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ONSEIGNEURt  . 

En  travaillant  h  la  Defcriptlon  hiftd« 

riquc  &  copographique  du  Duché .  de 
Bourgogne,  nous  avons  eu  pour  objet 
Vutiliii  itune  Province  ,  dont  les  Peuples 
comptent  parmi  leurs  plus  chères  préroga-^ 
tives  ,  celle  de  vivre  depuis  long-temps,  fous 
le  Gouvernement  de  votre  augujîe  Mdifon. 
Votre  A.  S»  continuellement  occupée  de 
leur  bonheur^  ne  fera  point  indifférente  au 
foin  que  nous  avons  pris  de  réunir  fous  un 


£çul  point  de  vut  kwrHiftoirt^  leurs  privi^ 

îegeSj  leurs  avantages  naturels  0  ceux  quils\ 
tiennent  de  la  UbémUté  des  Souverains.  \ 
L hommage  Je  ce  travail  était  dû  a  V.\ 
A*  S.  le  projet  en  avait  été  formé  vers  le 
.  milieu  du  dernier  fiecle  par  le  ùrand  Condé; 
vo^e  illujire  Pere  en  defiroit  l' accomplijfe- 
ment  y  puifqtCil  chargea  plufieurs  Savons  de 
rajfemoler  des  Mémoires  fur  lés  diverfes 
parties  de  tHiflairc  naturelle  de  cette  Pra^ 
vince. 

Nous  avons  profité  de  toutes  ces  recherches 
manufirites, pour  texéauiantt  une  entreprife 
aujji  vafle  que  difficile  :  mais  la  proteciion 
de  V.  A.  S.  fera  pour  nous  un  garant  ajfuré 
de  F  approbation  publique.  V^otre  nom  chéri 
de  nos  Compatriotes  à  fijufie  titre  »  détermi^ 
nera  leurs  fujf rages  eh  notre  faveur,  &  nous 
foutiendra  dans  la  carrière  pénible  ^  au  le 
Jeul  amour  de  la  Païiic  nous  a  fait  entrer. 

Nous fommes  avec  le  plus  profond  refpccl^ 

MONSEIGNEUR^ 

« 

'  DE  roTHE  Altesse  Sérénissime^ 

•  •  •  *  •       "  * 

Les  très-humbles  Se  très-  ■ 
\  '        obéiiTans  ferviteurs, 
Dijon,  i6  Novembre  BiQViu^i^T  £T  Couhtépée. 
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*  ...  ... 

*(fNE  des  pfa»  agréables  ménie  c(es  plus 
utiles  entreprifes  que  des  Gens  Je  Lettres  puiffent 
Ùxmet^  cÂ  \si  ,Qifcription  hijloriquê  (opogra* 
phiqm  du  Pays  qn^i(s  babitem»  Animes  du  £iir 
d'être  utiles  à  la  Patrie  ,  nous  avons  projeté  de 
donner  une  notice  exaae  détaillée  du  Duché 
de  Bourgogne ,  Comtés  &  Pays  adjacents  ,  de  la 
population  de  cette  Province,  defesproduâions^ 
de  fes  Manufoânres ,  de  ion  Commerce  ^  de  fes 
LoÎK  &  Ufagesy  de  ion  ttiiloire  générale  & 
particulière,  &c.  La  belle  Carte  de  Bourgogne, 
gravée  en.  feiae  feuilles ,  jpar  les  foins  &c  aux 
nraie  des  Etats  de  la  Provmce^  iembloit  exiger 
une  pareille  De^riptiOn,  qui  en  ierott  le  dé  ver 
loppenient. 

La  connoifTan^e  des  lieux  doit  toujours  accom- 
pagner rUiftoire^  ii  on  veut  la  rendre  utile  te 
agréable  ;  celle  de  Bourgogne  eâ  encore  un 

cahos,  fur-tout  dans  le  moyen  âge,  &  fous  le 
régime  féodal  9  temps  auquel  les  Seigneurs  indé- 
pendans,  auifi  multipliés  que  les  Châteaux,  jouif». 
foienc  de  tous  les  droits  régaliens  &  donnoienC 
fcuvcnt  lieu  ^  de  grands  événemens ,  par  une 
infinité  de  petites  caufes  qui  échappent  prefque 
toujours  aux  grandes  Hifloires  y  &c  bien  plus  fûre- 
ipient  aux  Abrégés.  Ce  n'eft  donc  que  dans  une 
Defcrîption  hiitorique  de  chaque  SIeigneurie, 
Çpmt.é.  pu  Bailliage  1  qu'on  peut  raffembler  cette 
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multitude  de  ftki  épars»  dont  la  lémiioii  poum 

iervir  un  jour  à  la  compofition  d'une  grande 

Hiftoire. 

On  a  écrit  un  Livre  fur  la  nktniti  JU  voyager 
en  fa  Pairie,  parce  qtt^en  eflFet  c*eft  être  étranger 

à  ion  Pays ,  que  d'en  ignorer  iHiftoire.  On  au- 
roît  honte  de  ne  pas  favoir  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Grecs  &  les  Romains  ;  un  gprand  nombre 
de  Livres  nous  inftruifent  de  leur  antiqmté  ^  de 
leurs  conquêtes ,  de  leurs  Loix ,  de  leur  police 
&  de  leur  vie  privée  ;  mais  l^origine  de  nos  An- 
cêtres 9  la  fucceffion  des  Princes  qui  les  ont  goii-» 
vernés ,  leurs  exploits  &  leurs  vertuf  font  de* 
meurés  dans  une  obfeurité  qu'il  eft  difficile  de 
pénétrer.  L'Hiftoire  ancienne  6c  les  moindres 
détails  de  la  vie  des  Grecs  &  des  Romains  ^ 
font  Tobjet  de  nos  premières  études  »  &  Toii 
ne  fait  pas  comment  •  s'appelldent  avant  nos 
pères ,  les  Pays  qulls  conquirent  &  les  Peuples 
qui  les  babitoient  ;  on  ignore  en  quel  temps ,  à 
quelle  occafion  &  par  qui ,  fe  donnèrent  en  Bour- 
gogne les  batailles  de  Fleure;]^  ^  de  Fontenav^ 
de  Brion ,  de  Fontaine-Françoife  &  d'Arnay*Ie« 
Duc  :  on  ne  connoît  pas  les  exploits  de  nos  plus 
illuftres  Concitoyens  ;  les  noms  des  Beaufie* 
mont ,  des  Vienne,  des  Rochefort  »  des  Vergy  » 
des  Toulongeon ,  des  Bouton ,  des  Vaubsn  , 
des  d'Aligny ,  des  Chatelux  ,  des  Jaucourt ,  &Cm 
font  prelque  étrangers  à  la  plupart  de  leurs 
Compatriotes.  Tout  le  monde  ne  fait  pas  que 
c'eft  b  fiUe  de  nos  Rois  qui  poifta  les  lumières 
de  la  Foi  fur  le  Trône  des  François,  &  que  ce  fut 

le  principal  motif  qui  engagea  Louis  XUL  àpar* 
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PRÈFACM.  1^ 
donner  à  ane  Ville  rebelle  ;  que  Hugues  Capet  &: 
fes  Ancêtres  fortent  de  Bourgogne,  &  que  la 
Maifon  régnante  doit  le  jour  &  le  nom  qu'elle 
fKirte  à  une  Princefle  du  Sang  de  Bourgogne. 
•  L*Hiftoire  de  la  Bourgogne  eft  tellenient  liée 
à  celle  de  la  Monarchie  Françoife ,  elle  a  paru 
fi  importante  à  nos  Rois  mêmes ^  que  lorfque 
Louis  XIV.  nomma  M.  de  Harlay  Intendant  de 
"fiourgogne  en  1683  >  il  le  chargea  d'engager  les 
Savans  de  cette  Province  à  en  donner  THiftoire, 
comme  on  le  voit  dans  TEpître  dédicatoire  du 
Catalogue  des  Hiftoriens  de  Bourgogne  que  nous 
-adonné  M.  de  la  Maire.  Diurt  foUbas  habm  u  à 
Ittdonco  Magno  Rcge  mandaium ,  ut  fi  quis  apud 
nosejfct  quifcribcnda  Burgundica  Hifloria  negocium 
in  fi  rt^pm  velia,  omnem  is  Régis  gratiam  &  favo» 
rem  effet  êxptrturus.  Ce  defir  d'un  grand  Monarque 
eft  un  encouragement  bien  flatteur  pour  tous 
ceux  qui  feront  la  même  entreprife.  » 

Les  détails  les  plus  curieux  fur  la  vie  des 
hommes  célèbres  y  s'adaptent  néceffairement  à 
la  defcription  des  lieux  qui  les  ont  vu  naitréj 
Te!  Bourg  ou  tel  Village  fe  trouvent  illuftrcs 
par  la  naiiTance  d'un  grand  homme.  Qui  ne 
s'iatérefleroit  à  la  defcription  de  St.  Léger- de« 
Foucheret,  Idrfqu'on  faura  oue  ce  lieu  prefqu'io- 
connu  a  donné  le  jour  à  nlluftre  Vauban  ?  Qui 
ne  feroit  curieux  de  connoître  Montbar  Se 
Buffon,  lorsqu'on  fe  rappellera  que  dans  ces 
mêmes  lieux,  le  Pline  m  la  France  méditoit  ces 
9ti€s  fur  ta  nàiun  qui  nous  en  ouvrent  le  fane- 
tuaire  ?  Tout  le  monde  favant  eft  porté  à  re» 
garder  avec  une  forte  de  vénération  la  Patrie 

a  u/ 
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Crébillop  I  dies  R^fiâau ,  de$  Piron ,  dan^ 
cJes  temps  plws  wulé§ ,  Ips  Langpet ,  les  Thy ard , 

p^fi  9  les  SaumaUe  ,  l^s  Montholon  , 
fnVMût  f  tes  BafiTy  ^  l§s  fypt  ^  les  i#  M^re  , 
kl  GMÎjon,  l^s  J^aïuiin  »  é'i:.  fervironi  à  faire 
connoître  Içuir  Pays  natal  avec  autant  d'enipref- 
j6fii$Qt»que  les  Naturalises  recherchent  les  Ueuic 
^  tfouve  dçs  plantes  rares  Se  di^  produch 
jiiMa  QQOwlhw  :  les  &mnf$  illuftrct ,  l^Ue9  que 

Madaqw  de  Sévîgné,  !a  Comtefle  de  Brégy ,  la 
.Baronne  dp  Chantai»  â'c,  ne  doivent  point  être 

.QubU«es  dans  ce  Cmhgw»  qiii  t^m  tant  d'hQH- 
»wr  i  b  Bmirgognci 

r  Oa  en  peut  dire  autant  des  anciennes  Fa^ 
milles  nobles  ;  Toccafion  d'en  rappeller  le  four 
^emr  &  de  fuiyrft  les  différons  raiMaiu  au'ellea 
aMt  pouffé ,  fe  prâboie  MÉur^ymoiir  dans  la 
defcription  dta  Tmeê  titrées  8c  di^  Seigneuries 
xjûi  leur  ont  appartenu.  Cette  Nobleffe  illuftre 
&  ancienne ,  qut  eft  le  plus  ferme  appui  de 
MEjM^  verroit  avec  {datfir  dans  cfaaiqfme  artide 
le  dom  de  fes  Aneêt^  d'apirès  ks  Chartres  ^ 
'fondations ,  contrats  &  autres  titres  qui  feroient 
.vérifiés  fur  les  lieux.  Les  defcendans  de  celte 
<liahk&  pourcont  fe  monnoitre  dans  lea  eseou» 
Ides'ide  vertu -j8c  de  caucage  quft  eoas  rapport 
ierons. 

Le  Clergé  trouveroit  encore  de  pins  grands 
;avantages  daos  un  déuîl  exaâ  dç  tous  les 
néfices  ^  &  des  prineifiales  fondations  &  autres 
aâet  de  bienfeifimee  ique  nous  devons  aux  Ec^i^ 
(léiiailiques  ou  à  la /piété  des  Fidèles»  IL  eû  peif 
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de.  Villages  en  Bourjg^ogne  oh  Ton  ne  trouve 
de  ces  monumens  de  bien&ifirtioe  ésà  m  zele 
des  Curés  &  à  l'humanité  des  Seigneurs  &  des 
Particuliers  :  la  publicité  qu'on  leur  donnerok 
dans  la  defcription  de  dvique  Keu^  ieroit  le 
moyen  le  plus  fur  de  l0s  multiplier* 

Enfin ,  tous  les  HaÙtans  de  cette  Province 
nous  fauront  peut-être  quelque  gré  d'avoir  raf- 
femblç  (bus  le  nom  de  ciia<pie  lieu  &  fous  une 
ferme  oonmiode  fes  privilèges  ^ÏS»  titrer  connus^ 
8t  ce  qui  peut  iotéreffer  mrdre  Écidé&fliquey 
Civil  &  Militaire,  la  Juftice>  la  Police^ les  Fi- 
nances &  le  Commerce. 

Notre  Ouvrage  ferpit  incomplet ,  fi  nous  kdf- 
fions  ignorer  THiftoire  naturelle  de  la  Ptovince» 
fes  plantes  indigènes,  Its minéraux,  fes  carrières, 
fes  foffiles  &  les  reffonrces  que  Pinduffrie  de  fes 
Habitans  peut  fournir.  Cçtte  partie  deootire  tra- 
vailla  plus  intéreffaote  par  fàtifité  d^tdlepeàt 
être  eux  Arts  &  au  Commerce ,  s'étendra  prin- 
cipalement fur  les  produâions  que  la  culture  fait 

Eocnrer  9  telles  que  les  gra'ms ,  les  légumes  i 
\  prairies  artificielles  >  lejràttrriff/age»  les  latoes, 
&  finMont  les  vfns  qui  ibht  Tune  des  princi- 
pales fources  de  nos  richefTes  6c  la  meilleure 
branche  de  notre  Cqmmçrce. 

Tel  efl  le  plan  ôué  nous  nous  pi'opofons  :  fi 
k  tét  fttifiibtt  pour  lè  riemplir  3  ikais  pourrions 
nous  flatter  de  quelque  fuccès  ;  mais  nous  ferons 
trop  fatisfaits  d'avoir  indiqué  la  route  &  raf- 
femblé  les  matériaux  de  cet  Quvrage»  Il  exige 
destecfaercbes  pénibles,  une  patience  i  toute 
épreuve  9  une  aâivité  foutenue ,  des  voyages 
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difpendieux^  la  connoiiTance  d'une  multitude  de 
.faits  &  d'anecdotes  que  laleôure  des  titres  an<» 
;cien$  peut  feule  fournir  ;  celle  de  toutes  les 
jianWs  de.  rHifioire  naturelle  n'eft  pas  moins 
.néceiTaire  ;  mais  il  eft  rare  qu'un  feul  homme 
réuniffe  tous  les  talens  ;  aufli  ne  connoît-oa 
aucune  Province  dont  la  defcription  foit  exaâe 
&  complète  5  &  les  Particuliers  qui  ont  entre* 
pris  de  donner  celle  du  Gouvernement  de  Bour» 
gogne,  quelque  mérite  qu'ils  aient  eu  d'ailleurs^ 
n'ont.. pu  lu^re  au^  détails  immenies  des  re-> 
^cberçhes  -que  dcmamle  cette  entreprile  »  &  fe 
font  viis  forces  de  Pabandonner,  ou  font  demeu* 
tés  fort  au  deffous  de  leur  fujet. 

Au  cpa}mencent  du  XVI.  fiecle,  Pierre 
^ua^UU,  9      à  Autun  »  Principal  du  Collège  de 
Dijon ,^rtvoit  dreffé  vai^T^U  chorographiqut  dé. 
.Bourgogne ,  &  rafTemblé  des  matériaux  pour  en 
compo/er  l'^iftoire,  (  Voye^  rart.  du  Collège  de 
Z>ijon^  aiij^cond  voL  )  Nous  ignorons  quel  a  été 
.  le  ù>it  i<|é  ces .  Ouvra|ès  »  &  les  perquifitions 
que  nous  éii  avons  £iites.ont  été  fuperilues.  La 
Bibliothèque  de  Lacroix  du  Maine,  page  417, 
fait  mention  de  cette  Table  chprographique  qui 

.  étoit  d^ns  le  Cabinet  de  Nf*  de  la  Mare, 

GUILLAX7ME  PàiÛmn\  natif  de  Cuifeaux, 
&  Doyen  de  la  Collégiale  de  Beaujcu ,  fit  im- 
primer  en  1542  un  petit  Ecrit  intitulé  de  Antiquo 

;  Smu  ButgundiiE.  Cet  -Abrégé  ne  fournit  que 

.  des  nptlons  légères  &  trop  ûiperficielles.  On  peut 
en  dire  autant  de  la  Defcription  de  Bourgogne^ 

.  inférée  dans  la  Cofmographie  de  PAVi.  MËRUi«A 

.  en  16^1,. 

V 
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Quelques  refte$  des  Recueils  manufcrits  de 
Jacques-Auguste  de  Chevannes  ,  qui  font 

entre  nos  mains  ^  donnent  lieu  de  croire  qu'il 
projetoit  d'écrire  fur  l'état  ancien  de  utu  Proi^ 
vinct£  mais  les  occupations  du  Barreau  dont 
ce  £uaiettx  Avocat  étoit  une  des  plus  grandes 
lunneres  dans  le  fiecle  dernier,  Tempêcherent 
de  continuer  fon  travail  &  de  le  rendre  public 
.  Pierre  Paillot,  célèbre  Imprimeur  à  Dijon» 
conna  par  fon  Hiftoirç  du  Parlement  de  Dijon^ 
par  les  augmentations  qu'il  a  faites  à  l'indice 
armoriai  de  Gelyot  &  par  d'autres  Ouvrages , 
fe  propofa  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  de 
donner  l'Hiftoire  des  Familles  nobles  de  la 
Province  fous  le  titre  de  Bourgogne  géniahgiqm. 
Jl  avoir  fait  imprimer  en  1664,  &  dédié  aux 
Etats  le  plan  de  cet  Ouvrage  qui  devoit  com- 
prendre la  Dtfcnpdon  des  VUks^  Bourgs  &  yiU 
lagis  Je  chaque  BaiUiage ,  les  noms  des  Seigneurs 
anciens  &  nouveaux ,  leurs  Armoiries  &  leurs 
alliances,  &c.  Le  projet  de  cet  Ecrivain  exa£l 
&  infatigable  fut  généralement  applaudi,  les 
dépôts  pttbiic$  lui  furent  ouverts ,  il  eût  en  com» 
nunicatK>n  les  Archives  des  Chapitres  &  les 
titres  des  Familles  particulières.  Une  vie  égale- 
ment longue  âilaborieufe,  qu'il  termina  en  1692^ 
ne  lui  fuffit  {îas  pour  publier  le  fruit  de  fes  veilles 
&  de  fes  voyages*  U  forma  quatorze  volumes 
î»-4^.  de  Recueils,  de  Chartres,  d'Epitaphes  , 
de  Généalogies ,  dont  quelques-uns  ont  été  en- 
dommagés dans  un  incendie.  Ce  manufcrit  pré* 
cieux  ett  entre  les  mains  de  M.  le  Marquis  de 
Couriivron^  favant  également  refpeûable  par 
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fes  profondes  lumières  &  par  fa,  facilité  à  lef 

communiquer  ;  la  liberté  qu'il  nous  a  donnée 
de  parcourir  ces  vaftes  Recueils,  eft  un  bienfait 
dont  nous  lui  devons  de  la  reconnoiffance. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  ^  Philibert 
i>E  LA  Mare  ,  Confeiiler  an  Parlement  de 
Dijon ,  &  qui  obtint  par  fon  mérite  !e  titre  de 
Citoyen  Romain,  radembloit  des  matériaux  pour 
compofer  THiftoire  de  Bourgogne  &  la  deicrip* 
tion  de  cette  Province.  Ses  Mémoires  éciits  ett 
latin  fur  la  guerre  de  1636,  font  eftimés.  Ses 
mélanges  Manufcrits  de  Littérature  &  d'Hiftoire  ^ 
commencés  en  1670  ^  &  terminés  en  1687  » 
mnée  de  h  mort ,  font  pleins  d^anecddtes  & 
de  faits  curieux  &  finguliers.  Il  avoît  raffemblé 
pendant  plus  de  cinquante  ans  toutes  les  des- 
criptions de  la  Bourgogne  ,  les  Hiflx)ires  géné« 
taies  &  particuberés  »  les  Traités^  les  Chartres» 
les  Conciles ,  les  Diplômes  des  Roîs^  des  Ducs  ^ 
Comtes ,  &c.  les  Contrats  de  mariages  &  les 
Teftamens  des  Ducs  de  Bourgogne  des  deux 
Races;  leurs  Traités  de  Paix  ic d'AUiances, tirés 
èt%  Archives  delà  Chambre  des  Comptes;  la 
defcriptîon  de  tous  les  monumens  &  autres  an- 
tiquités de  la  Province,  &  généralement  tons 
les  Ouvrages  imprimés  6c  manufcrits  qui  poiiw 
votent  avoir  quelque  rapport  à  fou  projet.'!!  fo 
contenta  d'en  donner  le  Catalogue  raifonné  fous 
le  litre  Hifîoricorum  Burgundi<z  confptcius,  U 
remarque  dans  fon  E{ntre  dédicatotre  à  M» 
de  Harlay  ,  Intendant  de  la  Province  ^  quil 
feroit  i  fouhaiter  que  le  Roi  fSt  faire  la  defcrip* 
tion  de  chaque  Province.  Ce  que  defnroit 
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de  la  Mare 9  fut  exécuté  une  quinzaine  d'années 
après,  mais  avfic  bien  moins  de  (uccès  qu'il 
i*efpéroît. 

M.  BouCHU  f ^rédéœfieur  de  M.  de  Harlay; 

avoit  déjà  fait  travailler  y  par  ordre  du  Grand* 
Condé,à  une Defcriptîon  générale  de  la  Bour- 
gogne. Ce  grand  Ouvrage  contient  i'énuméra« 
tmi  très^ctaillée  des  Vilks  ,  Bourgs  »  Haflieaux 
&  Ecarts  ;  il  eil  divifé  par  Bailliages ,  &  il  indique 
avec  la  plus  grande  précifion  les  Jufticcs  &  la 
ipouvaoce  du.  lieu  9  4.£tuation,  la  qualité  du 
terrcin ,  le  produit  commun  &  le  prix  des  dea^ 
yd^;  le  nombre  dés  Hâbitans ,  leuie  charges  » 
Jeurs  dettes  9  leurs  biens  communaux,  le  nom 
iles  Seigneurs ,  celui  des  Cuiés  &  des  Décima« 
lemf  9  la  quotité  de  la  dîme,  les  Bénéfices»  les 
amsufif  6tc.  htm  il  ne  feamif  aucun  £e« 
cours  ni  fur  IHiftoire  naturelle  &c  civile,  ni  fur 
les  antiquités  de  chaque  lieu ,  &  l'état  des  choies 
iqui  %'y  trouvent  a.  bien  changé.  Cependant  une 
mpe  Mtlientiqim  de  at  Manufcrit ,  qui  fomt 
'lé  -vohmies  in-folio ^  r/a  pas  laiffé  de  nous  être' 
de  la  plus  grande  utilité  ;  elle  a  paffé  du  Ca- 
binet de  KL  de  f  ontetce  dans  celui  de  M.  E(mo» 
nin  de  Dampierre  ;  Toriginal-e^  i  la  Bibhtobeque 

On  voit  un  état  de  toute  la  Bourgogne  fron- 
tière dans  les  Lettres;,  manukrites  du  Grand- 
'CoMSà»  On  y  admire,  prindpaleesent  ce  génie 
'^nBà'êC'  rapîdie ,  qui  vent  d*nn  coup  d^ceil  Pe»* 

femble  des  deux  Provinces,  &  Us  reffources  que 
peuvent  fournir  la  poikion  re^eâive  des  beux 
^  la  loi^grapbie. 
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Cette  çorrefpondancé  du  Grand-^Condé  avec 

M.  dcLouvois  &  les  autres  Minières,  fut  com- 
muniquée à  Peliffon  pour  écrire  THiftoire  de 
la  Franche-Comté  ;  mais  cet  Ecrivain  n  'en  a  pas 
tiré  tout  le  parti  qu'il  poiivoit.  On  Ut  dans  te 
ConfpeSus  de  M.  de  la  Mare  ,  que  le  Grand- 
Condé  n'étant  encore  que  Duc  d'Enghien  ,  avoir 
defliaé  lui-même  les  plans  des  Villes  &  Places 
fortes  de  Bourgogne  &  Brefle  ^  &  ^u'il  avoft 
X  fait  drefler  une  grande  Carte  manufcnte  de  ces 
deux  Provinces  par  le  fieur  De  Florence  ,  Ingér 
aieur  du  Roi.  ^ 

Une  autre  Drfcr^iion  hi^arique  manufirue  i 
rédigée  en  1700  par  les  foins  de  M.  Férrand» 
contient  peu  de  détails.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
ce  travail  ordonné  par  Louis  XIV.  aux  Inten- 
dans  de  toutes  les  Provinces,  pour  (ervir  à l'iiifo 
' ,  truâion  de  l'immortel  Duc. de  Bourgogne,  ete 
été,  confié  à  des  perfonnes  plus  éclairées  on 
plus  laborieufes.  Ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
inftruâif  efl:  le  dénombrement  de  toutes  les 
Familles  nobles  établies  dans  chaque  Bailliage  au 
commencement  du  fiecle.  Le  Comte  de  Boulain* 
villers  a  donné  un  extrait  de  cet  Ouvrage  Jans 
ïitatdt  la  France  par  Géntralitis  ;  mais  il  eft  plein  • 

de  fautes  9  &  la  plupart  des  nouis  propres 

font  pas  reconnoiflboies»  j 

Le  fieur  de  S  autour  ,  Généalogîfte  de  pro^ 
feilîon,  entreprit  auffi  vers  le  même  temps  de  don^-  ' 
ner  le  Nobiliaire  de  Bourgogne.  Il  devoit  ]r  ajouter  ) 
Ja  Biographie  des  Savons  &  liùifins ,  comme  on  | 
le  voit  par  une  Lettre  imprimée  &  adreffée  aux  I 
Etats^  dans  laquelle  il  demande  une  penûon  -, 
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maïs  il  falloît  la  mériter.  Il  y  a  lieu  de  croire 
oie  k  Public  ne  prit  aucune  confiance  à  cet 
Ouvrage  ;  des  Mémoires  généalogiques  &  d'au<» 
ires  Ecrits  également  obfcurs  &  diffiis  qui  reftenc 
de  lui ,  ne  donnent  pas  lieu  de  regretter  (on  tra- 
vail» Nous  en  fommes  atnpicment  dédommagés 
pour  ce  qui  regarde  la  vie  des  Savans  qu'il 
promettoit,  par  la  Bibliothtqm  des  Auteurs  Je 
Bourgogne,  que  le  favant  Abbé  Papillon  à  mis  au 
jour  en  deux  volumes  in-folio. 

Nous  tirerons  aufli  de  plus  grands  fecours  du 
NabUuùrt  de  Bourgogne ,  imprimé  par  ordre  des 
Etats  Généraux ,  avec  les  Armoiries  gravées  de 
tous  les  Gentilshommes  qui  font  entrés  dans  la 
Chambre  de  la  Nobleffe  depuis  1548.  Cet  Ou« 
vrage  eft  an  chef-d'œuvre  d^xaditude, déprécia 
fiofi  &  de  recherches  ;  les  notes  ajoutées  con- 
tiennent  prefque  toutes  des  traits  curieux  de  notre 
Hifioire. 

Antoine  GARR£AU,Procureur  au  Parlement, 
lit  imprimer  en  1 7 1 7  une  Dtfcription  du  Duché 
de  Bourgogne  ;  elle  contenoit  dans  un  petit  vo- 
lume la  nomenclature  feche  des  Villes ,  Bourgs 
&  Villages  de  la  Province  9  avec  les  noms  des 
Seigneurs  qu^il  avoit  pu  découvrir.  Qoelqu'im* 
parfait  que  fût  cet  Ouvrage ,  le  Public  le  reçut 
avec  empreffement.  L'Auteur  en  donna  en  1734 
une  féconde  édition  fort  augmentée  9  mais  encore 
Ikm  défeâueufe  :  il  en  préparoit  une  troifieme  p 
lorfque  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  fon  travaiU 
•  On  trouve  dans  le  grand  DiËionnaire  des 
Gaules  &  de  Lu  France ,  que  nous  a  donné  M« 
if  Abbé    npiliy  ,  one  Deferipsion  de  Bourgogne 
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affez  détàn!éé  ,&  mêise  toutes  les  Parôîife4i  «Vm 

le  nombre  des  feux.  Mais  malgré  les  lumières 
de  ce  Savant  laborieux ,  tout  ce  qui  concerne 
aatre  Province  eft  plein  de  fautes  &  d'inexao* 
tkndes  fur  les  fiûts  »  que  réloignement  à&d  lieux 
&  la  néceflîté  de  recourir  à  des  matériaux  d*eiii- 
prunt;  ne  lui  ont  pas  permis  de  vérifier.  Nous  . 
en  dîfons  autant  du  petit  DiSionnairc  de  la  France  j 
queM.  Robert  de  Heffein  nous  a  donné  enfix  vola*- 
mes  //z-8o.  Cen*eft  qu'après  h  Defcriptîon  exa^ 
des  Provinces,  faite  fur  les  lieux  par  les  Savans  qui 
y  demeurent,  qu'on  peut  efpérer  de  voir  une  Def- 
criptton  générale  &  complet^  de  la  France»  On  en 
voit  la  preuve  dans  le»  deux  Ouvrages  que  Toii 
vient  de  citer  ;  ce  qui  y  concerne  la  Bourgogne^ 
eft  tiré  de  Carreau  ,  avec  toutes  fes  fautes. 
«  Ce  fut  fans  doute  pour  (uppléer  à  rinfufE"* 
fiinoedehi  Defcnptton  de  Garreati,  dont  on  fen* 
toit  cependant  la  néceflîté ,  &  dont  les  éditions 
(ont  d'ailleurs  épuifées ,  que  MM.  les  Elus  firent 
imprimer  en  1760,  à  Dijon  chez  De£siy  ,  VEtau 
ginirtU  éUphabétiquê  des  Filks^  Bourgî  ^  Fafoi£is 
du  Duché  de  Bourgogne.  On  y  trouve  avec  le 
nom  de  chaque  Paroiffe  dans  des  colonnes  cor- 
respondantes, celui  des  Villages,  Hameaux  & 
Ecarts  qui  en  dépendent ,  le  Diocefe  ,  le  BaiU  *. 
liage ,  la  Snb^légatîon  ^  la  recette  des  îinpoâ* 
tions ,  le  Bureau  du  Contrôle ,  &c.  Mais  on  y 
remarque  encore  bien  des  omiiSlons  &  d«s 
erreurs» 

.  M.  MiCHAUtT,  Cenfenr  Aoyalys'étoitpro- 
pofé  de  refondre  en  entier  TOuvrî^ge  de  Garrcaïf^ 
il  promeuoit  un  Abrégé  de  THiûoire  généif^^ 
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de  la  l'foviflice  y  la  Defcription  topographique 
par  ordre  alphabétique,  des  Differtations  fur 
l'HîAoire  naturelle ,  fur  les  mœurs  ,  les  ufages , 
les  haUUemens  de  fes  Habîtans»  iur  .les  anti- 
quités eccléfiafliques  &  profanes  ;  un  Abrégé 
de  la  vie  des  grands  Hommes  &  des  Savans  ,  &c. 
Son  deflein  fut  annoncé  au  Public  en  1^47  par 
une  feuille  imprimée  ;  fes  recherches  lui  pro« 
curèrent  une  gninde  quantité  de  matériaux  ^  & 
fes  talens  très -connus  donnèrent  lieu  d'efpérer 
qu*il  parviendroit  à  remplir  un  plan  auffi  vafte, 
Alais  des  diicu£ions  littéraires  &  des  travaux 
moins  épineux»  occupèrent  le  reflede  ia  vie>  &  le 
monument  qu'il  «s'étoit  propofé  d'élever  à  Thon* 
neur  de  fa  Patrie ,  ne  fut  pas  même  commencé. 

Dans  la  vue  de  rendre  à  nos  Concitoyens 
le  iervice  que  M*  Micbault  avoit  fait  efpérer^ 
nous  nous  fommes  procuré  fes  Mémoires  & 
tous  les  matériaux  dont  il  avoît  fait  la  collec- 
tion ;  le  (bin  que  nous  avons  pris  d'en  raffem* 
bler  une  quantité  d'autres ,  le  dépouillement  des 
Cartulaires ,  la  leâure  affidue  des  Hifioîres  gé- 
nérales &  particulières  dès  Villes  &  des  Ab- 
bayes de  la  Province,  nous  ont  mis  en  état  d'exér 
Cuter  fa  promefTe. 

U  feroit  fuperflu  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  monumens  hiftoriques  fur  lefquels  notre 
attention  s'eft  portée.  Les  Chroniques  des  j4b^ 
hayes  de  St.  BtmgfU^dt  Bt[C  ^  di  Fiavigny  &  de 

yi^tU^j  font  pre(que  les  feules  qui  inuruifent 
de  rtfiftoire  du  .  moyen  âge  ;  mais  on  doit  fe 
défier  de  la  crédulité  des  Moines ,  Auteurs  de 
ces  chroniques ,  &  du  zçle  qui  les  animoit  pour 
k  bien  &  la  gloire  de  leurs  Maifons» 
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Les  Hiftolres  particulières  de  CE^llfc  de  Scm 
£tUnne  de  Dijon  ^  par  M.  l'Abbé  Fyot  ;  de  l'Ab^ 
iaye  de  Tournas  ,  par  Juenin  ;  la  BUfUoehcqu^ 
Je  Cluny ,  par  D.  Marrier  ;  tlUfioire  iAuxerrt  ^ 
par  TAbbé  Lebeuf;  celle  de  Beaune  ^  par  M* 
Gandelot  ;  &  celle  de  Bar-fur^Seinc ,  par  M.- 
Rougets  ont  fourni  des  traits  également  exaâs 
&  curieux  »  de  même  que  les  diflertations  ré- 
pandues dans  les  Journaux  des  Savans ,  de  Tré« 
voux  &  du  Mercure  de  France^  que  nous  avons 
prefque  tous  parcourus* 

Les  Htftoires  SAmun^  de  Chélon  U  de  Chd-> 
tUlony  compofées  dans  le  dernier  fiecle  »  ne  font , 
à  proprement  parler ,  que  des  panégyriques  fans 
goût  &  ians  critique  :  mais  comme  il  n*y  a  poinc 
de  Livre  qui  ne  devienne  utile  par  quel  qu'endroit^ 
nous  ne  les  avons  pas  négligées.  M.  l'Abbé  Ga« 
gnare.  Chanoine  d'Autun,  &  M.  Delamotte^ 
^vant  Avocat  à  Châtillon-fur-Seine ,  fe  difpo<« 
fent  à  donner  dans  peu  l'Hiftoire  de  leur  Patne  ^ 
dvec  des  preuves  ;  nous  en  profiterons  pour  Ja 
defcription  de  ces  deux  Villes. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
donné  la  connoiffance  d'un  grand  nombre  de  Loix 
relatives  àlaBourgogne  &de^privtleges  accordés 
à  fes  Habitans  ;  leurs  anciennes  Cmttumes  ont  été 
recueillies  par  M.  le  Préfident  Bouhier,&  cet 
illuftre  Magidrat  a  répandu  dans  fes  Obfervadons 
fur  notre  Statut-municipal»  une  foule  d'anecdotes 
intéreffantes  ;  il  s'en  trouve  quelques-unes  dans 
le  Commentaire  de  Chaffeneuz  &  dans  l'Ou- 
vrage qu'il  a  intitulé  Catalogus  gloricB  mundi. 

Nous  ne  mettrons  pas  au  nomi:^e  de  ces  Livres 

utiles 
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«ttles  &  ioftruâifsy  rOiiyiagp  cpii  a  ||Otir  lîti;» 
Commaumi  remm  Burgunduanm  ^  imprimé  ea 

1665  9^1^  ^^^^  Commentaire  fur  la  Cou- 
fume;  cet  Ecrit  très-court  contient  trop  d'erreurs^ 
&  Ton  ne  pçut  y  recoqaoître  Texaditude  ^ 
férndttion  de  Jeaa-Agqeau  Begat^  Prç^nt  4{i 
Parlement ,  auquel  on  l'attribue* 

Les  Annales  de  Bourgogne^  par  Guillaume  Pa« 
radin  ,  rédigées  ,  à  ce  que  l'on  jcroît ,  fur  lep 
Recueils  de  M.  Preyp^^  Lieutenant  Civil  ap 
Bailliage  de  Dijon ,  les  Mifnoirts  hifloriquês  dé 
la  Ripubliquc  Séquanoifc  ,  par  Louis  GoIIut  ;  VOri* 
ginc  des  Bourgongnons  ^  par  Pierre  de  St.  J^liep 
4e  la  Maiiofk  de  Bjiy^rè,.,&  les  f^Ukmgia  pom 
radoxalis  &  hificriaUs  du  inênie  Auteur ,  ont  fourni 
plus  de  fecours  ;  mais  on  peut  faire  à  ces  Ecrivains 
un  reproche  CQsnn^un  à  tous  ceux^4i\.i6s  fieçle i 
)ls  fopt  wôp  ,cfédulea>j&  n'ofît.pbintri^ljloyé 
dans  leiirs  recherches  le  4am)>eau  de.  la  critiqna* 

VHifloire  des  Rois  ^  Ducs  &  Comtes  de  Bour<^ 
gpgfu  y  que  le  doâe  DucbçAl^  imprimer  e)i 
1619 1  &  fJSiftpire  généalogig^  d€S  Diêçs&  Comttf 
^  Bourgogne ,  qu'il  donna  en  ,  ne  'méritenC 
pas  le  même  reproche  ;  le  dernier  de  ces  Ouvrages 
nous  a  été  d'une  grande  Mtilité,  par  le  fo^n  qu'il  a 
^is  de  fajQS^M^r  ^4ffi  f<ss  preuves  une  n^uîti^iici^ 
p|e  Ghanres ,  de  titrçs^  6c  d'ei|Ctf9its  de  chrpniqiMai 

La  Généalogie  de  la  Mai/on  de  f^<rgy  ^  i^'il  9 
donnée ,  fournit  les  mêmes  fecours. 

Ce  mérife  eâ  ^uiC  celui  de  la*  grande  Hijloin 

i$  Bonrgognc ,  par  Wrl»?in  Plaqfij^r  ^Mgîenx 
Bénédi^n  ;  elle  renfenne  qes  jdifleftations  ciû; 
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^eor  fe  ibit  peut-être  trop  attaché  à  des  détails 
^qui  coneerneiit  particùUârement  foa  Ordre ,  il 
•éft  à  defirer  que  la  Congrégation  de  St.  Maur» 
A  féconde  en  Ecrivains  laborieux ,  faffe  cnire- 
ijrendre  la  continuation  de  cet  Ouvrage  »  qui 
^if  au  Duc  Jean-fans-Penr. 

On  trouve  encore  un  bon  nombre  de  titres 
•concernant  notre  Province  dans  le  quatrième  vo- 
imne  tdtt  Gallia  ChrijUana  ,  par  les  Religieux  de 
la  même  Congrégation ,  &  dont  Claude  Robert, 
notre  Compatriote,  avoît  tracé  le  premier  plan. 
L'Hiftoire  de  Moutier.Saint-Jean,fous  lenom  de 
^Mcomaus,  par  le  Pere  Royer,  Jéfuite;  le  Genus 
Uluftre  Smai  BeràànU^  par  Çhifflet,  &  fa  Lecm 
/ur  Béatrix  Je  Chktàn^  renferment  auffi  des  Chai^ 
très  anciennes  &  intéreffantes  pour  notre  Hifc 
*bire  &  la  defcription  des  Villages. 
^  Mais  rOuvraige  lë plus  précieux  en  ce  genre,» 
•èft  ié-Réeueil  de  riéces  pourfervir  à  l'Hiftoin  Jk 
'Bourgogne ,  dreffé  par  Etienne  Pcràrd ,  Doyen 
^  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  &  publié 
^fl  lé64  par  fon  ^Is,  qui  le  dédia  au  Grand* 
CcHidé.  Malhcurcufement  cet  Ouvrage  n*eft  pas 
«uffi  complet  qu'il  eft  poffible  ;  il  ferott  même 
à  defirer  que  l'impreffion  en  fut  plus  correâe  ; 
^  que r Auteur  eût  ajouté  aux  titres  qu'il  a  tranf- 
€rits ,  nnc  table  &  des  notes  néceffaîres  pour  en 
f acilitier  l'intelligcncéi  U  fèroit  trcs-ûtile^c  donner 
une  fuite  à  cet  Ouvrage  important, 
î.  La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  Fran^ 
çoife  eUt  P.  JUtang^  ^tÙ.  le  Confèiller  Fevret 
tle  Fontctte,  fournit** Pindioation  d^^n^'grand 
A9iiû>re  de  Pièces  U  Mémoires  imj^rlméa  6t 
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natiufcrîts ,  relatifs  à  lUiftdire  &  i  lâ^Défcrm-» 
tîon  de  cette  Province  ;  mais  il  feroit  difficile  -de 
les  tous  raflembler.  Il  y  a  aufli  quelques  diilerta^ 
tions  curieufes  dans  les  Taillâtes  hiforiques'  dê 
Bourgogne  ^  dédiées  à  Mônfeigiieiii'  us  Prince  de 

Condé. 

Nous  n'avons  pas  non  plu^  négligé  les  Hifto^ 
riens  du  Comté  de  Bourgogne  ^  &  principale-^ 
nent  PHtftoire  générale  de  cette  Province  ^  ptf 
GoUut  &c  par  M*  Dunod  ;  celle  de  Poligny ,  par  . 
M.  Chevalier  ;  celle  de  Pontarlitt ,  par  M.  Dfoz^ 
&  le  £iTam  Mémoire  fur  iAbbayt  dè'  Châttau^ 
Ckâlon ,  dansr  h  partie  de  ces^  Ouvrages  qui  «  lé 
plus  de  rapport  à  THiftoire  du  Duché*  Nous 
attendons  avec  impatience  la  nouvelle  édition 
de  la  Hotiu  dt^  Valois ,  par  M;  Perredot^  Maire 
de  Baume-les^Dames.  Ce  dernier  Ouvrage  n'ayant 
pas  encore  paru,  Tianciétihe  édition  de  Valois ^ 
les  DiiTertations  de  M.  l'Abbé  Lebeuf ,  &  la  No« 
ticedeM.Danville9n0usx>nt  fervi,  avec  la  Table 
de  Peudnger  &  ks  anciens?  tdiiéraifes^à  éeliircii 
h  géographie  du  moy^  âge*  :  -   -î  * 

M.  Legouz ,  ancien  Grand-Bailli  du  Di]onnôîsj 
a  décrit  Coriaju  des  Bourguignons  6c  la  fucce£^ 
fioe  très-omcure  de  leurs  premiers  Rois  ^  dali* 
mi  Oàvrage  qui  a  paru'én  ty^o  fetis  le  'titM 
modefte  d^EJfai  :  il  a  auffi  débrouillé  V origine  &  les 
antiquités  de  Dijon^  dans  desdiffertations  lavantes^ 
ànsquelles  il  a  joint  les  defleins  des  moduintens 
troBvés.  fans  les  <iMi^  de  Fancîen  Difen  6e  ait^ 
leurs  :  ces  Ecrits  ne  font  pas  l'unique  preuve  que 
nous  ayons  de  fon  amour  pour  la  Patrie  ;  le 
adQa<£iuiGebîaet  d'Utâoixc  Mturelle  fait  à  rjAob 

bit 
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d^^Afl^^la:  &tiiiatH>n  d'un  Jardin  de  h(MaBMfaipi 

fignalé  ksdefiiieresBnfiies4'uM  loogm  vie  tooie 
occupe  da  bonbcur  &  rinAruâion  de  (es  Con-* 
«itoyiMS-  Ce  Vi^(|^.^^^  9pprouH0it 
notre  projet  ;  il  nous  a  foulent  encouragés.^  vrâi» 
cre  îeis  «obfducles  qui  fe  préfemoiaot  de  toures 
parts  :  fa  mon  ao^s  a  privé  de  fes  conseils  &  de 

-  avons  aiiffi  eofi6ilié  avec  fiant  »  pour  le 
pi^^r  4k  le  iecond  À^ymme  4e  Bourgogne  j 

[Abrite  chroaologiqiu  commencé  par  M»  Mille» 
Cet  Ouvrage  éccit  avec  autant  de  netteté  cpie 
4'agDéinoni  »  ^e  apus  a  pas  .dî^pooCé  de  raflean 
hier  <9ut  1».  iml  poiat  4e  yué  les  principales 
çpoc^nes  de  notre  Hiftoire  ^  juf^'au  milieu  du 
flerau^  £ecle.  > 
Dims  ^t  £orit.qui  feriidjifUroduâîon  ^  neuf 
snwnai  em.ieytfkicMAlârer:oe  qn^eât  b  Boav^ 

Sogne  fous  Jes  Gaulois  &  les  Romains,  |>our 
ippléer  k  ce  qui  manque  à  l'Hiitoire  de  D.  Plan* 
cher  &  à  l'Abrégé  de  M.  Mille.»  jqpti  Jie  coi» 
pienwtt  Qu'à  faerivée  des  Bott];guignQa&  dans 
les  Gaules:}  nous  avons  lâché  de  fuîyre  l'xmlre 
)e  plus  naturel  dans  le  partage  ^  époques»  & 
PPUS  410U5  femmes  plus  appliqués  à  décrire  les 

inom  ^*ieàttiiq^^  qu'an  iléd  des  fiegesfie 

UncidilTertationfur  les  diCerens  cantons^Piz^/) 
mà^  jfoompofoient  ;Ie.Dnché  6l  J'ancien  Royaume 
Bçttipgne»  iti^ofc^e  trop  pais  à  riiiftoîve^ 
tenons  a  para  d'ame-uiilaié  itop  générale, {pour 
«e  fâs  nous  empreiliei;  de  la  donner  à  4a  fuite 
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PRÉFACÉ.  xxi 
de  l'Abrégé  htftorique  ;  dlea  pour  objet  â'édâir- 
dr  b  géographie  da  moycfn  âge  »  êe  dé  fintiliteir 
Fiiitettigence  (Pane  înfifiité  de  noms  barbares  de 
fieux  qui  fc  rencontrent  dans  les  chroniques,  dans 
les  Chartres  &  dans  les  titres  anciens.  Les  noms 
modernes  de  qaelqaes-uns  de  ces*  lieàx  noM  font 
inconnus  ;  les  perfomies  éclairées  qnr  pourroient 
les  découvrir  y  font  invitées  de  nous  le;  connnur 
•jqiîer. 

La  Defcription  générale  termine  le  preomir 
Toinme  ;  elle  eft  drvifée  en  trois  pâmes.  Lu 

fremiere  préfente  des  détails  fur  ta  fihiation  , 
étendne  &  les  limites  de  la  Province  5  fa  popu« 
latioo,  fes  rivières  »  fes  montagnes,  Ton  climat» 
fes  prodnâfons  9  fes  carrières  «  fes  mtrte^9  fes 
curioâtés  naturelles  ^  fon  commerce  j  fes  manu«i 
iaâuresy  &c.  ^  ' 

La  féconde  confidere  ht  Bourgogne  comme 
Pays  d'Etat  j  fes  privilèges ,  fon  admimftratioil 
'provinciafe,  &c. 

La  troifieme  comprend  la  divîfion  eccléfiaf- 
tique^  civile  &  militaire.  On  y  trouvera  une 
inotice  des  différens  Evêcb^  dont  le  Diooeib 
s^étend  dans  la  Province  >  des  Cours  de  Juftic^ 
qui  y  font  établies  ;  enfin ,  tout  ce  qui  concerne 
le  Gouvernement  militaire  ;  la  fuite  des  Gou« 
semeurs  de  la  Pro^nce»  des  Çommaiidans  & 
liemenansde  Roi ,  ^^r.  On  peut  confuTter  là  Tabte 
ide  ce  volume  Iwt  Tordre  que  nous  avons  cru  de- 
tfoârfuivre. 

La  defciiption  particulière  fe  trouvera  dans 
les  voltmies  fuivans.  An  lieu  de  nous  afluietth: 
^entièrement  à  Tordre  alphabétique  qui  confond 
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|out  9  nous  avons  préféré  la  divifion  par  grande» 
Bailliages  ;  celui  de  la  Capitale  &  de  fes  quatre 
jSieees  oarticiilier;s  »  fera  le  premier  objet  de  nos 
fe^eroies.  Cet  ordre  nous  a  femblé  répandrer 
plus  de  précifion  &  plus  de  clarté  dan$  le  nombre 
immenfe  des  articles  que  nous  avons  à  parcourir  ^ 
il  eft  plus  relatif  aux  Cartes  de  Bourgogne,  qui 
font  auâi  diyîfées  par  Bailliage^ }  ennn ,  c'eft  un 
moyen  d^éviter  des  redites ,  en  avertiflant ,  par 
exemple ,  que  toutes  les  Paroiffes  placées  dans 
la  deicription  du  Bailliage  de  ^eaune ,  font  du 
Piocefe  d'Âutun,  à  l'exception  de  celles  qui 
contiendront  rindiçation  fpéciale  d'un  autre  Dio« 
cefe.  S'il  y  a  quelque  inconvénient  à  ne  pas 
fuivre  entièrement  Tordre  alphabétique  »  ainfi 
que  Carreau  en  a  ufé  ^  on  y  remédiera  paf 
des  tables  très-exaâes  des  noms  de  Villes , 
Bourgs,  Villages  &  Hameaux ,  avec  les  renvois 
jSc  les  indications  nécefTaireSf 

Les  Provinces  échangées  en  1601  avec  Iç 
Marqui&t  de  Saluées  t  font  du  Reflbrt  du  Parle- 
ment f  de  la  Chambre  des  Compta  &  de  V\n^ 
tendance  de  Dijon  ;  ainfî ,  la  defcription  de  la 
Breffjp  j  du  Bugey ,  du  Valromey  &L  du  Pays  dç 
Gex  p  ^t  entrer  dans  le  plan  que  nous  nous 
Ibmmes  propofé,  &  paroitra  dans  le  dernier 
volume.  Samuel  Guichenon  l'a  déjà  rempli  d'un* 
manière  très-étendue  dans  fon  Hijloin  de  Brtjfc 
&  Bugey  avec  les  preuves ,  auxquelles  il  faut 
joindre  les  Chartres  qu'il  a  raffemblées  dans  Ip 
Livre  intitulé  Bibliothtca  Stbujiana,  Philibert 
Collet  a  laiffé  fur  le  même  Pays  des  Dijfcrta'- 

imprimées  &.des  obiiervatioas  0ianuicrite$i; 
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PRÉFACE.  niif 
Le  célèbre  M.  Delalande ,  de  Bourg ,  a  aufll  raf« 
iieinblé  plufieurs  mémoires  fur  la  Breâe>  qu'il  a 
promis  de  nous  communiquer. 
^  On  comaenGera  la  defcription  de  chaque  BiuU 
Gage  par  un  coup  d*œil  rapide  iiir  ion  étendue^ 
Tes  limites,  fon  expoiitiony  fa  température,  fes^ 
montagnes ,  fes  coteaux ,  fes  plaines  ,  fes  bois  ^ 
fes  rivières  f  la  nature  &  les  produâions  de  Ibtt 
terroir;  Texamen  des  cultures  &  pratiques  lo^^ 
cales ,  les  améliorations  dont  elles  font  fufcep* 
tibles  ;  le  commerce  ^  les  manufaâures,  Tinduf*; 
trie  &L  les  reffources  de  fes  Habitans ,  &Cm 

Sous  le  nom  de  chaque  Ville ,  fe  trouvera 
Pabrégéde  fonHiftoire  particulière,  fon  origine^ 
la  defcription  de  fa  fituation,  de  fes  fortifications, 
de  fes  bâtimens  publics  ;.  la  notice  de  (es  anti-* 
quités,  de  fes  ëtabUffemens  Religieux,  de  fes 
curiolités,  de  fes  Hommes  illuftres ,  des  ancien* 
nés  Chartres  qui  la  concernent,  de  fes  privi- 
lèges,  de  fes  Tribunaux  de  Juftice^  Police  £c 
Finances»  &c. 

Dé  même,  fous  le  nom  de  chaque  Parôîflfe,  fera 
le  détail  des  Fiefs ,  Hameaux  &  Ecarts  qui  les 
compofent  ;  on  donnera  leurs  noms  latins  qu'on 
aura,  trouvés  dans  les  anciennes  Chartres  ;  on 
mcfiquera  le  vocable  de  TEglife  Paroif&ale ,  les 
Patrons  de  la  Cure  &l  des  Chapelles  fondées; 
les  épitaphes  les  plus  curieufes  &  les  plus  inté<^ 
reffantes  pour  la  NobleiTe  ;  les  Monafteres  ,  les 
Maladreries,  &c*  la  Juftice  du  lieu,  la  mou* 
vance ,  le  nom  du  Seigneur ,  fî  le  Pays  eft  en 
main-morte  ;  la  Subdélégation ,  le  Bureau  de 

Çontcôie.»  les  deniers  à  Sel|  les  mefures  çk^ 
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lieu ,  tes  Foires ,  les  Marchés ,  les  Bureaux  de 
la  Pofte  les  plus  prochains^  les  Coches ,  les  Mei* 
féeries  %  &ç.  les  Ufines ,  Forges  ;  Fourneaux , 
yemnt$  ,  Pâ^terks ,  Manufaâures ,  ^c. 

Rîen  ne  fera  oublié  de  ce  qui  pourra  être 
utile  pu  curieux  fur  chacun  de  ces  objets  ;  ceux 
^  exigeront  une  dtfcuffion  plus  étendue ,  fe- 
ront traités  ftparéoieot  ;  des  «bffertatioiis  parti- 
culières fur  les  voies  romaines  qui  traverfent 
la  Bourgogne  9  fur  les  antiquités  que  Ton  admire 
encore  à  Autun  ,  à  Bourbon* Lancy ,  à  Cuflfy* 
la-Cotonne  &  ailleurs  »  fur  les  anctenoes  Lcnx 
des  Bourguignons  ,  fur  les  coutumes  &  ufages 
de  nos  Pères  :  quelques  détails  (ur  la  vie  des 
Saints  9  des  Savans  &  des  grands  Hommes  de 
h  Province  ;  une  notice  chronologique  des  Cou» 
dies  qui  y  ont  été  tenus  ;  des  Mémoires  fur  les 
curiofîtés  naturelles  &  botaniques,  fur  les  différens 
projets  de  canaus^  propofés  pour  la  jonâion  des 
suers  |>ar  la  Bourgogbe ,  adieveront  d'acquitter 
les  engagemens  que  oous  avons  pris  envers  le 
Public. 

Nous  devons  également  compte  des  reflburces 
que  nous  avons  trouvées  pour  travailler  à  THif- 
ioire  naturelle  de  ta  Proi^nce,  dont  Pun  de 

nous  fait  (on  étude  particulière  depuis  quinze 
ans ,  &  fur  laquelle  il  a  déjà  donné  pluûeurs  Ou- 
vrages. S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  defirant 
former  à  Chantilly  un  Cabinet  d'Htftotre  natu* 
relie ,  feu  M.  le  Comte  de  Montigny ,  Tréforier 
des  Etats  9  eut  ordre  de  fon  S.  A.  S.  de  faire 
raffembler  des  échantillons  de  toutes  lés  pro* 

iduâîons  &  curîofités  naturelles  qui  pentrtnt  îk 
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trouver  en  Botirgogae.  Ses  Lettitt  drculatires 
du  flfiois  de  Juin  1733 ,  adrefféés  anx  SiVtts  8c 
ata  Curieux ,  pour  les  engager  k  concourir  âr 
cette  belle  entreprife ,  les  invitent  d'accompagner 
les  échantillons  &  les  curiofités  qu'ils  enverront  9 
d'explîcatioiis  fi  exaâcs  &  teUement  circônflan- 
déés  9  qu'eNes  puiflent  fervir  à  former  un  Ca^ 

talogut  hijloriqtu  des  produBions  naturtUes  de  hl 

Province ,  &  qui  renferme  tout  ce  qui  eft  di£»; 
peri6  dans  une  multitude  d'Auteurs; 

Nous  avons  entre  nos  mains  la  phipart  de^ 
Mémoires  qui  furent  envoyés  à  M.  de  Montîgny 
à  cette  occafion  ^  &  nous  nous  en  fervirons  pour 
emer  notre  Ouvrage  de  recherches  fur  l'Hii^ 
toire  naturelle*  Nous  avons  auffi  fur  le  même 
ob}et  plufieurs  Mémoires  de  feu  M,  Michaulc 
&  de  M.  Pafumot,  qui  a  parcouru  la  Province  en 
Naturalifte  inftfuiti  L'un  de  nous  eft  poSeffenr 
du  Manufait  autographe  de  M.  Dhuiffier  d'Ar* 
gencourt  ^  qui  a  employé  quarante  ans  à  re* 
chercher  toutes  les  efpeces  de  plantes  qui  croit 
fent  dans  la  Province.  Son  Catalogue  indique  leur 
.  nomenclature ,  les  lieux  oii  elles  fe  trouvent  f 
leurs  qualités  &  ufages  dans  les  Art^  &  la  Mé- 
decine y  &c.  On  donnera  la  Flore  de  Bourgogne 
fous  le  même  format  que  la  Defcription. 

Si  h  mécfiocritéde  nostalens  peut  laifler  quel- 
ques doutes  (ur  le  fuccès  d'une  entrepirife  auiS 
▼afte ,  il  fuffira ,  pour  raflurer  la  confiance ,  d'ob- 
fervér  (jue  cet  Ouvrage  eft  mo'ms  le  nôtre  que 
celui  de  tous  les  bons  Citoyens  :  la  plupart  de$ 
Seigneurs  &  dés  Curés  nous  ont  déjà  £giit  par« 
venir  des  Mcmôires  détaillés  fur  leurs  Tenes  &c 
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lairs  Paroiflfes  ;  &  les  difFérens  voyages  que 
Tun  de  nous  a  entrepris  depuis  quatre  ans,  Aous 
ont  été  de  la  plus  grande  utilité.  La  lifte  de. 
ceux  c[ui  ont  bien  voulu  nous  éclairer,  placée 
à  la  fuite  de  cette  Préface ,  fera  un  témoignage 
de  notre  vive  reconnoiffance ,  &  fervira  de  ré* 
ponfe  aux  critiques  iojuftes  de  ceux  qui  défa*. 
prouvoient  notre  projet ,  même  avant  de  le 
connoitre*  Les  bruits  défavantageux  qu'tk  ont 
répandus ,  nous  ont  privés  d'Affociés  laborieux, 
dont  les  correijpondances  auroient  facilité  notre 
travail. 

Pour  dtffiper  ces  bruits ,  il  fuiEra  d*obferver 

que  notre  Ouvrage  paroît  fous  les  aufpices  d'ua 
Prince  qui  ,  à  l'exemple  de  fes  Ancêtres ,  prend 
le  plus  vif  intérêt  au  bonheur  des  Peuples  qu'il 
gouverné  ^  &  fous  la  proteâion  des  Etats  Gé^ 
néraux  de  Bourgogne. 

Nous  fommes  bien  éloignés  d'avoir,  comme 
on  le  fuppofoit,  des  vues  contraires  au  bien 
public  ;  c'eft  à  la  Patrie  que  nous  avons  con- 
lacré  nos  veilles ,  &  nous  ferons  trop  récom« 
penfés ,  fi  nous  parvenons  à  développer  aux  yeux 
de  nos  Concitoyens  les  motifs  qu'ils  ont  de  lui 
être  attachés  ;  u  nous  pouvons  leur  faire  mieux 
fentir  l'avantage  de  vivre  fous  un  Gouvernement 
jufte  &  modéré ,  fous  les  Loix  d'un  Souverain 
^  qui  fait  fon  bonheur  de  celui  de  fes  Peuples. 
Quelqu'exaâitude  que  nous  ayons  apportée 
i  nos  recherches,  nous  ne  doutons  pas  qu'il 
ne  nous  foit  échapé  plufieurs  feutes.  Ce  fen^ 
nous  rendre  un  fervice  effentiel,  que  de  nous  les 

indiquer^  afin  qu'elles  puiflent  être  corrigées  ^ 
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tons  recevrons  avec  gratitude  les  avis  quW 
voudra  bien  nous  donner  à  ce  fujet.  Les  occu«» 
ations  ordinaires  de  l'état  que  nous  avons  enk» 
raflié ,  nous  donnent  Util  d'efpérer  quelque 
dulgence  pour  un  traivdily  aoqud  nous  avons 
eniployé  les  heures  que  d'autres  defiînent  à  leurs 
amufemens  :  Nu  diibitanuu  mulia  fffc  qvm  ^ 
nos  praurietme  ;  hmmius  enim  fomus  &  0cctgfad 
pfficiis,  fuccifivifque  ttmpùrihus  ifis  €itranm»t 
m  quid  vefiris  puutis  cej[iuum  hom.  PUn.  Hifl^ 
pat.  Pr^ef. 

Nous  finiffons  par  la  lifte  que  nous  avons 
promife  des  perfonnes  qui  ont  bien  voulu  nous 

aider  de  leurs  connoiflances,  &  dont  les  Mé« 
moires  curieux  ferviront  à  embellir  notre  Ou^ 
vrage* 

A  Dijon ,  M.  le  Chanoine  Chenevet  &  M; 

Antoine ,  Ingénieur ,  auquel  nous  fommes  rede» 
vables  des  longitudes  &  latitudes  de  chaque  lieu» 

A  Bcaum,  MM.  Pafumot&  Gandelot^  connus 
par  leurs  doQes  Eçrits. 

A  Autun^  M.  Clergîer,  Prévôt  de  N.  Dame  ; 
M.  de  Fontenay ,  Lieutenant-Général  ;  M.  Le- 
feure ,  Avocat ,  Tun  des  Savans  les  plus  inC» 
iniits  d^ns  THiftoire  &  les  antiquités  de  la  Pro«> 
imce  9  &  le  plus  ftdle  è  les  communiquer. 

A  Semur  en  Auxois  ,  M.  le  Marquis  de  Thyard, 
connu  par  ion  érudition  9  ia  modeftie  &  fon 
affabilité. 

A  SmIUh  ,  M.  TAbbé  Moreau  ^  Chantre  de 

la  Collégiale  ,  mort  très- regretté  en  177}. 

A  Arnay-U^DuQ  ^  M«Bouilloue|  Cuté 
Ponel^  Avocau 
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A  Avaîon^  M.  Letors ,  Lieutenant  Cîvîl  SC 
Crtmtnet ,  que  la  mort  vieat  d'enlever  aux  Let*- 
tte»  &  à  b  Patrie* 

•  A  Pùnit^i€^Kmit  ^  VL  Oniehelel,  Avocat. 

•  A  Chatillon-fur^Seine  ^  M.  Joly,  Avocat  du 
Roi,  &  M.  f  Avocat  Delamotte»  dont  oaattend 
rNiftoîre  die  cette  Vilfe. 

A  Monaar,  M,  Dâubanton,  Maire,  &  M. 
Nadaait,  ancien  Avocat-Général  de  la  Chambre 
écs  Comptes  de  Dijon. 

A  Auxerre  ^  M«  l' Abbe  Potel  ^  Cbanojtfte  de 
h  Catbédrâle. 

•  éd  Montréal^  M.  le  Prieur  Mynard. 

'  A  St.  Jcan-dc-Lonc  ^  MIA^  Fleuryfic  Bricard^ 
Avôcats. 

A  Pomallicr^  M^  Royer,  Ayocan 

•  A  Selongey  ,  M.  Deoiartirtecourt ,  Notaire. 
A  Montcenis ,  M.  Garcbery ,  Procureur  dit 

Roi. 

^  A  Baigâeitx^lèS''Jui/s ,  M.  Bienaimé ,  Syndic. 

A  Gii-fur^Aujon^  M.  Bfidat ,  Notaire' &  Corn- 
miflaire  à  Terrier  ,  &c.  &c. 

Parmi  le  nombre  de  MM.  les  Curés  qui  veu« 
tent  bien  Concourir  à  fa  perfeâion  de  notre  tra- 
vail y  notils  diftingnerOfts  M.  Muffot  f  Curé  de 
Mont-Saint-Jean  ;  M.  Pafquier,  Curé  de  Thorey- 
fous-Charny  ;  M.  Guyon ,  Curé  de  Praflon  ;  NL 
Verdolin,Cnré  d'ffly*irEvêque ;  M.  Guillemardet, 
Curé  de  Cordeffe  ;  M*  Bertbelemy  »*  Curé  de 
Saint  Seine  ;  M.  Rouhier,  Cbapelain  de  Rouvre  ^ 

^  M,  leMar^pûs  de  Coiminon»  M.  Loppin  de 
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jCemmiuc,  M.  de  VîtMtfaide  Torqr ,  4M. JDaiw 

concey,  M.  de  Flamems  ,  M.  de  Broindoti  & 
quelques  autres  Seigneurs  ^  ont  pris  la  peine  de 
Méfier  eux-mêmes  les  aitiol^  de  leurs  Seîgoei^ 
ries  ;  M.  de  Vobwe  nom  «  promis'ieeliiî  da 
lerres  qu'il  habite.  M»  le  Marqvb  de  Baurbonoe, 
poffefleur  de  la  plus  riche  Bibliothèque  qu'il  v 
ait  ^  Province^  veutbieo  oQua  en  accorder  jit 
jUbfe  €iitrée. 

Avec  de  teb  feee«ff$9  nous  efpéwiis ipt  fm 
trouvera  dans  les  volumes  fuivans  des  inftrue- 
tions  &  des  indications  que  l'on  cbercherpit  âm^ 
tilement  ailleurs.  Les  changemens  (urveous  pen- 
dant tei:û]iiijde  J'impreiBon  dn  premier  vnlnmr» 
&  les  fautes  échappées  pendant  notre  abfence  ^ 
Aous  mènent  dans  la  tiéceiiité  de  prier  les  Xec-. 
teoffs  de  recourir  à  Vuroio. 

Afin  de  donner  plus'  de  confiance  à  ceux  qui 
pourroient  fe  laîfler  prévenir  par  les  opinions  de 
la  piukitude  <\\jà  juge  j&  qui  ne  lit  pojnt ,  nous 
avons  cru  pouvoir  rapporter  le  ientiment.  jd'ua 
liooniie  de  Lettres  fiur  le  proi^çr  vqihifiie.de  <^t 

Ouvrage. 

M*  Deformeaux,  fi  avantageufement  connu  par 
fa  belle  Hiftoire  du  <?rand*Condé  &ç  par  celle 
•4e  fa  MatiiM  de  fionuben ,  -dans  4efquelles  oli 
adAÎre  égaleoient  l'élévation  &  la  pureté  d'un 
^le  dign^  de  la  majefté  de  l'Hifloire ,  a  biea 
yopUi  -écwp  à  l'un  de  noi|S  qu'il  penfoit  ^ 
.cette  eptrepriie*  U  fep))fe  avcit  ffinéfré  nflf 
irues y  9c  m  copie  de  tk  Lettre  fervtra  du'  moins 
^  jnitifier  nos  intentions.  Nous  y  joindrons  par 

4e^iiieflie  4MCîf  i'eMraii  de  U  2>elibératîon  de 
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MAI.  les  Elus  ,  en  date  do  %%  Décembré  1774} 

'  Ce  feroit  mal  Aous-  coimotee  &  nous  refoier 

toute  juftice,  que  d'attribuer  à  une  afFeâation 
de  vaine  gloire  la  publication  de  témoignages 
nuffi  flatceafs  pour  notre  Ouvrage.  Nous  ne  leiS 
regardons  que  comme  des  encouragemens  qu^oil 
nous  a  accordés  pour  nous  engager  à  mieuilc 
Êûre  par  la  fuite ^  &  nous  ne  les  rappelions  que 
pour  déterminer  les  Savans  à  nous  faire  part  de 
wàis  hm^eics  »  8e  les  Citoyens  généreux^  à  fa- 
^orifer  une  entreprife  qui  a  pour  but  l'utilité 
publique. 


A  Monficur  Monficur  Béguillet  ,  Correfi^ 
pomûuu  de  C  Académie  Hjoyalt  i  des  Inf^ 
*  '  Criftions  ù  .BcUcS' Lcurcs  ^  iLc. 

•  * 

Du  Palais  de  Bourbon^  le  9  Novembre  1774; 

f«  Je  fuis  chargé  ,  Monficur  ,  de  la  part 
»  de  S.  A.  S.  Moojlcigneur  le  Prince  de 
M  Condé  de  vous  écrire  qu'elle  reçoit  avec 
M  plaidr  Thommgge  que  vous  vous  propo^ 
»  rez.de  lui  faire  de  votre  Ouvrage  :  Moih 
^>  feigneur  me  Ta  donné  à  lire  ,  &  j*ai 
admiré  la  profondeur  de  vos  rechet- 
»)  ches ,  Tordre  Sc  la  clarté  de  la  nàrràtiôix 
.M  8c  la  fagcITe  de  vos  réflexions.  Il  feroit 
.>»  biea  à  iotthaiter  »  Monficur  .  que  des 
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i>  Ecrivains  auflî  exaûs  &  auffi  infttuia 
•w  que  vous ,  nous  donnaflcnc  THiftoirc 
9^  de  touces  les  Provinces  du  Royaume; 
»  nous  faurions  à  quoi  nous  en  tenir  fur 
>3  rorigine  de  nos  coutumes  ,  fur  les 
M  mœurs  te  l'efpric  de  chaque  fiecle. 
w  Je  ne  doute  pas^  Monfieur,  que  le 
Public  ne  rende  une  juflice  éclatante 
à  un  Ouvrage*  qui  a  dû  vous  coûter 
un  travail  immenfe.  Agréez  ^  «'il  vous 
99  plait ,  les  fentimens  du  refpeâueux  atta^ 
>3  chemenc  .  avec ,  lequel  j'ai  Thonncur 
9)  d'être  ,  &c.  Dbsgkmeaux  ^ar. 


Ze.^    Élus  Généraux 

du  Duché  de  Bourgogne ,  Comtés 
&  Pays  adjacents. 

le  premier  volume  à  nous  prëfenté 

par  les  (leurs Béguilletôc  Courtepée,  d'une 
Defcription  de  la  Bourgogne,  imprimée  à 
Dijon  in-S^.  chez  Frantin,  Imprimeut 
du  Roi  : 

Nous  ^  Elus  Généraux  fufdits ,  confidé^ 
tant  rutilité  dudit  Ouvrage  y  &c  en  dei^ranc 

Ja  coacinuation ,  avons  autorifé  U  auto- 
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ions  par  la  ptéCcoM^  M.  Aonflclot  ^  So- 
crcuirc  en  chef  deldics  Eues  »  à  foufccûc  t 
au  nom  de  la  Province ,  pour  uois  cenrji 
ucxernpUire^  de  cet  Ouvrage  ^  à  r^ifQn  de 
^roi$  livres  cinq  Co\s  cbaoue  volume  >  les- 
quels feront  dépofés  au  Greffe  des  £cacs^ 
pour  être  diilribués  de  notre  ordre.  Or« 
donnons  que  lefdits  fieurs  Béguillet  Sc 
.Ço^rçép^e  feront  payés  à  fur  &  à  nieiufc 
4les  volumes  qu'ils  feront  remettre  audit 
jÇreffe^fur  les  ceniHcacs  de  M.  Roufïèlot^ 
^n  vertu  de  nos  Ordonnances  qui  feront 
rendues  à  cet  effet  »  &  qu'extrait  de  la 

E réfente  fera  délivré  auxdits  fleurs  fiéguil- 
;t  &  Courrépée. 

Fait  en  la  Chambre  des  Elus  Généraux» 
à  Dijon  ^  le  vingt-deux  Décembre  mil 
^çpt  ççpt  4Qi^te:q4atorze. 

<     Par  cxiraii^RovssMixyt. 


•      ♦     %  •     •      «  « 
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L'HISTOIRE 

DU  DUCHÉ' 

■  9 

DE  BOURGOGNE^ 


PREMIERE  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Eduens  &  les 

Lin^ons.  '  • 

T 

jLjES  Celtes,  Peuple  nombreux  &  guerrier; 
habitoient  TEurope  ,  îls  étaient  en  corps  de  na« 
tion  long -temps  avant  que  les  Arts  brillaffent  à 
Memphis ,  &  que  Salomon  eût  érigé  un  Tempta 
digne  de  la  Majeilé  du  vrai  Dieu. 

Malheureufement  cette  Nation  n'eut  point 
cl*Hiftoricns  ;Te  Peuple  étolt  dans  la  fervitude^^ 
la  NobleiTe  ne  iavoit  que  fe  battre  «  ÔC  k$ 
Tome  r.  ^  A 
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s  AMKMGi  DE  L*HlSTOIRl 

lifiittffres  de  la  Religion  »  regardant  la  m^moiri 

comme  le  grand  livre  des  hommes ,  n'em* 

Sloyoient  que  la  tradition  orale  pour  tranfmetcre 
la  poftérité  les  exploits  de  leurs  ancêtres»  ■ 
"  Ainfi  les  Auteurs  Grecs  6c  Latins  *ïont  les 
fources  uniques  d'o{i  l'on  puiffe  tirer  quelques 
,  foibles  lumières  fur  l'origine  &  l'état  dfis  Celtes ^ 
avant  la  conquête  des  Komains. 

Ils  avoient  donné  leur  nom  à  la  Celtique  t 
l'une  des  trois  parties  dans  lefquelles  la  Gaule 
étoît  divifée,  (elon  Céfar;  les  deux  autres  étoient 
It  Belgique  &  TAquitanique  ;  les  Habitans  de 
ces  troiStparties  différoient  de  mœurs»  de. lan- 
gage 8c  de  Goucumes. 

La  Celtique  dont  nous  devons  principalement 
nôus  occuper  ,  s'étendoit  depuis  la  Seine  au 
Rhône  ^  &  du  Rhin  à  TOcéan.  Elle  étoit  habitée 
par  plufieurs  Peuple^  libres  &  indépendans ,  fie 
avoit  des  Villes  confidérables ,  telles  que  Bibracîe, 
jilife  ^  Langres  ^  Sens  ^  dont  l'antiquité  eft  il  re- 
culée', qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur 
fcyOla^ipn^       ,  .  • 

La  République  des  Eduehs  tenoit  le  premier 
rang  dans  la  Celtique  ;  Bibrade  «  leur  Capitale^ 
étoit  la  plus  confidérable  &  la,  plus  opulente 
Ville  des  Gaules.  Leur  Pays  conrprenoit  une 

Erande  partie  de  la' Bourgogne ,  de  la  Brefle ,  du 
yonnois,  avec  le  Charolois,  le  Forez  &c  le 
Nivernois,  Ils  comptoient  encore  plufieurs  Cités 
diftinjguées,  ibus  leur  proteâion  ou  dans  leur 
illîânce;' comme  celles  des  Sinonois  (i),  des 

m      ■  I  — — — ^ 

^  il)  Cetu  de  Sens  ^  de  Bourg^i  &  de  J^eauvais» 
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SUuriges  &  des  Bcllovaques.  (  Voyez  la .  notice 
fiir  les  anciens  Cantons  )• 

Cette  République  étoit  gôuvernée  par*  lea 
Druydes  &  le  corps  de  la  Noblefle  :  tous  les 
ans  on  éliioit  un  Magiftrat  fouverain ,  nommé  Fer» 
Êotrtt,  qui  étoit  le  Chef  de  la  Nation  y  &  qui  avoit 
le  droit  de  vie  &  de  mort  ;  il  lui  étoit  défendu 
de  fortir  de  fon  territoire  &  de  défi^ner  un  do 
fes  parens  pour  fucceflenr  dans  fa  Charge,  qui 
finifiait  avec  l'année.  Cotus  fut  dépoié  pouf 
avoir  été  nommé  Fcr^obrct  par  fon  frère  danf 
une  afiemblée  clandeftine  ,  &  Convtâolitanas  ^ 
élu  par  les  Druydes  ,  fut  confirmé  par  Céfar. 

Les  Lingons  étoient  anciens  6^  diftingués  parmi 
les  Peuples  des  Gaules  :  ils  habitoient  le  Baffigiii^ 
te  Tonnerrois,  le  Pays  dè  bar  «fur- Seine,  te 
Di)onnois  ,  &  le  Bailliage  de  la  Montagne  :  leui^ 
territoire  fort  peuplé  s'étendoit  depuis  la  Seine 
au  Mont  des  Vofges»  Vogcfus  qui  eft  (ur  leurs 
frontières  t  in  finibus  Ungonum.  ùtU  L.  IV.  Plino  ' 
&  Ptolotnée  les  placent  dans  la  Belgique,  fépa« 
rée  de  la  Celtique  par  la  Marne  &  la  Seine  1 
la  notice  de  l'Empire^  dans  la  première  Lyon^' 
noife,  oà  ils  font  toujours  reftés.  Frontin  (Strat* 
L.  HL)  aflore  que  leur  Gité  étotl  très  -  opu« 
lente  ;  &  Claudien  ajoute  que  le  terroir  de  leur 
Pays  produifoit  du  bled  ei\  abondance*  (Conf^ 
Stil.  V.  94.  )  .  ' 

Les  Séqusttois^  ainc^ls  ta  fertilité  (i)  & 

(1)  Ager  Seqoaiiiciis  totxus  GaUilBi  opûiniis.  Gi£  Bil^ 
Sel»  li»  1»  •  •       .      •   *  •  ^ 

A  1 


tjL  .    A«ltEGi  »E  l'HlSTOIRl  . 

rétendû  de  leqrterritoîre  doonoit  uo  coa» 
fidérable  parmi  lés  Caltes,  occupoicnt  te  Payf 

Sut  cil  entre  le  Rhin ,  la  Saône ,  le  Rhône ,  te 
lont-Jura  &  les  Vo%cs.  Leur  République  com- 
pren<m  U. haute  AUi»ce,  le  Canton  de  BaHe, 
b  tranche- Comté  ,  partie  de  la  Breffe,  U  la 

Yicomté  d'Auxonne. 

'  Dès  ie  temps  de  Marins,  le  Sénat, pour  s'at- 
tacher cette  brave  Nation  qui  avoit  achevé  U 
débite  des  Teutons,  donna  à  fon  lUii  Cata* 
mantalede ,  le  titre  dWi  du  PcupU  Romain^ 

Lorfque  Céfar  fit  la  conquête  des  Gaules, 
tes  SécjuaBois  tenoient  dans  la  Celtique  le  pre-. 
«uer  rang  avec  les  Eduens  »  dont  la  Saône  les 

jféparoit.  .    #  . 

Les  principales  Villes  de  la  Sequame  étoient 
ytfontio^  Belançon  ;  Augujia-Bauracorum,  Augts 

piès  dÇ;Baile  ;  AwH^um^  Avancbe,  &L  Equeflris 
NoiodtwMm  ,  Nion  :  ces  trois  dernières  Cités 
deviorcpt  des  Colonies  Romaines- 
Tacite  &  Strabon  femblent  infmuer  que  fous 
Jugu^  f^  A^  Séquanie  fyn  de  la  première  Lyon- 
qoile  ;  mais  &  l'on  s*en  rapporte  au  témoignage 
de  PHne&  de  Ptolomée ,  elle  fit  partie  de  U 
Belgique  ;  ce  Pays  fin  connu  dans  les  III  ôfi 
1V^«  iifCieSf  fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum  ; 
âefançQii  foi  ia  Mé«cppqle,  (  Val,  J<qï,.  GaU 
I)unod,  Hift.  tome  i.; 
.  La  Gekique  ,  trop  chargée  d'Habîtans ,  &  dPune 
jèunefle  inquiète  ,  envoya  fouvent  des  Colonies 
nombraufffi  en  des  climats  éloignés  ;  i'tmc  con» 
duite  par  Sigovefe  (  que  Freret  foppç^  avoir 
Àtk  puidée  uarles  Cimmeriefls  qui  comuûffioâeiit 
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DU  Ducaf  ne  JBounaoaKi;  f 
Il  fodte),  s^étabiit  590  àtis  avMt  I.  CiHnaiii 

de  la  forêt  Herciniene,  qui  couvroit  une  partid 
de  l'ancienne  Germanie ,  &  qtti  s'éteadoit  aii*deià 
de  la  Bohême.  ^ 

Les  Boyens  ,  qui  depuis  occu|ierMt  te  Bour- 
bonnots ,  &  furent  alliés  des  Eduens  ,  faifoient 
la  partie  principale  de  cette  Colonie  ;  ils  s'arrê* 
terent  dans  le  Pays,  qui  prit  d'eux  le  noQi  de 
Boio'Utmum  (  le  Bohême  )  :.  ces  Peuples  ajdiH 
UMent,  dit  Cérar,Ia  févérité  des  mœurs  germai, 
niques ,  à  la  bravoure  des  Gaulois. 

L'autre  Colonie  ,  fous  Bellovele  ^  s'avançe 
dans  ritalie  Taii  de  Rcmie  i6\.  Nous  appreiiôitt 
de  Tite-Live  qu'elle  étoit  eompofée  de  Bituriges , 

d^duens,  de  Lingons,  de  Sénonois  &  d'Ar- 
ternes  :  ils  aidèrent  les  Phocéens  à  s'étabUr  dans 
le  canton  oit  ceux-ci  fondcifent  Marfeille  ;  âyeni 
franchi  les  Alpes ,  ils  tônquirent  le  Pttys  conml 
depuis  fous  le  nom  à^Infubrie ,  enfuite  de  Lom« 
hardie ,  après  en  avoir  chaffé  les  Tufces  &  les 
Ombres  qui  Toccupoiem.  Plufieurs  Villes  ke 
legardeet  encore  comme  letiM  Fondateurs  ;  cki 
ee nombre  font  Milan,  I^arme^  Padoue,  Aqui*^ 
lée,  Brefle,  Sienne  ,  Sanigaglia  {Seno-  Galliay 
Les  Lingons  en  particulier  fondèrent  les  Villes 
d'immola  0c  de  Budrio* 

Les  Ednees  unis  auit$énoifoi$'&  em  lîngons  ; 
fous  la  conduite  de  Brennus ,  (  an  de  Rome  ^64.  ) 
firent  une  nouvelle  irruption  dans  l*Ëtrurie  :  atti* 
ids  pur  la  douceur  du  ^n  de  ces  climats ,  qui 
bor  âvoit  étéapMrtévMîoii  PHm  ^  L.  Xlt.  e.  1. 
pâr  THelvétien  Hclico (voy.  l'Œnologie,  ch.  i.) 
ils  âffi^gent  Quûum  U  llvrmt  unXsnglaai  comba| 


f  .    ABREGi  DK  L^HlSTOIRE 

$im  Romains  fur  les  bords  de  T  Allia  :  le  nombre^bf 
taille  I  l'anoure  de  ces  Gaulois  »  leurs  cris  effroya^ 

bles ,  infpirent  une  telle  frayeur  aux  Romains  ^ 
qu'ils  jettent  leurs  armes,  fans  difputer  la  vifloîre. 
.  Brennus  conduit  Tes  Soldats  viâorieux  à  Rome» 

«rend  cette  ViUet  Tabandonne  au  pillage  6c  la 
vre  aux  flammes.  Mais  (fi  Ton  en  croit  Ute- 
I-ive)  la  formne  change;  Camille  fauve  fa  Pa- 
trie, défait  fes  ennemis  ^  &  mérite  le  titre  de. 
ficQnd  Romulus.  Polybe,  plus  ancien  &  moiiift 

Iiartial  que  THiftorien  Latin ,  dit  fimplemeot  que 
es  Gaulois  firent  leur  paix ,  &  s'en  retournèrent 
tranquillement  dansleur  Pays,  après  avoir  occupé 
fept  mois  entiers  Romè,  à  l'exception  du  Capi- 
tole.  Ce  récit  de  Polybe  (dit  M  Bullet ,  Diff.  fur  la 
Mythologie  franç.)  fait  difparoître  les  prétendus 
triomphes  de  Camille ,  qui  ne  peuvent  d'ailleurs, 
le  concilier  avec  ce  qu'en  dit  Varron* 
.  Depuis  cet  ëvéïiement  ^  la  terreur  du  nom  Gaa« 
lois  Alt  $  grande  parmi  les  Romains  5  que  dana 
les  guerres  contre  cette  Nation,  tout  privilège 
ceiToit,  ic  perfonne  n'étoit  exempt  de  prendre 
les  armes,  «  S'étant,  à  leurs  propres  coûts  Se 
H  dépens  »  6it  fages  de  notre  vertu ,  (  dit  Paf* 
^  quier,  Reçh.  tom.  i.  p.  39.)  ils  eurent  tou« 
I»  jours  argent  de  réferve  au  tréfor  public,  au^ 
»  quel  jamais  on  ne  touchoit,  finon  pour  fub vo- 
ir nir  aux  frais  des  affaires  qui  (e  pr^ntoiena 
»  contre  eux,  de  notre  part* 

Quelques  fieclesaprès,  les  Romains  {an»  de  R. 
(T.)  vainqueurs  deCartagCi  de  Corinthe^  do 
Numançe ,  firent  la  conquête  de  U  Gaule  Nar* 
bQqnçiiç  i  ik  r^ecyt.  alQr$  les  Edu^ns  4an«  letif 
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DU  DuCKi-^Dl  Bp-URGOGME; 

fOAfëdération  :  ils  les  traitèrent  de  frcresi  8e  don*. 

nerent  à  Bibraâe  le  titre  de  fœur  de  Rome,  Les 
Lingons  devinrent  auili  leurs  alliés^  faderan  ^6c 
obtinrent  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine. 

Cette  alliance  avec  les  mutres  du  monde» 
acquit  aux  Eduens  un  nouveau  degré  de  confi» 
dération  dans  les  Gaules  y  &  donna^  de  la  jalou- 
se aux  Ârvernes,  qui  combattirent  long- temps 
pour  la  primauté.  Les  Séquanois  foutenus  par 
Ariovîfte  9  leur  difputant  la  propriété  de  la  Saône» 
entrèrent  dans  leur  Pays,  taillèrent  en  pièces 
leur  Noble/Te  ^  &  la  mirent  en  déroute  auprès 
d'jimaguotriA^  que  M.  Dunod  place  à  la  Moigte 
de  Broyé ,  fur  les  bords  de  la  Saône  ,  à  trois 
lieues  de  Gray  ;  après  cette  défaite,  arrivée  70 
ans  avant  J.  €•  les  vaincus  furent  obligés  de 
donner  en  otage  les  en£ins  de  leurs  chels ,  paye* 
rent  un  tnbuts  &  perdirent  une  partie  de  Icuf». 
Etats. 

Depuis  quinze  ans  ils  gémifToIent  dans  cette 
humiliante  ûtuation^lorfque  les  Helvétiens  cher* 
cbant  un  climat  plus  fertile^  réfolurent  d(B  paffer. 
dans  la  Saintonge  :  après  avoir  brûlé  leurs  douze 
Villes  &  400  Villages ,  ils  traverferent ,  au  nom» 
bre  de  368000  hommes ,  les  terres  des  Séqua-^ 
nois,  &  firent  le  dégât  iur  celle  des  Eduens*: 
Cettx<i  ne  pouvant  feuls  s'oppofer  à  ce  torrent 
appellerent  a  leur  fecours  Céfar  31  Gouverneur, 
de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Ce  grand  Capitaine  accçurut  avec  fes  LégîonSf.. 
9c  fiirprit  les  Helvétiens  w  paflage  de  la  Saonéf  ^ 
leur  première  divifion  prencût  la  routé  de  Bi-- 

liraâ^>laif|g[uerdy4i^  4^         cinq^lie^e%  d« 

•^4 
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Célfé  iRllè  9  fl  força  cette  Nation ,  ridaite  &  mcifur 

de  îooooo  hommes,  à  reprendre  le  chemin  de 
fén  Pays  :  il  fut  feulement  permis  aux  Boyens 
de  s'établir  dans  le  Bourbonnois. 

'Lé  Gâule ,  délivrée  des  Helvétiens ,  fe  vit  eir* 
pofée  à  un  nouveau  danger  de  la  part  des  Sue-' 
Tes  :  fous  les  ordres  d'Ariovifte  leur  Roi,  ils 
^(Tèrent  le  Rhin ,  6c  menaçoient  la  frontière  ; 
Céftr^  à  la  prière  de  Divitîacus,  illuflre  Eduen 
€fBte  les  Gaulois  lui  avoient  député ,  vola  à  leur 
fccôurs  ,  s'empara  de  fiefançon  ,  dont  il  fit  fa 
place  d'armes  ;  attaqua  Ariovifte  près  de  Dam<* 
f^ttt  (ùt  le  Doubs ,  ielan  Clavier  &  Chiffiec  ; 
hlfelîgea  k  liBfeprner  dans  fon  Pays ,  après  avoir 
perdu  80000  hommes  ^  6c  fut  le  libjéfateur  des 
Çaules, 

'  Cette  vidoire  fignalée  3  à  laqurile  les  Ëduens 
#iriiient  tmitribtié,  les  rétablit  dansfetn^  première 

frandeur  6c  augmenta  leur  crédit  :  fidèles  aux 
.omains,  ils  ne  traverferent  point  leurs  conquê« 
tes  dans  la  Belgique.  L'intrépide  Acron  ayant  levé- 
Pétendard  de  la  liberté  chez  les  Sénonois.  paya 
A?  fa  tête  le  zele  qui  l'anirooit  pour  fa  Patrie. 
Cîëfar  ,*  après  avoir  exigé  cent  otages  des  Séno- 
jtois»  leur  pardonna  «  à  la  prière  des  Eduens  leurs 
«iiciens  alKés ,  &  difttibua  fes  Légions  en  craar* 
lier  d^ter  dans  Mis  Citiis  de  Trêves  ^  de  Sens 
Çc  de  LangreSr       *  •  * 

La  Gaule  paroiflant  tranquille  &  foumife ,  ce 
Conquérant  retourna  à  Rome  ;  mais  bietnôt  nne 
révom  prèfqttê  géhérale,  le  rappella  dans  fofi: 
Gouvernement,  Les  Gaulois  ayant  choifi  pour 
Qief  - V^ctnçtqftoru  j  tiens  une  affembiée  tequQ 
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à  Brbraâe^  meoaçoient  la  Province  Roinaine. 

Céfarytolijonrsaâif^  les  prévient;  après  avoir 
traverfé  les  Cévennes  9  il  entre  dans  rAuvergne, 

qu'il  met  à  feu  &  à  fang  :  fans  donner  le  temps 
à  l'ennemi  de  relpirer  ,  il  forme  le  Siège  d'^v^n 
ricum  (  Bourges  ),  la  plus  forte  Place  des  Gaules^ 
&  la  prend  après  des  travaux  infinis. 

Vercingentorix  ,au  défelpoir,  lui  livre  bataille 
près  r Armanfon  ,  la  perd  6c  ie  voit  réduit  às'en^ 
fermer  avec  les  débris  de  ton  armée  dans  Alife» 
Capitate  des  Mandubiens ,  fun  des  Peuples  Ion- . 

mis  aux*  Eduens.  " 

Cette  Ville ,  fituée  fur  une  haute  montagne^ 
en  Auxoîs,  &  non  fur  les  confins  de  TAuvergne^ 
comme  l'écrit  Strabon ,  défendue  par  quatre- 
vingt  mille  hommes  ,  fut  aufli-tôt  amégée  par  le 
Vainqueur,  Deux  cents  quarante  mille  Gaulois || 
dont  les  feuls  Eduens  avoient  fourni  trente-cinq 
fliille ,  accourent  de  toutes  pails  pour  la  fecouririi. 
Mais  la  valeur  &  Phabileté  de  Céfar  furmon- 
tent  tous  les  obftacles  ;  il  repouffe  fes  ennemis, 
en  différens  combats  ;  il  ai£ame  (i )  la  Place  ea 
£>nnaat  une  ligne  de  circonvallatioo  dans  un, 
efpace  de  mmt  Ueues^  &  la  prend  avec  fon 
défenfenr  (^an.  R,  yoi).  Ainn  la  liberté  des 
Gaules  expira  fous  les  murs  d'Alife ,  réduite  ei^ 


(i)  Critognatus  ,  Auvergnat,  propofa  de  noaneer  tou^ 
les  enfafii  ,  plutôt  qat  de  ie  réndte.  Il  dit  dans  ik  haran* 

Sie*  que  ies  ancêtres  aToient  eu  recours  à  un  tel  expé«  * 
tnt  daos  la  guerre  camr«      Cioi^res  &L  les  Teutons^ 
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cendres  ;  &  la  Celtique  «  après  une  gnem  de^ 
huit  aos^  fe  .vit  obligée  d'oisiétr  aux  Romains» 

A  V  ANT  de  paflfer  à  la  féconde  époque ,  nous 
croyons  devoir  jeter  un  coup  d'œil  lur  la  Re* 
Ijgion,  Jes  mœurs  6c  uiages  des  Gaulois. 
'  L'immortalité  de  l'ame  étoit  une  des  bafes  de 
la  Religion  des  Gaulois,  iong-temps  avant  qu'elle 
fut  enieignée  par  les  Philofophes  Grecs,  &  con* 
£rmée  par  la  révélation.  L'unité  de  l'Etre  fuprême^ 
^ue  ce  Peuple  adoroit ,  donnoit  à  leur  théologie 
une  fublimité  que  n'avoit  point  celle  des  autres 
I>Iations  Fayennes  ;  ils  réduiloient  leur  morale  à 
ces  trois  points  fondamentaux  ;  Adjomr  Dieu  $  tu 
faire  Jamais  le  mal ,  fe  diflinguer  par  la  iravourié 

Ils  étoient  fi  perfuadés  de  Timmortalité  de 
Tame ,  qu'ils  brûloient  avec  les  corps  des  défunts 
le  compte  exaâ  de  leurs  affaires ,  &  des  lettres 
qu'ils  leur  écrivoient ,  penfant  qu'ils  les  liroient 
volontiers  dans  leurs  momens  de  loifir.  Quelques* 
uns  même  prêtoient  de  l'argent, dont  ils  ne  dévoient 
demander  le  paiement  que  .daps  l'autre  monde. 

Les  Celtes  >  de  même  qiie  les  Perfes^  n'avoient 
point  de  Temples  ;  ils  croyoient  que  c'eût  été 
dégrader  la  Majefté  fuprême  ,  qui  ne  peut  être 
circonfcrite  ,  que  de  la  renfermer  dans, des  édi* 
fices  ^  &  même  de  la  repréfenter  fous  une  figure 
humaine.  Le  figne  auquel  ils  avoient  attaché 
fouvenir  de  la  préfence  divine  ,  étoit  un  chêne  : 
ç'étoit  à  leurs  yeux  le  fymbole  &c  l'Oracle  de 
la  Divinité  ;  ils  devtnoitat  parle  mouvement  des 
firaiUes  de  cet  arbre.  Les  Druydes  en  avotent 
une  û  haute  idée  ^  que  dans  toutes  céré^ 
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inoiiks  Us  portoient  une  couronne  de  fet  ffa« 

meâux  ;  ils  aimoient  leféjour  des  plus  épaiiTes  fo- 
xêts  »  6c  des  lieux  fombres  capables  d'infpirer  des 
idées  de  crainte ,  &  une  forte  d'horreur  facrée* 
Us  penfoient  que  les  lieux  éminens  étoient  au* 
tant  de  fanâuaires  que  la  nature  avoit  élevés 
à  la  gloire  de  l'Etre  iuprême* 

Une  des  cérémonies  les  plus  célèbres  de  leur 
Religion  »  étoit  celle  du  Guy  ;  elle  fe  faifoit  le 
fixieme  jour  de  la  première  Lune  de  Pannée. 
Les  Prêtres  parcouroient  les  Provinces,  criant 
à  haute  voix ,  au  Guy-ran-nmf.  ils  cherchoient 
cette  plante  fur  un  chêne  de  trente,  ans. 

Le  Pontife  fuivi  d'un  nombreux  cortège ,  étant 
arrivé  au  pied  du  chêne  choiii,  après  quelques 
prières ,  brùloit  un  gâteau ,  verfoit  des  gouttes 
d'ie^u  fur  un  gazon  ^  offiroit  le  pain  &  l'eau  en 
làciifice  9  &  les  diftribuoit  aux  affiftans  ;  il  mon* 
toit  enfuite  fur  Tarbre ,  coupoit  le  Guy  avec  une 
ferpette  d'or ,  le  jetoit  lur  une  nappe ,  &  ter- 
ninoit  la  folemntté  par  rimmolation  de  demp 
taureaux  blancs. 

Chacun  recevolt  avec  refpeâ  du  Guy  de  la 
main  des  Prêtres  ;  c'étoit  une  forte  Jtitrtnrus 
qu'on  rei^rdoit  coquoiq  un  préfent  du  Ciel^  fie 
comme  u^  remedç.  contre  un  grand  nombre  do 
maladies  ;  il  avoit ,  félon  les  Druydes  ,t  la  vertti, 
de  rendre  féconds  les  animaux  ftérils  :  mais  toutes 
«es  qualités  fe  fpnt  évanouies  avec  la  f uperfiitioa 
qui  les  avoit  produites. 

L'épreuve  de  Teau  étoit  une  autre  fuite  de  b 
Religion  des  Celtes  :  ils  penfoient  que  le  génie 

flç  ççt  élément  »  ou  laifleroit  le  coupable  s'en- 


foncer  dans  Teau ,  on  foutiendroit  l'innocent,  fc 
feroic  furnager  fii  le  juftifieroit  par  une  forte  dt 
Mûdt^.  Cette  pratique  (uperHitieule  s'eft  cou* 
fervée  dans  plufieurs  Villages  (i)  deTAuxcis^ 
jnfqu'au  XVIle.  fiecle. 

Lorfque  la  Religion  Chrétienne  eut  été  établie 
dan^  la  Celtique ,  les  perfonnes  attachées  au 
lit  Gaulois  fe  déroboient  fecréteoient  pendant 
la  nuit,  pour  fe  rendre  aux  affemblées  qui  fe 
tenoient  dans  les  campagnes  ou  dans  les  bois. 
Le  culte  qu'on  ofFroit  alors ,  confiftoit  dans  des 
éanfcs  9  des  facriiices  9  des  divinations  &  det 
cérémonies  magiques.  Les  Druydes  qui  préfi- 
doient  à  ces  fêtes  noâurnes ,  fe  vantoient  de 
prédire  l'avenir,  d'évoquer  les  âmes  &  de  chan* 
^er  les  .Hoffinies  en  bêtes. 
'  Ces  bruits  répandus  dans  le  Public,  donnèrent 
lieu  à  des  Chrétiens  peu  éclairés ,  d'accufer  les 
Celtes  de  traverfer  l'air  monté  fur  des  balais , 
&  de  danfer  en  cérémonid  autouir  du  Diable  qui 
feur  appàroMbit  feus  la*  ferme  d*un  bouc*  Dell 
viennent  ces  idées  de  Sorciers,  encore  fort  ré* 
pandues  dans  les  campagnes.  (Hift.  des  Celtes  > 
par  PeMoutîer). 

Le  tomrmerce  avèe  les  Grecs  &  les^èfitiini 
altéra  la  iimplicité  du  culte  des  Gaulois  ;  il  intro<< 
duifit  parmi  eux  le  Poly théifme ,  Tufage  des  Tem- 
ples oC  des  ftatues.  On  voit  encore  à  Autun  \tê 

stfles  des  Temples  de  Unai ,  de  Cybelle  .4e 

I  ■  Il  I  I  iiii   »  iiiii  m  III.  ■ 

(i)  Tels  qae  Mâbin.  GilIby-le-Vieux  «.Voyei. 

km  Midte^dm  k  dtfoript.  Uft.  BaiUi^ 
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d'Apollon  :  on  juge  par  les  Aatues»  k^bos-relieâ 
^  les  inicripcioii»  uoavée$  à  Piîon  en  dtéarent 
temps»  &  coofervées  chez  M.  Baudot»  chez  M« 
de  la  Marre  &  dans  les  jardins  de  M.  Legouz  ^ 

2u*il  y  avoir  des  Temples  dans  cette  Ville  ;  Ie$. 
gures  &  les  infcriptions  trouvées  à  TU-Châtd^ 
à  Mavilly  »  au  Châcelei  aurdeffas  de  Bouilland  ^ 
&  à  Ifemore  en  Bugey  ,  annoncent  qu'on  y  hooo- 
foit  les  Divinités  payennes. 

^  L*£iiipereur  Juliea  écrivoit  au  Phîlôfophe  M^m 
lâme ,  que  Beiiin$oii  avoit  été  ornée  de  Temples 
Itiperbes.  Une  imcription  trouvée  à  Mandeure 
en  Comté  (Epomandurum)^  marque  que  CaÛor 
avoit  un  Temple  dans  ce  lieu.  (  Oua.  t.  x.  ijj^ 

LesCkuydes  (i)  étoiem  en  même  temps  Juges 
Pontifes  ,  Philofophes,  Médecins  (1)  &  Poètes;, 
ils  compofoient  quatre  claies  :  les  yacù^^  qu| 
s'occupoxent  des  fêtes  &  des  myfieres  de  la 
Religion  :  les  Euiagcs ,  ou  Dc^vins,  qui  jugeoient 
des  prodiges  &  des  augures  ;  les  Saronidcs^  (mi 
rendoient  la  Juftice  &  iofUttitoient  la  jeunefic 
dans  les  Arts  &  les  Sciences:  enfin  \^B0ur4u^ 

Si  célébrok^t  les  is^  héroïques  des  Uluftret 
loy ens,,  . 


,  Contemplatenr. 
'(z)  PHne'Xt  qu'ils  gâ^rïi&Iènt'fes  maîaSes  pafthMT 


luri^  gieiliin.  rase  dt  la  maiii droite,  L'autre  4s la 
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*  Les  umydes  étoient  répandus  par  tpute  lâ 
6aule  9  mais  une  de  leurs  principales  réfidences 

étoit  au  Pays  des  Eduens,  fur  la  montagne  appeU 
lée  encore  Mont-Drud^^i^  {Mons-Druidum^i 
àne  autre  montagne  proche  Flavigny ,  nommée 
Moni^  Druau  ^  ecoît  probablement  le  lieu  c  a 
fe  retiroient  les  Druydes  d'Alife. 

On  conjefture  qu'ils  avoient  une  réfidence 
près  de  Di)oafOii  Ton  découvrit  dans  les  vignes 
des  Poujfots ,  en  1 598 ,  le  tombeau  de  Chindonax  : 
ils  en  avoient  peut-être  un  autre  i  Druyc ,  près 
de  Fontenay,  à  cinq  lieues,  oueft  d'Auxerre. 

Juges  de  la  plupart  des  affaires ,  tant  crimi* 
iielks  que  civiles  »  fi  quelqu'un  ofoit  contrevenir 
è  leurs  décifions ,  ils  le  frappoient  d*anathême  : 
alors  ce  malheureux  étoit  exclus  de  la  iociété  ; 
on  le  fiiyoit  9  on  Tabhorroit  comme  un  fcélérat 
qui  portoit  avec  lui  la  contagion  :  on  ne  Ini 
rendoit  aucun  devoir  ^  pas  même  la  Juftice.  Auifi 
n'y  avoit-ilj  félon  Céfar^  aucune  peine  auâi 
redoutable. 

Ce  qu'on  reproche  avec  raifon  aux  Druydes» 
Veft  l'immolation  des  victimes  humainies  :  les 
T3rricns  ,  les  Scythes,  les  Grecs  même  &  les 
Romains,  auflî-bien  que  les  Gaulois,  étoient 
également  plongés  dans  cette  cruelle  fuper* 
mtion  j|  dont  on  peut  dire  ce  que  difoit  Pline 
de  la  magie,  qu'elle  avoit  également  parcoUni 
tonte  la  Terre.  £n  vain  Tibère  &  Claude  don-» 


(1)  Mont-Drud ,  en  allant  à  Mont-Jeu  ^Mons'Jov'u)^ 
fti$  d'Autoo  9  au  Sud. 
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mmot^îte  des  Edits  contre  les  Druydes  &  leurt 

iiacrifices  ;  le  Chriftianilme  feul  a  eu  la  gloîrô 
de  faire  cefTer  par-tout  où  il  a  prévalu  ^  ce  cultQ 
atroce  &  impie. 

Strabon  &  Meta  parlent  auffi  des  Druydefles  i 
une  infcription  trouvée  à  Metz,  fait  mention  d'une 
ARETE  DRUis  ANTiSTiTA  :  cc  titre  emporte 
une  idée  de  fupériorité^  &  défigne  celle  qui 
étoit  à  la  tête  de  plufieurs  autres.  Comme  elles 
fe  mèloient  de  prédire  l'avenir ,  on  les  confulto^ 
de  toutes  parts  avec  empreffement ,  &  leurs 
dédûons  étoient  prifes  pour  des  oracles. 

Vopifcus  nous  apprend  que  TEmpereur  Au«^ 
rdien  confultà  les  Druydeues  de  la  Gaule  ,  fur 
le  fort  de  fa  poftérité ,  Gallicanas  Druydas  :  &c 
dans  la  vie  de  Numerien ,  il  rapporte  que  Dio« 
détien,  encore  fimple  Officier  ^  conçut  les  pre«r 
filières  efpérances  de  b  fortune,  fur  les  difcours 
que  lui  tint  une  Druydefle  du  Pays  des  Ton* 
gres.  (  Chiniac.  difc.  fur  la  ReL  des  Celtes  ^p» 
7«  1769  )• 

Les  B»rdes  (i)  furent  les  premiers  Poëtes  '8c 
Mofidens  des  Gattlois.  Ils  ne  s'en  fenoient  pas 
feulement  à  l'éducation  de  la  jeuneffe,  ils  (ui^ 
voient  encore  les  armées,  pour  y  répandre 
renthoufia/me^iofinrer  &  fortifier  les  mépris  de' 
h  mon  i  ib  marcncSent  à  la  tête  des  TroupeS|, 


(i)  Diod.  de  Sicile  tire  leur  nom  de  Bardus,V\Rot 
des  Celtes  ;  il  fignifîe  plutôt  en  Celtique,  Cantêr  ^  usk 
Chantre  ;  en  Breton ,  un  Poëte ,  &  Bardoa^  lia  PQëa^i|  ' 

r/r.:.  iu(  ffix  Paris ,  tome  iV.  p«  S}* 


chantant  des  hymnes  qui  çé\ébtçicni  1^  Iw&t|t 
faits  des  Héros  du  Pays. 

Egtnard  nous  apprend  que  ces  Poëmes  hit- 
toriques  »  dont  rantiquité  étoit  très -reculée^ 
exiftoient  encore  du  temps  de  Charlemagne; 
^e  ce  Prince  les  écrivit  de  ia  main  ^  &  les  apprit 
par  cœur. 

Les  Bardes  étoient  en  fi  grande  vénération,  qu0 

leur  chant  (i)  arrêtoit  quelquefois  la  fureur  des 
gens  de  guerre ,  féparolt  &  pacifioit  les  armées 
prêtes  à  le  livrer  bataille  >  tant  il  eft  yrai^  ajoiu^ 
rHiftorten  Grec  qui  raconte  ce  fait  ^  que  même 

Jjarmi  les  Nations  barbares  i  la  fageffe  l'emporte 
ur  ta  force      Mars  le  cède  aux  Mufcs.  J[  Diod« 
de  Sicile  )• 

*  Ib  employoient  encore  la  mufiqne  au  culte; 
ie  là  Divinité,  fur-tout  aux  funéràîllês  àe^ 
grands.  On  conjeûure  qu'un  de  leurs  Collèges 
étoit  fur  une  élévation  du  Pays  des  Lingons  ^ 
qui  de  leur  nom  a  depuis  été  appellée  Mpotbacd 
^  Mons  '  Bardorum), 

Gomme  le  mélange  des  Celtes  avec  les  Bout- 
guieoons  &  les  Francs ,  a  formé  la  Nation  Fran- 
^W^j^  nous  devons  les  compter  parmi  iiqs  an* 
^lïres»  rien  de  ce  SHV!^^  regarde  ne  doit 
nous  paroître  étranger.  - 

On  reconnoît  le  caraûere  des  François  dana 
Il  peinture  que  Célar  fait  de  celui  des  Gaulois  ^ 


(iy.TïlçHe  d^onc  le  bom  de  Sarditus  k  lïlynii^  4« 
COmlMt  <|pç  chantoknt  lès  Gerinsins  en  cfiargeant  t'en** 
mai  'i  m&'Man&its  ilenifi9:r.intaMdan  dies  Bardes. 

prompts 
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prompts  à  fe  réfoudre,  impétueux  dans  Tattaque,' 
fe  rebutant  aifément.  Les  Hidoriens  difent  que 
de  tous  les  Barbares ,  le  Gaulois  étoit  le  pkia 
dvii  :  le  François  fe  diftingùe  encore,  parmi  les 
autres  Peuples  de  TEurope^  par  la  politefle 
la  douceur  de  fes  mœurs. 

Am.  Marcellin  afltire  ^  après  Poly be ,  que  les 
Celtes  avoient  la  peau  blanche ,  la  tête  haute  » 
une  belle  taille,  cies  cheveux  blonds  ou  dorés 
(i),  les  yeux  bleus,  le  regard  farouche  &  mena- 
çant  ;  ils  étoient  prompts,  querelleurs,  emportés^^ 
redoutables  fur»  tout  en  préfence  de  leurs  fem«* 
mes ,  qui  fe  mêloient  hardiment  de  leurs  que« 
relies.  Dociles  quand  on  lavoit  les  flatter ,  francs^ 
ingénus»  finceres  dans  le  commerce,  fi  curieux ^ 

Srau  rapport  de  Cé(ar,  ils  arrêtoient  les  paf*» 
ns  pour  leur  demander  des  nouvelles  :  quoique 
cruels  envers  leurs  ennemis,  ils  étoient  com« 
patiflans  jufqu'à  répandre^  des  larmes  fur  ceux 
om  leur  demandoient  grâce  ou  qui  toàboient 
aans  rinfortme» 

Ils  exerçoient  généreufement  lliofpitalité  : 
recevoir  les  étrangers ,  les  loger  dans  les  plus 
beaux  appartemens,  leur  prodiguer  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  rare  &  de  meilleur  »  étoit  pour 
eux  un  ufage  facré  &  inviolable.  Ce  n'étoit 
qu'au  moment  du  départ  de  l'étranger^  que  foa 


(i)  Ils  avoîent  coutume  de  fouflir  leurs  cheveux  avee 
«pommade  de  fuif  de  chèvre ,  &  de  cendre  de  hêtre  i 
les  Yergobrets  les  poudroient  avec  de  la  limaille 
jottrs  de  cérémonie»  (  £Jf*fur  Paris  ,  iom.  2.  p.  jfj,^ 
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bote  s^Informoit  de  fon  nom  ^  de  ia  patrie^ 
encore  même  s'excufoit- il  de  cette  marque  de 
curiofité  9  fur  Tempreffeaient  qu'il  avoit  de 
eonnoitre  une  perfonne  qui  venoit  d'honorer  ùt 
xnaifon. 

Les  habits  étoîent  d'abord  de  peaux  dont  les 
Bretons  conservèrent  long- temps  l'ulage;  à  ces 
habits  fuccéderent  ceux  de  toile;  enfin  nos  ancê- 
très  apprirent  de  leurs  voiiins  à  faire  des  étoffes 
de  laine  &  portèrent  le  fagurn^  efpece  de  raan- 
t^u  court  j  qu'ils  arrêtoient  pardevant  avec 
une  boucle  ^  &  qui  defcendoit  à  peine  jufqu'auz 
hanches.  Les  Nobles  &  les  Che&  portoient  des 
colliers  &  des  bracelets  d'or. 
\  Ils  fe  baignoient  fouvent  dans  les  rivières 
en  hiver  même ,  &  ils  regardoient  les  Romains 
comme  des  efféminés,  parce  qu'ils  recherchoient 
les  bains  chauds  ;  ils  plongoient  leurs  enfans 
dans  l'eau  froide  au  fortir  du  fein  de  la  mere  ; 
&  ceux-ci  ne  paroiffoient  en  public  que  losf- 
qu'ils  étoient  en  âge  de  porter  les  armes. 
.  On  n'eftimoit  point  un  homme  trop  gras  ; 
les  jeunes  gens  ctoient  dans  un  exercice  conti- 
nuel ,  pour  s'empêcher  de  le  devenir.  Ceux  qui 
.  excédoient  une  certaine  mefure ,  étoient  condam- 
nés à  iine  amende  pécuniaire.  (^Strabon,  liv.  IF^» 
Leur  table  étoit  frugale;  cependant  jOu  leur 
a  reproché  l'excès  de  la  boiflfon;  dès  qu'ils  eurent 
comm  le  vin  (i) ,  ils  le  recherchèrent  avec  fureur  ; 


(i)  Athénée  dit  que  le  vin  qui  fe  buvoit  dans  les 

Gaules  dn  temps  de  (Jéiar»  veaoit  dltalte  &  du  territoire 
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ttielques-uns  portoient  même  cet  excès  jufqu'à 
donner  un  efclave  pour  un  pot  de  vin  :  comme 

il  étoit  très- rare,  ils  y  fuppléoicnt  par  la  bière, 
l'hydromel  &  les  liqueurs  fortes  qu'îl$  compo-^ 
foi  en  t  avec  différens  fruits. 

Dans  le  temps  que  Céfar  fit  la  conquête  de 
la  Gaule  Belgique,  les  Nerviens  (Peuples  du 
Hainaut)  ne  loufFroicnt  pas  qu'on  apportât  du 
vin  en  leurs  Pays  j  parce  qu'ils  croyoient  cette 
liqueur  contraire  à  la  force  du  tempérament. 
Auflî  un  Auteur  moderne  (  M.  F  Abbé  Cartier^ 
Hifloin  de  Calais ,  in-^^.  ^  les  appelle  les  LmI»^ 
démomens  de  la  Gaule*. 

Les  fruits,  le  lait,  le  porc,  étoient  leur  nourri- 
ture ordinaire  :  la  chafle  leur  procuroit  du  gibier  ^ 
&  la  pêche  du  poiflfon. 

Ils  mangeoient  aâis  iiir  des  peaux  de  loups  &  de 
chiens,  étendues  fur  Ie.|azon.  Celui  qui  tencnt 
le  premier  rang,  buvoit  toujours  le  premier, 
&  préfentoit  enùiite  à  fon  voifin  la  coupe  qui 
faifoit  ainiî  la  ronde  ;  la  même  coupe  fervoit 
à  tous;  il  étoit  également  défendu  de  boire 
avant  fon  tour,  €l  de  refufer  quand  il  étoit 
venu  :  celui  qui  buvoit,  faluolt  fon  voifin  &  lui 
remettoit  la  coupe;  celui-ci  en  ufoitde  même 
à  régard  d'un  autre  ai&s  à  côté  de  lui.  C'eft  * 
Forigine  de  la  coutuflie  que  nos  pères  avoient 
retenue  de  boire  à  la  fanté  les  uns  des  autres  : 
la  froide  étiquette  commence  à  détruire  ce  der-. 


de  Marfêille,  où  les  Phocéens  portèrent  la  vigne  600  ans 
snraot  J*  C«  mais  on  a  £ût  voir  le  contnûre  dans  l'CËnolojgjie^ 

Ba 
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nier  fymbole  de  l'union  6c  de  la  cordialité  ^  qui  . 
'étoient  Tame  des  feftins* 

Les  Celtes  y  comme  les  Germains,  aimoient 
beaucoup  les  jeux  de  hafard  ;  après  avoir  perdu 
leur  argent,  ils  fe  jouoient  eux-mêmes;  c'eft- 
à^dire  qu'ils  mettoient  au  jeu  leur  perfonne  6c 
leur  liberté  :  alors  le  perdant  fe  laiflbit  lier  Ce 
vendre  comme  un  efclaveàdes  Marchands.  (Toc* 

Je  mon  Ger/n,  n,  24.) 

Uufage  de  couper  la  tête  de  l'ennemi  tué  en. 
guerre,  &  de  l'attacher  à  la  porte,  étoit  fi  com« 

jnan  parmi  ces  Peuples,  que,  félon  la  remarque 
de  Strabon,  PoJJidonius  le  trouva  établi  dans 

.toute  la  Gaule;  &  que  malgré  l'horreur  qu'il 
ayoit  d'abord  pour  ce  fpeâade,  fes  yeux  s'y 
accoutumèrent  bientôt.  Les  Francs  rapportèrent 
le  même  ufage  de  Germanie  :  la  Loj  des  Saliens 

.contient  une  défenle  expreffe  d  enlever  les  têtes 
placées  à  l'entrée  des  maiibns:  c'eft  apparemment 
d'où  eft  venue  la  coutume  de  clouer  fur  la  porte 
des  châteaux  un  oiseau  de  proie,  ou  la  tête  de 
quelqu'animal  carnallier.  (^E[f.  fur  Par.  tom^  4.  ) 
On  comptoit  par  nuits,  &  non  par  jours  :  le 

.temps  étoit  réglé  par  le  cours  de  la  Liine»  non 
par  celui  du  Soleil  :  les  Francs  conferverent  cet 
ufage  :  car  un  article  de  la  Loi  Salique  porte 
qu'un  propriétaire  qui  a  perdu  fon  efclave  ou 

.fon  bœuf,  a  quarante  nuits  pour  en  £iire  la 

.recherche. 

Le  cheval  étoit  la  marque  la  plus  ordinaire 
-ide  leurs  monnoies.  On  voit  dans  te  Fcfomio  de 
Chifflet,  p.  2.  fix  monnoies  Gauloifes  gravées 

.avec  Tempreinte  d*un  cheval^  fur  la  premiçre^ 
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« 

ën  lit  Cantorixj  fur  la  troifieme,  Dumorcx  :  on 
trouve  cependant  fur  quelques-unes,  tantôt  des 
Déefles  coëffées  à  la  Gauloife,  tantôt  le  nom 
de  leurs  Rois  ou  de  leurs  Magiftrats  ;  quelque- 
fois celuipd'un  Peuple  ou  celui  d'Hercule-Ogmius  y 
qui  enchaîne  fes  auditeurs ,  fymbole  ingénieux  de 
réloquence  des  Gaulois  ;  fiouterotie  cite  une  mon- 
noie  qui  portoit  le  nom  A*j4mUorix ,  Roi  des  Lié- 
geois, &  une  autre  de  Caballo^  ancien  nom  deChâ- 
lon-fur-Saône*  M.  Pellegrin  ^  dans  fon  excellent 
Recueil ,  en  rapporte  une  fous  le  nom  HAbàllo  ^ 
A  vallon.  Dom  Martin  à  fait  graver  plufieurs 
.  monnoies  Gauloifes,  mais  groffieres  &  fruftes» 
On  en  voit  une  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
(  Hov.  lyoSy  p.  1 577)  9  dont  le  revers  montre  un 
Hercule  appuyant  fa  main  fur  un  Mercure  ter-  / 
minai,  avec  le  mot  j4rus;  l'autre  côté  repréfeme 
une  femme  avec  le  cafque  &c  un  trait  ;  on  y  lit 
Stcufianus.  Le  P.  l'Empereur  croit  que  c'eft  Scgu^ 
fit ,  Province  des  Eduens  ^  dont  Lyon,  étoit  la 
Capitale. 

Sur  une  autre  (/^.  on  lit  Dubnorix ,  qui 

ed  le  Dumnorix  dont  parle  Céfar,  &  que  les 
Ednens  regardoient  comme  un  de  leurs  Hérds  : 
on  croit  même  que  la  pierre  de  Couhard  eft  fon 
maufolée  ;  il  eft  repréfenté  fur  la  médaille  tenant 
d'une  main  une  tête  d*bomipe,  marque  d'un 
de  fes  exploits ,  &  de  l'autre  un  fanglier  ou  un 
cochon ,  par  les  pieds  de  derrière.  Sur  le  revers 
eft  le  mot  Dumaco  ^  Heu  où  la  monnoie  a  été 
frappée  9  près  d'Autun;  peut-être  dans  le  Vil- 
hge  d'Ornay  ^  maifon  de  campagne  de  ce  Ver- 
gobret. 
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Nos  ancêtres  étoîent  fomptueux  &  cruels  dans 

leurs  funérailles  :  on  enterroit  les  corps  des  morts 
du  fîmple  Peuple  ;  mais  ceux  des  riches  étoîent 
ponés  fur  des  bûchers,  &  brûlés  avec  leurs 
meubles  les  plus  précieux  ;  fouvent  même  avec 
leurs  chevaux ,  leurs  armes ,  &  un  domeftîque 

S)Our  les  fervir.  On  voyoît  quelquefois  des  parens 
e  jeter  d'eux- mêmes  dans  le  bûcher,  pour  ne 
pas  ie  (éparer  du  mort,  dans  Tefpérance  de  • 
vivre  déformais  avec  lui. 

Le  corps  confumé,  on  en  ramaffoit  les  cendres 
qu^on  renfermoit  dans  une  urne  de  terre  ou  de 
verre,  que  Pon  plaçoit  dans  un  tombeau  fouterrein 
avec  les  offemens  que  le  feu  avoit  épargnés  (i). 

Les  affaires  des  Gaulois  eurent  un  heureux 
fuccès ,  tant  que  radminiftration  politique  fut  con- 
fiée à  un  Sénat  de  femmes  choîfies.  par  les  dif- 


(i)  L'orne  de  Surus,  illuOre  Educn ,  le  vendeur  8e 
le  libérateur  de  ùl  Patrie  ,  trouvée  à  Autun  ,  etoit  au 
Cabinet  da  favant  Philibert  de  la  Marre  ;  elle  étoit  de 
terre  cuite»  &  d'tiae  grandeur  confidérable ,  ayant  fur 
IWe  ces  mots ,  C.  /•  Suri  (  c'eft-à-dire  »  Cineres  Jujii 
Suri)  :  celle  de  Cktndonax,  découverte  par  le  Méde- 
cin Gueoebaut  ,  près  de  Dijon ,  étoit  de  verre  ;  fur 
la  pierre  qui  la  convroit,  étoit  une  infcrîptîon  grecque  » 
dont  cet  Auteur  donne  aînfi  la  traduâion:  «Dans  ce 
9»  bocage  de  Midiras ,  ce  tombeau  couvre  le  corps 
s>*Chyndonaz,  Grand-Pritre:  Arriere-Impie  ,  les  Dieux 
»  fauveurs  gardent  mes  os  ».  Voyez  la  Differtatlon  fur 
les  Antiquités  de  Bourgogne  ,  dans  laquelle  on  trouve 
les  preuves  des  deux  ufages ,  Tun  d'enterref  les  cadavres^ 
Tauire ,  de  les  brûler,  *  ^ 
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iiérens  Cantons  :  elles  délibéroient  de  la  paix  & 
de  la  guerre,  &  jugeoient  les  coateAatioiis  fiuv 
venues  entre  les  Vergobrefs.  i 

Un  des  ariicles  du  Traité  d'Annîbal  avec  les 
Gaulois ,  portoit,  fuivant  Plutarque  . . .  •  que  fi 
un  Carthaginois  fe  trouvoit  léfé  par  un  Gaulois^ 
il  fe  pourvoiroit. devant  le  Confeil  fuprême  des 
femmes  Gauloifes. 

Mais  les  Druydes,  jaloux  d'une  autorité  qui 
Êiîfoit  ombrage  à  leur  domination,  firent  abolir 
ce  Tribunal ,  devinrent  les  maîtres  des  délibéra- 
tiens  ,  &  leurs  difcordes  fomentées  par  l'am- 
bition, ouvrirent  aux  Romains  l'entrée  dans  leur 
Pays ,  &c  les  rendirent  leurs  tributaires* 


SECONDE  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  Us  Romans  ,  depuis 
l'an  de  Rome  joz,  à  L'an  410  de  /.  C. 

I 

« 

L  A  prife  d'Alife  ayant  terminé  la  conquête 
des  Gaules^  Céfar,  pour  fe  concilier  TafFedioa 

des  Peuples,  rendit  aux  Eduens  &  aux  Arvernes 
vingt  mille  prifonniers  ;  &  ayant  établi  Quintus^ 
CiurQ/i  ^  frère  de  TOrateur  »  &  Sulpuius  ^  fes 
Lieutenans  à  Châlon  &  â  Mâcon ,  pour  veiller 

à  fes  magafins  de  bled  fur  la  Saône,  il  alla  paffer 
rhiver  à  Bibraûe.  Les  principaux  des  Gaulois 

B4 


%4  AbAEGI  0E  t'HtSTOIM 

furent  traités  avec  diftinâion  par  le  vainqueur  f 

rlques-uns  d'entre  eux  vobtinrent  de  l'emploi 
î  fes  Légions.  Les  Cités  conferverent  la  liberté 
ét  fe  choinr  des  Magîfirats  :  les  fubfides  furent 
impofés  avec  modération  ;  une  dîfcipline  exaâe 
contint  les  troupes  Romaines  dans  le  devoir. 

Après  avoir  fournis  &  pacifié  les  GauleS|  Céfar 
fe  rendit  à  Rome  ^  oii  fes  intrigues,  Tor  des  Gau- 
lois, la  valeur  des  Légions  qui  a  voient  fervi 
fous  lui  dans  cette  guerre  ,  le  firent  déclarer 
Diâateur  perpétueU 

Ses  triomphes  des  différentes  Nations  fubfu« 
guées, durèrent  cinq  jours  entiers  :  celui  des  Gau- 
lois fut  caraâérifé  par  des  repréfentations  en  qr 
du  Rhin,  du  Rhône  &  de  TOcéan  captif.  Cicéron 

{>arle  de  la  douleur  que  caufoit  aux  fpeâateurs 
'image  de  Marfeille,  ancienne  alliée  des  Romains, 
qui  fut  portée  parmi  celles  des  Peuples  vaincus. 
Une  .multitude  de  capti6  précédoit  le  char  da 
vainqueur  »  6c  Ton  remarquoit  au  milieu  d'eux 
Pinfonuné  Vercingentorix,  réfervé  pendant  fix 
ans  pour  cette  pompe>  6c  enfuite  égorgé  dans 
la  prifon. 

Lestréfors  expofés  àuxyeux  du  Peuple  Romain 

dans  cette  occafion ,  montoient ,  fuivant  Appien  , 
à  foixante-cinq  mille  talens  (près  de  deux  cents 
millions  de  notre  monnoie)»  outre  un  grand 
nombre  de  couronnes  d'or  ;  ce  qui  fait  dire  que 
Cékr  vainquit  les  ennemis  de  Rome  avec  les 
armes  de  fes  concitoyens,  &  qu'il  vainquit  enfuite 
fes  concitoyens  avec  l'or  des  Gaulois. 

Auffi  i'Hiftoire  affure  que  Céiar  avoit  fubjugué 
trois  cents  Nations  j  pris  huit  cents  villes  >  gagné 
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diMpiante  batailles,  fans  avoir  reçu  aucnne  blef- 

fure,  &  fait  périr  trois  millions  d'hommes,  pour 
fatisfâire  fon  ambition.  Poignardé  dans  le  Sénat 
par  Brutus  &  Caffius ,  il  lai(fa  Rome  &  la  Ré«^ 
publique  en  proie  à  ^ambition  des  Triumvirs, 
Oôave ,  Antoine  &  Lépide.  C'cft  à  ce  temps 
de  troubles  &  de  profcriptions,  que  remonte  la 
fondation  de  la  ville  de  Lyon  dans  le  territoire 
des  Eduens,  au  confluent  du  Rhône  &  de  la 
Saône,  par  Munatius-PIancus,  l'an  de  R.  711. 

Oftave  ayant  vaincu  fes  deux  rivaux ,  fuccéda 
à  la  puiflance  de  Céiar,  6c  fous  le  nom  d'Augufte^ 
U  fit  oublier  les  fureurs  du  Triumvir. 

.  Ayant  rétabli  l'ordre  dans  Rome  &  dans  Plta- 
lie,  ies  premiers  foins  eurent  pour  objet  le  Gou- 
vernement des  Gaules  >  oii  il  (e  rendit  pour  y 
régler  les  tributs ,  &  Germanicus  fut  employé  à 
£ûre  les  dénombremens  néceflaires  pour  les  im- 
pofer.  Les  Gaules  réduites  en  Provinces ,  furent 
impofées  à  400  mille  fefterces ,  tribut  qui ,  félon 
Velleius-Paterculus,  égaloit  à  peu  près  celui  du 
refte  de  l'Empire.  Le  P.  Bertholet  révalue  à  feize 
millions  huit  cents  mille  livres.  (^Hifi.  dcLuxtm^ 
bourgs  tome  1.  page  Gi,  édîe,  iy4i'^ 

L'ancienne  divifion  des  Gaules  en  Narbon» 
Doife,  Aquitanique,  Celtique  &  Belgique,  fut 
confervée  ;  mais  au  lieu  que  l'Aquitanique  étoit 
bornée  par  la  Garonne,  Augufte  Tétendit  jufqu'à 
la  Loire ,  en  y  incorporant  quatorze  Nations  dé- 
tachées de  la  Celtique  :  on  croit  que  cette  der- 
nière Province  reçut  alors  le  nom  de  Lyonnoife. 

Une  grande  route  qui  traverfoit  les  Alpes  & 
condiulbit  à  Ly>on  ^  fut  un  des  principaux  ou« 
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vrages  d'Ausufie,  &  (on  gendre  Marcus  Agrippai 
ifxi  avoit  obtenu  le  Gouvernement  des  Gaules  ^ 
choifit  cette  Ville  pour  y  établir  le  centre  des 
quatre  voies  militaires  qui  traverfoient  ce  pays. 

Uuae  de  ces  routes,  qui  aboutifToit  à  l'o- 
céan par  le  Beauvoifis  ,  paflbit  à  Mâcon  ^  Tour- 
nus  ic  Ch&ion.  Elle  fe  partageoit  enfiiite  en 
deux  branches  ,  dont  rune  tendoit  à  Langres 
par  ViUey  &  Tréchâteau  ;  l'autre  branche  ,  par 
Mercurey,  conduifoit  à  Autun  9  à  Saulieu ,  A va« 
Ion  &  Auxerre.  Il  fubfifte  encore  plufieurs  vef- 
tiges  de  Tune  &  de  l'autre  près  de  Dijon,  do 
Saulieu,  de  Couches  &  ailleurs. 

Ces  routes  furent  divifées  dans  la  Celtique 
en  lieues  Gauloîfes ,  de  quinze  cents  pas  ,  &  la 
diflance  de  chaque  lieue  marquée  par  des  colonnes 
milliaires  (i). 

.  Agrippa  eut  Lollius  pour  fuccefTcur  dans  fon 
Gouvernement  ;  mais  ayant  été  battu  dans  une 

irruption  des  Sicambres,  Augufte  retourna  dans 
les  Gaules  pour  y  réprimer  ces  barbares  (feize 
ans  avant  J.  C.  )•  U  iéjourna  près  de  deux  an- 


(i)  M.  de  Caylns^  dans  le  6^»  vol*  defes  Antiquités, 
.  parle  d'une  de  ces  colonnes,  découverte  fur  la  chauffée 
de  rétang  d'Avalon  ;  mus  elle  fut  hndèe  par  les  Ou^ 
vriers  oui  travailloient  à  cette  chauiTée.  M.  Legouz  de 
Gerland  ,  dans  fen  ouvrage  fur  les  antiquités  de  Dijon  , 
a  fiût  graver  rinfcription  d'une  autre  de  ces  colonnes  « 
qui  fut  trouvée  à  Saquenay  près  de  Fontaine-Françoifè. 
vne  troificme ,  portant  le  nombre  viii.  fe  voyoit  à 
Vcrfoy ,  entre  Genève  &  l^yoxk,  {D*Anville ^  Natkt  dis 
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rées  à  Lyon  ;  &  Bibraâe,  la  Capitale  desEduens, 
duc  à  fa  magnificence  des  édinces  publics ,  des 
Temples  fomptueux^  un  Capitole^  un  Amphi- 
théâtre, des  Ecoles  pour  HnftrucHon  de  la  Jeiineffe: 
ces  embelli ilemens  en  firent  une  Ville  nouvelle ^ 
qui  prit  dès-lors  le  nom  H Augufiodunwn  ^  de 
çelui  de  fon  bienfaiteur. 

Ce  fut  fans  doute  par  fes  ordres ,  que  les  bains 
de  Bourbon-Lancy  (aqu<z  Nifineii^  de  la  notice} 
furent  ornés  de  marbres  &  de  ftatues  (i).  Des 
cendres  d*AKfe  fortit  une  nouvelle  Villé  »  oii  il 
s'établit ,  fuivant  Pline  (^Hijl,  nat.  îiv.  ji.  chap. 
17),  une  fabrique  de  borfettes  &  de  mors  de 
bride  9  que  Ton  argentoit  au  feu. 

Les  bienfaits  de  l'Empereur  déterminèrent 
les  foixante  Peuples  des  Gaules  à  élever  à  Lyon, 
qui  étoit  devenue  le  centre  de  leur  Commerce, 
un  Temple  &  un  Autel  à  Augufle  &  à  la  Ville 
de  Rome.  Ce  Temple ,  bâti  près  .le  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  fut  dédié  le  premier 
Août  de  Tan  741  de  la  fondation  de  Rome 
(  douze  ans  avant  J.  C.  )  par  Dru  fus ,  fils  de 
l'impératrice  Livie,  &  frère  puîné  de  Tibère. 
Ce  même  }our  vit  naître  à  Lyon  l^mpereur 
Claude ,  fils  de  Drufus  &  d'Antonîa ,  fille  de 
Marc-Antoine  &  d'Oâavie.  Le  premier  qui  ob« 
tint  le  Pontificat  du  Temple  d'Augufie»  fut  y 


(i)  MM.  Soufflot  &Carrey,  Archite£les ,  ont  jugé 
qne  les  Romains  avoient  employé  plus  de  quatre  mil- 
Jions  de  pieds  cubes  de  marbre,  dans  les  conftrud^ions 

de  ces  bains  Ôc  des  Palais  d*Ai]tun.  Ces  ^embeliifliemens 
la  ârent  iurnommer  la  Rom^  CeUiquc^ 
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fuivant  TAbréviateur  de  Tite  -  Live  ^  un  Edued 
nommé  C  JuUus  FcrUundatus» 

La  douceur  du  Gouvernement  d'Auguile  con- 
tribua beaucoup  à  introduire  dans  la  Gaule  les 
moeurs  &  les  ufages  des  Romains  ;  &  ces  Peu- 
ples, commandés  par  des  Proconfuls  &  des  Pré- 
fets envoyés  de  Rome ,  adoptèrent  le  langage 
des  vainqueurs,  leurs  mœurs  &  ufages,  leurs 
habillemens ,  leur  Religion  &  leurs  Loix.  Elles 
forment  encore  le  Droit  commun  d*une  partie 
de  la  France,  &  fpécialement  de  la  Bourgogne* 
Si  la  majefté  de  ces  Loix  fubfifte>  malgré  la 
ruine  de  l'Empire ,  c*eft  que  le  bon  fens  ,  qui 
cft  le  maître  de  la  vie  humaine ,  y  règne  par- 
tout,  &  que  Ton  ne  voit  nulle  part  une  plus 
belle  application  des  principes  de  l'équité  iiatu« 
relie.  (  Sofutt ,  Difi.  fur  tHift.  univ.  ) 

Deux  ans  après,  Augufte  revint  dans  les 
Gaules  pouf  domter  les  Germains  qui  avoient 
repris  les  armes.  Il  envoya  contre  eux  Drufus 
&  Tibère  :  le  premier  tailla  en  pièces  tes  Sueves, 
les  Sicambres  &  les  Cherufques.  Ses  viftoires 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Germanique  ;  mais 
il  mourut  au  milieu  de  fes  profpérités ,  à  l'âge 
de  trente  ans^  d'une  chute  de  cheval  :  la  valeur 
&  les  vertus  de  ce  Prince,  le  rcndoîent  digne 
d^une  plus  longue  vie. 

Tibère  vainquit  avec  le  même  bonheur  les 
•  Daces  &  les  Dalpates.  Alors  la  paix  fiit  rétablie  ; 
pour  la  perpétuer ,  Augufte  tranfporta  des  Co^ 
îonies  deSucves  &  de  Sicambres  dans  les  Gaules, 
le  long  du  Rhin.  Ce  fut  dans  le  fein  de  cette 
paix  ^  que  le  Meffie,  attendu  depuis  quatre  mille 
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ans,  J.  C.  fils  unique  de  Dieu  dans  l'Eternité^ 
fils  d'Abraham  &  de  David  dans  le  temps  ,  na- 
quit d'une  Vierge  à  Betbeléem ,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  754^  &  le  trentième  de  TEm- 
pire  d'Augufte. 

Cet  Empereur  en  mourant  (ant4.de 
C.  )  défigna  Tibère  pour  fon  fticcefleur  :  les 


refuferent  d'abord  de  le  reconnoître.  Mais  Ger- 
manicuSy  fils  de  Drufus,  leur  donna  l'exemple 
de  la  foumiffion ,  en  recevant  ^  au  nom  du  non- 
Tel  Empereur ,  le  ferment  des  Peuples  de  la  Se» 
quanle  &  de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  de  ce  Prince  fut  d'abord 
très*  modéré  ;  mais  ayant  dans  la  fuite  changé 
êe  conduite  »  les  Gaulois  fiirent  accablés  d*im* 
pots  ;  ravarice  &  les  exaâions  des  Magiftrats 
Romains  »  difpoferent  ces  Peuples  à  la  révolte  i 
Juâus  Florus  de  Trêves  ^  &  Julius  Sacravir 
d'Autun  9  levèrent  des  troupes,  fous  prétexte  de 
rendre  à  leur  pays  fon  ancienne  liberté.  (  ait 
dcJ.C.zi)*  Usétoient  Tun  &  l'autre  d'une  fa- 
fliille  noble ,  &  leurs  ancêtres  avoient  reçu  le 
titre  de  Citoyens  Romains ,  dans  un  temps  oli 
il  étoit  la  récompenfe  du  mérite  &  des  belles 
aâions.  Julius  Florus  fut  attaqué  le  premier  ^ 
&  défait  fans  beaucoup  de  peine  ;  Sacrovir  avoit 
armé  la  jeuneffe,  oui,  de  toutes  les  parties  des 
Gaules ,  venoit  étudier  à  Autun  les  Arts  libéraux* 
Bientôt  il  fe  vit  à  la  tête  de  quarante  mille  com- 
battans  ;  mais  cette  multitude  mal  armée  &  fans 
diicipline»  fiit  défaite  par  C.  Silius^  Général 
Romain ,  à  douze  milles  d'Autuo.  Quelles  Sa- 
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vans  ont  penfé  que  la  colonne  de  Cufly^  aa 
Bailliage  de  Beaune^  étoit  un  monument, de  cette 

viûoire. 

Sacrovir  fe  réfugia  d'abord  à  Autun  ;  mais 
craignant  d'être  livré  aux  vainqueurs  j  6c  d'é« 
prouver  le  fort  de  Verdngentorix ,  il  alla  fe 
renfermer  avec  quelques  amis  dans  une  maifon 
de  campagne  ,  voiliae  de  cette  Ville ,  qu'on  croit 
être  Cordcjfe^  oh  il  fe  donna  la  mort,  &  fes 
amis  ^  après  avoir  mis  le  feu  à  la  maifon  ^  s*é- 
gorgerent  les  uns  les  autres. 

Les  Eduens  défavouerent  l'aftion  de  ce  témé- 
raire ;  elle  fut  regardée  à  Rome  même  ^  comme 
la  faute' d^un  Particulier ,  &  n'eut  aucune  fuite. 

Caîus  ,  furnommé  Caligula  ,  fucceffeur  de 
Tibère  ,  enchérit  encore  fur  (a  cruauté  &  fa  ra- 

Jiacité.  Il  pafla  dans  les  Gaules  (  an  de  J.  C.  39  ) 
bus  prétexte  de  faire  la  gerre  aux  Allemands;mais 
en  effet ,  pour  piller  cette  Province ,  après  avoir 
épuifé  l'Italie.  Etant  à  Lyon  ,  il  imagina  un 
moyen  fingulier  d'amaâfer  beaucoup  d'argent  : 
ce  fut  de  vendre ,  à  l'encan ,  des  meubles  qu'il 
avoir  fait  apporter  exprès  de  Rome.  II  y  met« 
toit  lui-même  un  prix  exceffif,  fur  lequel  il  fal- 
loir enchérir.  Mais  ce  moyen  n'ayant  pas  fuffi 
à  fes  profiifions ,  il  fit  apporter  les  Regiftres  du 
dénombrement  des  Gaules ,  &  ordonna  le  maf« 
facre  des  Citoyens  les  plus  opulens,  pour  s'em- 
parer de  leurs  richeffes;  f^erecundatus  ^  que  Von 
croit  être  le  même  bui  avoit  eu  le  Sacerdoce  du 
Temple  d'Augufte ,  fut  du  nombre  des  profcrits. 
Il  établit  dans  ce  même  Temple  des  combats 
.d'éloquence  grecque  U  latine,  (an  de  J/  C.  40  }• 
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£es  valncas  étoient  obligés  de  fournir  le  priic 
aux  vainqueurs,  St  de  raire  fon  éloge.  Ceux 
qui  avolent  le  plus  mal  réufli,  étoient  condamnés 
à  efiacer  publiquement  leurs  écrits  avec  une 
éponge  9  ou  même  avec  la,  langue  ,  à  moins 
qu'ils  ne  préféraffent  d'être  punis  à  coûps  de 
férule  ,  ou  jetés  dans  le  Rhône. 

Ce  Prince  ayant  été  poignardé  à  Rome^  après 
on  règne  de  quatre  ans  dix  mois  &  quelques 
jours  9  Claude  fon  oncle ,  (  Tiberius  -  Claudius 
Ncro'Drufus  )  ,  né  à  Lyon  ,  fut  élevé  à  l'Empire. 
Il  accorda  fa  faveur  aux  Autunoîs^  dont  u  fit 
entrer  plufîeurs  dans  le  Sénat» 

Leur  Cité ,  relevée  par  cette  diftinâion,  de- 
meura paifible  tant  que  l'Empire  ne  fut  point 
troublé  ;  mais  Rome^  après  l'extinâion  de  la 
famille  d'Augufte ,  ayant  été  aflervie^  tantôt  à  un 
Maître ,  tantôt  à  un  autre ,  les  Provinces  éprou- 
verent  le  même  fort  &  fe  donnèrent  au  plus 
puiiTant ,  ou  plutôt  à  celui  qui  fe  préfentoit  le 
premier. 

Ces  troubles  qui  fubfifterent  encore  fous  le 
règne  de  Vitellius ,  infpirerent  à  un  Boyen  de 
la  lie  du  Peuple  ,  nommé  Marlcus^  l'audace 
d'exciter  dans  fon  pays  une  fédition^  dont  il 
porta  bientôt  la  peine* 

Ayant  pris  le  titre  de  vengeur  de  la  liberté 
des  Gaules ,  il  parvint  à  fe  faire  fuivre  de  huit 
mille  hommes  qu'il  avoit  féduits  par  fes  pref- 
liges.  Mais  les  £duens  ayant  armé  leur  jeu- 
neiSfe ,  pourfuivireht  Marieus  à  l'aidé  de  quel- 
ques cohortes  romaines,  qui  fe  joignirent  à 

eux  9  U  dii&pereat  aiiément  des  troupes  levées 
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à  la  hâte  &  mal  armées»  Le  Chef  de  la  rébel^ 
lioo  9  pris  dans  le  combat  »  fut  expofé  aux  bêtes 
dans  ramphîthéatre  ;  &  parce  qu'elles  ne  le  tou« 
cherent  point,  le  Peuple  le  crut  invulnérable^ 
mais  il  fut  maflacré  fous  les  yeux  de  Vitellius^ 
qui  ne  fit  faire  aucune  recherche  de  fes  com« 
plices.  (  Tac.  Hifl.  liv.  IL  n.  6i  ). 
»  La  mort  de  Vitellius  marquée  par  l'incendie 
du  Capitole ,  produifit  un  changement  dans  les 
Gaules ,  &  porta  les  Peuples  a  la  révolte  ea 
Tan  70.  Les  Uraydes  leur  faifoient  regarder  Tem- 
brafement  du  Capitole  comme  un  préfage  de  la 
deilruâion  de  la  grandeur  Romaine  »  &  leur 
.  annonçoient  que  l'Empire  de  l'Univers  alloit 
paffer  entre  les  mains  de  la  Nation  Gauk>ife« 
(  Tac.  Hijl.  IF.  Cm  64  )•  Les  Lingons ,  dont  Lu- 
cain  vante  la  bravoure ,  animés  par  ces  prédic** 
tions  flatteufeSy  prirent  les  armes  :  ils  élurent  pour 
Général  leur  compatriote  JuËus  Sàbinus  ,  qui 
fe  prétendoit  defcendu  de  Jules -Céfar,  &  fe 
joignirent  à  ceux  de  Trêves ,  commandés  par 
Clafficus  &  7.  Tutor.  Mais  les  Autimois  &  les 
Séquanois^  loin  de  prendre  part  à  leur  rébellion^ 
armèrent  pour  la  défenfe  de  l'Empire ,  défirent 
Sabinus  &  le  forcèrent  à  difparoître.  Il  demeura 
neuf  ans  caché  dans  un  tombeau ,  où  fes  amis  fie 
fa  femme  Eponine  le  nourrirent  (ans  le  découvrir* 
Ayant  été  furpris  &  conduit  à  Rome  avec  fa 
femme ,  il  fut  préfenté  à  Vefpafien  :  cette  Hé- 
roïne Gauloife  fe  jeta  aux  pieds  de  l'Empereur  » 
&  lui  dit  i  ^  fai  nourri  ces  deux  enfans  dans 
n  une  caverne  9  comme  une  lionne  les  petits , 
H  afin  que  nous  fufiîons  plufieurs  pour  vous 

n  demander 
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#  demander  grâce  Le  Prince  fut  touché  de 
ce  rpeâade  attendriflant ,  jufqu'â  répandre  des 
larmes  :  mais  la  politique  remportant  fer  la 
bcnté  ordinaire  de  fon  cœur,  il  la  condamna 
elle  même  à  la  mort  avec  fon  mari,  &c  conierva 
'  les  enfans^  Plutarque  dit  que  fen  règne  ne  vît 
rien  de  plus  odieux  &  de  plus  tragique  ;  Se  cet 
Auteur  rapporte  à  la  condamnation  de  ces  deux 
illuftres  Gaulois  >  les  malheurs  qui  arrivèrent 
depuis  à  Vefpaiien  &  à  fa  famille. 

Les  Lingons  dans  la  fiiite  firent  leur  pait 
avec  Domitien ,  fils  de  Vefpafien  ,  en  lui  envoyant 
foixante  mille  hommes  pour  foutenir  les  Romains 
contre  les  incuriions  des  Barbares  :  la  fidélité 
des  Autunois  fut  récompenfée  par  l'établiffement 
d'une  Fabrique  de  cuiraffes  dans  leur  Ville ,  ic 
d'une  autre  de  flèches  à  Mâcon,  dont  la  notice 
de  l'Empire  fait  mention* 

C'eft  au  milieu  de  ces  orages  que  la  lumière 
de  l'Evangile  vint  dans  nos  contrées  diffiper  les 
ténèbres  du  Pagahifme;  elle  nous  fut  apportée 
d'orient ,  félon  une  tradition  ccnfbnte  &c  immé- 
moriale >  par  des  hommes  apoftoliques ,  difci- 
pies  de  St.  Potjrcarpe.  Le  Vivarez  Ait  Sabord 
éclairé  par  Andeole:  fes  trois  autres  compa- 
gnons. Bénigne^  Andoche  ÔC^Thyrfe ,  trouvait 
TEgliie  de  Lyon  déjà  floriflante  par  les  prédica- 
tions de  Pothin  &  d'Irenée,  s  avancèrent  juf- 
qu*à  Autun  :  cette  Ville,  par  le  féjour  desRo» 
mains ,  étoit  comme  le  centre  de  l'idolâtrie  ; 
elle  a  voit  .un  fi  grand  iiombrc  de  temples  6c 
d*atttels ,  qu'on  peut  appliquer  aux  Eduens  te 
Tome  /,  C 
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mot  fublime  de  Bofluet;  ches^^  eux  tout  émtDuui 
€Kcept€  Dim  même. 

Ces  Envoyés  du  Seigneur  jetèrent  lés  premiers 
germes  de  la  Foi  :  ils  furent  fécondés  par  le 
iang  du  jeune  Symphorien ,  &  par  les  travaux 
des  Amateur ,  des  Rhetke  &  des  Caflien.  An* 
doche  &  Thyrfe  reçurent  la  couronne  du  oiatv 
tyre  à  Saulieu,  &  Bénigne ,  à  Dijon  ^  v^rs  iyS  ^ 
ious  l'Empire  de  Marc-Aurele. 

Sous  celui  de  Severe  ,  qui  avoit  été  Gouver- 
•ffeur  de  Ljron,  &  qui  défit  l'armée  d'Aibînus 
•dans  la  plaine  de  Trévoux  en  197,  le  feu  de 
la  perféciition  fut  très-violent  à  Lyon  ;  il  y  pé- 
rit en  101  un  û  grand  nombre  de  âdeles^  que 
Su  Eucber  les  appelle  un  peuple  de  Martyrs ,  & 
qu'une  ancienne  épifaphe  en  vers  Léonins ,  rap- 
portée par  Colonia  ^  les  fait  monter  à  dix-neuf 
mille. 

Le  fang  de  nos  premiers  Apôtres  (i)  fut  une 
femtme  de  Chrétiens  ;  bientôt  chaque  Ville  eut 
fon  Pafteur  &  fon  Martyr  ;  ainfi  Châlon  fe  glo^ 
rifie  d'avoir  été  inftruite  par  St.  Marcel,  im- 
molé à  la  fureur  des  Payens  à  Hubilac^  où  de- 
puis fut  bâtie  TAbbaye  de  fon  nom  t  Befançoa 
xeçut  la  Foi  des  Martyrs  Ferreol  &  Ferjeux  , 

•j    !!■  I     ,     I  II  ■■ 

(i)  Quelques  Hiftoriens  prétendent  tnal-à-propos  que 
St.  Denis  fut  le  premier  Apôtre  des  Gaules ,  puifqu'on 
n  établit  fa  miilion  ^'au  troifieme  fiecle ,  fous  le  Pape 
Fabricien  (  vers  «46  >  ;  tandis  que  la  Foi  avoit  été  annon« 
cée.à  Lyon^  Jutm^  JLangr€S$  Dijon  Bijançan^  diê  le 
/ecçndfitde» 
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envoyés  par  St.  Irenée  ;  Tournus  reconnoît 
pour  Patron  St.  Valerien,  décapité  dans  fes  murs; 
-  Auxerre  ,  St.  Pèlerin  ,  mis  à  mort  à  Boui  ^  près 
d'Entrains  en  Nivernois. 

Alife  devint  prefqu'auffi  célèbre  par  le  mar- 
tyre de  Ste.  Reine ,  que  par  le  fiege  qu'elle 
avoit  foutenu  contre  Céfar. 

Conftantin  frappé  du  figne  lumineux  qui  lui 
préfageoit  la  victoire ,  &  qui ,  félon  les  PP.  Perri 
&Moriny  lui  apparut  près  de  Châlon-fur-Saône, 
rendit  en  3 1 1  la  paix  à  TEgliie  j  û  agitée  pendant 
trois  fiedes. 

Les  Payeurs  eurent  alors  la  liberté  de  prê« 
ther  l'Evangile  ;  la  Foi  fut  portée  de  proche  en 
proche;  les  bois  facrés furent  détruits  ouaban» 
donnés  ;  les  Sacrificatibrs  interdits ,  prirent  la 
fuite  ou  fe  convertirent  ;  des  Bafiliques  furent 
élevées  au  vrai  Dieu  ;  &  par  les  travaux  des 
iaints  Evêques  Caflîen  d'Autun^  Didier  de 
Langres  »  Martin  de  Tours ,  Amateur  &  Germain 
d'Auxerre,  Anttde  &  Léonce  de  Befançon^no* 
tre  Province  fe  trouva  toute  chrétienne  quand 
les  Bourguignons  en  firent  la  conquête. 

Reprenons  fuccinâement  les  fàit>  qui,  avant 
Conftantin,  ont  quelque  rapport  à  notre  fujet» 
Sous  le  règne  de  Gallien ,  qui  fut  celui  de  la 
tyrannie ,  de  la  foibleffe  &  des  révoltes  ,  un 
déluge  de  maux  couvrit  l'Aûe  &  les  Gaules: 
Diea ,  dit  Orofe ,  délia  toutes  les  nations  bar- 
bares qui  vinrent  fondre  fur  PEmpire  Romain* 
Les  guerres  civiles  excitées  par  trente  Tyrans^ 
la  pefte,  les  tremblemens  de  terre,  cauferent  des 

ravages  irréparables.  U  fembloit,  dit  le  judicieu; 

C  % 
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Tillemont ,  que  toute  la  nature  fût  dans  b  confii*? 
fion  &  le  trouble ,  pour  venger  le  fang  des 
Chrétiens  »  verfé  à  grands  flots  par  Valeriçn. 

Chrocus^  Roi  des  Allemands  ou  Vandales^ 
profitai^t  des<idivifions  de  TEmpire»  vint  piller 
les  Gaules,  ruina  Mayence  &c  Metz,  &  mit  le 
fiege  devant  tangres  ;  la  Ville  fut  prife  d'affaut^ 
Habiians  paflSs  au  fil  de  Tépée.  L'Evêque 
Didier  &  Vallier^  fon  Archidiacre  ^  eurent  la 
tctc  tranchée  par  ordre  du  Vainqueur,  On  croit 
que  St.  Florent  fut  alors  aiartyrile  à  Tréchâteau, 
&  St.  Antide  àRuffe^^près  de  Befançon. 
■  Chrôcùs  voulant  iitmiortahfer  ion  nom  par 
)a  ruine  des  plus  beaux  édifices ,  pafTa  en  Au- 
vergne ,  où  il  détruifit  le  fameux  templè  de  Mars 
qU  de  Mercure  ^  6c  fa  ftatue  coIofTale.  La  Juf* 
ttct  divine  Tatttendoit  à  Arles ,  oii  il  fut  pris  par 
M^rius  en  z6o  ;  cet  Officier  Romain  le  donna  en 
ipeftacle  à  toutes  les  Villes  qu'il  avoit  faccagées^ 
&  le  iit  enfin  périr  dans  les  fupplices. 

Poâhume  fiit  reconnu  Empereur  par  tousi  les 
Peuples  des  Gaules,  dont  il  fut  furnommé  le 

Rejlauratcur  &  C Hercule  ;  il  fe  défendit  vaillam- 
ment dans  Autun  contre  Gallien  ,  qui  en  fit  le 
fiq;e  inutilement ,  &  qui  y  fut  bleffé  ;  mais  après 
im  règne  glorieux  de  dEuc  ans  (i)^  Pofttrame 


(i)  Non  fept  ans,  comme  le  difent  MM.  de  Tilîe- 
mont  &  Crevier ,  réfutés  par  les  médailles  mêmes  ,  par 
Eutrope,  Orofe  &  par  M.  de  Brequigny.  (  TomeyOj  Mém* 
acad.  p.  ).  On  a  découvert  à  Autun  ^  à  Ste.  Reine  , 
à  Comblanchtea  »  ane  quantité  de  médailles  de 
Kofthume. 
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fut  égorgé^  par  Tes  propres  ibldats  en  167  ;  Ut 
snort  ouvrit  les  Gaules  à  tous  les  maux  qu'ea 

avoient  écartés  fa  vigilance  &  fa  fermeté. 

Trois  ans  après,  Antun  ,  fidelle  à  rEmpercur 
Claude  II ,  un  des  Céiars  le  plus  aimé  pendant 
&  vie  »  &  le  plus  regretté  après  la  mort,  fut 
aiSégée  pendant  fept  mois  par  Tetricus  fon  Com- 
pétiteur ,  illuftre  Sénateur  Romain.  Malgré  la 
vigoureufe  défenfe  de  fes  braves  Citoyens,  qui 
fouffirirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité  tout  ce 
que  la  famine  a  de  plus  horrible  ,  la  Place  fut 
emportée  de  force  &  livrée  au  pillage  en  270  ; 
Claude  trop  occupé  par  les  Goihs  ,  n'avoit  pu 
la  fecourir  à  temps. 

Tetricus ,  qu'une  fi  longue  réfiftance  avoit  ir<- 
rîté  ,  démantela  cette  Ville ,  qui  ne  fut  relevée 
de  fes  ruines  que(ous  Conftantin.  Le  Vainqueur 
y  demeura  quelque  temps>  &:  fit  battre  une  quan- 
tité de  petites  monnoies  à  fon  coin  ;  on  en  a 
trouvé  depuis  peu  des  pots  pleins  au  Jeu,  à 
Thoifi-Ie-Déiert  &  à  Chaumont,  à  quatre  lieues 
de  Sens, 

Aufone  nous  apprend  que  Caecilius-Argilius» 
Autunois ,  fon  aïeul  Atatérnel ,  profcrit  avec  d'au- 
tres illuftres  Citoyens  par  Tetricus,  fe  retira  à 
Acqs  avec  fa  fille  iEmilia-Cronia ,  niçre  du  cé- 
lèbre Poëte  de  Bordeaux.  Après  un  règne  de 
fix  ans ,  Tetricus  fut  défait  par  Aurelien  dans 
les  plaines  CatalauniqueSy  &  conduit  à  Rome 
en  triomphe  en  273. 

C'eft  dans  fon  voyage  des  Gaules,  qu'Aure- 
lien ,  félon  Vopifcus  ,  confulta  une  Druydefle  » 
pour  (avoir  fi  l'Empire  paffcroit  à  ia  famille ,  & 
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qu'il  fit  rebâtir  Orléans ,  qui  prit  fon  nom  ,  Au-- 
reUamm*  'Quelques  Auteurs  prétendent ,  après 
Grégoire  de  Tours ,  que  cet  Empereur  charmé 
de  la  fituaiion  de  Dijon,  qui  n'étoit  fous  Céfar 
qu'un  camp,  l'embellit  &  le  fortifia  de  trente- 
trois  tours  en  174;  mais  les  bons  Critiques  rap^ 
portent  à  Marc-Aurele  Jes  fortifications  &  les 
cmbelllffemens  de  cette  Ville. 

On  place  fous  Aurclien  le  martyre  de  St.  Prit 
que  ou  Prix ,  à  Touffy-fur-.Yone  en  Auxerrois; 
celui  de  Ste.  Colombe  à  Sens;  en  Nivernois  >  celui 
de  St.  Reverien,  que  M.  Fleury  fait  Evèque 
d'Autun,  Se  celui  de  St.  Denis  à  Paris.  La 
cruauté  de  ce  Prince  lui  attira  ^  de  la  part  de  fes 
foldatSf  ce  reproche  piquant  :  ptrfonm  n'a  bu 
autant  ât  vin  qu'il  a  verfi  de  fang. 
'  •  Les  Gaules  refpirerent  un  peu  fous  Probus  , 
dont  le  règne  fut  trop  court  pour  le  bonheur 
dé  rbumanité.  Après  avoir  chaffé  les  Francs  6l 
ies  Bourguignons  qui  commençotent  déjà  leurs 
incurfions  dans  ce  oeaupays,  &  avoir  reçu  les 
foumiflions  de  neuf  Rois  des  Nations  germani- 
,ques,  il  donna  la  paix  générale  à  l'Empire,  il 
en  profita  pour  relever  ou  bâtir  fojxante  •  dix 
Villes  en  177  ;  toutés  celles  des  Gaules  lui  o& 
frirent  des  couronnes  d'or  qu'il  confacra  à  fes 
Dieux  y  &:  Rheims  lui  éleva  un  arc  de  triomphe 
de  trois  arcades  d'ordre  corinthien ,  en  mémoire 
de  fes  viâoires  fur  les  Germains  :  ce  monument 
enfoui  depuis,  fut  découvert  en  1677,  &  gravé 
par  M,  Râinffant.  Probus  permh  aux  Gaulois  de 
replanter  des  vignes  que  Domitien  avoir  fait 
arracher.  Ainfi,  c*eft  à  ce  bon  Prince  que  la  Bour-. 

V 
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gogne  doit  une  des  fourcés  de  fes  richeffes ,  de 
les  délices  &  de  fa  renommée. 

Aiitun,  dont  les  fortifications  étoient  rcnver- 
fées^  fouâfrit  encore  de  nouvelles  calamités  de 
la  pan  des  Bagaudes,  Pâtres  Gaulois,  révoltés 
par  la  dureté  oes  exaâions ,  &  commandés  par 
le  tyran  Amandus  ,  dont  M.  Foucaut  avoir  une 
médaille  unique  :  ils  ruinèrent  les  édifices  de 
cette  Ville  9  &  la  dépeuplèrent.  Maximien  exter** 
mina  les  rebelles ,  fit  quelques  remifes  aux  Aiv^ 
tunoîs  pour  rétablir  leurs  maifons ,  &  éleva  un 
monument  de  fa  viftoire  en  l'honneur  de  Jupiter 
&  de  fon  Collègue  Diocietien.  Le  P.  l'Empereur 
affure  avoir  vu ,  à. la  fin  du  dernier  fiecle  ,  les 
reftes  de  ce  monument,  appellé  la  tour  de  J outre  ^ 
&  avoir  trouvé  en  1700  une  colonne  dont  l'inf- 
cription  porto'it ,  Jovi  AuGUSTO  donum« 

Mais  parmi  les  Empereurs  qui  contribuèrent  le 
plus  9  après  Augufte/  av  fonlagement  de  la  Pro- 
vince &  à  rcmbelIiflLement  d'Autun ,  on  diftingue 
fur-tout  le  Grand  Conllantin.  Ce  Prince  vainqueur 
de  (es  rivaux  y  rempli  de  bienveillance  pour  les  . 
Gaules,  où  fon  pere  avoit  gagné  tous  les  cœurs  » 
fe  rendit  à  Trêves  ,  &  delà  à  Châlon  ,  où  il 
donna ,  en  315,  cette  Loi  û  fage  y  «  par  laquelle 
9»  il  fait  défenfe  de  marquer  les  criminels  an 

vifage ,  de  peur  de  fouiller  la  face  formée  à 
»  la  reffemblance  de  la  beauté  célefte  >>.  (  Z,. 
fi  quis  ij  y  Cad.  de  pœnis  )•  De  Châlon  il  pafia  à 
Autun. 

L'Orateur  Eumene  (i)  nous  apprend  qu'à  la 

(i\  Grec  d'oridne.aé  à  Autun  d'un  pete  Athénien^ 

c  4 
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vue  des. ruines  immenfes  de  cette  Csté^  de  £m 
f)alais  renverfés ,  de  (es  chemins  rompus  &  dim 

Sénat  de  la  Ville,  qui  fe  profterna  à  fes  pieds 
devant  la  porte  du  Palais ,  dans  un  profond  il- 
lence,  l'Empereur  veria  des  larmes  de  pHié  6c 
detendreffe ,  tendit  les  mains  aux  Sénateurs,  les 
releva  &  prévint  leur  demande:  il  ordonna  que 
tout  fût  réparé  aux  dépens  du  fifc,  &  remit 
même  la  taxe  de  cinq  ans  qui  étoit  due  au 
tréfor. 

•  Sur  les  25000  taillables  du  territoire  d*Au« 
tun  ,  il  fit  grâce  pour  l'avenir  de  7000  capitaux; 
cette  faveur  fit  renaître  i'efpoir  &c  Tioduftrie  ; 
Autun  fe  repeupla ,  les  terres  (tirent  mifes  en 
valeur  ;  la  Ville  regardant  ce  Prince  comme  fon 
pe^e  &  fon  fondateur ,  prit  le  nom  d'jEdiui' 
Flavia  ;  Gonftantin  étant  ifiu  de  la  funille  des 
Flaviens. 

II  engagea  Eumene,  qui  venoît  de  follicîter, 
par  un  diicours  pathétique  ,  le  rétabliffement  des 
Ecoles  MœnienneSj  à  les  diriger  lui-même,  &C 
.  à  profefler  l'éloquence  :  il  lui  accorda  libérale^ 
ment  une  penfion  de  600000  fexterces  (i) , 
fomme  exorbitante ,  mais  qui  prouve  combien 

<jui  avoit  fait  briller  fes  talens  dans  les  Gaules  ,  fut  ef- 
timé  des  Empereurs  Confiance  ,  Chlore  &  Conftantin  : 
il  ne  nous  refte  de  lui  que  quatre  panégyriques,  dont 
le  troiûeme  fut  prononce  à  Autun,  &  le  .quatrième  à 
Trêves. 

(i)  Evalués  par  Budée  à  36000  livres  ..de  notre mon- 
noie  ;  par  les  favans  Auteurs  de  THiftoire  littéraire  de 
France ,  à  26000  livres  ,&  par  M.  Lebeau     6oogo  lit. 
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oaeftiiiiou alors  cette  noble  profeflloa.  Ëumene  ^ 
par  im  crait  de  générofifé  bien  rare'j  cpnlkcra 
ce  riche  honoraire  aux  réparations  du  collège  de 
ût  Patrie.  On  vôyoit  fous  les  portiques  une 
carte  de  toutes  les  terres  ^  Villes  y  Peuples ,  avec 
Je  cours  des  fleuves  ^  les  mers  &  la  ûnuofité  des 
cètes  ;  ce  qui  prouve  l'ancien  ufage  des  cartes 
géographiques.  Le  P.  l'Empereur,  habile  Anti- 
quaire ,  préfume  que  la  pierre  trouvée  à  l'Ab- 
baye de  St.  Jean-le>Grand  ^  fur  laquelle  étoit 
gravé  ritinéraire  des  voies  romaines  en  Italie  > 
étoii  un  morceau  d'une  des  colonnes  qui  fou- 
lenoient  les  portiques  de  l'Ecole  Mœnienne.  Il 
ed  fâcheux  qu'un  fî  beau  monument  ait  été  en«- 
lévelî  dans  Ûs  fondations  de  la  nouvelle  Eglife  , 
par  l'ignorance  d'un  Architeâ^.  On  voyoit  fur 
cette  pierre  curieufe ,  des  Places  telles  que  Fo^ 
rum  Lcfidiy  Fines  Gallorum^  dont  aucun  itiné* 
rare  ne  fait  mention.  (  JcUr.  de  Trev.  Déccmirc 
1709 1097). 

Quoiqu'Eumene  nous  affure  que  l'Empereur 
fit  d'Autua  uoe  Ville  auffii  belle  que  Trêves  ,  il 
ne  paroît  pas  que  fes  murailles  aient  été  répa- 
rées 9  pullqù^mien  •  Mârcellin  dit  que  de  fon 
temps  elles  tomboient  de  véiufté  j  muras  carie 
yetuftaiis  invalidos,  L.  XV. 

Si  cette  Ville  faifoif  l'objet  de  Tattention  & 
àt  la  générofité  des  Empereurs ,  il  femble  que 
les  Barbares  ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  &  encore  plus 
envieux  de  fes  richeiTes,  la  regardoient  comme 
leur  proie.  Sous  TEmpîre  de  Confiance,  une 
armée  d'AHemands,  après  avoir  paflé  le  Rhin» 
tenvcrfc  Beiançon ,  in(uUé  Châlon^  vint  fondre 
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fur  Autun  ;  les  vétérans  de  l'armée  de  Céfar^  * 
lulien  ,  fau  verent  cette  Place  qui  aUoit  fuccomber 
fous  tant  d'eiForts. 

Julien  pourfulvit  l'ennemi  jufqu'au  Rhin,  le 
battit  à  Brumaty  Srocomagus  (^i)  ^  rétablit  les 
murs  de  Cologne ,  &  vînt  paffer  Thiver  à  Sens*. 
Il  y  fat  aflailli  brurquement  i  fon  tour  par  une 
troupe  nombreufe  d'Allemands  &  de  Francs  ;  il 
etoit  prelque  fans  foldats;  il  fut  même  aban- 
donné de  Marcellus ,  Général  de  la  Cavalerie  ; 
m^s  il  lui  reftoit  fon  courage  &  les  bras  des 
Sénonois.  Il  foutint  pendant  trois  jours  plufîeurs 
affauts  avec  tant  de  bravoure  ^  que  les  ennemis 
,  rebutés  levèrent  le  iiege* 

Les  Auteurs  remarquent  ^  à  la  louange  de 
lulien ,  devenu  '  fi  fameux  par  fon  apoftafie  6c 
fes  ouvrages,  qu'à  fon  entrée  dans  les  Gaules, 
.  chaque  tête  étoit  taxée  à  25  pièces  d'or  (2), 
qu'il  modéra  à  fept*  Cette  aûion  le  fit  chérir  des 
Gaulois ,  qui  Téteverent  fur^un  bouclier  en  360  ^ 
&c  le  proclamèrent  Empereur  à  Paris,  qu'il  ap- 
pelloit  fa  cherc  Luuct^  11  y  palTa  deux  hivers,  & 


(1)  A*  4,  L»  de  Strasbourg.  Feu  M..Schaepfliii  té>* 
moigne  qu^aocun  lieu  en  Alface  ne  fournit  autant  de 
monumens  Romains  de  tdute  efpece.  (  Alf,  ÎIU  ) 

(2)  La  pièce  d'or  yalloit  15  tiv.  de  notre  itionnofe  l 
ce  qui  feroit  encore  exorbitant;  mais  en  retranchant 
Jes  e&la^es,  les  enfans ,  les  lemmes ,  la  tnmtié  des  veu- 
1res  (  deux  veuves,  félon  les  Loîx,  ne  fiiîfoient  qu'une 
tite  3  ;  en  un  mot ,  les  exempts ,  par  leur  dignité  ou  \€&cc 
profefTion.  Sur  dix»fept  milHons  d'atnes ,  il  nV  avoît 
peut-être  pas  cinq  cents  mille  Citoyens  contribuables, 
(  Vie  de  Julien  par  la  Blm*  page       ^  fccande  idiùon)w 
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y  fit  confiruire  des  bains  5  un  aqueduc  &  un 
Palais,  que  les  Rois  de  la  première  Race,  depuis 
Clovis,  ont  habité  :  la  fimplicité,  la  franchife 
&  les  mœurs  aufteres  des  Gaulois,  fympathifoient 
avec  fon  humeur  affable,  populaire^  ennemie da 
luxe  &  des  plaiiirs. 

Ni .  la  valeur  de  Julien  ^  ni  les  viôoires  de 
Théodofe,  femblables^  dit  Pafquier,  à  celles 
d'Hercule  contre  Thydre,  ne  purent  arrêter  les 
courres  des  Barbares  :  ils  ie  poufToient  les  uns 
fur  les  autres ,  comme  les  flots  de  la  mer ,  & 
▼enoîent  fe  brifer  fur-  les  frontières  contre  les 
Légions  Romaines:  à  la  fin,  renverfant  les  digues 
qui  s'o^pofoient  à  leur  pafTage,  ils  inondèrent 
la  Province  Séquanoife,  &  en  ruinèrent  les  plus 
belles  Villes;  telles  qu*Augft,  Avencbe  &  Be^ 
fançon ,  qui  étoit  ornée  de  fuperbes  Temples  , 
félon  la  lettre  de  Julien  au  Philpfopbe  Maxime  t 
Oppidum  magnum  magnîficis  Ttmptis  ornatum. 
(  I)ttnod  9  tome  i ,  p.  179  ). 

Les  Alains,  les  Vandale-s,  les  Sueves  &  les 
Gépi()es ,  trayerferent  les  Gaules ,  portant  par- 
four  le  fer  &  le  feu,  jufques  dans  l'Efpagne  & 
l'Afrique  >  oit  ils  jetèrent  les  fondemens.  d'un 
Royaume ,  que  Bélifaire  renverfa  prefqu'auffi- 
tôt.  L'Empire  afïoibîi  par  le  partage  que  Théo- 
dofe en  avoit  fait  entre  fes  deux  fils ,  &  épuifê 
par  les  guerres  continuelles  avec  les  Nations  du 
nord,  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine  les  plus 
grands  coups  furent  portés  contre  la  Capitale 
même. 

Alarîc  ,  Roi  des.  Gots ,  appellé  en  Italie  par 
JStilicon^  met  le  ficge  devant  Rome ^.19  prend  , 
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&  la  livre  au  pillage  en  409,  &  non  410^ 
comme  le  dit  Tillemont,  (^  lArt  dc  vcrlf.  Us  dates  ^ 
p.  334  )  ;  cette  Ville  qui  fubfiAoit  depuis  près 
de  douze  fiecles ,  qui  avoit  réfifté  à  tantd'ennis* 
mis  puiiTâns,  qui  avoit  triomphé  de  prefquetous 
les  Peuples  de  la  terre,  devint  la  proie  d'ua 
Bfigand  heureux  ^  &  le  tombeau  de  fes  habi- 
tans.  ^  Uoe  autre  Rome  toute  chrétienne,  dit 
^  ëloqueminent  Boffuet ,  (ort  dot  cendres  de  la 
H  première,  purgée  par  fes  défaftres  des  reftes 
»  fie  ridoiâtrie  ;  elle  ne  fubMe  plus  que  parle 
t»  Chriftianifme  qu'elle  annonce  à  tout  l'Uni- 
»  vers  Ainii  cette  harmonie,  ii  vantée  de 
l'Empire  Romain,  eft  détruite;  des  Monarchies 
nouvelles  vont  fe  former;  &  l'Hiftoire  moderne 
commence* 


 ^  :  *--T 

TROISIEME  ÉPOQUE.  . 

ÈtabUJfcment  des  Bourguignons  dans  Us 

GauUs. 

L  ES  Bourguignons (i)  qui  foumirenc  nos  Pro^ 
"vinces ,  ont  une  origine  aufft  incertaine  que  celle 
des  Francs.  Si  nous  en  croyons  Ammièn  Mar- 


(1)  L'écymologie  du  mot  de  Bourguignons  ,  efl  une  de 
ces  vaines  recherches  qu*il  faut  abandonner  à  roifiveté 
&  à  la  âdion  de  ceux  qui  s'en  occupent.  St.  Julien  de 
Baleure»  qi|i  fût  iôrtir  les  premiers  fioorguigiioos  des 
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cellin.  Auteur  contemporain ,  ces  Peuples  font 
fortisdes  Légions  Romaines^  que  Tibère  &  Druius 
avoîent  laiflees  dans  la  Germanie,  pour  en  contenir 
les  Habitans  (i).  Orofe ,  qui  donna  fon  hiftoir« 
huit  à  dix  ans  après  l'entrée  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules ,  adopte  ce  fentiment  ;  mais  Pline 
le  Naturalise ,  qui  écrivoit  l'an  77  de  h  C.  en 
fiût  la  principale  Tribu  des  Vandales:  Findiâ 
quorum  pars  Burgundiones^  &c.  Procope  ,  Se* 
crctaire  de  Bélifaire ,  eft  de  même  avis.  Zozime  ^ 
dont  rhiiloire  a  paru  fous  Tbéodofe-le* jeune ^ 
vers  le  temps  de  rirruptionr  des  Bourguignons , 


Gaules,  tire  leur  tkomàx  Bourg- d*Ogne^  entre  Lux  SL 
Tréchâteait,  dans  Tendroît  appellé  encore  aujourd'hui 
Terre-d'Ogne.  Luitprand  dértVe  ce  nom  de  gula ,  qui  ngni^- 
fie  goder  &  gourmandire  »  comme  fi  Ton  ayoit  dit  Sur^ 
mmaion^s ,  pour  Gurgutianes  ;  ibît  pour  reprocher  à  ces 
Peuples  leur  Yoradte ,  foit  parce  qu'ils  parloient  du  go* 
fier.  Ifidore  le  £itt  Tenir  des  Bourgs  qu'ils  occupoient: 
Caflra  qum  Burgtfs  vacant^  6cc.  Le  ridicule  de  tontes^ 
ces  étymologies  ,  qui  ne  font  appuyées  fur  aucun  Au- 
teur contemporain  digne  de  foi ,  eft  d'autant  plus  frap- 
pant ,  que  les  anciens  donnent  des  noms  afTez  difFérens 
à  ces  Peuples.  Ptolomée  les  appelle  Frugundiones  ;  Ma- 
mertin  ,  Burgundii ;  Procope  ^  Burgu^îonef  ;  Conftantin- 
Porphyrog.  Bergonii ,  &c«  Le  Concile  de  Franfort  les 
nomme  Gutitbodingi  ;  un  Capitulaire  d'Aix-la-Chapelle, 
Gudibdingi  :  ces  deux  derniers  noms  font  bien  poftérieurs 
aux  autres  ;  ils  font  corrompus ,  &  n'ont  été  donnés ,  fé- 
lon Ménage  ,  aux  Bourguignons,  que  parce  qu'ils  fui- 
voient  la  Loi  Gombette  ,  à  Gondobaldâ  lege.  Il  fufïit  de 
remarquer  que  le  mot  {îslïx^oïs  ^  Bourguignons ,  vient  de 
celui  de  Burgundiones ,  donné  par  Pline  à  ces  Peuples, 
(i)  SuboUm  fc  ijffc  Eoifuuum  f  Burgundi  Sciuu.  Amio^ 
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les  dit  également  Germains  d'-orîgîne  &  de 
lion  Vandale.  Il  les  place  avec  Ptolomée,  près 
de  la  mer  Baltique  >  fur  les  bords  de  la  Viftale, 
dans  la  Prufle  ducale. 

Ces  Peuples  nés  au  milieu  des  forêts  >  étdient 
ennemis  de  la  contrainte.  La  liberté  faifoit  tout 
leur  bonheur  ;  la  chaiTe  leur  occupation,  les 
troupeaux  &  les  efclaves ,  leurs  richefles  ;  fans 
Patrie  &  fans  demeure  fixe ,  ils  ne  redoutoient 
que  la  fervitude.  Ils  n'avoient  aucun  Art  agréable; 
mais  ils  pratiquoient  l'hofpitalité  &  toutes  Mes 
vertus  des  Peuples  Sauvages.  Ils  n'avoient  pour 
armes  que  la  frame  (efpece  de  lance  ou  de 
hallebarde  )  ,  la  fronde ,  Tépieu  &  la  hache  , 
qui  fervoit  également  pour  attaquer ,  pour  fe 
défendre  &  pour  bâtir  leurs  tnaifons.  Us  mar-» 
choient  toujours  armés  ,  ufaçe  qu'ils  confer-» 
verent  après  la  conquête.  On  dit  qu'ils  portoienc 
la  figure  d'un  chat  fur  leur  boucliers ,  emblème 
de  la  liberté  qu'ils  vouloieni  conlerver  par-tout» 
Us  avoient  des  Chets,  mais  ils  n*avpîent  point 
de  Maîtres.  Ces  Chefs  qui  portoient  le  titre  de 
Hcndin,  furent  d'abord  éleâifs.  Leur  autorité 
n*avoit  d'autre  terme  que  celui  du  bonheur  de 
la  Nation.  Ils  n'étoient  pas  feulement  comptables 
de  leurs  fautes  perfonnelles  ;  ils  Tétoient  auffi  des 
caprices  de  la  fortune.  On  les  dépofoit  lorfqu'ils 
avoient  perdu  une  bataille ,  ou  mal  réuffi  dans 
leurs  entreprîfes.  On  les  rendoit  même  refpon- 
fables  dé  la  ftérilité  &  des  fléaux  qui  af&igeoient 
la  Nation.' Leurs  Prêtres  étoient  traités  bien  plus 
iavorablement.  Le  Pontife,  nommé  Simjlj  étoit 

perpétuel*  Son  pouvoir  (urpaiSbit  celui  du  Htnm 
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iiim ,  &  s'étendoit  au  droit  de  punir  les  cou* 

pables.  Le  rcfpea  des  Peuples  le  mettoit  lui^ 
même  à  l'abri  de  toute  révolution. 

Les  Gots  &c  les  Gépides  ,  Nations  Scythes  ^ 
inquiétèrent  fouvent  les  Bourguignons  dans  leur 
première  demeur^ ,  fur  les  bords  de  la  Viftule. 
Ils  en  furent  chaffés  vers  Tan  245 ,  par  Faftida  , 
Roi  des  Gépides ,  &  fe  retirèrent  avec  les  Nuy* 
tons  leurs  alliés  ^  entre  TElbe  &  le  Vezer ,  dans 
le  Pays  que  les  Cattes  venoient  d'abandonner 
pour  aller  habiter  la  Toxandrie  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  récit  de  Procope  ,  liv.  i ,  qui 
place  les  Bourjguignons  dans  la  Thuringe» 

Ils  y  conferverent  les  mêmes  ufages  qu'ib 
^  avoient  avant  leur  émigration.  Leurs  demeures 
étoient  ifolées  dans  les  forêts.  Ils  vivoient  de 
fruits ,  d^oignons  &c  autres  légumes ,  du  lait  de 
leur  bétail ,  du  produit  de  leur  chaile.  Us  furent 
tranquilles  pendant  quelques  années  dans  ce 
nouvel  établiffement  ;  mais  ils  fuivirent  bientôt  , 
l'exemple  des  autres  Nations  Germaines,  plus 
voifines  des  Gaules,  qui  ne  ceflbient  de  faire 
des  incuriions  dans  les  terres  de  l'Empire ,  pour 
venger  leur  liberté ,  que  les  Romains  avoient  en 
vain  tâché  d'opprimer. 

L'hiftoire  place  à  l'a^n  175  la  première  irrùp« 
ûon  des  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Ils  paf» 
ferent  le  Rhin  &  (e  rendirent  maîtres  de  plus 
de  foixante«dix  Villes ,  qu'ils  occupèrent  pendant 
deux  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  277  que  l'Empereur 
PrdMis,  la  terreur  des  Barbares  9  les  défit  8c 
les  contraignit  à  rendre  le  butin  &  les  prifon» 
niçrs  qu'ils  avoienf  faits,  ils  obtinreot  la  paix^  6c 


\ 

48  Abrégé  o£  l'Histoire  ^ 

fe  retirèrent  ;  mais  ayant  manqué  à  quelques 
conditions  du  traité»  Probus  les  joignit  dan^ 

\  leurs  retraites ,  en  tailla  un  grand  nombre  en 
,pieces,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers  qu'il  envoya 
en  Bretagne.  {F*  lavkdê  Probus  par  Fopifcus  )« 
Les  Bourguignons  reonis  aux  Allemands  ^ 
firent  en  187  une  nouvelle  irruption  dans  les 
Gaules  9  qui  ne  leur  réuflit  pas  mieux  que  la 
précédente.  Maximien  ^  afloâé  à  l'Empire  par 
Dioclétien  ^  défit  aifément  une  armée  nombrêufa^ 
que  la  femine  &  la  pefle  avoient  déjà  détruite 
en  partie.  (  V.  Mamernn  ,  panég,  ) 

Le  peu  qui  échappa  aux  armes  des  Romains^ 
f epaffa  le  Rhin  ^  pour  ie  retirer  dans  leurs  fo- 

!  rêts  j  011  ils  réparèrent  par  une  longue  paix  le^ 
deux  échecs  qu'ils  avoient  reçus.  Ces  Peuples  paf- 
ferent  eniuite  le  Vezer  pour  ie  rapprocher  des 
bords  du  Rhin ,  pays  moins  âpre  que  les  forêts 
de  la  Thuringe  qu'ils  babitoient.  Si  Pon  en  croit 
Mamertin  ,  ils  occupoient  déjà  les  bords  du  Rhin, 
lors  de  leur  défaite  par  Maximien  en  iSj» 
Ils  eurent  dans  cette  nouvelle-  demeure  d6 
grandes  quereHes  avec  les  Allemands ,  dont  ils 
n'étoient  féparés  que  par  le  Mein ,  pour  régler 
leurs  limites ,  &  pour  des  fontaines  falées  dont 
Us  vouloient  s'arroger  la  pofleilion. 

C'eft  après  cette  troifieme  émigration,  dont 
on  ignore  la  date  &  la  caufe,  que  les  Bour- 
guignons commencèrent  aie  civililer  par  le  com^- 
merce  des  Gaulois.  Ils  n'avoient ,  avant  cet  éta^ 
bliflement  »  que  des  Atxi  convenables  à  leur  fi- 
tuation.  Ils  cultivèrent  alors  des  terres,  exer* 
cerent  quelques  Arts  utiles  }  mais  fe  gouverne* 

rcnt . 
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ment  toujours  félon  leurs%(age$  &  avec  un 
Coofeîl  de  la  Nation  aflemblée  par  les  Chefs. 
Leurs  habillemens,  qui  jufqii*alors  n'avoient  été 
faits  que  des  dépouilles  d'animaux  &  d'un  tiflu 
groflier  de  la  laine  de  leurs  troupeaux,  corn* 
mencerent  à  être  d'étoffes  fabriquées  dans  les 
Gaules,  &  les  armes  défenfives,  autrefois  de 
cuir  &  d'ofier ,  furent  formées  d'écailles  forgées 
ou  de  mailles  entrelaffées.  Socrate ,  liv.  7 ,  nous 
apprend  que  dans  ce  temps  ils  étoient  Ouvriers 
en  fer  &  Charpentiers,  métiers  convenables 
à  des  habitans  des  forêts  ,  qui  s'y  bâtiffoient 
des  retraites  &  fe  fervoient  de  charriots.  Mais 
ils  n'étoient  pas  $  comme  le  prétend  cet  Auteur^ 
Ouvriers  mercenaires,  travaillant  à  la  journée 
chez  les  autres  Peuples.  II  pouvoit  y  avoir 
chez  les  Romains  quelques  efclaves  qui ,  par 
la  Loi  du  plus  fort,  étoient  aifervis  à  remplir  ces 
emplois  :  mais  jamais  parmi  le  Peuple  libre»* 
(  EJfai  fur  rHift.  &  Fortune  des  Bourg,  p.  zff.) 

Tels  étoient  les  Bourguignons  dans  la  Germa- 
nie ;  mais  devenus  moins  barbares  &  détrompés 
de  leurs  fuperftitions ,  par  le  voifinage  &  le  com« 
merce  des  Gaulois ,  on  vit  arriver  le  moment 
ordonné  par  les  décrets  divins ,  où  la  lumière 
de  la  Foi  devoit  briller  à  leurs  yeux.  Ils  avoient 
entendu  parler  d'un  Dieu  puifTant,  dont  le  culte 
s'étoit  nouvellement  établi  dans  les  Gaules  :  ils 
envoyèrent  des  Députés  aux  Evêques  voifins  , 

Eour  fe  faire  inftruire,  &  ceux-ci  s'étant  fait 
aptifer,  rapportèrent  la  Foi  à  leurs  compatriotes^ 
On  ignore  la  date  de  leur  converlion.  Les  uns 
rattribueilt  aux  prédications  de  St.  Sévère^ 
Tomé  I.  Q 
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Evêque  de  Trêves  en  401.  D'Mitres  mettent  cet 
événement  fous  TEmpire  de  Gratien ,  vers  3  8o» 
Mais  D.  Plancher,  page  16,  appuyé  de  l'au- 
torité de  Sozomcne  (  /iv.  2  ,  cA.  3  6»  i.  )  le  fait 
remonter  jufqu'à  l'an  317  ,  temps  où  la  con- 
Terfion  des  Mations  voifines  du  Rhin,  fuivit  de 
près  celle  du  Grand  Conftantin« 

On  prétend  que  c'eft  pour  tourner  la  céré- 
monie  de  leur  baptême  en  ridicule ,  que  leurs 
voifîns  les  appellerent  Bourguignons  falis  :  mais 
Pafquier  rapporte  Torigine  de  ce  fobriquet  aux 
démêlés  qu*ils  eurent  avec  les  Allemands  à  Toc- 
cafion  de  leurs  falines.  D'autres  croient  qu'il 
vient  d'une  efpece  d'armure ,  fort  en  ufage  parmi 
eux,appeUée  Salad  ou  Bourgmgnotu.  D'autres 
rapportent  ce  fobriquet  à  un  événement  arrivé 
à  Aigues-mortcs  en  1422  ;  mais  ce  furnom  eft 
déjà  cité  dans  un  aâe  de  1410.  Les  Bourgui- 
gnons eurent  le  bonheur  de  puifer  dans  une 
îource  pure ,  les  vérités  de  PEvangile  ;  &  c'eft 
ftns  fondement  que  quelques  Auteurs  ont  avancé 
qu'ils  furent  prefqu*auâi-tôt  Ariens  que  Chré- 
tiens* M.  de  Tillemont,  tome  5  9  page  517  t 
obferve  qu*îls  étoient  encore  zélés  Catholiques 
en  440,  long- temps  après  leur  entrée  dans  les 
Gaules ,  &  plus  d'un  fiecle  après  leur  conver« 
iton.  Ils  ne  furent  infeâés  de  rArianifme  que 
fous  leur  Roi  Gondebaud  ,  par  la  fréquen- 
tation des  Vifigoths ,  comme  on  le  voit  par  les 
Lettres  du  Pape  Hilaire  ,  du  10  Oâobre  463 ,  qui 
donne  le  titre  de  fils  à  Gondioc,  pere  de  Gonde- 
baud &  aïeul  de  Ste*  Clotilde ,  qui  porta  la  Re- 
l^ion  de  fes  pères  fur  le  Thrône  des  François. 
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Ainfi  les  Bourguignons  fbrem  les  premiers 

Chrétiens  du  Nord.  Socrate  affure  liv.  7,  qu'ils 
étoient  de  bons  Chrétiens  6c  d\in  caraâere 
franc  &  pacifique.  Caraftere  qu'ils  conferverent 
long^temps ,  puifque ,  félon  Saint  Julien  de  Ba« 
leure ,  c'étoit  jadis  un  dire  commun  en  France: 
La  parole  d'un  Bourguignon  vaut  une  obligationm 
Orofe  nous  repréfente  (/m  7,  ch.  32.  )  ces 
Bourguignons  Chrétiens,  obéiflans  &  fournis 
aux  Miniftres  de  J.  C.  pleins  de  refpeâ  &  de 
vénération  pour  eux,  doux,  agréables,  corn* 
plaifans  ;  &  depuis  qu'ils  fe  font  aflujettis  les 
Gaules  9  vivant  avec  les  Gaulois ,  non  comme 
avec  des  Peuples  fournis  par  la  force  5  mais 
comme  avec  des  frères  avec  qui  Ton  eft  uni  par 
le  iang. 

Les  Bourguignons  étoient  encore  au-delà  du 
Rhin  j  &  dans  le  fort  de  leurs  démêlés  avec  les  Al- 
lemands ,  lorsqu'ils  reçurent  des  Députés  de  l'Em- 
pereur Vaientinien  ,  qui  follicitoit  leurs  fecours 
contre  le$  Allemands.  Ils  s'aâemblerent  au  nom* 
bre'  de  quatre- vingt  mille ,  &  marchèrent  vers  le 
Rhin  pour  attendre  les  Romains,  avec  lefquelsils 
dévoient  partager  la  gloire  de  rexpédition.  Ce  fut 
en  Y]Oj  ièlon  Orofe,  cju'ils  arrivèrent  au  ren- 
dez-vous  9  oîi  ifis  attendirent  long -temps,  fans 
voir  paroître  l'armée  Romaine  ,  ni  fans  en  re- 
cevoir de  nouvelles,  &  ils  s'en  retournèrent 
indignés  contre  un  Peuple  qui  leur  manquoit  de 
parole.  Frédegaire  veut  que  ce  foit  lors  de  cette 
expédition  ,  qu'après  être  reflés  deux  ans  furies 
bords  du  Rhin,  ils  (e  répandirent  dans  les  Gaules 

en  373 ,  où  ils  fondèrent  le  premier  Royanmet 
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de  Bourgogne  ;  mais  fon  récit  efl  formelleaient 
contredit  par  celui  d'Ammien-Marceilin,  qui  dit^ 
qu'après  avoir  long-temps  attendu  Valentinien 

lur  le  Rhin,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pays 
natal.  Génitales  repetunt  terras»  (  AmmUn^  àvm> 
aS.  ) 

Stilicon^  âmeiix  Général  des  Armées  Ro- 
maines fous  Théodofe ,  étoit  Vandale,  &  peut- 
être  de  la  Tribu  des  Bourguignons.  Devenu  tu- 
teur d'Honorius ,  il  réfolut  d'élever  fon  propre 
iils  Ëucherius  à  l'Empire.  Cet  ambitieux  Sujet 
appella  dans  les  Gaules  les  Vandales ,  le  Alains 
&  les  Sueves,  qui  s'y  répandirent  le  dernier 
jour  de  Tan  406.  Les  Bourguignons,  également 
invités  par  Stilicon  à  venir  partager  les  dépouilles 
de  TEmpire ,  paflerent  le  Rhin  au  commencement 
de  407  f  fous  la  conduite  de  Gondahaire  ou  Gon- 
dicaire ,  leur  Chef.  Leurs  conquêtes  qui  furent 
promptes,  les  rendirent  bientôt  maîtres  des  pays 
fitués  entre  le  baut-Riiin^  le  Rhône  &  la  Saône* 
L'Empereur  y  accablé  par  une  multitude  de  Bar- 
bares ,  rechercha  l'amitié  de  cette  Nation ,  qui 
paffoit  dès -lors  pour  le  Peuple  le  phis  policé 
de  la  Germanie.  Le  Patrice  Confiance,  Général 
d'Honorius ,  fit  avec  eux  un  traité  folemnel  qui 
leur  afluroit  à  titre  d'Hâtes  6c  de  Confédérés ,  là 
.plus  grande  partie  des  pays  dont  ils  s'étoient 
g  -emparés.  Ce  traité  fut  Tépoque  d'une  révolution 
dans  leurs  mœurs.  Devenus  amis,  alliés  &  auxi- 
.Uaires  des  Empereurs  $  ils  prirent  bientôt  les 
ufages  des  Romains  &  des  Gaulois ,  avec  Ie(^ 
quels  ils  étoient  obligés  de  vivre.  Sidoine-Apol- 

linaiire  ^  Poète  &  Uiilorien  ^  qui  a  voit  eu  beibin 
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de  leur  fecours  contre  les  Goths  ,  les  peint  com- 
me hommes  doux  »  fimples ,  pacifiques ,  mats 
braves  foldats  ,  de  haute  taille.  (^Septipedes ^  exa- 
gération poétique):  mais  Clermoni  ayant  paffé 
fous  la  domination  des  Goths  »  cet  Evêque  en 
parla  différemment ,  &  les  repréfenta  comme 
des  ivrognes,  des  gourmands,  des  gens  lourds  & 
grofliers  ,  qui  fe  frottoient  les  cheveux  de  beurre 
aigre,  &c. 

La  culture  des  terres  foumifes  à  la  domination 
des  Bourguignons,  &  le  defir  d'étendre  ou  de 

conferver  leurs  conquêtes ,  exigeoient  une  forme 
différente  de  Gouvernement.  Us  élurent  un  Roi 
auquel  ils  confièrent  une  pleine  autorité,  &  le 
choix  tomba  fur  Gondicaire  ;  le  même ,  fans 
doute  9  qui  étoit  ffendin  au  paiTage  du  Rhin  en 
407,  &  qu'on  peut  regarder  comme  le  premier 
Fondateur  du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont 
Su  Profper,  6c  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis , 
rapportent  le  commencement  à  Tan  de  )• 
413  ou  414. 

Gondicaire  montra  par  fa  conduite  qu'il  ctoit 
digne  du  choix  de  la  Nation.  11  établit  fon  Trône 
à  Genève ,  qui  étoit  au  centre  de  fes  Etats* 
Atalilphe ,  Roi  des  Goths ,  beau»frere  &  Tuc- 
ceffeur  d'Alaric,  s'étant  emparé  de  la  Narbon- 
noife  en  412,  cette  nouvelle  Puiffance  contint 
quelque  temps  les  Bourguignons  dans  les  limites 
cte  leur  première  conquête.  Plufieurs  Tribus  des 
Francs  commencèrent  à  fiiire  des  établiiTemens 
dans  les  Gaules  fous  leur  Roi  Clodion ,  vers  420. 

Gondicaire  profitant  alors  de  la  foibleffe  de 
l*ËmiNirc  »  aitacjué  de  toutes  parts  9  étend  fes 
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Etats  jufqu'au  nord,  foumet  toute  la  Province 
Lyonnoiie,  s'empare  de  Vienne,  dont  il  fait  fa 
Capitale  ;  ferend  maître  d'Autun  &  de  toute  la 
Séquanoife  ,  entre  enfutte  dans  la  Belgique , 
&  porte  fes  armes  dans  les  pays  de  Metz , 
de  Toul  &  de  Verdun  ,  en  417,  Les  Bourgui- 
gnons pourluivant  leurs  coaquêtes  ,  furent 
défaits  dans  une  faiiglante  bataille  en  435,  par 
le  Patrice  Aëtius.  Ils  demandèrent  la  paix  9  6c 
l'obtinrent  par  un  traité  qui  les  rendit  tributaires 
de  TEmpire,  &C  qui  les  obligea  de  fervir  dans 
les  arnfiées  romaines ,  au  défaut  des  Citoyens 
que  les  guerres  avoient  détruits. 

L'année  fui  vante  les  Huns ,  leurs  anciens  en- 
nemis, les  attaquèrent  aux  environs  du  Rhin  & 
en  firent  ua  horrible  carnage.  Leur  Roi  Gon- 
dicaire  y  perdit  la  vie  avec  vingt  mille  hommes 
des  iiens ,  laiflfant  la  Couronne  mal  affermie  à 
Gondioc  ou  Gonderic  fon  fils  ,  dont  les  modernes, 
trompés  par  !e  récit  obfcur  de  Grégoire  de  Tours 
6c  de  Frédegaire,  confondent  le  règne  avec  celui 
de  Gandicaire* 

Les  premières  années  du  règne  de  Gondioc 
furent  paifibles.  Valentinlen  III  donna  de  nou- 
veaux quartiers  aux  Bourguignons  dans  le  Pays 
des  AllobrogeSy  aujourd'hui  la  Savoie  &  le  Dao- 
hiné  ,  toujours  à  titre d* Hâtes  &c  de  Confédérés^ 
condition  de  le  défendre  contre  les  entreprifes 
des  Barbares  ,  &  créa  leur  Roi  Gondioc  maure 
'  de  la  Milice;  titre  que  ces  nouveaux  Rçisambi- 
tionnoient  comme  celui  de  Pairice ,  parce  qu'il 
les  rendoit  plus  chers  &  plus  refpedables  aux 
Gauluis.  Sur  le  bruit  de  U  marche  d'Attila^  Roi 
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des  Huns  ,  nommé  Atcula  dans  une  médaille 
cîtée  par  Chifflet. (  Fcfunt.  page  xiu)  Aëtius^ 
le  défenfeur  de  rEmpire^  u£int  d'une  politique 
adroite,  met  dans  fes  intérêts  ces  barbares  qu'il 
avoit  en  vain  voulu  détruire  :  foutenu  des  Rois 
Bourguignons  &  Viûgotbs ,  il  attwnd  l'orage  fans 
le  crain£re. 

Attila ,  qui  s'appelloit  lui  -  même  le  fléau  dp  ^ 

Z>icUy  bat  les  Germains;  après  avoir  ravagé 
rOrient,  paffe  le  Rhin  à  l'embouchure  du  Nekre, 
&  pénètre  dans  les  Gaules  avec  une  armée  de 
dnq  cents  mille  combattans.  Les  mines  de  Metz  ^ 
de  Befançon ,  de  Luxeul,  de  Langres  &  d'Au^ 
xerre,  annoncent  fonpaffage.  Les  murs  d'Orléans 
font  les  feuls  digues  qui  puillent  arrêter  ce  tor- 
rent. Il  eft  forcé  d'en  lever  le  fiege  &  de  fe 
retirer  :  Aëtius  Tatteint  dans  la  plaine  de  Châ- 
lons-fur-Marne,  félon  M.  Sabathier,  ou  à  Mery- 
fur  Seine,  félon  M.  Grofley,  &  lui  livre  bataille 
au  mois  de  Juin  451.  La  valeur  du  Général 
Romain  &  la  précaution  qu'il  avoit  eue  d'avoir 
le  foleil  à  dos,  lui  font  obtenir  une  viâoire 
complette.  Le  carnage  fut  fi  grand ,  qu'Ifidore 
&  Idace  difent  qu'il  reda  plus  de  trois  cents  mille 
morts  fur  la  place.  Théodoric  >  Roi  des  ViiL- 

foths ,  y  perdit  la  vie  y  en  combattant  pour  les 
lomains.  iornandes  (  de  rébus  Gothic,  cap.  40.) 
affure  que  les  Bourguignons  fe  diftinguerent  parmi 
les  auxiliaires ,  &  qu'ils  défirent  le  Corps  des 
Gépides.  Paradin  dit  que  le.  Roi  Gondioc  périt  s 
mais  il  a  confondu  ce  Roi  avec  Gondicaire ,  tué 
par  les  Huns  fur  les  bords  du  Rhin  en  436. 
Après  la  retraite  d'Attila  ^  qui  marqua  la  route 
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par  la  deftruâion  des  lieux  où  il  paffa,  les 
Nations  confédérées  îouirent  quelque  temps  des 

douceurs  de  la  paix.  En  456,Gonclioc  &  fon 
£ls  Chilpéric^  qu'il  avoit  fait  couronner  Roi, 
ielon  D.  Plancher  (/^^z^e  34.)  paflferent  en  Ef- 
pagne  pour  défendre  le  jeune  Tbéodoric  ^  Roi 
des  Vifigoths,  leur  parent,  que  Riciaire  ,  Roi 
des  Sueves  »  voulut  dépouiller  de  fa  Couronne. 
A  la  première  rencontre  Riciaire  eft  défait,  pris 
&  livré  à  la  difcrétion  des  vainqueurs»  Gondioc» 
de  retour  dans  fes  Etats,  s'applique  à  difcipliner fon 
Peuple  ,  &c  en  qualité  de  Patrice ,  fait  le  partage 
des  terres  conquîles  entre  les  Bourguignons 
&C  les  Gaulois,  de  concert  avec  les  Sénateurs 
de  chaque  Cité.  U  donne  aux  premiers  les  deux 
tiers  des  terres,  avec  le  tiers  des  ferfs,  en  ordon- 
nant que  chaque  Bourguignon  feroit  placé  en 
qualité  d'hote  chez  un  Romain.  Il  fe  réferva 
pour  lui-même  un  grand  nombre  de  terres  &  de 
Villes  ,qui  étoient  comme  le  bien  de  TEtat ,  & 
dont  les  revenus  furent  abandonnés  dans  la  fuite, 
à  titre  de  récompcnfe  ,  de  bénéfice  ,  de  fief  ou 
honneur ^  aux  Nobles  de  la  Nation  ,  à  la  charge 
du-fervice  militaire,  comme  les  Romains  avoient 
eux-mêines  abandonné  des  terres  auxBourgui* 
gnons  aux  mêmes  conditions.  La  LoiGombette, 
moins  oblcure  fur  ce  fujet,  que  celle  des  anciens 
Francs,  en  fait  mention.  C'eft  alors  que  lè 
Royaume  de  Bourgogne  prend  une  véritable  con- 
liftance.  De  nouvelles  conquêtes  augmentent 
fon  étendue.  Malgré  les  efforts  de  l'Empereur 
Majorien,  Gondioc  réunit  à  fa  Couronne  le 
pays  des  Lingons^  celui  des  Eduens,  le  Nivernois> 
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k  refte  de  la  Ly oonoife^partie  de  la  Narboiinoife  ; 
la  Provence  &  la  mer  borna  fon  Empire  au  tnîdu 
Lyon  &  Arles  étant  encore  le  Siège  des  Préfets 
des  Gaules ,  Vienne  fut  regardée  comme  la  Ca- 
piule  du  Royaume  de  Bourgogne. 

UentreprtiedeSt.  Mamert,Evêque  de  Vienne, 
fur  la  Métropole  d'Arles ,  engage  Gondioc  à  écrire 
au  Pape  Hilaire  pour  la  réprimer.  Le  Pape  ap* 
prouve  le  zele  &  la  piété  de  ce  Prince ,  &  lui 
domie  la  glorieufe  qualité  de  fils  ;  expreffion  re- 
marquable  qui  prouve  qu'en  466  les  Bourgui- 
gnons étoicnt  encore  bons  Catholiques.  C'eft 
dans  ces  temps  où  l'on  voit  s'établir  un  fi  grand 
nombre  de  Monafteres  en  Bourgogne ,  comme 
autant  d'afyles  pour  la  piété  i  contre  la  fureur  des 
guerres  &  le  relâchement  des  mœurs.  St.  Ro- 
main ,  Solitaire  du  Bugey ,  fonda  trois  Monafteres 
affez  près  les  uns  des  autres ,  dans  le  Mont-Jura  ^ 
dont  le  phis  fameux  eft  celui  de  Condat  ou  •  ^ 

iaûfcont  (  confluent  ) ,  qui  prit  enfmte  le  nom 
de  St.  Oyan  ,  &  enfin  celui  de  St.  Claude,  fon 
douzième  Abbé,  mort  en  703.  Le  Monaftere 
de  St.  Symphofun  £Auîun ,  eft  un  monument 
de  la  [Hété  de  St.  Euphrone,  Evêque  de  cette 
Ville ,  ami  de  Sidoine- Apolliniare  &  de  St.  Loup 
de  Troyes  ;  enfin  ,1e  Monaftere  de  Riomt^  fondé 
auprès  du  ruiffeau  de  ce  nom ,  aujourd'hui  connu 
fous  celui  de Mouner-Saint'Jean^  à  caufe  de  l' Abbé 
Jean  fon  Fondateur ,  fils  d*un  Sénateur  Dijon-* 
nois.  Tous  les  établiffemens  faits  en  Bourgogne 
depuis  l'an  420  &  avant  l'an  450 ,  &  par  con- 
féquent  fous  le  règne  des  deux  premiers  Rois 
de  Bourgogne ,  prouvent  que  ces  Princes  n*é- 
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toient  point  encore  infeflés  de  rArlanîfme ,  8c 
qu'ils  furent  favorables  à  la  Religion  dès  le  com« 
mencement  de  la  Monarchie. 

L'hiftoire  ne  nous  dit  rien  des  dernières  an* 
nées  de  Gondioc  ,  ni  des  circonftances  de  fa 
mort ,  dont  on  ignore  la  date.  Les  uns  la  met* 
tent  en  467 ,  les  autres  en  476 ,  &  T Abbé  Du-- 
bos,  en  473.  Si  Ton  en  croit  la  plupart  des  Au* 
teufs,  les  quatre  fils  de  Gondioc,  Gondebaud  , 
Godégéfile,  Chilpéric  &  Godemar ,  partagèrent 
les  Etats  :  mais  Dom  Plancher,  fondé  fur  ce  que 
lornandes  donne  le  titre  de  Roi  à  Chilpéric  ,  du 
vivant  de  fon-pere,  le  fait  régner  feul  pendant 
vingt  ans  ,  après  la  mort  de  Gondioc  depuis 
470,  jufqu'en  490,  que  Gondebaud,  fon  iujet^ 
fon  frère  &  fon  meurtrier ,  lui  fuccéda.  Lefen- 
tiinent  de  ce  favant  Bénédiâin  a  été  vivement 
réfuté  par  TAuteur  de  l'Effai  fur  THiftoire  des 
premiers  Rois  de  Bourgogne.  M.  Legouz  fait 
voir,  contre  le  fentiment  de  D.  Plancher  »  quç 
Chilpéric  n*étoit  pas  l'aîné  des  fils  de  Gon- 
dioc ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nomme  Gon- 
debaud avant  lui,  qu'on  volt  dans  une  Lettre 
de  Sidonius,  que  Chilpéric  eft  nommé  Tétrarquc, 
parce  que  le  Royaume  de  Bourgogne  étoit  par- 
tagé  en  quatre ,  fuivant  la  coutume  des  Nations 
Germaniques,  qui  ne  connolffoient  point  le 
droit  d'aîneffe  dans  les  fucceflîons  ;  que ,  félon 
les  apparences  »  Chilpéric  eut  Genève,  la  Sa- 
voie 8ç  une  partie  de  la  Provence  :  nue  Go- 
demar avoir  Vienne  avec  le  Dauphine  &  le^ 
Provinces  le  long  du  Rhône  ;  que  Gonde- 
baud régaoit  en  Bourgogne  &  en  Comté^ 
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Godégéfile  dans  les  Provinces  le  long  du  Rhîn. 
(  ^  EJJai  fur  IHifl,  des  premiers  Rois  de  Bour^ 
gogne^  page  Si  &fuiv.) 

Les  commencemens  du  règne  des  quatre  fils 
de  Gondioc ,  font  obfcurs  &  incertains  par  le 
filence  de  l'Hiftoire.  Les  Bourguignons  devien- 
nent  Ariens  fous  Gondebaud ,  lié  d'intérêts  avec 
les  Vîfigoths.  Il  y  eut  horrible  famine  en  Bour* 
.  gogne  en  472.  St.  Patient,  Evêque  de  Lyon, 
y  établit  des  greniers  d'abondance  ,  où  l*on  dif- 
tribuoit  le  bled  gratuitement  ;  il  en  fournit  même 
à  d'autres  Villes.  Sidoine-  A  ppollinaire  va  trouver  1 
à  Genève  Chilpéric ,  qui  envoie  du  fecours  en 
Auvergne  ,  contre  les  entreprlfes  d'Euric ,  Roi 
des  Vifigoths.  Gondebaud  élevé  par  Olibrius  en 
473  t  à  la  dignité  de  Patrice  &  de  maître  de  la 
Milice ,  fe  trouve  affez  de  crédit ,  à  la  mort  de 
cet  Empereur,  pour  faire  tomber  l'Empire  à 
Glycerius.  Enfin,  lors  de  Tentiere  deftruftion 
de  l'Empire  fous  Auguftule,  en  476  f  parOdoa- 
cre^  Roi  des  Hérules ,  les  Bourguignons  devien» 
nent  maîtres  abfolus  des  Provinces  où  ils  s*étoient 
établis ,  &  qu'ils  ne  poffédoient  encore  qu'au 
nom ,  pour  ainû  dire ,  &  fous  les  ordres  des 
Romains. 

La  dîflTention  fe  met  bientôt  entre  les  Princes 

PourguigrxDns,  fans  qu'on  en  fâche  le  motif,  & 
la  diicorde  les  arme  les  uns  contre  les  autres. 
Chilpéric  &  Godomar»  ligués  avec  les  Allé- 
man^ ,  pourfuivent  Gondebaud  ^  &  le  forcent 
de  fé  retirer  dans  Autun,  dernière  Ville  de  fon 
partage.  11  y  raffemble  des  troupes  ,  préfente 
k  bataille  ^  &  la  perd  avec  tous  (es  Etats  ^  qui 
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deviennent  la  proie  des  Vainqueurs.  Après  la 

retraite  des  Allemands,  Gondebaud,  terrible  en- 
core dans  fa  défaite ,  raffemble des  amis,  forme 
une  nouvelle  armée  6c  fait  bientôt  changer  la 
£ice  des  chofes.  Il  furprend  Vienne  ^  oii  (es  frères 
s'étoient  enfermés,  fait  couper  la  tête  à  Chil- 
péric,  précipite  dans  le  Rhône  fa  femme  Agrlp- 
pine ,  qui  avoit  été  le  flambeau  de  la  difcorde  ; 
force  Chrone,  leur  fille  aînée,  à  prendre  le 
Toiie ,  &  relègue  la  jeune  Clotilde  à  Genève. 
Godomar,  enfermé  dans  fon  Palais  ,  préfère  de 
s'y  laifler  brûler ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  frère  impitoyable.  On  place  cette 
fanglante  tragédie  à  l'an  491.  On  peint  Gonde- 
baud  comme  un  ambitieux,  cruel  &  fanguînaire^ 
qui  ne  craignit  pas  de  faire  périr  fes  proches 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.  Cependant  St.  Avit^ 
depuis  Evêque  de  Vienne^  femble  le  judifier 
dans  une  lettre  qui  nous  refte  encore.  Il  lui 
parle  aînfi.  a  Votre  tendreffe  pôur  vos  proches , 
»  que  l'on  ne  peut  affez  louer,  vous  a  fait  pleu- 
9f  rer  amèrement  la  mort  de  vos  frères.  Tous 

vos  fujets  s'affligeoient  alors  avec  vous ,  fur 
$^  dès  événemens  dont  la  providence  vouloit 
f>  faire  un  jour  le  fujet  de  votre  confolation. 
»  C'étolt  pour  le  bonheur  de  l'Etat ,  que  fe 

diminuoit  le  nombre  des  t^rinces  de*  la  Famille 
Il  royale;  &  nous  vous  félicitons  aujourd'hui 
n  de  ce  qui  fâifoit  alors  le  fujet  de  notre  afflic* 
»  tion  ».  Cette  lettre  femble  difculpcr  le  VainC 
queur  de  la  mort  de  fes  frères. 

Gondebaud  vainqueur  de  fes  frères'»  vifita 
les  frontières  de  fon  Royaume.  Il  comprenoit 
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fix  Métropoles ,  Lyon ,  Vienne  ^  Embrun  »  Arles  ,  . 
Momier-en-Tarantaîfe  &  Befançon.  11  céda  Ge- 
nève &  fes  dépendances  à  Godégéfile.  Tandis 
que  Théodoric ,  Roi  des  Oftrogots ,  fait  la  guerre 
à  Odoacre,  Roi  dltalie  ^  Gondebaud^  vif  & 
entreprenant,  profite  de  leurs  divifions,  ilen« 
trc  en  Italie  avec  une  armée  en  491  ,  prend 
Turin  &  Pavie  ;  il  dépeuple  ce  beau  Pays ,  & 
revient  dans  Tes  Etats  ,  couvert  de  gloire^  chargé 
de  tréfors  &  de  butin ,  ramenant  avec  lui  ua 
grand  nombre  d*efclaves« 

Au  retour  de  cette  expédition ,  Gondebaud 
reçut  une  ambaiïade  de  Cliovis,  qui  régnoit  alors 
fur  les  François.  Ce  Prince  touché  de  la  beauté 
&  des  malheurs  de  Clotilde ,  6c  affez  politique 
pour  ménager  l'amitié  de  Gondebaud,  rechercha 
ion  alliance.  Il  députa  au  Roi  de  Bourgogne  ,  en 
493,  Aurélien^  illuftre  Gaulois,  pour  demander 
Clotilde  en  mariage*  L'Ambafladeur  fut  reçui 
Cavaillon ,  offirit  les  préfens  de  Clovis  9  &  ob* 
tint  la  Princeffe,  Il  l'époufa  au  nom  de  fon  Maî- 
tre ,  lui préfentant  treize  pièces  d'or,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  des  Francçois ,  pour  prix  de  fa  li- 
berté. La  cérémonie  des  époufailles  étant  faite^ 
il  emmena  la  Princeffe  ,  &  la  fit  partir  dans  une 
bafterne ,  efpece  de  charriot  couvert.  La  Prin- 
ceffe fe  méfiant  de  la  politique  de  fon  oncle 
Gondebaud  ,  fit  hâter  fa  marche  >  monta  à  che- 
val pour  aller  plus  vite ,  lans  attendre  Clovis, 

2ui  devolt  venir  la  recevoir  à  Châlon.  Cette  mé- 
ance  fauva  la  Reine  des  François.  Gondebaud 
éclairé  par  Aridius  ,  fujet  zélé  ^fur  les  fuites  que 
pourroit  avoir  cette  alliance  j  envoya  à  la 
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pourfuite  de  Clotilde  :  mais  la  Princcfle  conti- 
nuant fa  route  par  Autun ,  Saulieu  &  Auxerre, 
avec  la  plus  grande  diligence ,  échappa  à  ceux 

3 ne  fon  oncle  avoit  envoyés*  Elle  arriva  en  peu 
e  jours  auprès  de  Clovis ,  qui  Pattendoit  iur 
les  frontières ,  dans  un  lieu  que  Frédegaire 
nomme  yilliariacumyOw  ViUiaracum.  La  connoi(^ 
faoce  de  ce  lieu  feroit  importante  pour  fixer  » 
de  ce  côté  ^  les  limites  du  premier  Royaume  de 
Bourgogne.  L'Abbé  Lebœuf  croit  que  Villaria- 
cum  eft  Villers  près  de  Troyes. 

La  première  ^race  que  cette  Prîncciïe  de- 
manda à  fon  man  >  fut ,  dit>on  >  qu'il  fit  mettre 
le  feu  aux  douze  derniers  Villages  du  Royaume 
de  Bourgogne  qu'elle  venoit  de  traverfer.  C'eft 
ainfi  qu'elle  commença  ^  par  un  aâe  cruel ,  la 
yangeance  de  la  mort  de  fon  pere  &  de  fa  fa* 
mille.  Gondeband  ^  qui  vit  par-là  ce  qu'il  avoit 
à  craindre  des  François ,  fongea  à  fe  ménager  un 
appui ,  en  s'attachant  par  alliance  Théodoric  ^ 
Roi  d'Italie.  11  obtint  fa  fille  Amalberge  pour 
fon  fils  Sigifmond  ^  qu'il  fit  proclamer  Roi  ^  en 
rélevant  fur  le  boliclier(i). 
'  Théodoric  députa ,  l'année  fuivante  494  ,  St. 
Epiphane  %  Evêque  de  Pavie  ,  à  Goadebaut  ^ 


(1)  L*élévation  fur  le  Pavois  cefla  à  l*é]e£lion  de  Pe- 
pmen75i.  On  lui  fubftitua  le  facre ,  non  pas  comme 
un  ade  efTentiel  pour  parvenir  à  Ja  royauté,  mais 
comme  un  devoir  de  reconnoiflance  publique  &  chré- 
tienne que  le  Roi  fait  à  Dieu.  C'eft  ce  qu*a  prouvé  , 
par  un  écrit  folide ,  Jacques  de  Guyon  «  4van(  Auta* 
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pour  racheter  tous  les  efclaves  que  les  Bour« 
guignons  avoieat  faits  en  Italie.  Le  Roi  les  fit 
rendre  fans  rançon  au  St.  Evêque. 

La  Reine  Clotilde  ,  en  portant  la  Foi  chré- 
tienne fur  le  trône  de  Clovis,  engageolt  ians 
ceffe  ce  Prince  ,  par  fes  prières  &  par  l'exem- 
ple de  fes  vertus  ,  k  quitter  le  culte  de  fes  faux 
I)ieux.  La  célèbre  viâoire  de  Tolbiac  (  Zulpic) , 
entre  Bonne  &  Juliers  ,  remportée  fur  les  Aile-» 
mands^  &c  attribuée  au  Dieu  de  Clotilde,  dé- 
termina Clovis  à  fe  faire  baptifer  à  Rhein)s(eii 
496  )  avec  fes  deux  fœurs  &  fes  principaux  Of- 
ficiers :  mais  la  Religion  qui  n'avoit  pu  éteindre 
le  reffentiment  de  Clotilde  ,  fut  trop  foible  pour 
étouffer  l'ambition  dans  le  coeur  du  Roi.  Jaloux 
d'agrandir  fa  domination  9  fous  prétexte  de  ven- 
ger les  outrages  faits  à  la  famille  de  la  Reine  » 
il  s'unit  au  Roi  des  Vifigoths  ;  il  s'attacha  les  Evê- 
ques  de  Bourgogne,  quiétoient  alors  très-pui& 
uns  fur  Tefprit  des  peuples,  &  qui  déteâoienc 
Gondebaud  9  comme  Arien. 

Clovis  enfin  déclare  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons en  l'an  500.  Il  s'empare  de  plufieurs 
Villes  entre  le  Rhône  &  la  Durance,  qu'il 
cède  enfuite  aux  Vifigoths.  Arles ,  Marfeille» 
Aix,  &c«  cefTent  d'être  fous  la  domination  des 
Rois  de  Bourgogne.  Plufieurs  Eveques  s'étant 
afifemblés  à  Lyon  ,  fous  prétexte  de  célébrer  une 
folemnité  ^  furent  trouver  le  Roi  Gondebaud  , 
&  lui  demandèrent  qu'il  fe  tint  en  fa  préfence 
une  conférence  avec  les  Ariôns.  Gondebaut  inf- 
truit  de  leurs. difpofiiions  pour  Clovis  , leur  répon- 

^      fi  votre  foi  étoit  véritable ^  voue  fidélité 
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»  devoit  être  inébranlable.  Pourquoi  n*avez-  . 

vous  pas  empêché  le  Roi  des  François  de  me 
H  déclarer  la  guerre ,  &  de  fe  joindre  i  mes 
^  ennemis  pour  me  détruire  ?  Que  le  Roi  des 
5>  Francs  montre  fa  foi  par  fes  oeuvres.  Quand 
I»  en  a  la  foi ,  on  n'eft  ni  avide  du  bien  d'au- 
I»  tnii,  ni  altéré  dufang  des  Peuples  >»•  St.  A  vit 
lui  répliqua  :  réuniiTez-vous  au  fein  de  TEglife» 
»  &  votre  paix  fera  bientôt  faite  ».  La  confé- 
rence eut  Ueu  9  mais  elle  ne  produiiit  aucua 
effet. 

Godégéfile ,  gagné  par  les  intrigues  &  les  foI« 
licitations  de  Clotilde ,  fe  réunit  avec  ies  trou- 
pes à  Gondebiud  pour  mieux  le  tromper.  Les 
deux  Rois  s'avancent  au  devant  de  Clovis,  qui 
étoit  déjà  entré  en  Bourgogne.  Les  armées  fe 
rencontrent  auprès  de  Fleurey*fur-Ouche  9  dans 
un  vallon  étroit,  à  deux  lieux  de  Dijon.  Après 
le  fignal ,  Godégéfile ,  qui  commandoit  l'aile 
gauche,  laiffe  engager  le  combat ^  fe  joint  à 
l'ennemi ,  &  prend  les  Bourguignons  en  flanç« 
Le  malheureux  Gondebaud  trahi ,  perd  la  bataille ^ 
fe  fauve ,  &  va  s'enfermer  dans  Avignon.  Clo- 
vis  &c  Gondégéûle  le  pourfuivent  3  &  viennent 
l'affieger  dans  cette  Ville  forte  :  ils  donnent  plu* 
fieurs  affauts ,  que  la  valeur  de  Gondebaud  rend 
inutiles.  Aridius,  ce  zélé  confident  du  Roi  de 
Bourgogne ,  le  même  qui  l'avoit  diffuadé  de 
donner  fa  nièce  à  Clovis  »  fe  dévoue  pour 
le  falut  de  fon  Prince.  Il  conieille  à  Gondebaud 
de  le  maltraiter  publiquement,  pour  avoir  un 
prétexte  de  le  fauver  dans  le  camp  des  affié- 

geans»  Il  ie  retire  vers  Clovis  9  gagne  fa 

confiance  9 
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confiance  ,  &  (ait  ménager  habilement  un  traité 
pour  fon  Roi  9  qui  le  read  tributaire  des 
François. 

Clovis  avoit  donné  à  Godégéfile  la  Province 
Viennoife  ,  dont  il  augmenta  fon  Royaume  ,  avec 
un  corps  de  cinq  mille  François  pour  le  défendre,' 
Ce  fut  le  prix  de  fa  trahiion.  U  n'en  jouit  pas 
long-temps.  Gondebaiid  libre  après  la  retraite 
de  Clovis ,  rompit  bientôt  ce  traité  honteux  V 
arraché  par  la  néceffité.  Il  vint  en  diligence 
mettre  le  fiege  devant  Vienne,  où  Godégéfile 
fut  forcé  1  furpris  &  maffacré  dans  une  Eglife 
Arienne ,  où  il  s*étoit  retiré  comme  dans  un 
afyle.  Tous  les  Bourguignons  qui  ravoîentfuivi  ^ 
&  les  Sénateurs  qui  l'avoient  reconnu  ,  furent 

Eafies  au  âl  de  l'épée»  Gondebaud  épargna  le 
ing  de  cinq  mille  François  »  laiffés  à  Vienne  par 
Clovis ,  &  les  envoya  prifonniers  à  Alaric ,  Roi 
des  Vifigoths,  avec  lequel  il  s'unit  pour  déclarer 
la  guerre  à  Clovis  ;  mais  la  paix  fut  négociée 
par  les  Evêques,  &  Gondebaud  devenu  poiTef-. 
ieur  tranquille  de  tout  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  répara  dans  peu  les  maux  que  la  guerre 
y  avoit  caufés.  On  n'en  vit  plus  de  femblables 
dans  fes  Etats ,  fous  fon  règne ,  qui  fut  depuis 
cette  dernière  expédition  toujours  heureux  j( 
floriflant  &  paifible. 

C'étoit  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité dont  jouiflbient  alors  fes  Sujets,  que  Gon^ 
debaud  forma,  du  confentement  des  Grands  d^ 
fon  Royaume  ,  un  corps  de  Loix  »  appellé  de  fon 
nom,  Loix  Gombtmsy  dans  la  vue  aétablirune 
conduite  uniforme  dans  les  jugemens  Jes  fuccef;' 
Tome  U  £ 
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fions  ,  les  donations ,  la  punition  des  crimes.  Ces 
Loix  rédigées  à  Ambérieux  en  Bugey  ^  Maifon 
royale  à  cin(}  lieues  de  Lyon»  &  divifees  en  quatre* 
Vingt-neuf  titres  »  font  foufcrites  par  trente-denx 
Comtes ,  tant  Bourguignons  que  Romains.  Quoi- 
qu'infuffifantes  &  vicieufes  en  quelques  articles, 
tltes  font  en  général  très-fages,  très  •pro- 
pres i  conferver  le  droit  d'un  chacun ,  &  à  entre- 
tenir la  bonne  intelligence  entre  les  Bourguignons 
&  les  Gaulois  -  Romains.  Elles  ont  été  louées 
i^ar  le  célèbre  Auteur  de  FËfprit  des  Loix, 
èomme  les  plus  judicieufés  de  toutes  celles  des 
Barbares ,  dont  Lîndenbrog  6c  Baluze  nous  ont 
donné  les  coUeâions.  On  y  voit  encore  l'efprit 
qui  dominoit  parmi  ces  Peuples ,  &  cette  équité 
naturelle  qu'ils  avoient  puifée  dans  la  liberté  6c 
régalité  dont  ils  avoient  joui  dans  leurs  forêts. 

Le  Légiflateur  impofe  la  peine  de  1 2  fols  d'or 
aux  Juges  qui  n'auroient  pas  décidé  les  procès , 
après  en  avoir  été  requis  trois  fois ,  &  celle  de 
36  fols  9  lorf(ju'ils  n'auroient  pas  jugé  félon  les 
Lbnc.  Là  peine  du  talion  avoit  lieu  par  ces 
Loix  :  «  fi  Ton  crevé  un  œil  à  quelqu'un ,  difent- 

elles,  que  Toeil  du  criminel  ioit  arraché;  mais 
^  fi  ce  malheur  arrive  par  accident ,  on  paiera 
»  i  un  Noble  70  fols ,  i  no  Bourgeois  50 ,  8e 
n  3  5  à  un  Manant^  Si  un  efclave  donne  un  coup 
V}  k\xr\  homme  libre ,  il  aura  cent  coups  de  fouet  ; 

mais  fi  un  efclave  vole,  qu'il  meure,  ÔC  que 
»  le  Maître  paie  la  chofe  volée 

On  pouiroit  évaluer  les  amendes  pécuniaires 
en  beftiaux  ou  en  grain.  On  voit  par  la  Loi  des 
Saxons,  que  pour  un  folj  il  failoit  donner  un 
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bœuf  d'un  an ,  ou  trente  mdiires  de  feîgle  ^ 
quarante  d'orge ,  &  foixante  mefures  d'avoine» 

Outre  les  taxes  pécuniaires  que  la  Loi  Gombeite 
prefcrivoit  ordinairement  ^  on  y  trouve  auffi 
des  peines  corporelles ,  toujours  proportionnées 
au  délit,  (ans  diftinûion  de  perfonnes  ;  Sc  c'eft 
en  quoi  elles  différent  des  Loix  Saliques  &  Ri« 
puaires ,  qui  mettent  par-tout  un  caraâere  dif« 
tinâif  entre  le  vain<|ueur  &  le  vaincu. 

Le  vol  d'un  épervier  étoit  puni  d'une  amende 
de  huit  écus  9  iisins  doute  -parce  que  cet  oifeau 
de  proie  étoit  une  marque  de  noblefle.  Les 
Nobles  ne  fortoient  jamais  fans  avoir  un  éper- 
vitT  fur  le  poing  ;  ufage  qui  s'eft  confervé  long» 
temps ,  puif<|ue  dans  un  ancien  Sceau  de  la  Corn* 
mune  de  Dijon  ^  du  treizième  iiede,  on  voit  le 
Maire  de  cette  Ville  repréfenté  avec  un  faucon 
fur  le  poing.  Le  même  ufage  avoit  lieu  pour 
les  Francs.  La  Loi  Salique  défendoit  à  un  Franc 
prifonnier ,  de  donner  pour  fa  rançon  fon  épée 
ou  fon  épcrvîer,  mais  il  pouvoit  donner  jufqu*à 
deux  cents  payfans  de  fes  Terres.  {Bal.  tom.  1, 
page  600,  Ej[.  Jur  Paris^  tome  1  f  page 
L'utilité  de  répervier  entroit  auffi  pour  beau- 
coup dans  le  prix  que  les  Francs  nettoient  i 
cet  oiieau  de  proie:  le  larcin  d'un  épervier  étoit 
puni  par  la  Loi  Salique ,  autant  que  le  meurtre 
dTan  efciave^^  &  cdui  d'un  chien  de  ch^^ 
autant  que  le  meurtre'  d'un  Romain  roturier  i 

Ear  une  amende  de  45  fols,  qui  pou  voient  va- 
)ir ,  dit-on ,  600  liv.  de  notre  monnoie. 
Rien  de  fi  (âge  dans  la  Loi  Gombette,  que  les 
articles  qui  concernent  les  divorces  >  le  rapt ,  1^ 

Ea 
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violement  des  tombeaux  ,  &  fur  tout  rhofpîta«^ 
lité.  La  Loi  fur  ce  dernier  objet  »  fait  tant  d'hon- 
neur aux  Bourguignons ,  que  nous  la  rapporte- 
rons en  fon  entier.  «  Quiconque  aura  refulé  fa 
>  maifon  ou  fon  feu  à  un  étranger,  paiera  trois 
H  écus  d'amende*  Si  un  homme  qui  voyage 
H  vient  demander  le  couvert  à  un  Bourguignon, 
»  &  que  celui-ci  montre  la  maifon  d'un  Ro- 
»  main ,  le  Bourguignon  paiera  au  Romain  trois 
M  écus  9  autant  à  l'étranger  ;  le  Métayer  ou 
H  le  Rentier  qui  aura  retufé  d'exercer  i'hof- 
»  pitalit^ ,  fera  ftiftigé ,  &c  Telles  font  les  Loîx 
»  que  l'humanité  a  voit  dlftées  à  ces  Peuples 

que  nous  ofons  bien  traiter  de  barbares  ». 

On  y  trouve  aufli  la  majorité  fixée  à  quinze 
ans  ;  les  filles  exdufes  du  droit  de  fuccéder  con- 
curremment avec  leurs  frères  ;  la  Juftice  admî- 
niArée  promptement  &  gratuitement,  &:  tout 
ce  qui  peut  intéreffer  Tordre  public  &  civil. 
feul  article  fembie  avoir  attaché  la  réprobation 
à  des  Loix  fi  fages.  L'article  45  défère  le  duel  à 
ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en  tenir  au  ferment, 
pour  prévenir  le  parjure  de  la  Loi.  Le  Prince 
en  rend  raifon  dans  fa  Loi  même  ;  C'efl ,  dit*il^ 
»  afin  que  nos  fujets  ne  faflent  plus  de  fermens 
^  fur  des  faits  obfcurs,  &  ne  fe  parjurent  pas 

fur  des  faits  certains  ». 

Cette  diipofitîon  finguiiere  étolt  commune  à 
j(ou^  les  Codes  dçs  Loix  barbares  ,  fi  Ton  en 
excepte  celles  qui,  comme  la  Loi  Salique»  n'ad- 
mettoient  pas  Tulage  des  preuves  négatives. 
Mais  la  Loi  Saiique;  encore  plus  cruelle  6c  moins 

/eoiée  que  c<îiles  des  jBourguignoas ,  admettoit 
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Fafage  de  la  preuve  p3r  l'eau  bouillante  ou  Te  fer 
chaud.  Les  EccléfialUques  crièrent  cependant 
plus  contre  la  Loi  des  Bourguignons  que  contre, 
celle  des  Francs. .  Voyez  la  lettre  d'Agobard  à 
Louîs-Ie-Débonnaire  ,  pour  lui  demander  qu'on 
juge  en  Bourgogne^  les  affaires  par  la  Loi 
Salique» 

Le  duel  inconnu  chez  les  Grecs  &  les  Romains^ 
étoit  regardé  par  tous  les. Peuples  du  Nord» 
comme  la  preuve  de  kw  indépendance,  6c 
comme  le  droit  de  tout  homme  libre,  autorifé 
par  la  Loi  à  défendre  fa  vie  ou  fon  honneur 
attaqué.  L'innocence  cour  oit  alors  moins  de 
rifque,  parce  que  ràccufateur  avôit  moins  à 
perdre.  Il  devoit  y  avoir  moins  de  procès,  & 
la  preuve  par  le  combat  fingulier,  avoit  quel- 
que raifon  fondée  fur  Texpérience.  Voyez  ce 
qu'en  dit  te  favant  Auteur  de  TEfpritdes  Loix^ 
tome  3 ,  page  1 77.  Quand  on  faifoit  une  demande  , 
&  qu'on  croyoit  qu'elle  alloit  être  injuftement 
éludée  par  un  ferment ,  que  reiloit-il  à  un 
Guerrier  qui  fe  vèyoit  fur  le  point  d^tre  con- 
fondu 9  qu'à  demander  raifon  du  tort  qu'on  lui 
feifoit ,  &  de  l'offre  même  du  parjure  ?  Il  falloit, 
félon  le  langage  de  la  Loi ,  ôter  le  ferment  des 
mains  d'un  homme  qui  en  vouloit  abufer.  Ainfi» 
tandis  que  les  Eccléfiafliques  déelaroient  impie 
ta  Lot  qui  permettoit  te  combat ,  le  Roi  des 
Bourguignons  regardoit  comme  facrilege  celle 
qui  établiffoit  le  ferment. 

Le  corps  des  Loix  Gombettes ,  reçu  par-tout 
le  Royaume  de  Bourgogne  9  (ervit  long-temps 
de  Code  à  la  Nation,  On  ne  peut  même  douter^ 
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dit  M«  Argoux,  dans  Tes  Inftit.  au  Drc^t  Fran^ 
çoiSf  tome  I.  page  lo,  édit»  1771  ,  que  ces 
Loix,  quoiqu'abrogées  fous  Louîs-le*Déhpnnaire 
&  Tes  enfans ,  ne  foient  entrées  dans  la  coinpo- 
fitton  du  Droit  François,  puifque  le  pays  qui 
obéiflbit  aux  Bourguignons ,  eft  environ  le  quart 
de  notre  France.  D'habiles  Jurifconfultes  pré- 
tendent que  la  main-moru  quifubûile  encore  dans 
pluûeurs  de  ces  pays ,  doit  fon  origine  à  ces 
anciens.  Rois  qui ,  voulant  peupler  les  Ueuz 
incultes ,  reçurent  toutes  fortes  d^étrangers  ,  & 
leur  firent  donner  des  fonds  &  des  maifons  ,  à 
des  conditions  qui,  fe  reifentent  encore ,  à  la 
'  véricé  y  de  Tancienne  fervitude  ^  mais  dont  Tori* 
gine  n*a  rien  d'odieux ,  comme  voudrpit  le  per« 
iuader  un  Ecrivain  célèbre. 

Le  Gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne 
étoic  militaire,  le  Monarque  abfolu.  Ses  prio* 
cipaux  Ctkthj  fes  compagnons  de  guerre,  ap« 
pelles  Comtes ,  Comités ,  adminiftroient  fous  lui , 
chacun  dans  fon  diftric,  cette  juftice  auffi  fim- 
ple  que  brieve.  Ils  prenoient  des  Afleffeurs ,  & 
ils  avoient  des  Lieutenans  pour  les  aider  dans 
leurs  fondions*  De-là  les  Viguiers»  Ficarii^ 
&  les  Vicomtes,  Fice-Comites  ^  les  Centeniers, 
les  Cinquanteniers,  &c.  Grégoire  de  Tours 
parle  auili  des  Barons  de  Bourgogne,  au  nm^ 
defquels  il  met  les  Evêques  &  les  Luid^s ,  qui 
tenoient  des  honneurs  ou  des  Bénéfices  du  Roi, 
&c.  Nous  avons  cru  devoir  parler  de  tous  ces 
ufages,  à  Poccafion  des  Loix  Gombettes,  pour 
iaire  connoître  les  aiceurs  des  Bourguignons  à 
cette  époqûet 
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Après  la  publication  de  ces  Loix,  Gondebaud 

donna  tous  fes  foins  pour  les  faire  obferver.  Le 
dçiir  infâtiable  de  s'aggrandir,  porta  Clovisi 
chercher  querelle  aux  Viûgoths  fur  les  limite^ 
de  leur  Etat.  Aux  premières  apparences  d'une 
rupture,  Gondebaud  reçut  des  lettres  de  Théo- 
doric ,  Roi  d'Italie ,  avec  deux  horloges ,  dont 
un  clepfydre,  ou  horloge  à  eau.  Tbéodoriç 
î*^ngage ,  par  les  motife  ks  plus  preflans  >  à  (e 
rendre  médiateur  entre  Clovis  &  Alaric ,  pour 
les  empêcher  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte. 
Il  écrit  en  même  temps  à  Clovis,  pour  le  porter  ' 
à  la  paix  ;  mais  Clovis  n'écoutant  que  fon  ambi- 
tion, gagne  le  Roi  de  Bourgogne,  avec  lequel 
il  s'unit.  Secondé  des  Bourguignons,  il  attaque 
les  Vifigoths,  &  défait  leur  Roi  Alaric,  qui  pé- 
rit de  ia  main  à  la  cél^re  journée  de  Vouglié, 
en  «07»  Gondebaud  (e  trouve  avec  les  François 
au  nege  de  k  Ville  d'Arles ,  &  la  prend.  1!  pille 
la  Ville  de  Narbonric  Se  en  chafTe  Géfélic,  fils 
naturel  d'Alaric ,  que  les  Vifigoths  ayoient  élu , 
^nais  qui  n'ayant  pas  aflez  de  courage  pour  réfif- 
ter  au  Roi  de  Bourgogne,  s'enfuit  honteufement 
à  Barcelone.  Ainfi  prit  ûn,  par  les  Bourgui- 
gnons, là  domination  des  Vifigoths  dans  les 
Gaules. 

La  prife  de  Narbonne  fiit  k  dernière  expédi- 
tion militaire  de  Gondebaud.  Lié  d'amitié  avec 

l'Empereur  Anaftafe,il  chargea  St.  A  vit  de  raf- 
fembler  les  autorités  les  plus  fortes  de  l'Ecriture, 
pour  combattre  l'béréfie  d'Eutichès,  &  pour 
les  envoyer  à  l'Empereur  afin  de  l'en  garantir. 
Ce  zele  d'un  Roi  Arien  ^  qui  étoit  lui  •  même  » 
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très-înftruît,  femble  favorifer  l'opinion  de  ceux 
qui  croient  que  Gondebaud  abjura  rArianifuie 
fur  la  fin  de  fes  jours.  (  f^oyei  Dunoi  ,  tonu  t  ^ 
page  274.  )  Ce  qu*il  y  a  de  certain 5  c'eft  que 
fon  fils  Sigiiniond ,  que  l'Empereur  Anaftafe 
avoit  fait  Patrice  &c  Comte  du  Palais,  &  que 
Gondebaud  avott  affocié  à  fon  Gouvernenîent 
en  514,  fut  converti  par  St.  A  vit,  &  qu'il  fai- 
foit  profeffion  publique  de  la  Religion  catholique 
du  vivant  de  (on  pere.  Dans  ce  fiecle  on  voit 
de  nouveaux  établilTemens  de  piété  en  Bour« 

g^^ne.  La  célèbre  Abbaye  de  St.  Bénigne  de 
i)on  fut  fondée  en  506 ,  par  St.  Grégoire 
XVI,  Evêque  de  Langrcs,  fils  d'im  Sénateur 
d'Auîun,  &  bifaïeul  de  Grégoire  de  Tours, 
ce  Pere  de  notre  Hiftoire.  Seine ,  fils  unique  du 
Comte  de  Mefmont  »  fe  ianâifia  dans  la  folitude, 
à  cinq  lieues  de  Dijon ,  oîi  il  jeta  les  premiers 
fondemens  de  TAbbaye  de  Ste.  Marie  c/e  SeJIrc^ 
connue  depuis  fous  le  nom  de  Sainte  Seine  ,  fon 
Fondateur.  L'Abbaye  de  St.  Cône,  depuis  de 
St.  Marien  d'Auxerre,  fiit  fondée  par  St.  Ger« 
main,  L'Oratoire  de  St.  Maurice,  que  ce  grand 
Evêque  avoit  élevé  ,  &  où  il  fut  inhumé,  devint 
la  fameufe  Abbaye  de  fon  nom.  Ces  afylesrel^  • 
peâables  furent  des  Ecoles  de  vertus.  On  y 
cultiva  les  fciences ,  &  on  y  conferva  Tes  faftes 

de  la  Nation.  On  dépofoit  autrefois  dans  les 
grandes  Abbayes ,  les  Edits  des  Princes.  En  An- 
gleterre, les  aâes  du  Parlement  fe  gard<nent 
dans  les  Monafleres.  Il  faut  convenir  que  prêt 
que  tous  les  Ecrivains  qui  ont  paru  dans  les 
6 ,  7  &  gc.  fiecles ,  demeuroient  dans  ks  Cloîtres, 
ou  y  avoientété  élevés^ . 
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Enfin  ,  Gondebaud  finît  fa  carrière,  comblé  de 
gloire,  après  un  long  règne.  Il  mourut  à  Ge- 
nève en  516,  Conquérant,  Légiflateur,  grand 
Politique  9  habile  à  choifir  (es  Minifires  &  Tes 
Généraux;  ami  des  Lettres  &  Proteâeur  des 
Savans.  C'eût  été  un  grand  Roi ,  fans  la  cruauté 
qu'il  exerça  envers  fes  frères  ;  mais  ce  furent 
eux  qui  commencèrent  la  querelle,  puifque  nous 
avons  vu  St.  Avit  le  juftiner  des  cruautés  qu'on 
lui  reprochoit.  Lorfqu'il  ne  trouva  plus  d'obfta- 
cles  à  régner  feul,  il  fut  doux,  humain  ,  jufte, 
&  ne  longea  qu'à  civilifer  fes  Peuples  &  à 
les  rendre  neureuz,  U  laiffa  deux  entans  de  ùl 
femme ,  qu'on  croit  être  cette  Reine  Carétênes  , 
enterrée  dans  TEglife  St.  Michel  qu'elle  avoit 
fait  bâtir  à  Lyon.  L'épitaphe  de  cette  Princefle^ 
rapportée  par  Duchêne ,  tome  page  514^ 
marque  iâ  mort  à  l'an  5069  &  il  n*y  avoit  point 
en  ce  temps- là  d'autre  Reine  qui  pût  bâtir  une 
Eglife  à  Lyon,  que  la  Reine  de  Bourgogne. 

De  les  deux  fils,  Sigifmond.&  Godomar^ 
le  premier  qu'il  avoit  affocié  au  trône,  lui  iticcé- 
da.  Sigifmond ,  après  avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs  à  fon  pere,  rétablit  la  Religion  catholique 
dans  tous  les  Pays  de  fa  domination.  Il  avoit 
entièrement  reftauré,  du  vivant  de  fon  pere^ 
le  Monaftere  ^Agmtfu  9  fi  connu  depuis  fous 
le  nom  de  St.  Maurice  en  Valais.  Il  y  fit  fleurir 
la  piété,  en  y  établifTant  quatre  cents  Religieux 
pour  la  pfalmodie  perpétuelle  9  Laus. ptrimi^.  C!eft 
le  premier  Monaftere  d'Occident  qui  ait  reçu 
cette  pratique  5  inftituée  en  Orient  par  Saint- 
Âlcxandrc^  fondateur  des  Acémetcs^  mort  en 
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43IO*  Il  travailla  enfiiiteatt  Code  que  le  Rot  fou 
pere  avoit  donné  ;  y  ajouta  des  articles  conve- 
nables aux  mœurs  qui  étoient  déjà  changées 
depuis  la  première  pubILcatiou  de  ces  Loix,  &c 
retrancha  ceux  qui  pouvolent  influer  iiir  la  Re« 
ligion  qu^  venoît  de  rétablir.  U  fit  convoquer 
en  517  le  fameux  Concile  d'Epaône,  pour  ré- 
former les  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  le 
Clergé  fous  les  Ariens.  La  ibuicription  des 
Evêques  qui  y  afllAerent ,  fmt  connoitre  avec 
affiez  de  préafion,  Téteodiie  du  premier  Royaumç 
de  Bourgogne  (i}* 


(i)  On  eft  fort  embarraffé  fur  le  lieu  où  fe  tint  le 
Concile  d'Epaône,  auquel  préfida  St.  A  vit,  &  qui  fut 
foufcrit  par  vingt-cinq  Evêques  de  Boureogne.  D.  Plan- 
cher le  place  à  Y enne  ,  petite  Ville  du  Diocefe  de  Bel- 
ley ,  au  pied  du  Mont-du-Chat  ,  appellée  autrefois  Hip- 
fona.  Cnorier ,  Hift.  du  Dauphtné ,  le  met  à  Ponas  ; 
d'autres  croient  qu'il  a  été  convoqué  à  St.  Maurice  en 
Valais,  &  lifent  Agaunenfe  pour  Epaonenfe  :  enfin  ,  M« 
Didier,  Doyen  de  TEglife  4e  Vienne»  le  place  à  A  net-* 
ron,  dans  le  Comté  d'Albon,  an  Diocefe  de  Vienne  » 
à  fis  lieues  de  cette  Ville ,  &  une  demi-lieue  du  Rhône» 
Le  nom  des  Sièges  des  Evêques  qui  l'ont  foufctit  9 
fert  à  fiûre  connoître  les  limites  du  premier  Royaume 
de  Boomgne*  Vokî  ces  noms  félon  Tordre  des  figna- 
torts:  Vienne ,  Lyon ,  Ch^loii4ur-Saôfle ,  Valence  j  Syf- 
teroo,  Grenoble,  Befançon ,  Langres,  Autun ,  Mar<- 
tîgny  (  OSlodunum  ),  dont  le  Siégea  été  transféré  à  Sien  ; 
uibrun ,  Montier-en»Tarantaife  j  Genève,  Vindifch^ 
dont  le  Si^e  a  été  transféré  à  confiance;  Die,  Car- 
pentras ,  âp  ,  Orange ,  St.  Fanl-troisrCiiâteaux  ,  Ca* 
TaiUont  Viviers,  Apt,  Nyon  ou  J^^evers  {Noiodu- 
mm  )i  Avignon  :  il  &ut  7  joindre  les  Villes  qui  étoienf 
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Le  règne  de  Sigifmoiid ,  plus  pieux  que  guer« 

rier  ,  n^étoit  pas  du  goût  d'un  Peuple  qui  a  voit 
toujours  été  conduit ,  par  fes  prédéceileurs ,  à 
la  gloire  6c  aux  combats.  Les  Grands  de  TEtat 
le  voyoieat  d'ailleuis  arec  peine  9  livré  entière* 
ment  aux  confeils  de  fon  Clergé.  Une  avanture 
funcAc ,  dans  laquelle  fa  crédulité  rengagea  ,  hâta 
la  révolution.  Sigifmondavoit  perdu  ia  première 
femme  Âmalberge ,  oue  d'autres  nomment  Of- 
trogotbe ,  fille  de  Tbeodorie ,  Roi  d'Italie ,  &  il 
en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigéric ,  qui  annon^ 
çoit  les  qualités  les  plus  brillantes»  &  qui  faifoit 
refpoir  des  Bourguignons.  Le  Roi  amoureux 
d'une  des  finvaiites  de  &  première  femme» 
répoufa  par  délicatefle  de  conicience.  Confiance ^ 
c*étoit  le  nom  de  la  nouvelle  Reine  ,  élevée  à  un 
rang  où  elle  n'eût  ofé  prétendre,  étoit  vaine  6c 
viocucative.  Sigéric  l'ayant  vu  parée  des  omemens 
»  royaux  de  fii  mere  »  lui  reprocha  qu'elle  étoit 

indigne  de  les  porter.  Voyez  Frédegaire  

Confiance  outrée ,  diflimula  &  jura  fecrétement 
la  perte  de  fon  beau-fils.  £lle  perfuade  â  fou 
jnari  que  Sigéric,  «on  contait  du  Royaume 
d*ltalie  qu'il  attendoit  de  Théodoric,  fon  aïeul, 
portoit  fes  vues  ambitieufes,  jufqu'à  confpirer 
contre  fou  propre  pere,  qu'il  animoit  (es  lujets 
contre  lui  ;  que  ùb  infinuaricos  étoient  la  catife 
de  la  froîdenr  que  tes  Giaads  fiûfoieiit  paroîtr e 

■ 

'     '  ■    ■■    ■  I 

enclavées  an  miBeQ  de  celles-là ,  &  dont  les  Cvé^oès 
itoîent  abftins,  tels  qu'Avenches,  Augd  près  Bailc, 
Bellej  «  Mâcon ,  &c. 
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pour  foii  fcrvice  :  le  Roi  crédule  fit  étrangler,  eft 
^31,  fon  fîls,  âgé  de  quinze  ans,  l'elpoir  du 
Trône  &  les  délia  s  du  Peuple.  «  Ce  qui  acheva  ^ 
.dit  Gollut,  d'aliéner  fes  Aijets,  les  Bourgui» 
n  gnons  déteftant  la  légèreté  &  la  cruauté  du 
»  pere  ». 

Quand  l'efprît  de  vertige  fut  difîipé  ,  le  mal- 
heureux Sigifmond  fut  livré  à  toutes  les  fureurs 
d'un  criminel  que  la  vengeance  du  Ciel  pourfuit; 
Il  fe  jette  fur  le  corps  de  fon  fils  9  rembrafle  en 

pouffant  des  plaintes,  des  fanglots  &  des  cris. 
Déchiré  de  remords,  il  oublie  prefqiie  qu'il  eft 
Roi ,  &  qu'il  a  des  fujets.  Il  quitte  fubitement 
la  Cour,  &  va  s'enfermer  au  Monaftere  d'Agau- 
ne  ,  où  il  croit  expier  fon  crime  par  les  larmes 
&  la  pénitence  la  plus  rigoiireufe.  Bientôt  le 
mépris   des  Grands  pour  un  Roi   Moine,  la 
haine  du  Peuple ,  moins  touché  de  fa  pénitence  p. 
que  frappé  de  fon  parricide;  les  intrigues  de 
Clotilde ,  qui  cherche  à  venger  fur  SigiTmond 
les  outrages  qu'elle  avoit  reçus  du  pere  ;  le  ref- 
fentiment  de  Tbéodorîc ,  qui  regrettoit  un  petit-^ 
fils,  le  feul  lien  qui  l'attachoit  au  Roi  de  Bour* 
gogne;  toutes  ces  paflîons  réunies,  formèrent 
un  orage  qui  vint  fondre  fur  le  malheureux  Si- 
gifmond. Théodoric  s'unit  aux  Monarques  Fran« 
çoistfiiit  une  alliance  oâenfive  avecClodomir^ 
Chilpéric  &  Clotaire,  &  envoie  une  armée 
en  Provence.  Sigifmond  averti  du  danger  qui 
menace  fes  Etats ,  fort  de  (a  retraite  ,  marie  fa 
fille  Suavegothe  à- Thierry,  Roi   de  Metz.; 
ce  qui  n'empêche  pas  les  Rois  d'Orléans»  de 
Paris  6c  de  SoifTons^  de  l'attaquer.  Il  eft  trahi 
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«lèfiût  &  obligé  de  fuir  à  Agaune.  LesMbinesle 

livrent,  avec  toute  fa  famille  ,  à  Clodonn'r,  qui 
le  fait  conduite  à  Orléans.  Comme  la  vidoire 
des  François  ne  fut  fuivie  d'aucun  ravage  ni 
d'aucune  deftruâion  ^  on  préiume  qu'il  y  avoit 
un  traité  entre  les  Vainqueurs  &  les  Grands  du 
Royaume  de  Bourgogne.  D.  Plancher  dit  que 
les  Bourguignons  y  outrés  de  voir  leur  Roi  en 
habit  de  Moine ,  entre  les  mains  des  enfans  de 
Clotildey  déclarèrent  qu'ils  ne  le  rèconnoif- 
foient  plus ,  &  que  cette  déclaration  fuffit  pour 
fatistaire  les  Princes  François,  qui  fe  retirèrent 
ians  avoir  rien  démembré  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. Cet  événement  arriva  en  513  >  felonla 
chronique  de  Marins. 

Dès  que  les  François  fe  furent  retirés  ,  Godo- 
mar  prit  les  armes ,  &  le  mit  en  poiTeffion  des 
Etats  de  fon  frère.  Clodomir  réfolut  de  rentrer 
en  Bourgogne  contre  Godomar  ;  &  n'écoutant 
que  fa  barbare  politique  >  fait  niaffacrer  Sigifmond 
avec  toute  fa  famille  en  524,  &  le  fit  jeter  dans 
un  puits 9  à  Coulmier  près  d'Orléans,  malgré  les 
remontrances  de  St.  Âvit  ^  Abbé  de  Micy  ^  qui 
rétoit  venu  trouver ,  &  qui  lui  dit  que  le  fang 
de  Sigifmond  retomberoit  un  jour  fur  lui.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  Prince  fcible  &  malheureux , 
que  fa  pénitence ,  fon  zele  &  fes  pieufes  libéra- 
Utés  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints. 

Clodomir  entre  en  Bourgogne,  attaque  Godo- 
mar auprès  de  Viforonte ,  aujourd'hui  Voiron, 
Bourg  iur  le  Rhône  ^  entre  Vienne  âcBelley  ;'.mais 
pourfoivant  (a  viâoice  avec  trop  de  chaleur ,  il 
umh%  dans  TeinbuiSpade  que  Godomar  lui  avoit 
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teodtt.  Ce  Prince  n*avoit  pris  k  fuite  que^  poar 
fuppléer  par  la  rufe  à  la  force.  Il  avoit  fait  cacher 
des  foldats  pour  furprendre  le  Roi  François.  Les 
Bourguignons  recoonoiflent  Clodomir  à  fa  longue 
chevelure»  le  percent  de  coups»  &  mettent  ia 
tête  au  bout  d*un  javelot.  "A  gathias  dit  que  les 
François  étonnés  de  la  perte  de  leur  Roi ,  fe 
retirèrent  promptement ,  &  firent  un  traité ,  par 
lequel  ils  laifferent  Godomar  paifible  poflefleur 
du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont  il  jouit  encore 
pendant  &x  ans.  L'on  ne  voit  pas  en  effet  que» 
dans  le  partage  fait  par  Clotaire  &  Childebert, 
du  Royaume  de  leur  irere  Clodomir^  il  y  foit 
parlé  éss  démembremens  de  celui  de  Bourgogne* 
Godomar  fe  rendit  tributaire  d'Amalaîonte  » 
/utrice  de  fon  fils  Athalaric,  Roi  des  Vifigoths, 
pour  fe  foutenir  contre  les  François.  (  Foye:^ 
Cafi»  Ep.  IL  )  Mais  la  mort  de  cette  Princeffe 
ranima  Tefpoir  des  Rois  François»  qui  ne  cher- 
choient  que  Poccafion  de  s'emparer  des  Etats 
de  Godomar.  Tout  favorifoit  leurs  deffeins  ;  le 
Royaume  de  Bourgogne  étoit  affoibU  par  ies 
pertes  :  les  fuccès  mêmes  lui  ét<»ent  devenus 
taneftes.  Les  viâoires  de  Godomar  Air  Théode- 
bert>  Roi  de  Metz,  &c  fur  les  Allemands» 
avoient  fait  perdre  à  l'Etat  fes  Défenfeurs.  Les 
Loix  étoientfans  vigueur  »  l'agriculture  négligée» 
&  la  moitié  du  pays  inculte*  Ce  moment  paroSt 
décifif  à  Clotaire  &  à  Cfaildebert.  Ils  rafiemblent 
leurs  forces,  &  entrent  en  Bourgogne  en  534» 
félon  la  chronique  de  Marius.  L'Hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  le  détail  de  cette  dernière  expédi- 
tion ^  nous  y  voyons  feulqnem  que  Gpdomar 
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vaincu,  eft  forcé  de  s'enfermer  dans  Âutun, 
Ville  forte.  Ce  Prince  infortuné  crut  pouvoir 
y  tenir  long^temps  %  pour  attendre  des  fecourk 

bu  quelques  révolutions  heuréufes.  Mais  le  temps 
fatal  de  la  deftruftion  de  fa  Maifon  étoît  arrivé. 
Grégoire  de  Tours  &  Frécfegaire  diient  fimple- 
înént  que  la  Ville  fut  prife  »  Godoniar  mis  en 
ftiite  9  &  la  Bourgogne  foumife  aux  FrançoiSé 
Procope  ,  L.  I  ,  de  bel.  got.  s'étend  un  peu  plus 
fur  cette  cataftrophe.  Il  raconte  que  les  Bourgui- 
gnons^ épuifés  d'hommes  depuis  long -temps 

Iiar  tant  de  guerres  malheureufes  »  furent  aflaiU 
is  &  entièrement  défaits  ;  que  leur  Roi  fut  pris 
&  renfermé  dans  un  Château,  &  que  les  Peu- 
ples fe  (oumirent  aux  Vainqueurs  ^  à  condition 

au'ils  garderoient  les  Loix  &  les  coutumes  ^nt 
sétoientenpoffefliôn  ;  qu'ils  ne  paiefoient  à  leurs 
nouveaux  Souverains  que  les  mêmes  redevan- 
ces qu'ils  avoient  payées  à  leurs  Rois  ,  &  qu'ils 
ferviroient  les  François  dans  leurs  guerres.  Re« 
marquons,  à  la  gloire  des  Bourguignon^,  que 
dans  les  différentes  révolutions  de  leur  Gouver- 
nement ,  ils  ont  toujours  eu  à  cœur  la  confer- 
yation  de  leurs  Loix,  de  leurs  ufages  &  de  leurs 
privilèges.  On  en^  verra  pbis  d'une  preuve  daiUs 
abrégé. 

Adon ,  dans  fa  chronique ,  affure  que  Gode- 
mar  fut  tué  par  les  François.  De  Serre  & 
Vignier  prétendent  qu'il  fe  iauva  en  Efpagne , 
poi!kr  fe  ibuftraire  à  la  vengeance  des  enfans  de 
tlotilde  5  &  que  de-là  il  étoit  paffé  en  Afrique 
chez  les  Vandales ,  dont  il  tiroit  fon  origine.  Ce 

qu'il  y  a  de  ceriaîn  ^  c'eft  qu'on  n'entendit  plus 
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parler  de  ce  Prince  depuis  la  prife  d'Auttttf/  îl  ' 

avoit  régné  dix  ans,  &  avolt  prefqiie  toujours 
été  malheureux.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de  la 
Race  de  Gondicaire ,  &  en  lui  finit  le  Royaume 
de  Bourgogne ,  après  avoir  duré  cent  vingt  ans, 
depuis  414,  félon  Jomande.  Ce  Royaume  s'é- 
toit  promptement  élevé  ,  mais  il  dura  peu.  Ce 
grand  Etat ,  fans  perdre  le  nom  de  Bourgogne, 
ni  celui  de  Royaume  ^  fut  tantôt  divifé  entre 
plufîeurs  Rois  de  France ,  tantôt  réuni  fous  un 
îeul  Monarque  François ,  &  enfin  partagé  en 
deux  ou  trois  portions  ,  dont  chacune  fut  hono- 
rée du  titre  de  Royaume  de  Bourgogne.  En  vain 
chercheroit-OD  dans  ces  Royaumes  démembrés  , 
la  force  &  la  gloire  du  premier.  L*inaâion  de 
Sigifmond  &  la  foibleffe  de  Godomar ,  confom- 
merent  la  ruine  de  cette  Empire  floriiïant  ;  mais 
les  Bourguignons,  mêlés  avec  les  Gaulois-Ro- 
mains 9  dont  ilsw  prirent  les  mœurs ,  amolis  par 
ce  mélange ,  avoient  perdu  cette  férocité  mar- 
tiale à  laquelle  ils  dévoient  leurs  premiers 
avantages ,  £c  qui  leur  eût  été  bien  plus  utile 
pour  réûfter^  aux  Francs  nouvellement  fortis 
de  leurs  marsûs ,  qu'un  commencement  de  police 
très-imparfait. 

Quoique  la  décadence  des  Lettres  foit  ifen-' 
lible  à  cette  époque  ^  néanmoins  la  barbarie  &c 
rignorance  n'avoient  pas  encore  tellement  pré- 
valu ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  ne  pro- 
duisît un  grand  nombre  de  Savans  en  tout 
genre.  Gondebaud  lui-même ,  qu'Ëunode  ^  na- 
tif d'Arles  9  &  Ëvêque  de  Paris  ^  repréfénte'^ 
comme  un  Orateur  éloquent  &  un  grand 

politique 
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pfsfitique  «  comprît  quelle  devoit  être  l'influeiice: 
du  génie  fur  Je  bonheur  de  (es  fujets.  Il  appella 
à  fa  Cour  lestalens,  &  les  fit  regarder  comme 
la  route  de  la  confldération  &  de  la  foitune. 
C'eft  dans  ce  iiecle  qu'on  vit  fleurir  Sidonius^ 
Apollinarisy  St.  Maoïert,  Evêque  de  Vienne; 
&  Claudien  fon  frère.  Prêtre  de  la  même 
Eglife;  St.  Eucher ,  Evêque  de  Lyon ,  Salviea 
&  Gennade  »  Prêtres  de  Marfeille  ;  St.  Hilaire  j 
Evêque  d'Arles ,  fameux  par  fon  éloquence  &C 
Ion  érudition  ;  Su  Romain  &  St.  Lupicin ,  iUuf" 
très  folitairesy  nésà  Ifarnore  en  Bugey  ;  St.  Salone 
&  Veran  fon  frère,  fils  de  St.  Eucher;  les  Eu- 
tropes  9  Confiance  y  Prêtre  de  Lyon,  St.  Eu- 
phrone^  Evêque  d*Autun  »  St.  Apruncule  ^  natif 
de  Dîfon ,  Evêque  de  Langres  »  Se  enfuite  de 
Clermont  ;  le  célèbre  Avit ,  fils  de  St.  Izîque,* 
auquel  il  fuccéda  dans  le  Siège  E^pifcopal  de 
Vienne;  St.  Grégoire ,  Comte  d'Autun ,  Evêque 
de  Langres;  St.  Cezairet  Evêque  d^Arles,  né 
à  Châlon-fur-Saône ,  Tune  des  lumières  de  TEgli- 
fe;  &  une  infinité  d'autres,  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  mention  ^  &  dont  on  peut  vou; 

la  lifie  dans  la  France  littéraire* 


Tomi  I. 
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QUATRIEME  ÉPOQUE. 

Jjd  Bourgogne  fous  les  Rois  de  France^ 

depuis  âj4  à  880. 

E  Royaume  de  Bourgogne ,  conquis  fur 
Godomar  II.  fut  partagé  entr«  Childcbert, 
Clotaire  &  Théodebert  leur  neveu ^  en  534. 
Théodeberty  le  plus  puiflant  de  ces  Princes  ^ 
eut  dans  fon  partage  Befançon  ,  Langres ,  Châ- 
Yon ,  Genève  &  Viviers  ;  ce  qui  lui  a  fait 
dpnner  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  par  Pa- 
tuiia  9  Ani^aL  I«.  1 9  p*  47 •  Ce  Prince,  le  Héros 
ée  (on  fiecle ,  envoie  diic  mille  Bourguignons 
à  Vitiges ,  Roi  des  Oftrogots ,  pour  le  défendre 
Contre  Bélllaire.  Les  Bourguignons  prennent  &c 
feccagent  Milan.  Juftinien ,  pour  empêcher  les 
J^ois  François  de  fe  joindre  ai|x  Oftrogots,  leur 
cède  tous  fes  droits  foi*  ce  qui  compofoit  Pan* 
tien  Royaume  de  Bourgogne.  A  la  mort  de 
Théodebert  9  en  5489  Théodebald,  fon  fils  na« 
turel ,  lui  fuccede  fans  aucune  cootradiâion  de 
la  part  de  fes  deux  grands-oncles.  Childebert  » 
Roi  de  Paris,  fonde  en  549  le  grand  Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  ,  le  phis  ancien  du  Royaume  & 
le  (eul  qui  ait  le  droit  de  recevoir  les  enfans 
adoptifs  9  fur  lefquels  les  Adminiftrateurs  ont  ta 
même  autorité  que  les  pères.  Ce  même  Roi 
avoit  déjà  fait  préfent  aux  Cathédrales  de  Châ- 
Ion  &  de  Mâcon ,  des  Reliques  de  St.  Vincent^ 

qu'il  avo^  apportées  d'Ëfpagne» 
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-  Théodebald  étant  mon  (ans  poftérité  en  5  5  5  ^ 

Clotaire  I.  fe  rend  maître  de  fa  lucceffion ,  &C 
force  Childebert ,  qui  écoit  alors  malade  ,  à  lui 
faire  une  ceflion  authentique  de  tous  fes  droits» 
Olui-ci,  pour  fe  venger,  fevorife  la  révolte  de 
Chramne  ,  fils  de  Clotaire.  Ce  fils  rebelle  entre 
en  Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe, 
faccage  la  Ville  de  Cbâlon^fidelle  à  fon  Koi«  ôi 
s'approche  de  Dijon .  qui  lui  fernue  fés  portes; 
Le  Prince  voulut  coniulter  le  fort  des  Saints , 
fuivant  la  coutume  (uperftitieufe  qui  régnoit 
alors.  St.  Tétrice ,  Evêque  de  Langres ,  qui 
faifoit  fon  féjour  à  Dijon ,  fe  rend  dans  la  Ba- 
filique  de  St.  Jean ,  qui  étoit  hors  des  murs  ^ 
&  annonce  au  Prince  fa  fin  malheureufe  à  Tou- 
verture  des  Livres  faints ,  par  les  verfets  4  &  Ç 
du  5««  chap.  d'Iiaïe.  Enfin ,  Cramne  privé  de 
l'appui  de  Childebert ,  qui  veoott  dé  mourir  m 

5  5  S ,  fe  fonmet ,  fe  révolte  de  nouveau  en  560  » 

6  fe  retire  en  Bretage ,  où  fon  pcre  le  fait  périr 
par  un  genre  de  mort  aufii  infâme  que  cruel. 

Clotaire  I.  après  avoir  réuni  (ur  fa  tête  tocttet 
les  parties  de  la  dominatioii  françoiiè',  temàie 
en  561  une  vie  qui,  félon  tous  les  Hiftoriens^' 
avoit  été  un  tifliu  de  crimes  &  de  cruautés* 
Ses  Etats  furent  aufii-tôt  parugés  entre  {e$ 
quatre  fils  9  qui  9  fmvant  Tuiage  dangereux  do 
ces  temps ,  fe  formèrent  diacun  un  Koyeumt« 
Caribert  régna  à  Paris ,  Sigebcrt  I.  en  Auftra-» 
fie  ,  Chilpéric  I.  à  Soifibns ,  &L  Contran  eut 
Orléans  &c  la  Bourgogne ,  qui  reprit  fous.  €0 
deniier  le  titre  de  Royatme. 
.  Gonuaa  gouverna  fes  Etats  en  bon  pere% 
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Sa  Gour  fut  l'alyle  des  malheureux.  Sa  pîeté  ; 
{a  clémence  ,  fa  gcnérofité  ,  le  firent  adorer  de 
fes  ' Sujets ,  &  on  le  place  dans  le  petit  nombre 
des  bons  Rois ,  malgré  quelques  défauts  que 
l'Hiftotre  lui  reproche.  L'amour  de  fes  Sujets 
juftifie  fon  éloge.  Les  Habitans  des  Villes  alloient 
au  devant  de  lui  avec  des  bannières ,  en  criant, 
NocL  II  afFeâîonnoit  fpécîalement  les  Bourgui- 
gnons.  11  alloît  les  voir  dans  leurs  maifons  >  & 
mangeoit  avec  eux  >  &  il  ne  prit  jamais  la  qua- 
lité de  Roi  d'Orléans  ou  de  Roi  de  France.  Il 
préféra  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  que  lut 
donnent  les  Uiftoriens.  (  Fid.  Fahis^  Hiftar. 
Rran.  ) 

Sigebert  &  Contran  s'étant  brouillés  pour  un  * 
fait  de  difcipline  eccléfiaftique,  Contran  fe  ligue 
avec  le  Roi  de  Soiâbns.  Après  divers  événe- 
«efts  9  Sigebert  ayant  été  a&ffiné  devant  Tour-  • 
nay  ;  par  les  Emifiaires  de  Frédegonde  en  575 , 
Contran  fait  taire  fon  reffentiment ,  &  adopte  • 
folemnellement  Childebert  fon  fils ,  le  déclare 
feiil  héritier  de  fes  Etats ,  lui  met  la  lance  à  la 
min  en  pré£»ice  de  tout  le  Peuple ,  le  £iit  a£>  ^ 
feoir  fur  fon  Trône ,  &  lui  dît  â  haute  voix  ; 
«  que  nos  intérêts  foient  communs,  que  le 
»»-4nênie  bouclier  nous  couvre,  que  la  même 
^  lance  nous  défende  1  Mes  péchés  font  caufe 
If*  que  je  n'ai  point  dVnfans.  Fils  de  mon  frère  ^  . 
f>  vous  êtes  le  mien  ;  foyez  mon  feul  héritier  * 

&  mon  fuccefleur.  (  Grtg.  Tur.  L  8^  c. . 

Childebert  devint  bientôt  ingrat.  Gagné  par  ' 
*  les  intrigues  de  Frédegonde^  il  s'pnit  àXhil- 

<  < 
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pérîc ,  pour  faire  la  guerre  à  fon  oncle  &  fon 
bienfaiteur.  Contran  fauve  fes  Ëtais  par  fon  ao 
tivlté  »  &  contraint  les  Cours  d'Audraiie  &  de 
Soiflbns  d'accéder  à  la  paix*  Ce,  Prince  donne 
encore  une  nouvelle  preuve  de  la  bonté  de 
fon  cœur,  en  prenant  la  défenfe  de  Clotaire 
1 1.  âgé  de  cpiatre  mois ,  fils  de  Chiipéric  »  aflaf- 
fiaé  à  Chelles  en  {84*  Le  Patrice  Mommole^ 
qui  avoit  fervi  fi  utilement  fon  Maître  contre 
les  Lombards ,  qu'il  rendit  tributaires ,  devint 
infidèle.  Gagné  par  les  Minières  de  Childebert» 
il  fe  retire  dans  Avignon,  Ville  de  la  dépen- 
dance du  Roi  d'Auftrafie*  Il  y  fait  venir  de  Conf- 
lantinople  un  fils  naturel  de  Clotaire  I^'.  nommé 
Gondebaud ,  que  d'autres  nomment  Gondovalde 
&  Gondovide.  Mommole  le  fait  déclarer  Roi 
à  Brive-la-Gaillarde  9  &  envoie  des  Ambafiadeurs 
à  Contran  9  le  fommer  de  lui  remettre  une  partie 
du  Royaume  de  fon  pere.  Contran  fit  fouetter 
&C  appliquer  à  la  queftion  les  AmbafTadeurs  ;  &C 
après  avoir  fait  fa  paix  avec  ion  neveu  Childe- 
bert>  qu'il  adopte  folemneltement  une  feconde 
fi>is ,  il  envoie  Leudégtfile ,  Comte  de  TEcurie  y 
Cornes  flabuli^  contre  les  rebelles  qui  s'croient 
retirés  en  Gafcogne  &  enfermés  dans  Commin- 
ges.  La  Ville  eft  prife  &  entièrement  détruite  y 
Gondebaud  mis  à  mort»  &  Mommole  puni  de  fii. 
rébellion  en  58^.  Contran  fit  diftribuer  aux  pau- 
vres &  aux  Eghfes  les  tréfors  immenfes  du  Pa- 
trice 9  ne  laiilant  à  fa  veuve  que  ce  qu'eUe  avoit 
apporté  en  maridge,  &  ne  fe  réfervant  pour  lui 
que  deux  plats  d'argent  pour  le  ièrvice  de  âi 
table»  .  . 
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La  confpiration  diflîpée,  le  Roi  de  Bourgogne 
s'emprefTe  de  rétablir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il 
convoque  un  Concile  à  Mâcon,  pour  juger  les 
Evêques  accufés  de  ^èirp  déclarés  pour  Gon- 
debaild.  Quelques-uns  furent  dépofés.  Frédegonde 
toujours  occupée  d'affreux  projets,  &  trouvant 
toujours  des  Scélérats  prêts  à  les  exécuter  ^  en- 
voie des  aiTaffins  en  Auflrafie  &c  en  Bourgogne 
pour  fe  défaire  des  deux  Rois.  Contran  furprend  ' 
plufieurs  fois  dans  fa  Chapelle  des  gens  qui 
alloient  le  poignarder.  Ces  horribles  attentats 
demeurent  autant  de  fois  impunis ,  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  coupables ,  a  voient  été  pris 
dans  1  Eglîfe  ;  comnie  û  un  Heu  confacré  au  culte 
divin,  eût  dû  fervir  d'afyle  à  ceux  qui  venoîent 
le  profaner  par  le  plus  déteftable  parricide.  Con- 
tran eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  de% 
Gardes,  à  caufe  des  £réqttens  affaffinats  dont 
il  fut  menacé. 

La  naiffance  de  deux  fîls  qu'eut  Childebert , 
neveu  de  Contran  ,  fortifia  beaucoup  leur 
union.  Pour  en  marquer  publiquement  fa  fa* 
tisfàâion ,  Contran  affemble  toute  la  Cour  d*Ao£* 
trafic  à  Andelot  en  Champagne,  Andelaum.  Il 
rend  de  foiemnelles  aâions  de  grâces  à  Dieu  ^ 
&fait  avec  Childebert  un  nouveau  Traité  pour 
afiemm'  la  paix.  Ce  Traité  du  18  Noveinbre 
587 ,  rapporté  par  Grégoire  de  Tours  ,  1.  9.  ch* 
20.  fait  connoître  pour  la  première  fois  qu'il 
y  avoit  dès-lors  des  efpeces  de  Fiefs  hérédi- 
taires afieâés  aux  Leudes  &  Fidèles  :  ce  qui 
fait  remonter  Torigifie  des  Fiefs  au  conmen-». 
cément  de  la  Monarchie. 
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L'amitié  cimentée  entre  les  deux  Rois  par 
taotde  traités  9  fut  néanmoins  encore  obfcurde 
par  quelques  nuages  i  mais  la  bonté  Contran 
lui  fit  toujours  excufer  fon  neveu,  en  rejetant 
fur  fes  Minières  la  caufe  de  ce  qui  pouvoit 
rindifpoier.  Grégoire  de  Tours  ^  Ambdfladeur 
de  Childebert  auprès  de  Contran  ^  fut  fi  bien 
ménager  fon  dprit,que  les  deux  Rois  vécurent  de- 
puis dans  une  parfaite  intelligence.  Contran  meurt 
le  18  Mars  593  ,  la  trente- troifieme  année  de 
fon  règne,  félon  Frédegaîre ,  ch.  13.  Il  fut  in* 
liumé  dans  l'Àbbaye  de  St.  Marcel  •  les  •  Châlon  > 
qu'il  avoir  fondée.  Le  Cardinal  Jean  Roltin  » 
Evêque  de  Châlon,  lui  fit  élever  un  magnifique 
maufoiée  9  qui  fut  détruit  par  .  les  Calviniftes. 
Les  cendres  du  Roi  furent  fêtées  au  vent.  On 
iMiva  feulement  fon  chef  de  leur  fureur.  Ce 
Prince  eut  trois  femmes  ,  dont  la  dernière  fut 
la  belle  AuArégile ,  appellée  Bobile.  Elle  demanda 
par  grâce  en  mourant ,  de  faire  périr  fes  deux 
Médecins  Domu  il  Nicolas^  parce  qu'ils  n*avoient 
pas  eu  l'habileté  de  la  guérir.  Son  mari  eut  aflez 
de  foibleffe  pour  le  lui  promettre ,  &  aflfez  de 
cruauté  pour  lui  tenir  parole.  Aimoin  lui  fait 
un  autre  reproche.  Il  nous  dit»  L  3 v  que  Contran 
étoit  d'un  excellent  naturel  8c  ^une  bonté  qui 
a  peu  d'exemples.  Fidèle  à  fa  parole ,  exaft  à 
garder  fes  conventions  ,  il  ne  trouve  dans  fa 
vie  d'autre  tache  capable  d'obfcurcir  fa  gloire, 
que  cette  attache  à  des  concubines  qu'il  préféra 
toujours  aux  attraits  innocens  qui  naiflent  d'un 
mariage  légitime.  Il  prétend  que  Contran  ne 

fot  jamais  marié  |âc  qu*U  eut  de  diverfesconr 
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cubînes  quatre  âls  qui  moururent  avant  lui.  Maïs 
Grégoire  de  Tours ,  qui  connoifToit  mieux  la 
Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  Tavoit  fréquentée  , 
dit  expreffément  qu'il  s'étoit  marié  plufieurs  fais, 
&  ne  parle  que  d'une  concubine  nommée  Vé^ 
nérande,  dont  il  eut  un  fils»  Malgré  les  défauts 
.  de  Contran  ,  Tes  abondantes  aumônes  ,  fon 
refpeâ  pour  la  Religion  &  fes  Minières ,  fon 
exaâitude  aux  pratiques  de  piété  s  fes  fonda* 
lions ,  fa  pénitence  &  fes  grandes  aufiérités , 
l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ;  le  Mar- 
tyrologe Romain  &  les  autres  ^  en  font  mention 
le  5  des,  calendes  d'Avril  ^  qui  eft  le  jour  de  ia 
mort.  Grégoire  de  Tours  lui  attribue  des  mi« 
racles,  même  de  fon  vivant,  &  c'cft  par  fon 
règne  que  finit  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  des  commen« 
cemens  de  la  Monarchie ,  &  fans  laquelle  nous 
ignorerions  la  plupart  des  faits  que  nous  en 
connoiffons. 

On  ,vit  beaucoup  d'établiffemens  pieux  en 
Bourgogne  fous  le  règne  de  Gontran.  Il  fonda 
&  dota  en  584  la  célèbre  Abbaye  de  St.  Marcel- 
les-Châlon,  aujourd'hui  Prieuré  de  la  Congré- 
gation de  Cîugny.  11  employa  une  grande  partie 
de  fes  richeffes  à  bâtir  des  Eglifes  &  à  dotex 
des  Monafteres.  Ceft  auffi  fur  la  fin  du  règne 
de  ce  Prince ,  que  par  les  foins  de  Syagrius  , 
Evêque  d'Autun  ,  &  les  libéralités  de  Brunehaut, 
furent  fondés  à  Autun  les  Monaftcres  de  St« 
Martuiy  de  St.  Jean  &  de  St.  Andoche  ,  qui 
fubfiftent  encore  ao)oiird'hus  fous  le  titre  d'Ab» 
bayes.  Flavius,  Officier  de  Gontjan,  fonda  k 
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Châlon  r Abbaye  de  St.  Pierre,  qui  eft  aujour- 
d'hui de  la  Congrégation  de  St.  Maure.  Il  fe 

'  tint  auffi  par  fes  ordres  plufieurs  Conciles  qui 
noas  font  connoitre  les  mœurs  &  la  difetplîne 
de  ce  fiecle.  (f^.  Dijfcnations  fur  Us  Conciles^» 
Childebert ,  Roi  d'Auftrafie ,  &  d'une  grande 

•partie  de. la  haute  Bourgogne ^  fuccéda  en  59) 
au  Royaume  de  Gontran ,  comme  fon  fils  adop- 
tif  &  ion  feut  héritier  ;  mats  il  ne  prit  îamais 
le  titre  de  Roi  de  Bourgogne.  Excité  par  fa 
mère  Brunehaut^  ennemie  irréconciliable  de 
Frédegonde,  il  porte  la  guerre  dans  les  Etats 
du  jeune  Clotaire^  qui  gagna  contre  lui  la  ba- 
taille de  Droiffy^  Trucciacum^  à  cinq  lieues  de 

.  Soiffons,  en  594,  ' 
On  ne  voit  pas  que  fous  la  domination  de 
Childebert  j  qui  régna  trois  ans  &  quelques  mois 

>  en  Bourgogne  ^  il  y  ait  rien  fait  ^  ni  innové* 
Ce  Roi  qui  ne  fit  que  paroître  fur  le  Trône  , 
mourut  en  596,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Gré- 
goire de  Tours 8.  c.  4.  loue  fa  prudence  , 
la  iageffe  »  fon  courage  &  fa  .force.  St*  Gregoire- 
le-Grand  félicite  la  Reine  Brunehaut  fa  mere» 
de  la  bonne  éducation  qu'elle  lui  à  donnée ,  & 
fur  fa  Religion  ;  &  dans  une  lettre  qu'il  lut 
écrit  à  lui-mênie  >  il  lui  donne  cet  éloge  flatteur  , 
qu'il  a  toutes  les  vertus  des  autres .  Rois  ^  &  de 
plus ,  la  Religion. 

Théodcbertôc  Thierry,  que  d'autres  nomment 
Théodoric,  fuccedentà  Childebert  II.  leurpere^ 
fous  la  ttttdb  de  Brunehaut  leur  ateuie.  Le  pre- 
mier eft  couronné  Roi  d'Auilrafie ,  &  le  fécond , 
.Rjoi  d'Orjiéans      de  Bourgogne*  Brunehaut^ 


Digitized  by  Google 


ABRiOi  DE  L*HlSTQXftB 

qui  refte  en  Auftrafie  vers  Théodeberf,  cott* 
fie  l'éducation  de  Thierry  à  Syagrius ,  Evêque 
d'Autun,  &  à  Varnachaire,  ou  Varnaîre^  ou 
Carnier  »  Maire  du  Palais*  C'eâ  la  première 
fois  qu'il  eft  parlé  dans  PHiftoire  de  Bourgogne 
de  cette  dignité,  fi  funeAe  dan^  la  fuite  à  la 
Puifiance  royale.  Thierry  tint  ordinairement  £9 
Cour  à  Chalon-fiir-Saône.  Il  y  faifoit  battre 
monnoie.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  pièces 
dans  le  Cabinet  du  Roi.  Ilréûdoit  aufli  à  Ëpoiffes 
en  Auxois* 

Bruoehaut  délivrée  de  toute  inquiétude ,  par 
la  mort  de  Frédegonde  fa  rivale ,  ne  penibit  plus 
qu'à  s'attribuer  un  pouvoir  abfolu  dans  les  Etats 
de  fon  petit-fils  Théodebert ,  lorfque  les  Grands 
d'Auftrafie  ^  révoltés  de  fes  caprices ,  de  fes  ven« 
geances  &  de  fon  ambition  démefurée  j  fe  li- 
guent entre  eux  pour  Tezclure  des  affaires.  Forcée 
de  fe  retirer  à  la  Cour  de  Bourgogne ,  elle  y 
établit  également  fes  maximes  defpotiques  ;  mais 
elle  y  £ût  auffi  des  étabiiflemens  utiles.  Elle  fait 
réparer  tès  cbemios  romains  »  qu*on  a  depuis  « 
appellés  de  fon  nom ,  chauffées  Brunehaut.  Elle 
rebâtit  la  Cathédrale  de  Belançon  &  l'Abbaye 
d'Ailiiay  à  Lyon ,  dote  des  Monafteres,  fait  con^* 
tniire  à  Auxerre  une  tour  à  laquelle  elle  donna 
Ion  nom.  Tunis  Srumehitiîs^  Se  qui  (ubfifte 
encore  aujourd'hui  (  f^.  ffiji.  d'Aux.  tome  2« 

Cette  Reine  corrompt  bientôt  les  moeurs  de 
lliierry  pour  le  mieux  gouverner.  Elle  fait  pé* 

rîr  en  601  le  Duc  Orgtlane  &  s'emparè  de  fes 
biens.  On  coAvoq^e  l'année  fuivante  ^  par  fes 
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ordres,  un  Concile  à  Châlon- fur-Saône  ,  pour 
faire  dépoier  St.  Didier ,  Autunois  g  Evêque  de 
Vieone ,  qui  lui  avoil  parlé  avec  une  liberté 
apoftoUque.  Profade  fon  &vori  ,  eft  nommé 
Patrice  de  la  Transjurane  ,  &  enfuite  éJevé  à  la 
dignité  de  Maire  de  Bourgogne,  après  la  fin 
tragique  de  fierthoald,  ailaâiné  par  ordre  delà 
Reine. 

Brunehaut,  quiavoit  toujours  à  cœur  fon  ex- 
pulfion  d'Auftrafie ,  pour  fe  faciliter  l'exécution 
de  la  vengeance  qu'elle  méditoit ,  perfuade  aifé* 
ment  à  Thierry  que  k  Roi  d'Auftrafie  n*eft  point 
fon  frère ,  mais  fils  d'un  Jardinier  «  6c  quM  eft 
de  fa  gloire  de  ne  pas  lui  lalffer  un  Royaume 
qui  devoit  lui  appartenir.  On  envoie  Protade 
pour  détrôner  Tbéodebcrt  ;  mais  ce  favori  de« 
venu  odieux  par  ion  avidité  &  fes  vexations^ 
eft  tué  en  605  par  l'armée,  dans  une  fédition 
excitée  par  les  Grands ,  &  les  deux  frères  font 
forcés  de  faire  la  paix.  Brunehaut  venge  la  mort 
de  fon  favori ,  par  celle  des  Chefs  de  la  conf« 
piration;  Unctlene  dépouillé  de  tous  fes  biens , 
eut  un  pied  coupé  ,  k  Patrice  Vulfe  fut  tué  au 
Village  de  Faverney. 

Thierry ,  perfuadé  par  St.  Colamban  de  met* 
tre  fin  à  fes  déréglemens  par  une  union  légi^ 
time  ,  députe  en  Efpagne ,  pour  demander  en 
ciariage  Ermenberge  ,  fille  du  Roi  des  Vifigoths-: 
mais  bientôt  dégoûté  de  cette  Princefte,  parles 
anifices  criminels  de  fon  aïeule  qui  craignoit 
une  rivale  de  fa  puiflance ,  il  la  renvoie  fens 
lui  reftituer  fa  dot.  Vitteric  ,  pered'Ermenberge, 

iirké  de  cet  affront |  fe  ligue  avec  les  Roi&  d'Aui^ 
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.  trafîe  &  de  Soiflfons  y  pour  s*en  venger  :  maïs  la 
ligue  eft  en  même  temps  rompue  par  les  foins 
&  les  intrigues  de  Bruaebaut.  L'Abbé  Coiomban, 
^ui  Relevé  de  nouveau  contre  les  infâmes  pro& 
titntions  de  la  Cour  de  Thierry ,  Se  refufe  dé 
bénir  fes  enfans  naturels ,  eft  exilé  à  Luxeul.  St. 
Didier,  qui  montre  le  même  zele,  eft  mis  à 
snort  dans  un  Village  de  Dombes ,  appelle  au* 
jourd'bui  St.  Didier  de  Cbalaronne. 

Le  Roi  d'Auftrafie  n'avoit  pas  oublié  rinfore 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  frère  Thierry, à  Tinf- 
tigation  de  Brunebaut.  11  entre  en  6 lo  dans  fes 
Etats  9  fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre  ,&  s'em- 
pare de  toute  TAlface.  Au  bmit  de  celte  irrup- 
tion ,  Thierry  affemble  fon  armée.  Les  Grands 
des  deux  Royaumes  veulent  réconcilier  les  deux 
fircres.  On  convint  d'un  pourparler  à  Sthz  fur 
le  Rhim  Thierry  s'y  rend  avec  un  Corps  de 
dix  miUe  hommes  ;  mais  il  eft  invéfti  par  Hiéo* 
debert ,  qui  l'oblige  à  lui  céder  les  pays  dont 
il  s'étoit emparé.  Thierry,  attaqué  Tannée  fui^* 
vante  par  les  Allemands  «àTinAigation  de Tbéo« 
.  debert,  cherche  à  fe  venger  d'un  frère  avec  le^ 
quel  il  ne  pouvoit  plus  efpérerde  vivre  en  paix. 
Il  engage  le  Roi  Clotaire  à  demeurer  neutre  , 
fous  promeffe  de  lui  remettre  le  Comté  de  Den« 
telen  ,  s'il  eft  viâorieux. 

Il  marche  en  6ii  à  Tout ,  avec  une  poiflante 
armée.  Théodebert  qui  lui  préfente  la  bataille  , 
eft  défait  &  obligé  de  s'enfuir  à  Cologne. 
Thierry  le  pourfuit  &  vient  camper  dans  les 

f>1eines  de  Tolbiac  (  Zulpich  )  déjà  £imeux  par 
a  viâoire  de  Clovis.  Théodebert  ayant  ra0em«^ 
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blé  atie  nouvelle  armée  de  Saxons ,  de  TThurin*»  • 
gtens  &  d'autres  Peuples  au-delà  du  Rhin  ,  s'a* 

vance  à  Tolbiac.  Les  deux  frères  en  viennent 
aux  mains ,  &  fe  livrent  un  fanglant  combat. 
Frédegaîre  aflure  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  donné 
de  fi  furieux  »  &  que  le  carnage  fut  ii  grand , 
que  les  foldats^  reuerrés  parles  morts,  ne  pou- 
voient  combattre.  Enfin ,  la  viâoire  fe  déclare 
pour  Thierry  ,  qui  pourfuit  fon  frère  jufqu'à  Co- 
logne,  s*empare  de  fes  tréfors ,  &  envoie  fon 
Chambellan  Bertbaire  pourfuivre  Théodebert^ 
jufqu'à  ce  qu'il  l'aie  pris.  Le  malheureux  Prince 
amené  au  vainqueur ,  dépouillé  de  fes  brnemens 
royaux  y  eft  envoyé  en  Prifon  à  Châlon*fur« 
Saône ,  après  avoir  vu  écrafer  la  tête  au  jeune 
Mérouée  (on  fils.  Le  Moine  Jonas  affure  que 
Brunehaut  fit  mafTacrer  Théodebert  ;  mais  Fré- 
degaîre n'en  dit  rien. 

Après  cet  abus  de  la  viâoire ,  Thierry  fe  dif- 
pofe  à  tourner  fes  armes  contre  le  Roi  Clotaire  ^ 
qui  s'étoit  emparé  du  Comté  de  Dentelen ,  fans 
'  attendre  l'exécution  du  Traité  :  mais  Thierry 
meurt  fubitement  d'un  fiux  de  (ang  à  Metz  en 
étt  »  dans  la  dix-JiuitienM  année  de  fon  règne  p 
âge  de  vingt-fixans,.  latflant  de  fes  concubines 
quatre  fils  ,  Sigebert ,  Childebert  ,  Corbe  & 
Merouée,  tous  en  bas  âge.  Brunehaut  s'intrigue 
pour  fiûre  nommer  Sigebert ,  âgé  de  douze  ans^ 
ittccefieur.  de  fon  pere  Thierry  :  mais  les  Bour- 
guignons &  les  Auftrafiens ,  craignant  de  retom« 
ber  (ous  la  domination  de  cette  Reine ,  offrent 
la  couronne  à  Clotaire  ^  qui  entre  en  Aufbrafiew 

Bronehaut  j|  qui  iéiof.  rwée  à  WopaSf  à  fon  ap-» 
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proche ,  lui  envoie  des^  Ambaffadeurs  pour  qu'il 
ait  à  relâcher  les  Royaumes  de  Thierry  à  iç$  fils# 
Le  Roi  répond  qu*il  s'en  rapportera  au  Jugement 
des  Seigneurs. 

Varnachaire  IL  Maire  de  Bourgogne,  gagné 
par  Clotaire  »  confeille  à  Brunehaut  de  fe  retirer 
m  Bourgogne  avec  les  fils  de  Thierry,  Elle  fuit 
ce  conlëil  perfide  ,  affemble  une  armée  6c 
envoie  le  jeune  Sigebert  contre  Clotaire  , 
qui  s  avanfoit  en  Bourgogne,  Les  deux  armées 
fe  trouvent  en  préfence  dans  la  pleine  de  Cbâlon 
en  Champagne.  Après  ie  (ignal ,  celle  de  Sige- 
bert tourne  le  dos  &  reprend  le  chemin  de  la 
Saône.  Varnachaire  fe  faifit  de  Sigebert,  Corbe 
&  Merouée,  &  les  livre  au  plus  cruel  ennemi 
de  leur  maifon ,  &  charge  le  Connétable  Herpon 
^arrêter  Brunehaut.  Cette  Reine  eft  prife  à 
Orville,  Bourg  entre  Langres  &  Dijon,  &  fé- 
lon d'autres  ,  à  Orbe  fur  le  lac  de  Genève  >  &C 
amenée  à  Reneve^  Village  fur  la  Vingeanne  p 
cil  Clotaire  av(Mt  affis  fon  tamp«  ' 

Le  Roi ,  après  avoir  fait  couper  les  cheveux 
à  Merouée ,  l'un  des  fils  de  Thierry ,  qu'il 
avoit  tenu  fur  les  fonts  ^  fait  égorger  Sigebert 
&  Cofbe  i  en  préfehce  de.  leur  bifeiieule.»  l'ac» 
cable  de  reproches ,  &  l'accufe  d'avoir  fait  moa* 
rir  dix  Rois  des  François ,  dont  il  rapporte  les 
noms ,  &c  parmi  lefquels  il  comprend  ceux  qu'il 
vient  de  ^  niire  égocger  lui-même.  11  ie^csid  fon 
accniâteuft  informe.  prononce  contre  elle 
un  terrible  arrêt  de  mort,  dont  l'exécution  com- 
mence fur  le  champ.  On  tourmente  cette  Reine 

àmêoi  uçk  jours». On  la  {uromene  Hux  uacha^ 
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neau  dans  tout  le  canip^  afin  de  Texpofer  à 
b  rifée  des  foldats  :  enfin ,  on  l'attache  par  les 

cheveux  ,  par  un  bras  Se  par  un  pied  ,  à  la  queue 
d'un  courfier  fougueux ,  qui  par  fes  bonds  fré- 
V|ttens  &  ia  courfe  rapide,  lui  brife  les  membres 
&  metfon  corps  en  pièces.  D'autres  difent  qu'elle 
fut  tirée  à  quatre  chevaux.  Quels  Rois  !  Quel 
iiecie  !  Quelles  horreurs  ! 

Ainfi  périt  en  613  ,  du  genre  de  mort  le  plus 
afiieux  f  UMtimtf  fiUe»  épode^  meie  &  aïeule 
de  nam  de  RoisV  tandis  que  Frédegonde  (a  ri- 
vale, plus  coupable  qu'elle ,  mourut  triomphante 
à  Paris.  SL  la  poAérité  n'a  pas  confirmé  les 
élogaSv.)di)nnés  par  un  fatnt  Pape  à  cette  Reine 
intwnMéd  veUe  a»  toujours  été  révoltée  de  la 
manière  indigne  dont  Clotaire  l'a  fait  périr.  Les 
reftes  de  fon  corps  livrés  aux  flammes,  furent 
tranfportés  dans  l'Abbaye  de  St.  Martin  d'Autun  ^ 
dont  die  étoit  Fondatrice  »  &  renfermés  Tannée 
fnivame  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc ,  que 
l'Evêque  Claude  de  la  Madelaine  de  Ragny  fît 
ouvrir  en  1633.  Quelques  oflemens,  des  cen- 
dres 9  du  charbon  &  une  molette  d^éperon  qu*ofi 
y  trouva ,  font  une  preuve  non  équivoque  de 
la  vérité  de  ce  monument.  Le  Cardinal  RoIIin, 
Abbé  de  St.  Martin,  avoit  fait  élever  en  1461 
un  arc  de  triomphe  au-deffus  de  ce  tombeau  ^ 
avec  une  épttaphe  fimple  &  «fodelle ,  à  laquelle 
M.  Cortois  de  Quincey ,  Evèque  de  Belley  ^ 
Abbé  Commendataire  de  la  même  Abbaye,  a 
fait  fubftituer  une  infcription  latine,  où,  d'après 
les  Apobgiftes  modernes  de  Brunehaut ,  oii 

éoone  les  phis  grande  éloges  à  cette  Princefle^^ 
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Après  cette  fangiante  cataftrophe^  le  Royau* 
me  de  Bourgogne  fut  uni  pour  la  féconde  fois 
à  la  Couronne  de  France,  fous  Clotaire  II. 
Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  un  peu  fur 
les  faits  arrivés  pendant  la  durée  de  ces  deux 
dynafties  ,  pour  faire  connoîcre  THiftoire  de  ces 
Royaumes^  qui  contribue  à  éclaircir  celle  de  la 
Monarchie  françoife  da4i$  fon  commencement. 
Clotaire  II ,  devenu  feul  maître ,  régna  avec 
tranquillité.  On  en  dit  du  bien ,  malgré  tant 
d'aôions  qui  ne  paroiffent  pas  être  celles  d'un 
bon  Prince*  Après  avoir  éteint  quelques  trou« 
bles  qui  s'étoient  élevés  dans  la  Bourgogne  Tranf- 
îurane ,  il  confirma  les  Maires  d'Âudrafie  &c  de 
Bourgogne  dans  leurs  places,  &  s'obligea  avec 
ferment ,  dit  Frédegaire,  de  ne  jamais  leur  ôter 
cette  dignité.  Il  accorda  auffi  plufieurs  grâces 
aux  Seigneurs  Auftrafiens  &  Bourguignons.  Il 
déchargea  les  Lombards  du  tribut  qu'ils  dévoient 
aufifc  de  Bourgogne  9  &  qu'ils  avoient  toujours 

i}ayé  depuis  le  Roi  Contran.  U  donna  en  6i% 
'Attftrafie  à  fon  fils  Dagobert,  avec  le  titre  de 
Roi,  &  punit  les  Saxons  qui  s'étoient  révoltés. 

Varnacbaire  II ,  Maire  de  Bourgogne  ,  étant 
snort  en  626 ,  fon  fils  Godin  époufe  (a  belle- 
mere,  &  fe  fauve  en  Auftrafie  pour  éviter 
l'arrêt  de  mort  prononcé  contre  l'incefté.  Pour 
obtenir  la  grâce  de  Clotaire ,  il  abandonne  fa 
femme  Bertbe,  qui  le  dénonce  au  Roi»  comme 
ayant  confpiré  contre  lui.  Le  Monarque  £ànt 
de  s'afliirerde  la  fidélité  de  Godin  ,  en  exigeant 
qu'il  jure  fur  le  tombeau  de  quelques  Samts  , 

envoie  deux  Sei|;Qeurs  p^r  recevoir  foa* 

ferments 
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fement ,  après  leur  avoir  ordonné  de  s*en  dé« 
ftire.  Godtn  fe  tenoic  fur  (es  gardes  ;  mais  les 
Seigneurs  envoyés  par  Clotaire  ,  le  tuèrent  fur 
la  route,  avec  quelques-uns  de  fes  gens  accou- 
rus à  fon  fecours«  Clotaire  fait  aum-côt  aiTem- 
bler  àTroyes  les  Grands  de  Bourgogne  5  fous 
prétexte  de  donner  un  fucceiTeur  à  Varnachaire  ; 
mais  il  fut  tellement  ménager  les  efprits,  que 
l'affemblée  le  prévint,  ôc  le  pria  en  grâce  de 
ne  point  donner  à  la  Bourgogne  d'autre  Maire 
-que  lui.  L'année  fuivante  617,  Clotaire  afleni'* 
bla  encore  les  Seigneurs  de  Bourgogne  &c  de 
Neuftrie  à  Clichy ,  près  Paris ,  pour  les  affaires 
importantes  des  deux  Royaumes  9  &  il  mourut 
peu  dé  temps  après  ^  la  quinzième  année  de  fon 
règne,  en  Bourgogne. 

Dagobert ,  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  aîné  de  Clo- 
taire fécond^  lui  fuccéda  en  6a8  ;  ilfe  fit  recon- 
noître  par  les  Seigneurs ,  Roi  de  Bourgogne  6c 
de  Neuftrie ,  à  Texclufion  de  fon  frère  Aribert  ou 
Charibert,  qui  eft  contraint  de  fe  contenter 
de  l'Aquitaine ,  &  qiii  établit  fd  Capitale  à 
Touloufe.  La  même  année  618,  Dagobert,  in« 
formé  de  l'oppreffion  que  fouffroient  les  Peuples 
de  la  Bourgogne ,  depuis  qu'il  n*y  avoir  plus  de 
Maire  du  Palais ,  pour  réprimer  les  entreprifes 
&  les  vexations  des  Seigneurs,  fe  rend  en  Bour- 
gogne &  y  rétablit  le  bon  ordre.  Il  tient  fes 
Affiles  à  Langres ,  Dijon ,  Auxerre ,  St.  Jean« 
de-Lône,  Cbâlon;  s'y  rend  acceffible  à  toute 
heure  &  à  toute  perfonne;  quitte  fes  repas,  fes 
•plaiûrs,  le  fommeil  même  ,  polir  donner  au- 
dace à  fes  (ttjets*  U  fit  bientôt  oublier  de  fi 
Tom  L  G 
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beaiix  commencemens.  Prévenu  contre  (on 
oncle  firunulfe ,  qui  avoit  voulu  faire  nommef 
.  Aribert  au  Royaume  de  Neufirie ,  il  doime  des 
ordres  pour  le  faire  aflaiîînér  à  Su  Jean  •de- 
Lône ,  par  le  Patrice  Wiliebaud  &c  le  Duc 
Amalgaire. 

L'amour  des  femmes  jeta  Dagobert  dans  des 
dépenfes  exceffives  qui  firent  crier  les  Peuples 
accablés  d'impôts.  Il  déploya  à  fa  Cour  une 
magnificence  jufques-là  inconnue  dans  les  Gau- 
les, &L  s'aâit  fur  un  trône  d'or  que  lui  fit  St* 
Ëloi  y  cpnnu  par  Texcellence  de  fes  ouvrages 
d'Orfèvrerie.  Les  Gafcons  s'étant  jetés  fur  la 
Novempopulanie  en  635  ,  Dagobert  envoya  les 
bourguignons  contre  eux.  L'Auteur  des  geftes 
de  ce  Roi)  compte  dans  cette  armée  dix  Ducs 
&  plufieurs  Comtes  de  Bourgogne.  Les  Gafcons  . 
pourfuivis  par  les  Bourguignons ,  font  forcés  . 
de  fe  foumettre  &  d'implorer  la  clémence  dvi 
Roi.  Dagobert  meurt  à  Ëpinay-fur^Seine  en  638^ 
i  râge  de  trente*fix  ans,  peu  regreitté.  C'eft 
fous  fon  règne  que  fut  fondée ,  près  la  fontaine 
de  Beze ,  TAbbaye  de  ce  nom ,  par  le  Duc 
^malgaiVe,  l'un  des  meurtriers  de  Brunulfe. 
.  Les  Etats  de  Dagobert  fiirent  partagés  à  fa 
mort  entre  fes  deux  fils.  Sigebert  II  eut  TAu^ra* 
lie  ;  &  Glovis  II  eut  la  Bourgogne  &  la  Neuf- 
irie. 

« 

Clovis  II  n'avoit  pas  cinq  ans  lorfqu'il  fut 
couronné  à  Maflblac  f  fous  latuiele  de  la  Reine 
Notilde  fa  mere  ,  qui  gouverna  avec  prudence ^ 

aidée  par  les  fages  confeils  d'iEga ,  Maire  du 

jPai^s  de  I^evvâne.  .A^jrè$  la  mort  d'M^,  Isl 
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Heine  fait  aiTembler  les  Seigneurs  de  Bourgo* 
gne  en  646  ^  &  les  engage  à  nommer  Flaochat , 
{on  favori  9  Maire  du  Palais  de  Bourgogne.  Le 
nouveau  Maire  confirme  les  Seigneurs  dans  leurs 
emplois  ;  mais  Willebaud  fon  ennemi ,  Gouver- 
neur &  Patrice  de  la  Transjurane  ,  ne  veut  pas 
reconnoitre  fon  autorité.  Flaochat  le  £nt  affaffiner 
dans  un  Parlement  convoqué  à  Autun;  mais 
agité  de  remords,  il  tombe  malade  le  lende- 
main y  &c  meurt  peu  de  jours  après.  Willebaud 
eft  honoré  comme  Saint  dans  les  anciens  mar- 
^rologes ,  au  premier  Mars.  Ses  reliques  repo- 
fcnt  dans  une  Eglife  près  d'Ambournay ,  oii  il 
cft  appellé  St.  Vulbas.  (  J^oye^  Dunod  ,  tomt  2  ^ 
page  33.  )  Après  la  mort  de  Flaochat  ,  Erchi- 
noald»  Maire  de  Neuftrie,  réunit  encore  la 
Mairie  de  Bourgogne ,  &  continua  de  gouver- 
ner fous  Clovis  II.  Ce  Prince  folble ,  &  le  pre- 
mier des  Rois  fainéans,  mourut  fans  gloire 
en  6)6  p  âgé  de  vingt-deux  ans»  laiflant  de 
H  femme  Batfiildej  trois  fils,  Clotairie,  €hil« 
deric  &  Thierry. 

Clotaire  III  lui  fuccéda  à  l'âge  de  cinq  ans  ; 
dans  les  Royaumes  de  Bourgogne  Se  de  Neuf- 
trie.  Ste*  Batbilde  fa  mere,  aidée  des  confeils 
de  St.  Léger,  Evêque  dTAutun,  allié  i  la  Fa- 
mille royale  ,  gouverna  fous  fon  fils  avec  beau- 
coup de  (ageûe  ;  mais  s'étant  retirée  par  dévo* 
don  dans  le  Monaftere  de  Chelles  qu'elle  avoit 
fondé  9  elle  laiffa  le  Royaume  à  la  merci  d'E* 
broin ,  Maire  du  Palais  ,  dont  elle  avoit  jufques- 
!à  réprimé  les  violences.  Ebroin ,  afin  de  gou* 
yemer  plus  defpotiquement,  renvoie  tous  les 


Digilized  by  Google 


)roo        .    Abrzg£  db  l'Histoirv  . 

Seigneurs  de  la  Cour,  &  leur  fait  défenfe  d'y 
paroître  ,  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part.  Clo- 
taire  III  meurt  fans  poftérité  en  668 ,  à  Tâge 
jàc  dix-neuf  ans.  Son  trere  Tbîeny  9  qui  n'avoit 
point  eu  de  part  au  Royaume  après  la  mort  de 
Ibn  perc ,  eft  élu  8  oi ,  par  les  foins  du  Maire 
Ebroin  ;  mais  la  haine  qu'on  avoit  pour  le  Mi» 
iiiftre^  réjaillit  fur  Thierry  lui-même.  Ufut  en^ 
fermé  dans  TAbbaye  de  St.  Denis. 
•  Childeric,  déjà  Roi  d'Auftrafie,  fe  voit  maî- 
tre de  toute  la  France,  parla  mort  de  Clotaire 
III t  &^  par  la  retraite  forcée  de  Thierry.  Il  de« 
voit  fon  éleâion  à  St.  Léger,  Evêque  d'Autun^ 
qu'il  fit  fon  principal  Miniftre.  Les  lumières  & 
les  vertus  du  Saint  Evêque  auroient  fuffi  pour 
faire  régner  la  juftice  &  rendre  le  calme  à  l'E- 
tat agité  par  les  diifentions  des  Grands.  La  foi* 
bleffe  du  Roi  les  rendit  inutiles.  Les  Seigneurs.^ 
dont  Pambition  ne  s'accommodoit  pas  de  -  la 
iage  adminiftration  de  Léger ,  &  de  la  réforme 
des  abus ,  le  rendirent  fufpedl  à  Childéric  qui 
^  voulut  le  tuer  de  fa  main.  Le  (aint  Prélat  fuit  pour 
épargner  un  crime  à  fon  Roi.  11  fut  arrêté  6c 
renfermé  au  Monaftere  de  Luxeul.  Childéric  ne 
furvécut  pas  long-temps  à  cette  injuftice  ;  il  fut 
jSLSaffiné  avec  ia  femme  &  fon  fils  ..aîné  en  673  ^ 

£ar  Bodilon  ^  Seigneur  François ,  qu'il  avoit  fait 
attre  de  verges ,  pour  lui  avoir  fait  des  repré- 
fentations  au  iiijet  d'un  nouvel  impôt. 

Thierry ,  troiheme  fils  de  Clovis  II ,  fut  tiré 
jde  St.  Denis,  pour  monter  (ur  le  Trône.  St^ 
.Léger  »  rappellé  de  fon  exil^  reparut  à  la  Cour 
jcomme  un  Ange  tutélaire  ;  on  fe  flattoit  d  un 
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meilleur  gouvernement  ,  lorfqu'Ebroin  ,  qui 
avoic  été  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  111^ 
vint  y  mettre  le  trouble. 

Cet  homme  ambitieux  &  fcélérat ,  avûit  été 
renfermé  à  Luxeul ,  où  il  trouva  Léger,  avec 
lequel  il  parut  fe  reconcilier.  Echappé  de  fa 
priibo»  il  fe  fauve  en  AudraGe  ;  &  jaloux  de 
la  nouvelle  élévation  du  faint  Evêque  ,  il  cherche  ' 
à  le  détruire ,  en  attaquant  le  Roi  lui-même.  II 
fuppofe  un  fils  à  Clotaire  III,  le  fait  proclamer 
Roi  ;  porte  le  fer  &c  le  feu  dans  les  Provinces 

2 m  ne  veulent  pas  le  reconnoitre,  &  force  en« 
n  Thierry  à  le  recevoir  de  nouveau  pour  foa 
Maire  du  Palais.  Léger  fe  retire  une  féconde  fois 
à  Autun.  Ebroin  vient  l'affiéger  dans  fa  Ville  épif- 
copale  en  676.  Le  Saint  Prélat ,  pour  éviter  les 
malheurs  qui  menacent  fon  troupeau,  difthbue 
fes  richefies  aux  pauvres ,  &  fe  livre  à  fes  en- 
nemis ,  qui  lui  font  crever  les  yeux  &  couper 
la  langue.  Ebroin  affemble  à  la  hâte  un  Concile 
d'Evêques  dévoués  à  fon  ambition  ;  la  robe  du 
lâint  Pontife  y  eft  déchirée  en  forme  de  dégrada- 
tion. 11  eft  livré  enfuite  i  Chrodebert ,  Comte 
du  Palais,  qui  le  fit  décapiter  dans  la  forêt  de 
Sarcinium  en  Artois,  en  678.  Guerrin  fon  frère 
fut  lapidé  près  de  Su  Vivant,  où  Ton  conferve 
fes  rehques.  La  mémoire  de  ce  iaint  Prélat ,  mar« 
tyr  de  fon  amour  pour  la  juftlce,  fut  toujours 
précieufe  a  fa  Cathédrale  ,  qu'il  enrichit  de  plu» 
fieurs  terres  &C  à  toute  la  Bourgogne  y  oii  1  on 
voit  plus  de  quatre-vingt  Paroiffes  fous  fon 
Vocable. 

la  Bourgogne  ôc  la  Neuftrie  géinifToîent  fous 
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h  tyrannie  d'Ebroin,  lorfque  ce  nionftreitita6- 

/affiné  en  683.  Varathon  &  Berthalrc  lui  fuccé- 
dcrent.  Thierry,  phantôme  de  Roi,  couvroit 
>  de  fou  nom  Tautorité  réelle  des  Maires  de  ion 
Palais.  PepIn  Hértftel»  Duc  d'Auftrafie,  entre 
en  France  à  la  tête  d^une  armée  >  défait  *  Ber- 
thaire  ,  force  Paris  à  lui  ouvrir  (es  portes  ,  fe 
^  •  faifit  de  la  perfonne  même  du  Roi ,  &c  fe  fait 
déclarer  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrie.  Thierry  meurt  en  672,  &  fa  mort 
ne  fait  pas  plus  de  bruit  que  celle  d'un  parti- 
culier. 

Pépin  continue  à  gouverner  l'Empire  Fran* 
cois  9  fous  les  noms  de  Clovis  &  de  Childebert, 
fils  de  Thierry ,  Sc  fous  celui  de  Dagobert  III  ^ 

fon  petit-fils.  Il  donna  le  Duché  de  Bourgogne 
à  titre  de  Principauté ,  à  fon  fils  Drogon ,  &c 
après  la  mort  de  celui-ci,  à  Grimoald  fon  cadet , 
affaâiné  à  Liège  en  714.  Cet  homme  utile  à 
l'Etat,  en  même  temps  qu'il  anéantit  là  puif* 
fance  des  Rois  ,  mourut  la  même  année.  Il  laiiTa 
fes  dignités  à  Théobald^  fon  petit- fils  5  encore 
enfant ,  fous  la  tutele  de  Pleârude  fa  veuve* 
Les  Seigneurs  mécontens  chaflent  Théobald  , 
&  le  Comte  Raimfroi  eft  nommé  Maire  en  fa 
place  ;  mais  il  ne  confcrva  pas  long-temps  cette 
•  dignité.  Charles-Martel ,  fils  naturel  de  Pépin  , 
échappé  de  la  prifon  où  Pleârude  l'avoit  fait 
enfermer  9  fe  fauve  en  Auftrafie,  dont  il  eft  dé* 
claré  Duc  en  716,  force  Chilpéric  II,  fuccef- 
feur  de  Dagobert  III,  à  chafier  Raimfroi  ^  6c 

fe  fait  reconnoître  Maire  du  Palais  de  toute  la 
^rance.  . 
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On  place  vers  ce  temps-là  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  St.  Andoche  de  Saulieu,  dont  le 
bienheureux  Widrad  ou  Varé»  fils  d'un  puif* 
fant  Seigneur  nommé  Corbon  »  avoir  le  gouver- 
nement avec  celui  de  l'Abbaye  de  St.  Ferréol 
&  de  Ste.  Reine  d'Alife ,  en  721.  Le  même  Varé 
fonda  le  Monaftere  de  Flavigny-en-Auxois,  en 
l'honneur  de  St.  Prix  on  Projeâ^  Evêqud  de 
Clermont  &  Martyr.  Ce  Monaftere  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  St.  Pierre  de  Flavigny. 

Sous  le  règne  de  Thierry  de  Chelles ,  fuccef- 
feur  de  Chilpéric^  mort  en  710,  les  Sarrazins, 
déjà  vaincusr  par  Chai'les-Martel ,  dans  les  plai- 
nes de  Poitiers ,  paroiffent  de  nouveau  ;  appel- 
lés  par  Moronte,  Gouverneur  de  Marfeille,  & 
Êivorifés  par  les  Seigneurs  Bourguignons,  qui 
cherchent  à  fe  rendre  îndépendans  ^  ils  paflentf 
le  Rhône  9  s'emparent  de  Lyon ,  de  Mâcon  y 
de  Châlon-fur-Saône,  d'Autun ,  de  Beaune,  dé 
Dijon  &  d'Auxerre  ,  qu'ils  livrent  aux  Flamands. 
Ils  s'arrêtent  devant  Sens  ^  dont^l'Evêque  Ëbbon 
leur  fait  lever  le  fiege.  11$  s'en  retournent  paf 
la  Bourgogne ,  en  commettant  les^èmes  rava<* 
ges,  Charles-Martel  les  pourfuit  &  les  défait  de 
nouveau.  Le  Roi  Thierry  étant  mort  en  737  ^ 
Charles-Martel  ne  lui  donna  point  de  fucoeffeur  ^ 
voulant  accoututner  les  François  à  une  domina^ 
tion  nouvelle.  Il  continue  de  gouverner  feul  le 
Royaume  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  741.  Car- 
loman  &  Pépin  fes  fils,  partagent  entr'eux  le 
Gouvernement.  Carloman  règne  feul  en  AuAra'^ 
fie  ,  mais  Pépin  fait  proclamer  Roi  Childérie 
m ,  fils  de  Thierry  de  Chelles  ,  Carloman  ayant 
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embraffé  la  vie  religieufe  en  746.  Peptn  devenu 
feul  arbitre  de  la  Monarchie  françoiie  ,  fait  lé- 
gitimer fon  ufurpation  par  le  confentement  des 
•  Peuples  &  l'approbation  du  St.  Siège.  Childéric 
III  eft  détrôné  en  750,  rafé  &  envoyé  avec  fon 
fils  dans  un  Monaftere.  Ainfi  finit  dans  l'humU. 
liation  la  Race  illudre  de  Clovis. 

Pépin  furnommé  le  Bref,  avoit  déjà  toute  Tau- 
torité  des  Rois^  lurfqu'il  en  prit  le  titre.  U  ra- 
cheta tout  ce  que  fon  éleâion  pouvoit  avoir 
d'irrégulier  paries  fervices  qu'il  rendit  à  l'Ëtat, 
&  la  vigueur  de  fon  adminiûration.  Cette 
révolution  ne  produifit  aucun  changement  réel 
dans  la  Bourgogne.  Elle  conferva  fes  ufages  par- 
ticuliers &  fes  privilèges.  Blandin  ,  Comte  d'Au*  . 
vergne,  envoyé  par  Caifire,  Duc  d^Aquitaine, 
fait  une  irruption  dans  la  Province  en  761.  11 
ravage  le  pays  ,  depuis  Autun  jufqu'à  Châlon- 
fur-Saône»  dont  il  brûle  les  fauxbourgs,  6c 
coinmet  par* tout  les  plus  grands  défordres. 
GaiiFre  eft  pourfuîvi  par  Pépin,  qui  reunit  fon 
Duché  à  la  Couronne,  Ce  Roi  meurt  d'hydro- 
pifie  le  14  Septembre  768 ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans,  dans  la  dix«feptieme  année  de  I6a 
règne. 

Charlcmagne  &  Carloman  fes  fils,  régnent 
d'abord  conjointement.  Quelque  temps  après, 
la  Bourgogne  jointe  à  la  Provence  &  à  la 
Neiifirie ,  fut  donnée  à  Charles  »  l'ainé  des  fils 
de  Pépin.  Carloman  eut  PAuftrafie  ;  mais  étant 
mort  en  771  ,  Charles  s'empara  de  fes  Etats, 
quoiqu'il  eût  laidé  deux  entans  mâ'es.  II  con- 
fondit |  comme  fes  pi;édéceiieurs^  le  Royaume 


Digitized  by  Google 


DU  DvCUà  DE  BOVROOGMI.  16^ 

de  Bourgogne  ,  avec  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation ,  en  une  leule  Monarchie.  Parmi  les  preux 
qui  périrent  fous  Cbarlemagne  j  à  la  fameufe 
retraite  de  Roncevaux  dans  les  Pyrénées ,  on 
lit  les  noms  de  Guy  de  Bourgogne  ,  d'Olivier  de 
Vienne,  de  Samfon,  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne inférieure ,  ou  première  Lyonnoife  ,  &c* 
On  croit  que  ce  dernier  eut  pour  fucceâeur  dans 
fon  Gouvernement ,  Hugues ,  un  des  fils  naturels . 
de  Charleraagne.  Ce  grand  Prince,  Conquérant 
&  Légiilateur ,  fut  en  même  temps  le  reftaura* 
tetur  des  Lettres  quil  mit  en  honneur  dans  fes 
Etats.  Devenu  Empereur  d*Occident  en  800  # 
il  afTembla  un  Concile  de  toute  la  Gaule  Lyon- 
noife, à  Châlon-fur-Saône ,  en  l'an  813,  qui  fut 
le  dernier  de  règne.  On  y  recommande  ex* 
preflément  Texercice  des  Ecoles  que  l'Empereur 
avoît  établies  dans  les  Couvens  &  les  Eglifes 
Cathédrales  ,  pour  y  enfeigoer  les  Humanités 
&  la  Théologie.  On  peut  dire  ^  à  la  louange  de 
Châlon  9  que  les  études  s'y  étoient  mieux  fou- 
tenues  qu'ailleurs.  Dès  le  feptieme  fiede ,  cette 
Ville  eut  deux  Evcques  illudres.  Agricole  Sc 
Loup  ,  qui  curent  foin  d'y  faire  fleurir  les  fcien- 
ces  divines.  Us  s'étoient  modelés  fur  le  grand 
Céiaire  d'Arles  ^  que  Châlon  fe  glorifie  d'avoir 
vu  naître.  Autun  avoit  auffi  un  lavant  Evêque 
en  Modoln  ou  Modone  ,  dont  Loup  de  Per- 
rière parle  avec  éloge.  11  paroît  par  la  bonne 
éducation  que  Germain  ,  Evêque  de  Paris ,  avoit 
reçue  à  Avalon  &  à  Luzy,  du  (aint  Prêtre  Ser- 
pillon  ,  fon  parent,  que  les  fciences  n'étoient  pas 
négligées  dans  TAutunois*  L'Abbaye  de  S^intt 


Digitized  by  Google 


10^  Abrège  oe  l'Histoire 

Geraiaiii^  d'Auxerre ,  fut  au  neuvième  fiectei  une 
Ecole  céfebre  des  fciences  &  des  vertus.  Les 

Princes  y  étoient  élevés  fous  la  conduite  du 
Moine  Héric.  On  remarque  même  qu'un  des 
l^remiers  ProfefTeurs  de  mérite  qu'on  vit  pa« 
\  foîtreàParis  fur  la  fin  de  ce  fiecle,  étoit  Bour- 
guignon (  Remy  d'Auxerre  ) ,  &  que  St.  Odon  , 
depuis  Abbé  de  Cluny ,  fut  un  de  fesfucceffeurs. 

Gharlemagne  fut  auflî   le   bienfaiteur  des 
Eçlifes  en  Bourgogne*  Il  établit  TEglife  de  St. 
Vmcent  de  Cbâlon»  8t  celle  de  St.  Andoche 
de  Saulieu  ,  qui  le  regarde  comme  un  Saint  Fon- 
dateur, &  qui  poffede  encore  à  Aloze  une  pièce 
de  vigne  connue  fous  le  nom  de  cIqs  de  Char- 
kmagne.  H  releva  de  fes  ruines  l'Abbaye  de 
Plile-Barbe^  fur  la  Saône,  près  Lyon,  qui  avoit 
été  brûlée  par  les  Sarrazins.  Il  y  envoya  (a 
bibliothèque  avecle  faint  Abbé  Benoit  d'Aniane^ 
pour  y  faire  fleurir  les  Lettres  &  la  difcipUne 
régulière.  Il  fit  rendre  à  la  Cathédrale  d^Autun* 
fes  biens  enlevés  par  Charles-Martel,  &  enrichit 
l'Abbaye  de  Ghâteau-Châlon  en  Comté,  qui, 
par  reconnoiffance ,  quitta  fon  ancien  nom  de 
Caftnnn^Çarnonk,y  pour  celui  de  Cafirum^CaroU. 
On  vit  auifi  fous  fon  refile  d'autres  pieux  éta- 
bliffemens.  Manafsès,  Abbé  de  Flavigny,  obtint 
de  ce  Prince  la  permidion  de  fonder  une  Abbaye 
dans  un  lieu  du  Morvan ,  nommé  Corbigny^ 
Diocefe  d'Autun,  dont  Varé»  Fondàteut  de 
1* Abbaye  de  Flavigny ,  lui  avoit  feit  don.  Là 
'   lettre   de  Charlemagne ,  à  l'Abbé  Manafsès , 
nous  apprend  que  ce  Prince  lui  envoya  ^  avec 

la  peffmiffion.qu'U  folUçitoit  ^  une  çbafie  d'argent; 
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^  dans  hquelle  il  y  avoit  des  reliques  du  Séptikhre 

de  Notre-Seigneur ,  &  de  St.  Jacques  TApôtre  ^ 
frère  de  J.  C.  L'Abbaye  d'Ambournai  en  Bugey, 
fut  fondée  par  un  Seigneur  du  pays,  nooimé 
Bamardy  cjui  fe  coniacra  par  la  fuite  à  Dieu  dans 
Mte  Eglife^  &  qui  devint  Archevêque  de 
Vienne. 

Louis^Ie-Débonnaire  fuccéda  à  fon  pere  Char- 
lemagne  en  8i}  ;  les  événemens  de  ce  règne 
foible  &  tumultueux ,  l'ingratitude  de  fes  enËios  # 
les  guerres  qu'elle  occafionna,  les  attentats  com- 
mis à  Compiegne  &c  à  Soldons  ,  fur  la  Majefié 
royale,  font  trop  connus  pour  nous  en  occu« 
pen  Nous  Remarquerons  feulement ,  à  la  gloire 
de  la  Noblefie  Bourguignonne,  que  Guerrin  de 
Vergy,  &  Bernard,  Comte  d'Autun,  fe  com- 
portèrent en  fujets  fidèles»  Ils  émurent  le  Peuple 
pour  leur  Prince,  &  par  le  fecours  qu'ils  lui 
menèrent  jufqu'à  Bonnœil  en  Brie ,  ils  forcèrent 
Lothaire  de  rendre  la  liberté  au  malheureux 
Louis ,  qui  gémiflbit  fous  la  tyrannie  de  ce  fils 
ingrat.  L'Empereur  touché  du  zele  des  Bourgui- 
gnons pour  la  défenfe ,  leur  fut  toujours  favo» 
sable  dans  la  fuite.  Les  Monafttres  &  les  EgU« 
fes  éprouvèrent  fes  bienfaits. 

Lothaire  obfliné  dans  fa  révolte ^  &  réfolu  de 
fe  venger  de  Guerrih  de  Vergy*  Comte  de 
Châloo ,  vint  affiéger  cette  Ville  en  8  3  4  ;  la  força 
&la  réduifit  en  cendres.  Perry ,  pageyx,  dit 
qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  Temple  dédié  à  St. 
George  9  qui  échappa  à  Tembrafcment  générai. 
Ce  Prince  fit  couper  la  tête  à  Gozelin  ^  à  Mal- 
dalêne^  &  à  pUifieurs  autres  Seigneurs  Bourw 
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guignons,  attachés  au  parti  de  l'Empereur.  Il 
eut  même  l'inhumanité  de  faire  enfermer  dans 
un  fac^une  Religieufe  nommée  Gerberge  y  (œur 
du  Comte  Guerrin  ^  &  de  la  faire  jeter  dans  la 
Saône  comme  Magicienne.  Il  fe  difpôfoit  à  traU 
ter  Autun  comme  Châlon ,  lorfque  les  appro- 
ches de  l'armée  impériale  lui  firent  prendre  le 
parti  de  recourir  à  la  clémence  de  fon  pere. 

Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire,  en 
840,  l'Empereur  Lothaire  prétendit  avoiî*  (eul 
tous  Tes  Etâts;  mais  fa  défaire,  à  la  bataille  de 
Fontenoy  en  Auxerois»  Fonuuuttm^  oii  cent 
mille  François  ie  firent  égorger  pour  la  querelle 
de  leur  Souverain ,  rendit  l'Empereur  plus  trai- 
table.  Dans  une  conférence  tenue  à  Paime ,  ifle 
de  la  Saône ,  près  Mâcon ,  il  fut  convenu  que 
Louis-de-Baviere  auroit  toute  la  Germanie.  Lo« 
thaire  conferva  le  titre  d'Empereur  avec  l'Italie  » 
la  Provence ,  le  Dauphiné  ,  la  Savoie ,  le  Lyon- 
nois,  la  haute  Bourgogne,  &  tous  les  autres 
Pays  enclavés  entre  le  Rhin ,  la  Saône  la  Mea« 
ze  &  l'Ëfcaut.  Charles ,  furnommé  le  Chauve  ^ 
eut  TAquitaine,  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne 
•    inférieure  ,  qui  comprenolt  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Duché  de  Bourgogne,  Ce  partage 
^dit  Dunod^p  mérite  d'être  remarqué,  parce 
qu'il  fubfifte  encore  en  partie.  Ceft  de-là  qu'on 
a  appellé  le  côté  oriental  de  la  Saône , 
d'Empire ,  &  l'autre  côté,  une  de  Roi,  Le  traité 
qui  contient  ce  partage ,  fut  fait  en  langue  ro- 
mance &  en  langue  tudefque.  Il  eft  rapporté 
dans  THiftorien  Nithard.  C'eft  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  de  la  langue  romance  > 
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à  laquelle  la  langue  fcançoife  doit  fon  origine. 

Les  Seigneurs  mécontens  du  Gouvernement 
deCharles-le-Chauve^  fe  révoltèrent  contre  lu} 
en  859.  Dépofé  dans  une  affemblée  d'Evêques  ^ 
à  Attigny-fur-Aifne ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
détrôné.  Sans  le  zele  &  la  fidélité  de  la  NoblefTe 
Bourguignonne,  Charles  étoit  perdu  fans  ref- 
fource.  11  trouva  dans  cette  Province  lin  afyle 
&  des  fecours  aflez  paiffans,  pour  obliger  ion 
frère  Louis-le-Germanique  à  fortir  de  fes  Etats. 
Lothaire  »  Roi  de  Lorraine^  &  Charles,  Roi 
de  Provence  9  étant  morts  peu  de  temps  après 
TEoipei^eur  Lothaire  leur  pere',  leurs  Etats  fu- 
rent partagés  par  Charles-le-Chauve  &  Louis- 
le-Gerwianique,  au  préjudice  de  Louis  II.  Gérard 
de  Rouûilion ,  grand  Seigneur  de  Bourgogne , 
{outint  le  parti  de  l'Empereur  ;  mais  Charles» 
le  «Chauve  le  pourfuivit  &  le  dépouilla  de  fes 
Gouvernemens,  qu'il  donna  au  fameux  Bozon  , 
dont  il  avoit  époufé  la  fœiir  ;  &  l'Empereur 
Louis  étant  mort,  Charles-le-Chauve  acheta  le 
fuffrage  de  Rome  &  obtint  TEmpire;  mais  il 
mourut  en  S77 ,  dans  le  Bugey^  auprès  de  Nan- 
tua ,  où  il  fut  enterré. 

On  regarde  le  règne  de  Louis- le-Begue ,  fils 
de  Charles-le-Chauve,  comme  l'époque  de  tant 
de  Seigneuries ,  de  Duchés ,  de  Comtés ,  qui  fu- 
rent poffédés  par  des  Particuliers.  (  ^^^(y,  tome 
'4f')  Tout  tendit  alors  à  l'anarchie  &  à  la 
confuâon  y  &  l'on  vît  bientôt  fe  former  trois 
nouveaux  Royaumes ,  des  débris  de  l'andea 
•Royaume  de  Bourgogne  ;  celui  de  Provence  ou 
de  Bourgogne  cisjuranne^  par  Bozoo^  élu  Roi 


Digitized  by  Google 


dfo      '  AbrigI  de  L^RisToim 

au  Concile  de  Mantail  en  879.  Celui  de  Bour- 
»  gogne  Transjuranne ,  par  Rodolphe ,  couronné 
à  Se  Maurice  en  Valais  en  888,  &  cekûd'Ar- 
les ,  compofé  des  deux  premiers ,  en  930. 

Quant  à  la  Bourgogne  ,  proprement  dite,  elle 
refta  fous  le  Gouvernement  des  Ducs  bénéfi- 
ciaires 9  dont  nous  allons  parler  dans  l'époque 
fttivame ,  après  avmr  dit  un  mot  des  moeurs  & 
ufages  j  fous  çelle  que  nous  venons  de  parconrir» 

Usages. 

Dans  ces  fiedes  d'ignorance  %  les  Loix  au! o- 

rifoient  difFérentes  épreuves ,  pour  fuppléer  aux 
témoins ,  &  pour  conflater  un  crime  douteux. 
Ces  épreuves  étoient  ordinairement  celles  de 
fcau  bouillante,  de  Teau  frdde,  du  fer  chaud, 
de  la  croix  &  du  dud* 

L'Accufé,  obligé  de  foutenir  la  première 
épreuve ,  plongeoit  fa  main  dans  Teau  bouil- 
lante, au  fortir  de  laquelle  on  la  mettoit  dans 
un  fitc  fcellé  par  lé  7ttç«  &  TaccoÊiteun  Si 
trois  jours  après  elle  étoit  trouvée  faine ,  Tac- 
cufé  étoit  réputé  innocent. 

Dans  celle  de  l'eau  fîroide,  Taccufe  étroite- 
ment lié,  étoit  jeté  dans  une  cuve  remplie 
d*eatt  ou  dans  une  ri^re  ;  s*il  fumageoit ,  il 
étoit  jugé  coupable  ;  s'il  alloit  au  fond ,  il  étoit 
déchargé  de  l'accufation.  On  a  vu  jufques  dans 
ce  ûecle-ci,  des  reftes  de  cette  fuperftition  en 
Bourgogne.  (  Voye^^  Carti  Malain.) 

L'épreuve  du  fer-  chaud ,  confiftoit  à  porter 
tti^  barre  de  fer  rouge  dans  (es  mains  ,  l'eipace 
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jde  neuf  pieds.  Si  Taccufé  n'en  fouffroit  ancim 

dommage  ,il  étoit  déclaré  innocent.  St.  Simplice» 
Evêque  d'Autun ,  accufé  d'incontinence,  le  iou^ 
^it  à  cette  épreuve ,  &  la  fit  avec  fuccès. 

Le  Jugement  de  la  croix  ,  conûftoit  à  donner 
gain  de  caufe  à  celui  dont  le  champion  tenoit 
plus  long-temps  fes  bras  étendus  &  immobiles 
devant  une  Croix  ou  Ua  Autel.  Charlensagne 
autorifa  cette  pratique,  en  ordonnant  par  iini 
teftament ,  que  s'il  (urvenoit  quelque  diflferend 
entre  les  enfans,  au  fujet  de  fa  fucceflipn,  ils 
iiifTent  terminés  par  le  Jugement  de  la  croix. 

Les  épreuves  par  le  combat ,  où  la  force  6c 
Tadrefle  dévoient  naturçUeaient  décider  le  Ju* 
gement ,  n'ont  fubfifté  &  long-temps ,  que  parce 
que  cet  ufage  étoit  plus  conforme  au  génie  d'une 
Nation  guerrière ,  qui  regardoit  la  profeffion 
des  armes  comme  la  plus  noble.  On  peut  fe  rap- 
peller  ce  que  nous  '  ^vons  dit  fur  le  combat  jvu 
diciaire  ,  dans  l'époque  précédente.  Nous  ob- 
ferverons  feulement  qu'on  le  reftreignit  &  qu'on 
l'affujettit  à  des  règles.  Il  devoit  être  ordonné 
par  le  Juge.  Lçs  Ecdéfiafiiques  &  les  Moines 
donnoîent  un  homme  qui  fe  battoit  à  leur  place* 
Charlemagne  régla  que  dans  les  combats  on  fe 
^erv^oi£  de  bâtpn.  Louis-Xe-Déboooaire  laifla  le 
choix  àa  bâton  ou  des  aurmes* 

Le  Condie  de  Latran  ,  en  t2i  5  ,  défendit iiiii-* 
tîlement  toutes  les  épreuves  qui  n'avoient  rien 
de  lié  avec  l'innocence  &  le  crime,  &  contre 
'  lefquelles  St.  Bernard  s'étoit  fortement  élevé» 
Quelques-unes      entr'autres  le  dueljudic^w:^^ 
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La  règle  de  St.  Chrodegand ,  célèbre  EvSque 
de  Metz,  adoptée  dans  plufieurs  Cathédrales, 
nous  apprend  que  les  Chanoines  étoient  de- 
bout pendant  les. Offices.  Elle  accordoit  feule» 
ment  aux  anciens  &  aux  infirmes ,  la  permiffion 
de  porter  à  l'Eglife  un  bâton  fur  lequel  ils  s'ap- 
puyoient.  Comme  cette  pofture  étoit  gênante, 
on  permit  enfuite  aux  Chanoines  de  s'appuyer 
fur  les  deux  bords  des  efpeces  de  niches  baffes 
que  chacun  d'eux  occupoit ,  fie  les  bords  à  hm- 

leur  d'appui  furent  nommés  Indulgence. 

Le  Clergé  de  la  Ville ,  qui  n*étoit  pas  de  la 
-Communauté  des  Chanoines  ,  affiûoit  le  Di- 
manche i  rOffice  de  la  Cathédrale,  &  mangeoit 
dans  le  réfeâoire  commun.  Au  9^.  fiecle ,  les 
Moines  héritoient  de  leurs  parens  laïques,  &  les 
laïques  n'héricoient  pas  de  leurs  parens  Moines» 
En  Carême ,  on  ne  prenoit  fa  réfeâion  qu'après 
Vêpres.  On  faifoit  abftinence  de  chair  le  Mercredi 
fie  le  Vendredi  :  mais  fi  une  Fête  folemnclle  tom- 
boitcesjours-là,  on  faifoit  gras.  On  n'a  gardé  cette 
ancienne  coutume  que  pour  la  Fête  de  NoëL 
L^année , *  fous  les  premiers  Rois  de  Bourgogne, 
"Commençoit  du  jour  de  la  revue  des  troupes  ^ 
qui  étoit  le  premier  Mars  ;  fous  les  Rois  Car- 
liens  ,  au  jour  de  Noël  ;  fous  les  Capétiens  ,  à 
Pâques  ,  &  depuis  1 564,  au  premier  Janvier. 
-  Les  Sarrazins  s*étant  emparés  de  TEgypte ,  le 
papier  ceffa  dès-lors  d'être  en  ufage  en  Europe. 
On  fut  obligé  d'écrire  tous  les  livres  fur  du  par- 
chemin. Comme  il  étoit  d'un  ^rand  prix,  les 
livres  devinrent  très-rares  fie  tres-chers.  Il  refte 
plufieurs  manufcrits  desviiL  6c  IX^fieclefi,  &c 

des 
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ées  fiecles  Anvans^  écrits  for  du  parchemin^' 

d'oii  l'on  avoir  fait  difparoître  l'ancienne  écri- 
ture,  pour  en  iubftituer  une  nouvelle.  On  ratu« 
roit  ua  manufcrit  de  Tite*Live  ou  de  Tacite  ^ 
pour  le  remi^acer  par  la  l^ende  d'un  Sainte  ou 
par  les  prières  d'un  MMIeL  (  Murât.  Antiq^ 
iiaL  tom.  3*  P»  ^33*)  Loup,  Abbé  de  Ferrieres^ 
dans  une  lettre  écrite  au  Pape  en  855,  leçon* 
fure  de  lui  prêter  V Orateur  de  Gicéron ,  &  les 
laftitttiions  de  Quintilien  ;  car,  dtt*il,  on  n'en 
trouveroit  pas  un  exemplaire  complet  dans  toute 
la  France.  (  Ibid.p,  ^33*  )  L'invention  du  papier 
de  chiffons  9  au  xi«.  âecle,  en  augmentant  le 
nombre  des  manufcrîts  »  facilita  fingulîéremenC 
rétude  des  fciences. 

Dans  plufieurs  aâes  des  ix«  &  x«.  ficelés, 
les  Rois  &  les  grands  Seigneuis  formoient  de 
leur  propre  main  ]p  figne  de  la  Croix  »  ne  fi^ 
diam  pas  écrire.  Ceft  de-là  qu'eft  venu'  le  mot 

figncr^  pour  foufcrire  fon  nom. 

La  célébration  des  Fêtes  intérefibit  trop  fal 
Nation,  pour  que  leur  inftruâion  &  Tinjono* 
tien  de  les  dsommer,  ne  ^ent  pas  partie  dee 
Loix  publiques.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  fu- 
jet,  dans  un  Capitulaire  de  Charlemagne  :  «  Les 
9»  Fêtes  de  l'année  qui  doivent  être  refpeâées» 
I»  font  cdles  de  Noël  &  de:r£piphanie>  avec 
n  odave  ;  la  PnrificatSon ,  Mques  &  fon  oâave  ; 
»  la  grande  Litanie  ou  les  Rogations  ;  l'Afcen- 
»  fion ,  la  Pentecôte  9  la  fête  de  St.  Jean ,  de 
I»  St.  (4erre  &  de  St.  André.;Quant  à  TAfTompi» 
w  tion  de  Marie  ^  nous  nous  en  réfervons  d'ea 
H  demander  l'avis*  Dâiis  un  autre  Capitulairç 
Tome  1%  H 
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»  (^Ib.Siy.')  »  L'Affomption  eft  comptée  parnû 
Fêtes.  Ainâ  la  Nation  avoit  confenù  à  Ion  éta^ 
bUflement.  Il  ne  Êiut  pas  trouver  étrange  les 
trois  oâayes  qu^on  chommoit  entièrement.  Au«^ 
cune  d'elles  ne  tomboit  dans  le  temps  auquel 
l'agriculture  demande  un  travail  affidu  ;  on  n'eut 
garde  de  conferver  une  auffi  longue  inaâion  à 
la  Pentecôte.  (  C^.  i.  u  c.  iSSé  L  a.  c.  ji.) 

Les  Diplômes  &  les  Capitutaires ,  parlent  fou- 
vent  des  dons  annuels  que  les  Grands  &  les  per- 
fonnes  diftinguées  faifoient  aux  Rois.  On  appellott 
au  commencement  ces  dons  xmia^  trXvkxt  fodrum^ 
foden^furie  ou fourage.  Les  Seigneurs  impofoient 
à  leurs  Vaffaux  ces  dons  onéreux  ;  d'où  eft  venu 
cet  ancien  proverbe ,  rapporté  par  Loifel  ;  Un 
Seigneur  it  fcurrt ,  de  paille  ou  de  beurre ,  vaing 
&>mange  un  Faffal  d*acUr.  Enfin  ^  on  donna  à  ces 
diftérens  préfens  les  noms  de  faluts  &  d'euloges, 
faluresj  eulogiœ.  Quelquefois  les  Abbés  offroient 
au  Roi  des  livres.  On  voit  au  vii««  ûede  les 
M<»nes  de  St.  Germain  ;d*Auxerre  présenter  au 
Prince  un  exemplaire  de  la  vie  manufcrite  de 
leur  illuftre  Patron  ,  qui  fut  bien  reçu.  (  Le* 
h(Zîif^  dijjert.  e,  2.  p.  24^,^ 

'  C'étoit  dans  le  champ  de  Mars  que  nos  Rois 
Mcevoient  les  hommages  &  les  préfens  de  leurs 
Sujets,  affis  fur  un  char  tiré  par  des  bœufs ^ 
&  placés  dans  le  lieu  le  plus  élevé. 
*  Les  Ecclédaftiques  n'étoient  pas  exempts  de 
ces  dons.  Hincmar  en  reconnoît  l'obligation  »  & 
bn  voit  dans  M.  Baiuze ,  quels  étoient  les  Mo^ 
rafteres  qui  dévoient  les  dons  &c  le  fervice  mi* 

litaire.  Loup,  Abbé  de  FerriereSi  s'excufe  d'aU 
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br  k  ta  Cour  »  parce  qoe  dans  rezpédition  vaim 

litaire  d'Aquitaine,  on  lui  avoit  tout  enlevé  ,  & 
qu'il  avoit  perdu  dix  chevaux  dans  le  voyage 
de  Bourgogne  qu'on  lui  fit  faire»  Cependant  p 
a]onte-t*il ,  à  Tégard  des  dons  anmuls  ^  ils  i  font 
tous  prêts.  Le  Prince  quelquefois  difpenfoit  de 
cette  contribution  pour  caufe  de  pauvreté.  Une 
Chartrede  Charles- le-Chauve  ,  fixe  le  nombre 
des  Chanoines  d'Autun  >  ûiivant  leurs  fonds, & 
ordonne  qu'on  n'exige  d'eux  ni  cens ,  ni  fervicCj; 
ni  préfens  ^  tant  que  leur  bien  n'augmentera  pas» 
^Dalu^Cy  r.  2,.  p,  1142.^ 

Les  droits  payés  au  Seigneur  à  caufe  de  la 
Yoyerie  ,  viaiura  ,  font  déugnés  par  ces  expret» 
ûots  j  pulveraMunif  fomaiicum,  roiatîcum^  vut^ 
taticum  ,  thcmonaticum  ,  rivatîcum  ,  pontaticum  ^ 
ufp  'italïcum  ,  faltuaticum  vel  falutaticum. 

Loriqu'en  voyageant  à  cheval ,  ou  à  pied, 
on  ne  faifoit  impreffionque  iurla  pouffiere^oft 
payoit' fimplement  le  droit  de  pulvérage,  /^ir^ 
vcraticum.  Tranfportoit-on  des  fardeaux  fur  des 
bêtes  de  fommc  ou  de  charge  >  on  de  voit  le 
droit  de  fommage  9  fomatîcum.  Les  voitures  qui 
n'alioient  que  le  pas  des  chevaux ,  payoieiit  le 
droit  de  rouage,  rotaticum.  Celles  qui  couroient 
rapidement,  celui  de  vultage,  vuhaticum  ^  do^, 
sivé  de  volvcn.  Si  la  voiture  avoit  un  timon  i; 
on  payoit  le  droit  de  timonnage  »  ihemonatictm^ 
&  celui  de  rivage ,  de  pôntage ,  de  ceipitage  « 
de  forage.  Si  elle  paflbit  fur  le  rivage,  fur  un 
pont». entre  des  haies  ou  dans  une  forêt,  &Cm 

Au  refte^  tous  ces  droits  n'étoient  pas  des  taxes( 

ÎDinfies.  «trachées  à  la  fpiblefie  des  ParticuUeiu 

•     '   -  -"'H'a^'' 
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par  Ftifurpation  des  Seigneurs.  Ce  n'étoit  fou- 
vent  qu'un  dédommagement  de  l'obligation  im- 

{)o(ée  au  Seigneur ,  non-feulement  de  veiller  à 
'entreiiea  des  chemins  &  des  ponts  ^  mais  en* 
cote  db  prendre  fous  fa  fauve- garde  les  paflans  ; 
dès  qu'ils  entroient  fur  fon  territoire  •  il  répon- 
doit  de  leurs  pcrfonnes ,  de  leurs  effets,  depuis 
fc  lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil.  (  Droit  pu^» 
MU  dt  Fraruê  par  M.  Bouquu  ,  itr.  vcL  in*4^.^ 


.  CINQUIEME  ÉPOQUE. 

Za  Bourgogne  fous  Us  Ducs  Bénificitures 
depuis  L'an  880,  à  Uan  lOJJ. 

L *  I  '  * 

A  folbleffe  du  Gouvernement  françois  fous 
1^  defcendans  de  Charlemaçne ,  le  pouvohr  des 
gmnds  Vâflaux  »  les  ufurpations  des  Comtes  fie 
des  Seigneurs  9  confirmées  par  la  fimenfe  Or* 
doniiance  de  Charles-le-Chauve  à  Kiercy-fttr- 
Ôife,  en  877;  lapermiffion  qu'eurent  les  hommes 
Kbres  de  fe  choifir  tels  Seigneurs  qu'ils  vou- 
4roieiit ,  6c  de  pofféder  des  Fieft ,  donnèrent  fieu 
à  dès  établifl^emens  qta  augmentèrent  amant  le 


■  —  —  —  —  ^  '  ^     ^ —  ■   A 

lance  royale. 

^  La  Monarchie  françoife  &  l'Empire  »  ne  de< 
Entent  biemôt  que  de  grands  Fie6 ,  dont  le$ 
«he&  n'aYQient  qu'un  vain  titre  de  fuzcraineté 
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Cins  puîflance.  Les  derniers  Rois  Carliens  la 
féconde  race^  ne  poffédoient  que  Laon  &  Soii- 
foos*  L'arixre  »  dît  Montefqmeii  »  armt  trop 
étendu  fes  branches,  &  la  tête  s'étoit  féchée. 
On  en  peut  dire  autant  des  racines  qui  portent 
la  nourriture  à  Tarbre  politique.  Le  Peuple  ne 
Ibnnoit  plus  de  dafle  dans  l'Ecac.  Il  n'y  avolt 
frfns  que  des  Seignems  te  dea  Efclaves.  Of|  vit 
la  plupart  des  grands  Seigneurs  fe  rendre  Pro- 
priétaires des  Provinces  dont  ils  n'avoient  été 
que  Ducs  ou  Gouverneurs.  Quelques-uns  même^ 
coflune  Boibn ,  Duc  de  Provence  &  de  Bour* 
gogne  cisjuranne,  &  Rodolphe,  Comte  de  la 
Bourgogne  transjurane ,  ofercnt  prendre  le  titre 
de  RoiS|  &  formèrent  de  nouvelles  dinafties  dont 
l'hiftoire  n^appartienf  pas  &  celle  du  Duché  de 
Bourgogne.  D'ailieun ,  ces  nouveaux  Royaume^ 
fiirent  de  courte  durée,  &  perdirent  jufqu'à  leur 
nom ,  qui  ne  s'efl  confervé  que  dans  le  Duché 
&  le  Comté  de  Bourgogne. 

Sous  les  règnes  vigoureux  de  Pépin  &  de  ton 
fils  Charlemagne  5  la  Bourgogne ,  qui  faifoit  par» 
tie  de  l'Empire  François ,  étolt  régie,  comme  les 
autres  Provinces,  par  des  Ducs  arbitraires  6c 
révocables  ^  q^i  avoient  fous  eux  des  Comtes  > 
des  Vicomtes ,  tfc*  Ces  Dues  appellés  auffi  Pa^ 
triccs  ou  Recieurs  ,  fous  la  première  race  de  nos 
Rois  ,  pouvoient  réfigner  leurs  dignités  à  leurs 
parens  ou  à  leurs  enfans*  On  en  a  la  preuve 
dans  Amaleaire ,  Duc  de  la  baffe-Bourgogne  ^ 
fous  Dagoèert  !•  qui  taiCa  en  'nfooram  fbn  Gou- 
vernement à  fon  fils  Audalric.  (  Chron,  Befucn. 
/•  4^1*}  Maïs  il  talloit  4'agrémcnt  du  Souverain  ^ 

H  3 


Digitized  by  Google 


jqui  le  refufoît  rarement ,  à  moins  qu'il  n'eût  des 
lujets  de  mécontentement  contre  le  défunt  ré« 
fignant,  ou  contre  l'héritier  focceffeur*  Cet  ufage 
h  fortifia  tellement»  fur- tout  depuis  le  Capi« 
tulaire  de  Kicrcy-fur-Oife ,  en  877 ,  qu'on  vôît 
le  Duché  de  Bourgogne  paffer ,  fans  interruption , 
dés  pères  aux  enâns ,  ou  aux  plus  proches  hérip 
tier^  ,  depuis  Richard-te-Ju(lîcîer ,  jufqu'au  pete 
^  Hugues  Capet.  Ainfi  ie  Duché  de  Bourgogne 
peut  être  regardé  à  cette  époque  comme  héré-  * 
ditaire  ,  fans  cependant  l'être  autrement  que  par 
conceffion  »  ce  qui  diftingue  ces  Ducs  béoéfi* 
daires  »  des  Ducs  héréditaires  de  la  race  royale 
dies  Capétiens  y  qui  euMnt  le  Dnehé  en  pro* 

priété.  : 

Samfon ,  Duc  de  la  baffe-Bourgogne  fous 
Charlemagne  ,  ayant  été  tué  en  778  »  à  la  fa« 
sneufe  retraite  de  Roncevaux,  Hi^ues ,  frère  de 
Drogon  &  fils  naturel  de  Charlemagne,  fut 
nommé  Duc  ou  Gouverneur  en  fa  place.  ( 
Duchefnc^  Hifim  des  Ducs  de  Bourg.  i8y»  fr. 
DAuuur  dis  gefies  de  CharUm»  )  Il  fiit  en  mhmt 
tetnps  Abbé  de  St.  Bertin,  &  premier  Notaire 
ou  Secrétaire  de  Louis-le-Débonnaire  fon  frère, 
&  rendit  de  grands  fervices  à  Charles-le-Chauve 
fon  neveu  »  dans  la  guerre  d'Aquitaine ,  où  il  fut 
tué  en  844* 

.  L*Atiteur  de  l'Abrégé  hiftorique ,  qui  eft  à 

la  tête  de  la  defcriptîon  de  Carreau ,  prétend  ^ 
p,  24 ,  que  Robert-le-Fort ,  Comte  dlAnjou  , 
Chef  de  la  Race  royale  des  Capétiens ,  ayant 
éponfé  la  fille  de  Hugues  L  fut  nonnaé  Duc 
^  Boiu-gogne  après  fon  beau-pere  ,  6c  qu'il. 
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jSnt  et  Duché  îu(q«*i  fa  mort»  en  8f6.  Bugties  / 

dit  l'Abbé,  frère  de  l'Impératrice  Judith  ,  mère 
fie  Charles  le-Chauve  ,  fuccéda>  félon  quelques» 
MUi$9  àRobert-le-Fortydaos  le  Duché  de  Bour- 
gogne 9  &  f  eoiporta,  comme  lui  ^  de  grandes  vic^ 
toires  furies  Normands.  Les  raifons  par  lesquelles 
Dom  Plancher  veut  que  ces  Ducs  fcient  fuppofés, 
fi*ont  pas  paru  afliez  forte»  à  tous  les  Auteurs  > 
pour  les  écarter  du.  nombre  des  Ducs  bénéfi- 
ciaires de  Bourgogne.  (  K  Duek.  Hifi.  des  Dues  )• 
Richard,  dit  le  Jufticier  ,  Comte  d'Antun  , 
eft  le  premier  que  Dom  Plancher  met  au  rang 
des  Ducs  bénéficiaires  de  Bourgogne.  Quelques 
tuteurs  prétendent  qu'il  étok  fils  de  Robert* 
le-Fort  ;  mais  Duchefne,  appuyé  de  l'autorité 
des  Annales  de  St.  Bertin ,  nous  apprend  qu'il 
étoit  fils  de  Bavin,  Boves  ou  Buvin,  Comte 
d'Ardennes  &  irere  de  Bofon  »  qui  fe  fit  cou- 
TOnner  Roi  de  Bourgogne  6c  de  Provence.  Ri- 
xhilde  leur  fœur,  avoit  fu  captiver  le  cœur  de 
Charles  le-Chauve  ,  qui  l'époufa  en  870.  Telle 
fut  la  fource  de  Télévation  des  beanxrfreres.da 
i^narque.  Dom  MphiDo^i ,  Ann.  t.  3.  p,  loo» 
rapporte  une  Chartre  de  Tan  877 ,  dans  laquelle 
Jlichard  prend  déjà  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogoe^  éc  fait  donation  à,  l'Abbaye  de  St.  Be» 
mgpev.de  quelques  biens  fitués.i  Gevrey. 
-  La  fi^Uté  du  Duc  Richard  pour  la  Maifon 
régnante,  &  pour  les  petits-fils  de  fon  bien- 
faiteur, parut  dans  tout  fon  éclat  aux  dépens 
.de  fa  propre  famille.  Sqn  frère  BofoQ>.élu  JLot 
de  Vienne  &  de  Provence  en  879 ,  entra  i 

jMia  armée  dans  le  Duçhé  de  Bourgogne.  Ri- 
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chard  battit  fes  troupes  près  de  la  Saône ,  mît 
garnîfon  dans  Mâcon ,  au  nom  des  Rois  Louis 
&  Carloman  ^  &c  donna  le  gouvernement  de  cette 
Ville  à  Bernard ,  dit  Poiu^Pehfe^  tige  des  Comtes 
héréditaires  de  Mâcon.  Il  accompagna  ,  en  qua* 
lité  de  Duc  de  Bourgogne  ,  les  deux  Rois  Louis 
&  Carloman ,  qui  portèrent  la  guerre  dans  les 
Etats  deBofonen  880;  s'emparèrent  de  la  Ville 
«le  Lyon ,  qui  lui  étoit  foumife  ^  êc  vinrent  mettre 
le  fiege  devant  Vi^ne  fa  Capitale.  Les  deux 
Rois  rappelles  en  France  par  les  incurfions  des 
Normands  5  le  Duc  Richard  continua  le  ûege 
de  Vienne  »  prit  la  Ville  >  y  w|t  gamifon  au 
iiom  du  Roi  Carloman,  8e  emmena  Prifon- 
niera  la  Reine  Hermangarde ,  avec  fes  enfans. 
Cet  exemple  de  fidélité  ne  fut  pas  le  feul  que 
donna  le  Duc  Richard.  Eudes ^  Comte  de  Paris 
•&  fils  de  Robert-le>Fo9t  9  ayant  été  proclamé 
Roi  dans  Paffemblée  de  Compiegne ,  au  préjudice 
de  Char!es-!e-Simple ,  troifieme  fils  de  Louis- 
le  -  Bègue  ,  le  Duc  Richard  reçut  Charles  dans 
fes  Etats,  entreprit  fa  défenfe,  &  obligea  le  Roi 
Eudes,  en  893  ^  à  lui  céder  une  partie  de  fes 
-Etats. 

La  valeur  de  Richard  fut  également  à  l'é- 
preuve contre  les  ennemis  de  la  France.  Ce 
Guerrkf  redoutable  défit  dans  les  plaines  de  St. 
florentin ,  en  888 ,  les  Normands ,  qui  avdent 
ravagé  la  Bourgogne  ,  &  dévafté  Beze  &  fes 
environs.  La  chronique  de  cette  Abbaye  dit 
que  ces  Barbares  étoient  en  fi  grand  nombre  ^ 
qu'ils  avoient  prei|ue  defléché  la  fontaine  de 
<elieu^  en  abreuvant  leurs  bêtes  de  charge.  L'Au- 
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Duché  di  Bourgogne.  i&i 

teor  appelle  ce  paflage  des  Normands  »  la  fixîeme 

plaie  du  Monaftere  &C  la  défolation  des  défola* 
tions. 

Le  Duc  foutenu  des  Auxerrois  ,  conduits  p^ir 
leur  Evêque  Geran ,  défit  de  nouveau  les  Nor- 
mands commandés  par  leur  Chef  RoUon  ,  &  les 

battit  en  91 1 ,  aux  environs  de  Chartres,  après 
les  avoir  forcés  à  lever  le  fiege  de  cette  Ville. 
11  les  vainquit  encore  dans  le  Nivernois ,  &  leur 
enleva  le  butin  qu'ils  avoient  fait»  Duche&ie 
nous  apprend  qu'il  confirqua  le  Comté  de  Ne- 
vers  fur  Raterius,qui  le  tenoit  de  lui  en  Fief , 
&  que  depuis  ce  temps  il  demeura  réuni  au 
•Duché  îttfou'à  Othe*Guilbmne  9  qui  le  donna 
à  fon  gendre  Landry,  (  Foyci^^  Dunod^ 

Richard  fut  aidé  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires ,  par  de  braves  Capitaines  Bourgui- 
•cnons^  tels  que  Bernard  Paite^Pelofe  6c  Raculfe 
ion  fils ,  Comte  de  Mâcon ,  Manalsès  »  Comte 
de  Vergy,  Valon,  Comte  d'Auxois ,  Vernaire, 
Comte*  de  Seos^  Mald^i^udus^  Comte  d'Oucbe^ 
6rc. 

'   La  célèbre  Abbajre  de  Clugny ,  qui  a  donné 

tant  de  Saints  à  TEglife  ,  &  où  fleurirent  la  piété 
&  les  fciences  eccléfiaftiques  ,  fut  établie  fous 
le  Duc  Richard,  en  910,  par  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  ^  &  fiit  an  ipeâade  édifiant  au  mi- 
'lien  des  défordres  de  ce  âecle.  Quelques  annéeis 
après ,  Gérard,  Evêque  de  Mâcon  ,  fe  retira  dans 
une  forêt  de  foo  Diocele,  6cy  foadaie  Menaftere 
de  Brou» 

-  Uumom^'d^  Jfétpké  6t  douer  à  Richard  le 
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teôm  de  JufUtkr.  11  étoit  extrSmeimm  féme,  8C 
ne  parclomioît  tatnais  aux  coupables  :  étant  è 

Tagooie,  &  les  Evêques  l'exhortant  de  demander 
pardon  à  Dieu  d'avoir  verfé  tant  de  fang  hu- 
main, U  répondit  généreufement  :  «  quand  j'ai 
1»  fait  mourir  y  j'aî  fauvé  la  vie  aux  boan£tes 
^  gens  ;  la  mort  d'un  feul  a  empêché  fes  com- 
»  plices  de  faire  plus  de  mal  ».  (  Hi(l,  diAux. 
tom,  Zypag.  4i).  Ce  grand  homme  mourut  à 
Auxerre      911 ,  fekm  Fiodoard.  U  fut  enterré 
-dans  l'Abbaye  de  Ste.  Colombe  de  Sens  »  dont 
il  avoit  été  Abbé.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  , 
fille  de  Conrad  IL  dit  de  Stratlinghen ,  &  fœur 
de  Rodolphe ,  premier  Roi  de  Bourgogne  tran£> 
•f  nranne.  Richard  en  eut  quatre  en&ns ,  Raoul  oit 
Rodolphe ,  furnommé  le  Noble ,  Duc  de  Bour» 
gogne  &  enfuite  Roi  France  ;  Hugues  dit  le  Noir, 
premier  Comte  de  Bourgogne  ^  qui  eut  une 
partie  de  la  Comté ,  le  Mâconnois  &  le  Beau- 
)olois.  Bofon,  dit  le  Belliqueux ,  qui  eut  le  Laib- 
grois ,  le  Baffigny  &  une  partie  du  Barrois, 
Ermengarde,  qui  époufa  Giilebert  ou  Gilbert , 
Comte  de  Bourgogne.  > 
Raoul  9  fils  aioé  de  Richard-Ie-Juftider ,  devint 
Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  pere  ^ 
en  911.  Robert  fécond,  Duc  de  France,  &  fils 
de  Robert-le-Fort ,  ayant  formé  un  puidant  parti 
contre  le  Roi  Charles*le*SimpIe  ,  fe  fit  déclarer 
Aoi  de  France  en  911  ;  mais  Cluirles-le-Simplè 
Jo  tua  de  fa  main  dans  un  fanglant  combat. 
Malgré  cette  viftoire,  la  peur  faifit  le  Roi  tout 
à  coup  ;  il  fe  fauva  chez  Herbert ,  Conue  de 

yermandois  ,  quî^iWeana  .au  .Château  de 
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Peronne.  Sa  prifon  dcnna  lieu  à  réleâion  de 
Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  en  913  ,  à  charge  de 
confirmer  les  ufiirpations  des  Seigneurs.  U-  fut 
brave,  aâif ,  libéral ,  difent  les  HiAoriens,  & 
digne  de  commander  éms  dé  meilleurs  temps  : 
il  céda  le  Duché  de  Bourgogne  à  Giflebert  fon 
beau*frere  ,  fils  de  Manafsès  de  Vergy  ;  mais 
Giflebert  ayant  pris,  les  armes  contre  ion  bien- 
fiiteor,  le  Roi  vint  en  Bourgogne  avec  des 
troupes,  s'empara  de  Dijon  6c  de  quelques 
autres  places,  &  força  le  Duc  Giflebert  à  lui 
demander  grâce.  Raoul  aidé  de  Hiigues-le-Noîr 
&  Bofon  yfes  frères»  iiit  iè  rendre  redoutable  aux 
Seigneurs  qui  tyrannîftnemf  les  Sujets  ,  &  aux 
ennemis  de  l'Etat.  Il  battit  par-tout  les  Bulgares, 
les  Normands  &  les  Hongrois.  11  aimoit  la  £our« 
gogne  qu'il  regardoit  comme  fon  berceau  :  il  y 
affeabia  un  Parlement  qui  /procura  de  grands 
biens  aux  Peuples  &  aux  Eglifes.  11  y  venoit 
ibuvent ,  &C  réfidoit  quelquefois  à  Autun  , 
comme  le  prouvent  trois  Chartres  datées  de  cette 
ViUe ,  nqpponées  par  Kfunier.  Il  fe  plaîfoitfur- 
tout  à  Anxerre  »  aont  il  avoit  été  Comte ,  6c 
c*eft  où  il  mourut  en  936,  laiffant  la  France 
auili  foumife  qu'elle  pouvoir  l'être  en  ces  temps 
malheureux;  preuveL.noii  équivoque  de  la  fu- 
pétkmié  deii»  talens«  11  -fitt  enterré  auprès  de 
ion  pere,  dans  TAbbaye  de  Ste.  Colombe  de 
Sens,  qu'il  avoir  comblée  de  préfens.  (^Hi/loirc 
d'Auxà  tome  z  y  page  Il  n'eut  point  à'ea* 
€»ii.dfiLSla^famne£0me^  fiUe  du  Roi  .Robert-* 
IVfaipatwIf.  A  fiiaBorftlIugiies4e-Blanc>  dit  le 
Çrandj. Comte  .de^faiis^  ^  heaurirere  du  Roi 
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défunt ,  pouvoit  s'emparer  du  Trône  ;  mais  M 

fit  couronner  Louis  d'Outremer ,  fils  de  Charles* 
le-SimpIe,  en  9}6« 

Le  Comte  Giilebert  avoit  joiû  tranquillement 
du  Duché  de  Bourgogne  pendant  »  vie- du 
Roi  Raoul  fon  beau-frere  ,  qui  le  lui  avoit  cédé  ; 
mais  après  la  mort  de  Raoul ,  fon  frère  Hugues<« 
le«Noir,  &c  fon  beau-frere  Hugues-le-Grand ^ 

E'étendirent  chacun  au  Duché  de  Bourgogne. 
ugues-le-Noir  s'empara  vraifemUablement  dt 
la  majeure  partie  de  la  Bourgogne  fur  Giflebert  ; 
car  on  trouve  dans  Perard,  page  i6i  ,  une 
Chartre  datée  de  St.  Bénigne  de  Dijon.  La  fe« 
coude  année  après  b  moit  de  Raoul  »  Roi  do 
»  France,  Hugues  ayant  la  Souveraineté,  les  Hon- 
grois défolerent  la  Province  en  937  :  cette  Na- 
tion Scyte  ayant  pénétré  dans  le  Berry ,  rava* 
gea  la  Bourgogne  à  fon  retour^  faocagea  VAbm 
Saye  de  Beze ,  qui  demeura  défefte  pendant 
cinquante  ans*  Châlon  &  Tournus  furent  pillés 
&  Drûlés  ;  la  famine  fe  joignit  à  ce  fléau ,  fie 
l^nnée  fiiivaute  le  Duché  vit  accrxntre  fes  maux 
par  la  guerre  que  le  firent  Hugncs4e«Noir  te 
Hugues-le-BIanc ,  dit  le  Grand.  Ce  dernier, qui 
prétendoit  au  Duché,  mena  le  Roi  Lothaire  en 
Bourgogne  ,  s'empara  xle  Langres  &  de  Dijot» 
en  938  y  &  força  Hugue$4e^Noir  fon  urômpé* 
titeur,  à  lut  céder  la  partie  fepteittiumale  <hi 
Duché;  enforte  qu'on  vit  en  même  temps  trois 
Ducs  de  Bourgogne^  ce  qui  jette  tantde  con- 
fuiion  dans  l'Hifloire  de  ces  temps^là»  Ije- Duc 
Gifleèert  inquiété  de  Nouveau  danri^'piMtio» 
du  Duché  que  lui  avoit  laiitée  Hugues-ie^Hoir^* 
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rechercha  TalHancedeHugues-Ie-Blanc,  &  donna 

fa  fille  aînée  Lieudegarde  ou  Légère,  à  Othon^ 
fils  de  Hugues- le-Blanc,  en  faveur  duquel  il  fe 
démît  du  Duché  de  Bourgogne  vers  956.  (  y. 
Chroniq.  4U  Fttury  ).  Hugues-Ie  Bianc  9  dit  te 
Grand ,  Duc  de  Bourgogne ,  mourut  la  même 
^nnée  956,  au  comble  de  la  gloire,  laiflant  quatre 
fils  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  &  entr'autrcs  te 
Préf.  Henault ,  Hugues  Capet ,  Duc  de  France^ 
&  enfin  9  Roi  il  Chef  de  te  troifieme  race. 
Othon,  Eudes  &  Henry -le -Grand  ,  fucceffive- 
ment  Ducs  de  Bourgogne.  Dom  Plancher  pré* 
tend  avec  raifon  que  Hugues«le*Grand  n'eut 
que  trois  fis  légitimes  9  &  que  te  troifieme  de 
les  fils,  que  Frodoard  nomme  Eudts^  eft  le  même 
que  tous  les  autres  défignent  fous  te  nom  de 
Htnry-U'Grand. 

Othon  j  fécond  fils  de  Hugues-le-Btenc  »  dit 
le  Grand,  &  gendre  du  Duc  GiAebeit,  devint 
Duc  de  toute  la  Bourgogne  en  956  par  la  mort 
de  fon  pere  &  de  fon  beau  •  pere.  Robert  de 
Vermandois ,  qui  avoit  époufé  AUfe  ou  Verre^ 
ieconde  fille  du  Duc  Giflebert ,  voulut  difputer 
à  Othon  ce  Duché.  Il  lui  fit  la  guerre ,  &  fur«^ 
prit  en  959  la  Ville  de  Dijon,  d'où  il  chafla  la 
garnifon  qu 'Othon  y  avoit  mife.  Le  Roi  Lo^ 
thaire  oui  fiivorifoît  Otbou  9  averti  de  cette  fiir* 
prife,  ferendeii  Bourgogne,  reprend  Dijon  ^ 
confirme  en  960  Othon  dans  la  pofleffion  de 
tout  le  Duché ,  &  le  reçoit  à  foi  &  hommage. 
Après  le  départ  du  Roi  Lothaire  ;  te  parti  de 
Robert  de  Vermandois  excite  de  nouveaux  trou* 
btes,  Othon  part  en  961  avec  plufieurs  Seigneurs 
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Bourguignons ,  pour  porter  fes  plaintes  au  Roi 
Lothaire ,  qui  tenoit  fa  Cour  à  Laon.  Le  Roi 

aflemble  fon  Parlement  à  Soiffons,  où  il  fut 
réfolu  qu'il  iroit  de  nouveau  en  Bourgogne,  Le 
fécond  voyage  du  Roi  mit  fin  à  la  révolte ,  6c 
Othon  continua  de  jouir  en  paix  du  Duché  de  * 
Bourgogne  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  96^  ;  fon 
corps  fut  porté  à  l'Abbaye  de  Saint-Germaia 
d'Auxerre»  dont  il  étoit  Abbé. 

Henry ,  troifieme  &  dernier  fils  de  Hugues* 
le-Blanc ,  fuccéda  à  fon  frère  Othon ,  mort  fans 
poftérité  ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dont  il 
obtint  la  confirmation  du  Roi  Lothaire.  Les 
Auteurs  contemporains  nous  le  repréfentent 
comme  un  Prince  pieux  occupé  à  corriger  les 
abus ,  à  maintenir  le  bon  ordre  &  à  foulages 
les  malheureux.  C'eft  par  une  conduite  auffi 
^  glorieufe,  qu'il  mérita  lefurnom  de  Grande  La 
*  chronique  de  Su  Bénigne  fait  fon  éloge,  en  di« 
faut  qu'il  étoit  réglé  dans  fes  mœurs  »  qu'il  excé« 
loit  en  douceur,  &  qu'il  honoroit  TEglife  &  fes 
Miniftres.  Guy  de  Munois  l'appelle  le  Juge  &c 
le  proteâeur  des  veuves,  le  pere  des  orphelins  > 
l'œil  des  aveugles.  Il  nous  apprend  qu'il  rétablit 
la  régularité  dans  cette  Abbaye ,  déchue  de  fa 
première  ferveur  depuis  qu'elle  étoit  gouvernée 
par  des  Prévôts  ou  Doyens ,  fous  des  Abbés  fé* 
culiers.  (  Lal^ée  ,  BihUoth^  tom€  / ,  page  iyt  )• 
U  s'étoit  employé  auprès  du  Roi  Lothaire  ^ 
pour  âire  mettre  fur  le  fiege  d'Auxerre  Heribert 
fon  frère,  fils  naturel  de  Hugues-le-Grand,  &  le 
mit  en  état  de  faire  de  grandes  libéralités  à 

l'Abbaye  de  St*  Geniiaiiit  %\.  Ma^reul^  Abbé  de 
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Cfugny,  y  introduifit  la  réforme  par  ordre  du 
Duc  11  engagea  le  même  St.  lAayeul  6c  GuiL 
laume  fon  dîfciple ,  Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon, 
à  porter  la  réforme  dans  les  Abbayes  de  St.  Vi- 
vant ,  de  Bcze  ,  de  Moutier  St.  Jean ,  de  St.  Michel 
de  Tonnerre ,  de  St.  Pierre  de  Molome ,  de  St« 
Germain  d'Anxerre ,  &c.  Henry  plein  de.  zele 
pour  la  décoration  des  Temples,  commença  la 
bâtiffe  de  l'Eglife  Collégiale  de  Beaune,  vers  976. 
U  fournit  des  iecours  à  l'Abbé  Guillaume  pour 
tebâtir  TEglife  St.  Bénigne. 

Le  Roi  Lothaire  &  Louis  V.  fon  fits  ,  dit  le 
Fainéant,  étant  morts  cmpoifonnés,  Hugues  Ca- 
pet,  frère  aîné  de  Henry- le- Grand  ,  Duc  de 
Bourgogne,  fut  élu  Roi  de  France  parles  Etats 
du  Royaume j  en  987,  au  préjudice  de  Charles, 
Duc  de  Lorraine ,  frère  du  Roi  Lothaire.  Capet 
parvenu  au  Trône ,  donna  ,  dit  Duchefne ,  p. 
204,  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  héri- 
tage à  fon  frère  Henry*le-Grand  ,  qui  ne  l'avoit 
poiledé  jufques4àqu'à  titre  de  Duc  bénéficiaire, 
&  par  commiflîon  révocable  à  volonté ,  comme 
avoieat  fait  Tes  prédécefTeurs.  On  n'a  pas  le  titre 
de  cette  donation  en  propriété  ,  mais  on  en  a 
h  preuve  par  la  difpofition  que  fit  depuis  Henry 
du  Duché  de  Bourgogne ,  comme  de  fon  firopre 
héritage.  On  voit  par  une  Chartre  dans  le  Car- 
tulaire  de  St.  Germain  d'Auxerre  »  que  Hugues 
Capet  appelle  fon  frère  Henry ,  U  grand  Duc  , 
Traifembiablement  pour  le  diftinguer  des  Ducs' 
bénéficiaires  par  commiffion.  ^f^<?y«^  D*  Plan-» 

JUmbett  j.  Comte  de  Châloo^  ayant  £iit  bâtir 
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fur  fon  Domaine  au  lieu  nommé  le  Val^d'or ,  & 

depuis  appellé  Paray-lc-Monial ,  un  Monaftere 
t[ui  fut  commencé  en  973.  Hugues,  fils  de  Lam- 
bert,  après  lui  Comte  de  Cbâion  &  Evêque 
d'Auxerre,  donna  ce  Monaftere,  avec fes  dépen- 
dances, àSt.  Odilon,  Abbé  deCtugny.  L'adede 
cette  donation  fut  pafle  au  mois  de  Mai  999  , 
à  St.  Marcel-les-Châions ,  en  préience  du  Duc 
Henry  &  du  Roi  Robert  ion  nevea ,  qui  avoir 
fuccédé  à  Hugues  Capet. 

C*eft  dans  ces  pieufes  occupations  que  le 
Duc  Henry  paffa  une  longue  vie  pleine  de  mé- 
rites &  de  bonnes  oeuvres.  Il  ne  laiffa  qu'un  fiis 
naturel  nommé  Eudes,  qm  fut  Vicomte  de  Beaune 
&  Fondateur  du  Prieuré  de  St.  Etienne  en  ioo^« 
Il  avoit  époufé  en  965  Gerberge,  que  d'autres 
nomment  Gerfinde ,  veuve  d'Albert  ,  Marquis 
d'Yvrécy  &  Roi  d'Italie  ,^dont  elle  avoit  eu  un  fils 
nommé  Othe  Guillaume.  Le  Duc  Henry  qui  n'a- 
voit  point  d'enÉins  légitimes,  &  qui  voyoit  les 
plusheureufes  difpofitions  dans  ce  jeune  rrince, 
l'adopta  pour  fon  fils  y  &  Tiuftitua  par  teftamenc 
fon  héritier  dans  le  Duché*  Enfin  ,  il  mourut  Pair 
iooi  •  dans  fon  Château  de  PottilIy*fur-Saôtie 
fon  corps  fut  tranfporté  à  St.  Germain  d'Au- 
xerre ,  &  fut  inhumé  auprès  de  celui  du  Duc 
Otbon  fon  frère ,  comme  le  porte  une  Chartre 
du  Roi  Robert  leur  neveu ,  donnée  à  Auxerre 
quelques  années  après. 

Othe  Guillaume  ,  furnommé  l'Etranger ,  ap- 
pellé au  Duché  par  le  teftament  de  Henry  loi» 

i>ere  adoptif ,  fe  fit  reconnoître  Duc  par  tou9 
es  Seigneurs  dont  il  étoit  aimé.  U  avoit  époufé 

la 
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la  fœur  de  Brunon ,  Evêque  de  Langres ,  Prélat 
qui ,  par  la  fainteté  de  ia  vie  ,  s'éloit  attaché 
tous  les  coeurs ,  &c  jouiiloit  d'une  grande  auto* 
xité.  Othe  Guillaume  étoit  encore  foutenu  de 
Landry  ,  Comte  de  Nevers  &  d*Auxerre  9  fon 
gendre.  Cette  entreprife  ne  fut  pas  vue  d'un  œil 
indifférent  par  le  Roi  Robert,  neveu  paternel 
de  Henry-Ie-Grand ,  &  qui  prétendoit  à  ce  titre 
être  fon  feul  &  unique  héritier.  Le  Roi.  fécondé 
de  Richard ,  Duc  de  Normandie ,  qui  lui  amena 
trente  mille  Normands,  entra  en  Bourgogne  en 
1003  ,  avec  une  puiflante  armée*  Mais  l'aâivité 
d'Othe  Guillaume  avoit  pourvu  à  tout.  Glaber  ' 
Radulphe ,  Auteur  contemporain ,  dit  que  per« 
fonne  ne  furpaffoit  ce  jeune  Prince  pour  la 
fcience  de  la  guerre.  Le  Roi  Robert  commença 
la  canipagne  par  mettre  le  fiege  devant  Au^erre» 
Landry ,  gendre  d'Othe  Guillaume ,  défendit  vaiU. 
hmment  cette  Ville  ;  &  après  avoir  repouffé  dif^ 
férens  affauts,  il  obligea  le  Roi  d'en  lever  le 
iiege  ;  fon  armée  s'avança  enfuite  dans  la  Bour^ 
Mgne  >  en  pillant  &  ravageant  tout  le  plat  pays 
fulqu'à  la  Saône  ;  ce  qui  indifpofa  de  plus  en 
plus  les  Bourguignons  contre  ce  Monarque ,  qui 
fiit  obligé  de  s'en  retourner  (ans  avoir  pris  un 
feul  château.  Ce  récit  conforme  à  celui  de  Gla« 
ber  Radulphe  j  L  3«  eft  préférable  à  ce  quedi- 
fent  Paradm ,  Paul-Emile  fes  Copiftes ,  puif- 
que  Glaber  étoit  contemporain  ,  &  que  ce 
dernier  Auteur  eft  exa£l  &  conforme  d'ail- 
leurs, à  ce  que  rapporte  la  Chronique  de  St^' 
Bénigne 9  fpicih  tom,      page  455. 

Deux  ans  après  ^  le  .  Roi  Robert  rentra  epf 
Tom  l 
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Bourgogne  en  1005 ,  fit  une  nouvelle  tentatîvè 
fur  Auxerre  ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  la 
Ville  d' Avalon,  qui  fe  défendit  pendant  trois  mois  : 
l'armée  du  Roi  étoit  campée  au  camp  des  AI* 
leuds  à  l'oueft.  PauUEmile  rapporte  que  Robert 
étànt  occupé  dans  fa  tente  à  chanter  dés  Pfeau» 
mes ,  une  partie  des  murailles  tomba  d'elle- 
même,  comme  celles  de  Jéricho  au  fon  des  trom* 
luettes.  Mais  Hugues  deFleury  &c  Aimoin,  plus 
ândêns  &  plus  dignes  de  foi,  difent  que  la 
Ville ,  après  trois  mois  de  fiege ,  fe  rendit  par 
famine  en  1005.  Le  Roi  fe  répandit ,  pour  la 
féconde  fois,  dans  la  Bourgogne»  &  fit  de  grands 
dégâts  autour  de  Dijon,  il  ne  put  s'emparer  de 
Icetle  Ville ,  dont  Brunon  &  Othe  Guillaume , 
iqui  en  étoit  Comte,  avoient  confié  la  défenfe 
à  Humbert  de  Mailly  &  à  Guy-le-Riche,  deux 
ides  plus  vailians  Chevaliers  de  la  Province. 
*  On  ne  voit  pas  que  le  Roi  ait  rien  entrepris 
depuis  contre  la  Bourgogne  ,  dont  il  n*avoit 
pu  s'emparer.  Il  y  a  même  apparence  que  la 
Ville  d'Avalon ,  qu'il  avoit  prife  dans  fon  fécond 
Voyage ,  ne  lui  refta  pas  fidèlle.  Au  moins  la 
Chronique  de  St.  Bénigne  nous  aflUre  qu'il  ne 
rien  conferver  en  Bourgogne,  tant  que 
vécut  la  veuve  Brunois ,  qui  foutenoit  le  parti 
d'Othe  Guillaume  fon  beau-frere  ^  &  à  qui  tous 
îes  Seigneurs  de  Bourgogne  étoieht  dévoués. 
On  voit  parAà  combien  eft  inexàô  ce  que  dit 
le  Préfident  Henault  à  l'an  1002 ,  que  le  Duc 
Henry  ayant  laiffé  fon  Duché  par  teftament  au 
Roi ,  ce  don  fii't  contefié  pàr  Landry ,  Comte 
«kN«vêr$^fils  delà  feimne  de  H en^ ,  Duc  de 
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^ourgogoe ,  que  le  Roi  contraigoit  à  fe  fou« 
mettre.  Ce  paiTage  eft  plekid'erreurs  fur  les 

noms ,  fur  les  dates  &  fur  les  faits. 

La  mort  de  Brunon,  Evêque  de  Langres^ 
arrivée  eu  10x49  &  celle  de  Landry ,  Comte 
d'Auxerre,  ayant  aifoibii  le  parti  d'Othe  Guil- 
laume f  le  Roi  fe  dilpofoit  à  reotrer  en  Bour- 
gogne en  1015  ,  lorlque  la  paix  fut  négociée 
par  Hugues^  Comte  de  Châlon  &c  Evêque  d'Au- 
xerre ,  qui  avoic  toujours  été  attaché  au  parti 
du  Roi.  Renaud,  fils  de  Landry ,  Comte  d^Au- 
xerre,  époufa  la  fille  du  Roi  Robert,  félon  Glaber 
Radulphe ,  1.  4.  Othe  Guillaume  confcrva  le  titre 
de  Comte  de  Dijon.  Il  y  eut  pluûeurs  aflem« 
blées  d'Ëvêques  &  de  Seigneurs ,  convoquées 
par  Hugues ,  Comte  de  Châlon  &  Evêque 
a Auxerre  ,  pour  négocier  la  toumiffion  du  Du- 
ché au  Roi»  dont  la  première  fut  tenueà  Ver« 
dun-fur-Saône,  les, autres  à  Airy-en-Auxerrois^' 
à  Dijon  &  à  Beaune.  Les  Hiftoriens  contem- 
porains  ont  donné  le  titre  de  Conciles  à  ces  a(^ 
Semblées  y  non- feulement  à  caufe  de  la  préfenç^ 
des  EvêqueSy  mais  encore  parce  que  le  Clergé 
de  la  plupart  des  Villes  y  apportoit  les  chafl^ 
te  les  reliques  des  Ssùnts ,  pour  y  attirer  le 
concours  des  Peuples  ^  en  excitant  leur  dévo« 
tion. 

Après  rentière  foumîflîon  de  la  Bourgogne  i 
le  Roi  Robert  donna  lé  Duché  à  ion  fécond  fils 
Henry.  On  voit  par  une  Chartrc  donnée  à  Dijon 
par  le  même  Roi,  le  15  Janvier  1015,  en 
Êiveur  de  T Abbaye  de  St.  Bénigne ,  que  Henry 
dj^  Du€  de.  Bourgogne  :  cètie  ÇJuutrç 
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du  Koi  Robert  eft^foufcrite  par  la  Rdne  Con^-  . 
tance  (a  femme  ,  Henry  Duc  ,  &  Robert  fes 
fils  y  &  par  plufîeurs  Evêqiies  &  Seigneurs  de 
Bourgogne  ;  &  el!e  prouve  qu'au  mois  de  Jan- 
vier TOi  5 ,  le  Roi  étoit  A  Dijon  avec  toute  la 
famille  royale,  &  la  Bourgogne  entièrement 
foumife.  (  l^oye^  Dom  Plancher ,  tome  i  ,  page 
ziSy^.  Le  Roi ,  qui  réuaiffoit  la  valeur  &  la  piété» 
défit  à  Mirebeau  une  troupe  de  Brigands  qui 
infeftoîent  le  pays ,  &  rétablit  par-tout  le  bon 
ordre.  Othe  Guillaume  fut,  de  ion  côte ,  paifible 

{)offeffeur  du  Comté  de  Dijon  &  des  pays  qui  ' 
uiavoient  été  cédés  jufqu'à  fa  mort, arrivée  en 
lOi?.  Ce  Prince,  qui  avoit  déjà  des  droits  fur 
le  Comté  de  Bourgogne  par  fa  mere  Gerberge, 
fœur  du  dernier  Comte  ,  fut  la  fouche  des 
Comtes  de  Bourgogne,  comme  on  peut  le  voir 
Sans  THiftoire  de  Comté.  Il  reçut  la  fépulture . 
dans  l'Eglife  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  dont  il 
avoit  été  le  bienfaiteur. 

Henry  ,  fécond  fils  du  Roi  Robert ,  ayant  été- 
ilDmmé  Duc  de  Bourgogne  par  fon  pere ,  con- 
ierva  ce  titre  jufqu'à  (on  avènement  au  Trône» 
félon  Glaber  Radulphe,  1.  3  ,  lors  de  la  fuccef- 
fion  delà  Bourgogne  en  1015.  Lambert,  fuc- 
ceffeur  de  Brunon  à  l'Evêcbé  de  Langres,  avoit 
remis  au  Roi  Robert  tops  fes  droits  lur  Dijon  ^ 
Ijui  appartenoit  en  propriété  aux  Evëques  de 
Langres.  Le  Roi  fit  alors  de  cette  Ville  la  Ca- 
pitale du  Duché ,  qu'il  donna  à  fon  fils  Henry, 
Ënfuite ,  pour  réparer  en  quelque  forte  les  dom*  • 
inages  qu'il  avoit  caufés  à  la  Bourgogne  ,  il  ad* 
mit  les  Villes  de  Dijon  8c  d'Auxerre  parmi  lejs . 
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tuît  principales,  dont  il  notirrlffoit  trois  cents 
pauvres  tous  les  jours.  Ce  Prince  mourut  à 
Melua  le  20  Juillet  1031  ^  regretté  de  tous  les 
Sujets. 

La  Reine  Conftance,  veuve  de  Robert  ,  en 

avoit  eu  trois  fils,  Hugues  l'aîné,  mort  avant 
(on  pere  ;  Henry  ,  nommé  au  Duché  de  Bour^ 
gogne  en  1015,  &c  Robert  le  cadet  ,  qu'elle 
avoit  toujours  préféré  à  Henry.  N'ayant  pû 
déterminer  le  Roi  défunt  à  donner  fon  Trône  à 
Robert ,  au  préjudice  de  Henry,  elle  excita  une 
révolte  après  la  mort  du  Roi,  en  faveur  de  Ro-r 
bert.  Henry  I.  fécondé  du  Duc  de  Normandie 
foumit  les  rebelles ,  après  les  avoir  battus  en  plu- 
lieurs  occafions.  Confiance  étant  morte  au  mois 
de  Juillet  1031 ,  &  Henry  I.  devenu  par  cette 
fliort  paiâble  poiTeileur  de  tout  le  Royaume 
pardonna  à  fon  firere     révolte ,  &c  lut  ced^^  en 
propriété  le  Duché  de  Bourgogne,  comme  por* 
tion  du  Domaine  paternel,  &  non  à  titre  d'apa- 
nage &c  avec  retour^  comme  Ta  écrit  Duchefne 
&  ceux  qui  Tont  copié»  Le  récit  de.Glaber  ^ 
Moinè  de  Cluny,  eft  préférable  au  fentiment 
des  Modernes  ,  &  il  eft  certain  que  jufqu'à 
Philippe  Augufte,  les  fils  de  Fiance  pofféderent 
en  propriété  les  portions  d'héritages  qui  leur 
furent  données  par  nos  Rois.  C'eA  dans  la  per« 
ibnne  du  Duc  Robert  »  frère  de  Henry ,  que 
commence  la  branche  royale  des  Ducs  de  Bour- 
gogne.,  de  la  race  des  Capétiens,  dont  nous 
pillons  ^pourfuivre  rHiftoirjç,  après  avoîr  jeté  un 
coup  d'œii  fur  les  mœurs  oC  ufages-  dans.,  l'ér 
p.oque  que  nous  venons  de  parcourir. 
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La  Bourgogne  s^étoit  rétablie  fous  le  règne 
pacifique  du  Duc  Henry«le-Grand  ^  frère  de  Uu- 
guet  Capet  ;  mais  elle  avoit  éprouvé  de  grands 
maux  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert  avec  . 
Othe  Guillaume  ,  qui  durèrent  quatorze  ans. 
Lorfque  le  Roi  Robert  eut  donné  ce  Duché  à 
fonfils  Henry,  les  Seigneurs  profitèrent  de  Té- 
loignement  du  jeune  Duc ,  qui  iiiivit  le  Roi  fou 
pere,  pour  étendre  une  autorité  fur  les  Peuples 
tombés  dans  Tefclavage  ;  on  ne  cultivoit  plus 
la  terre  que  pour  des  tyrans*  Le  Prince  Robert , 
frère  du  Duc  Henry^  entra  en  Bourgogne  avec 
une  armée  en  1027  ,  prit  Avalon^  Beaune  »  & 
faccagea  le  pays.  Des  fléaux  encore  plus  cruels 
vinrent  augmenter  les  malheurs  des  Peuples. 
En  ro30,  une  longue  famine  caufée  par  des  pluies 
continuelles ,  défola  le  Royaume  ;  la  rage  de  la 
ûAm  fit  commettre  les  plus  horribles  attentats 
en  Bourgogne  ;  les  hôtelleries  n'étoient  pas  plus 
f&res  que  les  grands  chemins  ;  on  y  trouvoit  la 
fliort.  en  chercnant  un  afyle.  Un  Aubergifte  près 
de  Mâcon  maffacroit  fes  Hôtes  y  dont  il  apprè* 
toit  d'horribles  repas.  Quand  on  l'arrêta ,  on 
trouva  dans  fon  logis  quarante -huit  têtes,  tant 
d'hommes  que  d'enfans,  dont  il  avoit  fait  man- 
ger les  corps.  Il  fut  brûlé  vif  par  ordre  du  Comte 
de  Mâcon«  Un  autre  Aubergifte  porta  l'audace 
encfore  plus  loin,  en  expofant  publiquement  en 
vente  de  la  chair  humaine  dans  les  marchés  de 
Tounius  9  &  fiit  puni  du  même  fupplice.  On  fit 
inhumer  tes  reftes  des  cadavres  qu'il  vendoit  ; 
mais  un  homme  affamé  ofa  les  acterrer  pour 
s'en  ngurrîr.  Il  lut  éjgsdemcnt  condamné  au  feuè 

c. 
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-  Oppofons  à  ces  horreurs  des  traits  de  bieat 
ÊdÉHice  qui  honorent  Inhumanité.  Guillaume  ^ 
ce  célèbre  Abbé  de  Su  Benîgne,  réformateui 
de  tant  de  Monafteres  en  France ,  au  retour 
d'un  voyage ,  fit  diftribuer  aux*  pauvres  toutes 
les  provifions  de  fon  Monaflere»  U  rompit 
SDime  les  Vaf^ps  (acrés  «  &  vendit  les  reliquaires 
&  tes  croix  d*or  6c  d'argent  laiflees  par  Gon^ 
tran ,  pour  en  foulager  les  pauvres.  Ce  digne 
Abbé  mourut  la  même  année  que  le  Roi  Ko* 
berty  eiv  103 1  »  à  Fecamp»  où  ileft  bonoré  comme 

Odilon ,  cinquième  Abbé  de  Cluny ,  imita 
la  charité  de  Guillaume.  Les  befoins  preffans 
de  fes  compatriotes  lui  firent  vendre  non->feu<p 
kment  les  Vafes  &  les  meubles  les  plus  prë^ 
deux  de  fa  maifen ,  mais  encore  la  couronne 
dont  l'Empereur  Henry  II.  lui  avoît  fait  pré* 
fent  dix -huit  ans  auparavant.  Ardain,  Abbé 
de  Tournus  >  fut  auffi ,  dit  la  Chronique  citée 
par  J;iemn,  page  90  ^  d'un  merveilleux  vfecours 
aux  indigens ,  &  racheta  de  la  mort  &c  de  la 
faim  une  infinité  de  perfonnes  ;  ainfi  l'Eglife  ren- 
dit aux  pauvres  ce  qu'elle  avoit  autrensis  reçis 
des  riches.  Mais  ces  fecours  paffagers  n'emçê- 
cberent  pas  la  mifere  d'augmenter  ;  elle  devint 
&  grande  la  troifieme  année  de  cette  famine , 
qu'en  Bourgogne  on  broutoit  Therbe ,  on  arra- 
choit  les  écorces  &  les  racines  des  arbres ,  on 
dérofacHt  aux  animaux  leur  ftourriture  ordinaire, 
&  l'on  déterroit  les  cadavres  pour  s'en  nour- 
rir. Une  funefte  contagion  fuivit  de  près  ce 

terrible  fléau  ^  les  vîyaas  iuffitpîeat  à  peine  poi^ 
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inhumer  les  morts  ;  les  loups  qui  (e  jetoient  fur 
les  cadavfes  qu'on  laiffoit  expofés^  ayant  pris 
goût  à  la  chair  humaine  5  vinrent  enfaite  afiiîU 
lir  ceux  que  la  pefte  avoit  épargnés  ,  ic  qui 
Jouvent  n'avolent  pas  la  force  de  fe  défendre. 
Enfin,  la  mortalité  ceflaavec  les  pluies  qui  a  voient 
.occafionné  la  £imine  ;  les  récoltes  furent  6  abon- 
dantes en  103  3  y  qu'elles  furpaflerent  celles  de 
cinq  années  entières  ,  au  rapport  de  da)>er , 
Moine  de  Cluny^  témoin  oculaire. 

Le  (ouvenir  récent  de  tant  de  maux  rendit 
les  Peuples  dociles  à  tout  ce  qui  fut  réglé  dans 
une  grande  affemblée  de  la  Nation ,  tenue  à 
Auxerre  en  1033.        Y  décrets  contre 

les  vols  ,  les  rapines ,  &C  lut  la  fainteté  des 
Eglifes.  Il  y  fut  ordonné  qu'à  perpétuité  on  s'abf^ 
tiendroit  de  vin  tous  les  Vendredis ,  &  que  le 
Samedi  on  feroit  maigre  >  à  moins  qu'il  n'arrivât 
une  Fête.  On  régla  que  ceux  qui  ne  pourroient 
obferver  cette  pénitence ,  nourriroient  ce  joiur- 
là  trois  pauvres*  (  Hifiom  J^Aux^  tom  z\pag^ 
<ro). 

On  peut  juger  par  le  trait  fulvant ,  de  la  fili* 
reté  des  chemins  publics  &  de  Tétat  du  corn* 
merce  entre  les  dlverfes  Provinces  de  France.  St» 
AI ayeul ,  Abbé  de  dany ,  où  il  mourut  en  994  , 
après  avoir  refufé  la  Thiare  que  lui  ofFroit  TEm* 
pereur  Othon,  fut  invité  par  Bouchard  ,  Comte 
de  Paris ,  à  fe  rendre  à  St.  Maur^les^Foffés. 
Le  St.  Âbbé  trouva  inconcevable  qu*on  voulût 
l'engager  à  un  voyage  au&  difficile,  &  qu'on 
lui  demandât  de  venir  dans  des  urres  inconnues ^ 
^  r DuchcpH  i  tomt  i.  ) 
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^  tâ  NobleiTe,  toujours  à  cbevaU  courôit  la  catn- 
•pagne  fur  les  voyageurs ,  &  pour  le  feul  plaifîr 
d'exercer  foo  courage  6c  l'ardeur  de  fes  chevaux. 
Ils  pourfuivoient  fônvent  dans  la  campagne  les 
Pajrfans  &  les  Laboureurs  défamiés ,  &  les  taiU 
loient  en  pièces  par  délaflement.  On  avoit  été 
obligé  de  multiplier  les  Croix  fur  les  chemins  , 
&  dans  les  champs^  pour  fervir  d'afyle  aux. 
malheureux  Payians.  Ils  couroient  embrafler  ce 
iîgne^refpeâable  du  fiilut,  que  les  Nobles  lî'o* 
foient  violer,  dans  la  crainte  de  la  punition  di- 
vine. Delà  s'eft  confervé  Tufage  d'ériger  fur  les 
grandes  routes  ces  monumens  de  piété  qu'on  y 
rencontre  &  fréquemment. 
•  Des  mœurs  fi  féroces  étdîent  le  fruit  amer  de 
l'ignorance  qui  couvroît  prefque  toute  l'Europe. 
On  aura  une  idée  des  lumières  de' ce  temps-là ^ 
par  l'exemple  du  Roi  Kpberty  qui  étoit  ua 
Prince  très-favant  pour  foti  temps.  Helgaud» 
Moine  de  Fleury,  raconte  dans  la  vie  de  ce 
Roi ,  que  pour  empêcher  que  fes  Sujets  ne  tom- 
baflent  dans  le  parjure ,  &  n'encouruffent  les 
peines  qui  en  font  la  fuite ,  il  les  feifoit  jurer 
fur  un  reliquaire ,  dont  on  avoit  pris  la  précau- 
tion d'ôter  les  reliques  ,  comme  fi  l'intention 
ne  faifoit  pas  le  parjure»  Mais  on  ne  raifonnoit 
pas  nûeux  alors*  Les  ravages  des  Normands 
avotent  caufé  la  mine  d'une  grande  partie  des 
Ecoles  épifcopales  & monaftiques,  oîi les  fciences 
s'étoient  réfugiées  (ous  Charlemagne  &  (es  fuc- 
ceûeurs*  Ces  Ecoles  ne  furent  cependant  pas 
toutes  enveloppées  dans  ce  déiaftre  ;  quelques 
fivêgues^tels  que  cew     Châlon  &de  Langres^ 
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s'aoimerent  mutuellement  à  en  ériger  de  nonnU 
les,  pour  recueillir  les  débris  de  cçUes  qui 
étoient  péries.  On  y  enleignoit  encore  les  Let«v 
très  humaines  &  la  Théologie.  Les  Moines  de  St. 
Benoît^  iur  tout  ceux  de  Dijon,  d'Auxerre  6c 
de  Cluny  ,  s'empreflerent  d'ouvrir  aux  Séculiers 
inêcnes  les  Ecoles  que  leur  faiat  Fondateur  fem* 
l>Ioit  n'avoir  ordonnées  que  pour  leurs  Di(à^ 

pies. 

Aurefte,dans  ces  temps  d'obfcurciflement  qu'uii- 
Attteur  appelle  le  fommul  de  ia  raifon^  il  étoît  daa^ 

Séreux  de  perfe&onner  les  Arts  &  d'y  faire  dee 
écoii vertes.  Le  fameux  Gerbert ,  Précepteur  du 
Roi  Robert»  ayant  inventé  des  orgues  hydroliquea 
&  quelques  autres  machines ,  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  qu'il  fût  traité  de  Magicien*  FloW 
doard ,  parlant  d'une  horloge  à  roues,  faite  par  lo 
même  Gerbert ,  ajoute  fansbaUncer,  que  c'étoit 
uni  invcnùon  du  Diable, 

La  Êiinine  &  les  pelles  étoient  fréquentes 
dans  ces  fiedes  malheureux.  On  vcMt  dans  le 
lîxîeme  volume  de  la  CoUeâion  académique  ^ 
qu'il  y  eut  au  dixième  ûecle  dix  famines  &  treize 

S elles.  Les  Phyûclens  qui  ont  recherché  la  caufe 
e  la  multiplication  de  ces  fléaux  #  ont  cru  la 
découvrir  dans  la  nourriture^jgroffiere  dontufoîent 
nos  pères ,  dans  le  défaut  de  linge ,  dans  la 
privation  du  vin ,  fort  rare  dans  ces  temps-là* 
A  peine  connoifToit-on  Teau-de-vie^  &  l'on 
ignoroit-prefque  jufqu'au  nom  de  tiqueurs.  L'in- 
digence étoit  extrême.  La  France  étoit  hérîiTée 
de  fortereffcs,  oi\  la  néceffité  raffembloit  la 

plupart  des  Habîtao»  pr^que  tous  («ris  p  les 
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rifques  quHl  y  avoit  à  courir  dans  les  campagnes, 
ks  rendoient  défertes  ;  l'agriculture  découragée 
par  l'incertitude  des  poiTeàions  ,  &  la  foibleiTe 
des  récoltes  ^  ^toit  fans  principes  fie  iançUiflbit 
par-tout.  La  terre  ombragée  de  forêts  immenfes^ 
li'offroit  que  des  plantes  mal-faifantes ,  des  landes 
flériles  ,  des  prairies  couvertes  de  buiflbns ,  ou 
des  marais  crôuptiTans  qui  infeâoient  l'atmof* 
pbere  ;  les  Villes  n*étoient  pas  pavébs  ,  &  les 
rues  reffembloient  à  des  cloaques  ;  Tufage  des 
bains  avoient  été  abandonné  par  principe  de  reli- 
gion y  &  toutes  ces  caufes  réunies  mujkiplioient 
les  maladies  putrides  ^  la  pefte  ^  la  lèpre  ,  le  feii 
facré  y  le  mal  des  ardens ,  fuite  fiinefte  de  ces 
défordres  politiques  &  de  ces  mœurs  groffieres. 
Ç  Foy,  le  difcoursdcM*  Marct^  couronné  par  TAca^ 
demie  d'Arras  en  177a). 

Une  réflexion  empruntée  du  Nobiliaire  de 
Bourgogne  ,  terminera  cette  époque.  Notre  Pro- 
vince peut  avec  fondement  fe  regarder  comme 
le  berceau  de  nos  Rois.  On  voit  pendant  trois 
générations  Robert-le-Fort  fie  û  poftérité^  juf? 
qu*à  Hugues  Capet,  Ducs  de  Bourgogne.  La 
puiflance  que  donnoît  à  ces  Princes  un  titre 
qu'ils  avoient  rendu  comme  héréditaire»  fut  le 
Hegré  qui  approcha  le  plus  du  Trône  une  Racf 
fi  digne  de  Toccupen 
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SIXIEME  ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  Duché-Pairie^  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race  royale  ,  depuis  lojz 
à  ijGi. 

R0B£I(,T  L 

H  E  N  R  Y  I^.  parvenu  à  la  Couronne ,  con<^ 
firma  en  1031  le  teftament  de  fon  père,  qui 
donnoit  le  Duché  de  Bourgogne  à  Robert  fon 
cadet.,  11  lui  céda  ce  Duché  pour  en  Jouir  en 
pldtu  propriki ,  &  pafferâ  fis  héritiers  ^fucceffiurs 
ù  ayant  caufe.  Ce  font  les  termes  du  titre  qui 
eft  au  trélor  des  Chartres  de  la  Couronne, 
(^yoyc[  Garrau ,  page  jtT).  On  peut  remarquer 
à  (ujet  aue  les  fils  de  France  ,  jufqu'à  Phi» 
fippè-Augufte ,  pofféderent  en  propriété  les  por- 
tions d'héritages  qui  leur  furent  données  par 
nos  Souverains,  pour  les  dédommager  des  an- 
ciens partages  du  Royaume  9  qui  le  faifoient 
entre  les  frères  fous  les  deux  premières  Races 
de  nos  Rois. 

Le  règne  de  Robert ,  furnommé  le  Vieux  l 
Chef  des  Ducs  de  la  première  Race  royale, 
n'offre  rien  de  reraarquabje  dans  fes  commen- 
cemens.  Le  Duché  âyoit^  beaucoup  perdu  de 
fon  éclat  pendant  les'  guerres  du  Roi  Robert 
contre  Othe  Guillaume  ^  6c  les  Grands  avoxent 
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profité  de  ces  troubles  ,  &  de  rabfence  de 
Henry ,  dernier  Duc ,  pour  fe^  rendrt  indépen« 
dans  &  s'emparer  des  Domaines  du  Duché. 
Robert  s'occupa,  Jes  premières  années ,  à  faire 
revivre  fes  droits  ,  &  à  rentrer  dans  les  poflef* 
fions.  Mais  (es  Commiffaires  ayant  mis  trop 
de  dureté  dans  Pexécution  de  ies  ordres ,  on 
fe  plaignit  de  toutes  parts.  La  crainte  d*une  ré- 
volte engagea  le  Duc  à  plus  de  modération  ; 
&  fur  un  nouvel  examen ,  il  rendit  les  fonds 
iifurpés  par  fes  Officiers  »  &  déchargea  les  Pro- 
priétaires des  droits  injuftes  qu'ils  avoient  voulu 
en  exiger.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart 
des  Chartres  qui  nous  fontreftées  de  ce  Prince; 
fes  Sujets  eurent  beaucoup  à  fouffrir  fous  fa 
'longue  &  violente  admininration. 

Le  Duc  fit  une  guerre  continuelle  à  Raymond, 
Comte  d'Auxerre,  dont  il  vouloit  envahir  le 
Domaine.  Ce  Seigneur  perdit  la  vie  dans  un  com* 
bat  livré  àSeigneKayen  1040, &  laiflafon  pays 
en  proie  au  Duc  Robert.  Mais  Guillaume ,  nls 
du  Comte ,  qui  par  fon  mariage  avec  Hermen- 
garde ,  venoit  de  réunir  au  Comté  d'Âuxerre , 
ceux  de  Nevers  6c  de  Tonnerre ,  fe  mit  en  état 
•de  venger  par  les  armes  la  mort  de  fon  pere  ^ 
&  de  recouvrer  fon  patrimoine. 

Robert  lui  oppofa  Ion  fils  aîné,  qui  brûla, 
en  1057,1a  petite  Ville  de  St.  Brix ,  Tune  des 
meilleures  terres  du  Comté.  Cent  dix  Habitans 
réfugiés  dans  l'Eglife  du  lieu,  périrent  par  les 
flammes.  11  femble  que  le  Ciel  voulût  punir 
l'auteur  de  cette  barbarie,  par  une  mort  préma- 
tiirée.  Ce  jeune  Prince  fut  tué  la  même  année 

par  des  Auxerrois  qu'il  avott  maltraités^ 
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Le  Duc  fon  pere  fe  porta  à  des  excès  encore 
'plus  déshonorans,  eh  aflaffinant  de  fa  propre 
main  Dalmaffe  de  Semur  fon  peau-pere.  Preffé 
par  fes  remords,  il  effaya  de  réparer  fon  crime, 
en  fondant  TEglife  Notre-Dame  de  Semur-en» 
Auxois ,  où  il  cboifit  fa  fépulture.  On  y  voit 
encore  fur  le  Portail  des  bas^reliefs  qui  repré* 
fentent  cet  événement.  (  Foye:^  Scmur  ). 

Le  Roi  Henry  I^^.  avant  de  mourir,  prit  des 

Ïrécautîons  pour  ôtcr  la  régence  de  fes  Etats  au 
>uc  Robert,  dont  it  craignoit  le  trop  grand 
crédit  ,  &  la  donna  à  Baudoin ,  Comte  de 
Flandre.  Robert  fit  de  vains  efforts  pour  s'en 
emparer  ^  &  mourut  à  Fleurey-fur*Oucbe,  après 
un  règne  de  quarante-cinq  ans ,  en  1075  9  ^'^^ 
accident  tragique  &  honteux  que  THiftoire  ne 
rapporte  pas. 

\  Ce  Prince  avoit  eu  d'Héiie  de  Semur ,  quatre 
enfans  ;  Hugues  &  Henry ,  morts  avant  leur 
pere  ;  Robert  &  Simon,  dont  parle  Duchefne: 

Alderalcle  ou  Hildegarde ,  &  Confiance.  Henry 
fon  (econd  fils,  laiffa  de  fa  femme  Sibille,fillç 
de  Renaud  1  Comte  de  Bourgogne  d'Alix  de 
Normandie ,  plufieurs  enâns  »  Hugues  &  Eudes  , 
qui  furent  fucceffivem'ent  Ducs  de  Bourgogne; 
Robert,  Evêque  de  Langres,mort  fous  l'habit 
religieux  à  Molefme,  où  Ton  voit  fon  tombeau^ 
Henry  mort  au  fiege  d'Eftorga  en  iiix*  Di^* 
chefne,  tome  i ,  page  174 ,  fait  cet  Henry  Comtç 
de  Portugal ,  &  Chef  de  la  Maifon  régnante. 
Cett^  opinion  a  été  combattue  par  un  de  nos 
Aiïociés ,  qui  a  prouvé  que  ce  Prince  (e  fijt 

Mo'uie  à  Citeaux;  «  que  Henry»  Rçi  de  Portugal^ 
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^étoît  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgogne, 
&  frère  de  Raymond  de  Bourgogne-Comté, 
Roi  de  Caftille.  (  Fo^ci  Merc,  Je  Fran*  Avril 
êj58 ,  %e.  voL  ) 

Ce  fut  fous  le  règne  du  Duc  Robert,  que 
Hugues  de  Semur,  premier  Abbé  de  Clunv, 
-fit  bfttir  le  Monaftere  de  Marcigny ,  pour  des 
filles  ,  en  1056,  &  que  St.  Robert  jeta  les  pre- 
miers foodemens  de  l'Abbaye  de  Molefme  en 
1075. 

On  rapporte  auffi  i  ce  même  temps  Tufage 
^es  noms  propres ,  pour  diftinguer  les  perfodnes 
&  les  familles  ;  jufques-là  on  ne  les  avoit  eflt* 
ployés  que  très-rarement* 

Hugues  L 

Hugues ,  petit-fils  de  Robert  ,  gouverna  la 
Bourgogne  avec  tant  de  fageiTe  &  de  douceur, 
qu'il  fit  oublier  les  violence!!  de  fon  aïeul.  Ro« 
bert-le- Vieux  avoit  difpofé  de  la  Province  en 
laveur  de  Robert  &  de  Simon  ,  fes  deux  fils 
cadets;  mais  Hugues,  fils  de  Henry  leur  aîné  » 
affembla  les  Scâgneurs  fie  les  Officiers  du  Duchés 

fe  fit  tecônnoStre  au  préjudice  de  fes  oncles. 
Il  commença  fon  règne  par  jurer  à  St.  Bcnignc, 
entre  les  mains  de  Rainai ,  Evêque  de  Langres , 
4e  conferver  les  privilèges  de  la  Province ,  en 
1075. 

Il  convoqua  Tannée  fuîvante  j  à  Beze ,  les  Bâ« 
fons  dé  fes  Etats.  Frappé  des  malheurs  arrivés 
fous  fon  prédéceffeur,  par  l'abus  de  l'autorité #  il 

[fottlnt  tes  prévenir  9  dit  B<fulainviUier>  tofliej'» 
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page  104,  en  dlfpenfant  par  une  Loi  foie  mnelle^ 
fix  d'entre  les  hauts  Barons,  de  l'obéiffance 
qui  lui  étoit  due,  en  cas  qu'il.Iui  arrivât,  de 
ûite  violence  à  la  liberté  des  affemblées^  ou 
qu'il  manquât  aiix  ufages  communs.  Il  fe  fou« 
mit  même  à  leur  correftion  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  &c  les  autoriia  à  convoque^  la  NobleiTe  » 
&  à  faire  marcher  les  Communes  pour  mainte- 
mr  Tordre  public  «  Tant  étoient  en  ce  tempsi* 
f»  là ,  ajoute  St.  Julien  de  Bal.  toutes  les  voies  ou* 

vertes  pour  obvier  &  étouffer  la  tyrannie  ,  &C 
n  defir  de  retenir  les  Princes  en  leur  devoir^ 
n  obéiffance  &  ferment ,  foi  &  pr^d'hommie  >»• 

UHiftoire  ne  nous  dit  pas  quels  furent  lesiix 
Barons  auxquels  on  attribue  une  autorité  fi  ex- 
traordinaire ;  mais  quoiqu'un  tel  privilège  paroiffe 
aujourdhui  plus  propre  à  troubler  une  Province^ 
qu'à  la  conferver  en  paix ,  il  nV  en  a  point*  ce- 
pendant qui  nous  préfente  une  fuite  de  Couvert 
nemens  plus  tranquilles ,  que  la  Bourgogne  à  cette 
même  époque.  Hugues  jouit  conftamment  de  la 
paix  dans  les  Etats.  11 ,  ne  les  quitta  que  pour 
pàfler  enEfpagne^att  fecours  de  Dom  Sancbe» 
Roi  d'Arragon ,  dont  le  pere  avoit  été  détrôné 
&  écorché  par  les  Sarrazins.  Le  Duc  ,  acconv» 
papné  de  fa  principale  NoblefTe ,  battit  les  Infi« 
deles  ^  rétablit  Dom  Sanche  fur  le  trône  de  fc;|i 
pères  9  &  s'acquit  autant  de  gloire  par  fe;5 
armes  »  quUl  s'étoit  fait  de  réputation  par  fçs 
yertqs. 

Ayant  perdu  à  fon  retour  Sibille ,  ou  You> 
lande  de  Nevers  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit  point 
d'enfans  i  dégoûté  4p  .xnQode  ^  touché  d'ailleurs 

4e 
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de  Texemple  de  Guy ,  Cotnte  de  Mâcon  ;  il  Te 
relira  à  Cluny  en  Ï078  ,  fous  la  dilcipline  de 
Su  Hugues ,  ion  grand-oncle  >  après  avoir  remis 
fon  Duché  à  Eudes  ion  frere«  Ses  fujets  qui  le 
regrettèrent ,  quoiqu'il  ne  les  eût  gouvernés  que 
trois  ans,  fe  plaignirent  fi  hautement  de  fa  re- 
traite ,  que  Grégoire  VU  en  fit  de  vifs  reproches 
au  faint  Abbé.  «  Vous  avez,  lui  écrit  ce  Pape^ 
n  enlevé  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  par-là  vous 
»  ôtcz  à  cent  mille  Chrétiens  leur  unique  pro- 
»  teûeuT;'fi  vous  ne  vouliez  pas  exécuter  mes 
»  ordres  qui  vous  le  défendoient ,  au  moins  eul- 
H  fiez-vous  du  être  fenfible ,  &  céder  aux  gé« 
H  miflemens  des  pauvres ,  aux  larmes  des  veu« 
»  ves,  &  aux  cris  des  orphelins  ». 

Hugues  mourut  à  Cluny>  honoré  du  Sacer« 
doce  ,  après  avoir  pratiqué  pendant  quinze  ans 
tous  ]es  exercices  du  Cloître ,  &c  donné  de  grands 
exemples  de  patience  &  de  réfignation  ,  dans  là 
privation  de  la  vue,  dont  il  fut  affligé  les  der- 
nières aonées  de  fa  vie. 

•  Eudes  L 

Eudes 9  furnommé  Bonl^  occupa  le  Trône  ^ 
que  la  retraite  de  fon  frère  laiffoit  vacant ,  &  ne 
fut  pas  moins  libéral  que  lui  envers  les  Monaf- 
teres.  Il  fit  de  grands  biens  aux  Religieux  de  Mo- 
lefme  ,  auxquels  il  donna  la  Terre  de  Marcenay 
en  1083.  St.  Robert  qui  en  étoit  Abbé  ^  s'étanc 
retiré  quinze  ans  après ,  avec  quelques-uns  de 
fes  Religieux  ,  dans  les  bois  de  Cîteaux ,  le  Duc 
s'accommoda av6cRaiacilde>  Vicomte  de  Beaune^ 
Tomù  /•  K 
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qui  ce  lieu  appartenoiti  &  en  fit  don  ail 
faint  Abbé ,  qui  y  bâtit  le  célèbre  Monaftere 
qui  a  pris  le  nom  de  cette  forêt ,  &  qui  eft  devenu 
le  Chef  de  cet  Ordre  illuftre.  Eudes  fournit  de 
grands  biens  pour  fa  conûruâion ,  &  céda  de 
nouveaux  fonds  pour  la  nourriture  &  Tentretiea 
des  Religieux  ;  ce  qui  Ta  fait  regarder  comme 
le  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Il  aflifta ,  avec 
Hugues  fon  fils»  à  la  dédicace  de  i'Egîife ,  qui  fut 
ûite  par  Gauthier  »  Evêque  de  Chilon^ 

Quelque  temps  après ,  ce  Prince  •fe»  repro- 
chant quelques  injuftices  commifes  par  fes  Of* 
£cier§»  à  Tégarddes  Moines  de  St.  Bénigne  ,il 
les  répara  publiquement ,  &  fe  difpofa  à  faire 
le  voyage  de  laTerre^Sainte.  Après  s'être  croifé^ 
il  remit  le  Duché  à  fon  fils,  &  partit  en  iioi> 
accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  des  Offi- 
ciers de  Ui  Maifon.  Ufe  rendit  en  Afie»  plutôt  * 
en  pénitent  qu'en  guerrier ,  Se  mourut  la  même 
année ,  à  Tarfe  en  Cilicie.  Son  corps  rapporté 
eu  France ,  fut  d'abord  inhumé  dans  le  cimetière 
des  fimples  Religieux  de  Cîteaux ,  enfuite  tranf- 
porté  tous  le  portail  de  i'Egîife ,  oii  Ton  voit 
encore  fon  tombeau» 

Eudes  liiffa  de  fa  femme  Mahaud ,  fille  de 
Guillaume  Têtc-Hardic^  Comte  de  Bourgogne, 
&  fœur  du  Pape  Calixte  II  ;  Hugues  fon  fttC« 
ceffeur ,  &  Henry ,  qui  fut  Moine  à  Gteaux. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  au  onzième 
liecle  l'établifTement  de  la  tnvc  de  Dieu,  Vingt- 
deux  Evêques  affemblés  à  Saint  •  Gilles  en  Lan- 

Îluedoc  9  touchés  des  défordres  occafionnés  par 
guerres  particulières  que  fe  faifoient  In, 
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Seigneurs ,  crureilt  en  ralentir  les  fureiif s  ^  eii 
prefcrivant  ane  fnfpenfion  d'armes  pendant  queU 
ques  jours  de  la  femaine,  comme  le  Concile 
d'EIne  Ta  voit  déjà  ordonné  en  1017  pour  le 
Comté  de  Rouffilioné  Cette  trêve ,  qui  ne  s'éten* 
doit  d'abord  qu'au  Samedi  &  au  Dimanche  y  fué 
prorogée  depuis  le  Mercredi  folr  jufqu  au  Lundi 
matin,  en  mémoire  des  derniers  Myfteres  dei 
la  vie  du  Sauveur  ;  ainfi  il  ne  fut  plus  permis  de 
s'égorger  9  de  piller  &  de-Toler,  que  le  Lundi  6c 
k  Mardi.  L'établiffement  de  cette  trêve  fut  con- 
firmé par  le  Roi ,  dans  une  affcmblée  des  Grands* 
L'autorité  royale  &  eceléfiaftique  ^  dit  le  Préii* 
dent  Henault  ^  n'en  pouvoit  pas  faire  davan«* 
tage  alors  >  pour  empêcher  les  fujetsde  fe  dé-- 
truire.  Ce  (âge  règlement  confola  Thumanité  i 
&  concourut  à  adoucir  les  mœurs  de  ce  fiecle^ 
La  Chevalerie ,  qui  paroit  avoir  pris  fon  ori* 
gine  dans  les  Tournois ,  n'y  contribua  pas  moins* 
La  Noblefle  qui  forma  cette  affociation,  fut  lé 
faire  refpeâer  par  les  qualités  qu'elle  exigeoit 
des  afpîrans.  C'étoit  peu  pour  prétendre  à  cetté 
âiftin&on,  d'avoir  fait  (es  preuves  de  bravoure  ^ 
d'adrefTe  &  de  probité  ,  dans  les  difFérens  états 
de  Vdrht  ou  Damcifeau  ^  &  SEcuytr\  il  falloit 
encore  être  bon  Gentilhomme,  &  mériter  par 
les  vertus  de  pîàrvénir  à  cette  première  illùftra^ 
tion  militaire.  Les  plus  putffans  Seig^etirs  ^  let 
Rois  eux-mêmes,  éblouis  de  la  gloire  des  Che- 
valiers ,  s'emprefferent  bientôt  d'afpiref  à  ce 
litre  y  &  de  s'en  rendre  dignes.  On  a  lieu  dd 
croire  que  ce  fut  à  la  Noblefle  françoife  qùé 
l'Europe  dut  la  haute  réputation  à  laquelle  1* 
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Chevalerie  ne  tarda  pas  de  s'élever.  Son  refpeâ 
pour  Dieu  &  la  Religion  y  (es  exploits  héroïques  » 
qui  tiennent  qiielquetois  du  prodige,  fon  amour 
pour  l'honneur  &  fa  rigoureufe  délicateffe  à  le 
con(erver  ^  furent  la  lource  d'une  infinité  de 
vertus  fublimes,  que  nous  admirerions  encore, 
fi  nous  pouvions  nous  diifimuler  que  cet  établiCi 
fement ,  qui  peignolt  fi  bien  le  caraâere  primi- 
tif de  la  Nation  y  étoit  néanmoins  un  mélange 
d'abiurdité  &  de  grandeur,  de  fublime  &  de 
ridicule  »  de  courage  &  de  fanfaronnade ,  de  dé- 
cence &  de  galanterie ,  de  Religion  &  de  fuper- 
ilition ,  de  réferve  &  de  licence.  Tel  eft  le  ta- 
bleau que  le  fa  vaut  M.  de  la  Curne,  notre  Com« 
patriote  9  fait  de  cette  aflbciation  dans  fon  ex- 
cellent Ouvrage  de  la  Chevalerie ,  auquel  nous 
croyons  devoir  renvoyer  nosîeâeurs.  Nous  nous 
contenterons  de  rapporter,  d'après  Joinville,  un 
trait  qui  peint  le  génie  de  ces  Guerriers.  Dans 
une  conférence  tenue  à  Cluny ,  entre  des  Juifs 
&  les  Moines  ,  un  Chevalier  prëfent  à  la  difpnte  , 
renvcrfa  d'un  coup  de  bâton  un  Rabin  qui  blaf- 
phêmoit  contre  la  Vierge.  L'Abbé  de  Cluny 
ayant  fait  des  repréfentations  à  ce  pétulant  contro- 
verfifle ,  il  répondit  ,  quun  Laïque  quand  il  en- 
tend  médire  de  la  Foi  chrétienne  y  doit  défendre  la 
choji  j  non  de  paroles  ,  mais  à  bonne  épée  tran^ 
.  chante  ^  &  en  frapper  Us  médifans  &  Us  mécréans 
â  travers  du  corps ,  tant  qu'elle  y  pourra  entrer. 
Argument  digne  de  ce  fiecle.  M.  de  Foncemagne 
fait  remonter  Tufage  des  armoiries  jufqu'aux 
Tournois  9  inftitués  en  934,  (  Acad.  des  Infc.  t. 
18 ,  in^4^.  )  Mereray  &  d'autres  Auteurs  es 
attribuent  l'origine  aux  Croifades. 
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Hugues  IL 

Hugues  II ,  auili  nommé  Bord^  qui  avoit  été 
établi  Gouverneur  du  Duché  par  fon  pere  ,peu. 
avant  le  voyage  de  Jérufalem ,  en  prit  poiTemon 
en  II 02.  L'Hiftoire  nous  montre  ce  Prince 
occupé  pendant  un  règne  de  quarante  ans  à 
maintenir  la  paix  dans  ies  Etats,  &  à  y  faire 
rendre  la  Juftice.  Jaloux;^  du  bonheur  de  fes  fu« 
jets ,  il  abolit  plufieurs  droits  &  coutumes  oné<- 
reufes  qui  les  accabloient,  &  fît  ceffer  les  vexa- 
tions des  OfHciers  de  fa  Mai(on.  Accufé  lui-même 
d*injuftice  &  de  tyrannie  par  l'Ëvêque  &  les  < 
Chanoines  d*Autun,  il  voulut  bien  rendre  fon 
Confeil  Juge  des  conteftations  qui  lui  attiroient 
ces  reproches  odieux  :  ayant  été  condamné  ^  it 
fe  fournit  (ans  fe  plaindre. 

Hugues  ne  négligea  pas  les  Lettres  ;  il  fut 
même  (avant  pour  (on  temps.  St.  Bernard,  Epît. 
127  &  118,  rripporte  deux  lettres  que  ce  Prince 
ecrivoit  à  Guillaume ,  Duc  d'Aquitaine,  pour 
le  retirer  du  chifme.  Elles  font  également  han« 
neur  à  la  piété  de  Hugues ,  &:  à  Jarenton  ,  Abbé 
de  St.  Bénigne  ,  dont  it  étoit  l'élevé.  Il  fe  trouva 
avec  le  Roi  Louis-le-Gros^  à  l'affembiée  de 
tous  les  VaflTaux  de  la  Couronne,  pour  s'oppo- 
fer  à  rinva(ion  dont  TEmpereur  Henri  V  me* 
naçoit  la  Champagne. 

Le  bonheur  dont  joinffolt  la  Province  fous 
ce  Prince  jufte  &  pacifique ,  fut  néanmoins  al- 
téré en  1 1 1 5 ,  par  les  fuites  du  plus  rigoureux 
hiver.  La  chronique  de  Sigebert  ^  &  les  annales 
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de  Meyer  ,  le  repréfentent  tel  que  nos  pcrcs 
,  îious  peignent  celui  de  1709. 

Dijon  fut  audi  incendié  en  I137.  Cêtu  grande 
çaUmiti ,  dit  Paradin  ,  advint  d  un  otval  de  feu 
Jî  merveilftux ,  (]ue  la  faille  fut  quaji  toute  expla^^ 
nie  6*  réduite  en  cendres.  Il  ny  eut  ni  Palais  ni 
femph  ûui  en  fût  exempt  ;  mais  cette  Capitale 
de  nos  Dqc$  fe  rétablit  bientôt  ^  &  s'embellit 
liicceffivement  par  leurs  libéralités. 

Hugues  mourut  en  1 142,  avec  le  glorieux 
nom  de  Pacifique^  qu'il  avoit  fi  bien  niérité* 
Il  eut  de  fa  feoime  Matbîlde  de  Torenne  fept 
cnfan$;  Eudes  II,  fon  fucceffenr,  Hugues*le« 
Roux,  Seigneur  de  Château- Châlon,  inhumé  à 
Cîteaux  en  114X9  avec  Sibille  fa  femme  & 
£Ue  unique ,  époufe  d'Anfj^riç  de  Montréal  ;  Ror 
bert  &  Henry,  fucceffivement  Evêques  d'Aur 
tun  ;  celui-ci  reçut  à  Cîteaux  le  pallium  ,  des 
înains  d'Eugène  III ,  qui  préfidoit  au  Chapitre 
^n  1148  ;  Raymond ,  qui  époufa  Agnès  ,  Çoni« 
teffe  de  Montpenfier;  Gauthier^  £vêque  de 
Langres ,  mort  fous  l'habit  de  St.  Bruno  ,  dans 
la  Chartreufe  de  Lugny ,  qu'il  avoit  fondée  en 
11639  &  trois  filles,  dont  on  ne  connoit  qu'A? 
famburge,  qui  fe  fit  Religieufe  à  Larrey. 

11  fe  fit  plufieurs  établiffemens  pieux  fous  le 
règne  de  Hugues  II.  L'Abbaye  de  Cîteaux^ 
prête  à  tomber,  faute  de  fujet^,  reprit  alors  tout 
ion  luHrei  en  recevant  en  11 13  St«  Bernard^ 
avec  trente«deu:i  Gentilshommes  Bourguignons. 
On  vit  bientôt  après  la  fondation  des  quatre 
Filles  de  cet  Ordre,  dont  la  première,  (  la  • 
f  crié  )  eA  en  '£our^pgne»  On  pl^ce  dans  ce 
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Hlême  temps  Porigtne  des  Abbayes  d'Ogny,  de 

Rougemont ,  aujourd'hui  St.  Julien  de  Dijon  ^ 
du  Puy-d'Orbe ,  de  Lancharre  ,  de  la  BuiTiere* 
fur-Ouche^  de  Maizicres  ^  de  Quincy^  de  Fon* 
tenay  près  Montbar,  de  Tar,  &c* 

On  voit  dans  le  même  temps  la  réforme  de 
1* Abbaye  de  St.  Eiienne  de  Dijon ,  faite  par  Her- 
bert ^  ^ui  en  fut  le  premier  Abbé  régulier ,  Se 
que  Vienier  appelle  un  excellent  homme ,  ^  vir 
^ximius).  La  vie  exemplaire  de  fes  Chanomes 
attira  un  grand  nombre  de  perfonncs  de  la  pre- 
mière qualité  dans  cette  Maifon ,  entre  lefquels 
les  Cartulaires  ont  diftingué  Guy  de  Genlis^' 
Guillaume  de  Biaify ,  Hugues  d*Echirey ,  Jean 
d*Arc-fur-Tille  ,  Girard  d'Apremont ,  Hugues  de 
Giey,  &  Jaceron,  Evêque  deLangres,  inhumé 
en  1126  en  la  Crypte  ^  qui  fut  depuU  U 
pulture  des  Abbés» 

■ 

Eudes  IL 

Eudes  II  prit  poffeffion  du  Duché  en  1141^^ 
après  la  mort  de  (on  pere.  Il  époufa  la  même 
année  Marie  ,  fille  de  Thibaut-le-Grand  ,  Comte 
de  Champagne.  Jaloux  de  conferver  les  droits 
de  (a  Suzeraineté  ^  il  obligea  l'année  fuivante  ce 
Comte  à  lui  faire  hommage  des  Abbayes  de  St. 
Germain  d'Auxerre,  de  St.  Florentin,  &  de  la 
Ville  &  Comté  de  Troies ,  comme  mouvans  de  • 
ion  Duché  de  Bourgogne.  U  aUa  enfuite^  en  1 1 44 , 
avec  1 5000  hommes ,  au  fecours  d*AIpbonfe  de 
Portugal  (on  coufin  ;  il  battit  les  Sarrazins  ,  & 

cmportil  fur^  eux  iisbonne  »  après  un  fiege  opi* 
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niâtre  de  trois  mois.  On  peut  dire ,  à  la  louange 

de  nos  Ancêtres,  que  de  toutes  les  guerres  contre 
les  Infidèles,  celle  des  Bourguignons  contre  les 
Sarrazins ,  dans  les  Etats  du  midi ,  fut  la  plus 
îufie  6c  la  plus  heureufe. 
•  Le  Duc  de  retour  dans  fes  Etats,  (e  rendit 
en  1146  à  Vezelay  ,  où  les  diiconrs  pathétiques 
de  St.  Bernard  aliumoient  Tenthoufiafoie  des 
Princes  &  des  Grands  qui  s'y  étoient  aflemblés. 
Eudes  réiifta  à  l'éloquence  du  faint  Abbé  ;  &  fans 
fe  laiffer  entraîner  par  l'exemple  de  Louis  VII  ^ 
qui  avoir  pris  la  croix  avec  pluficurs  Seigneurs, 
Prélats  6c  Abbés,  il  préféra  le  bonheur  de 
fes  fujets^  &  la  gloire  de  les  gouverner  par 
Itti-mênie. 

II  eut  de  grandes  conteftations  avec  Geoffroy, 
Evêque  de  Langres  ;  ce  Prélat  exigeoit  que  le 
Duc  lui  fît  hommage  en  perfonne,  &  le  fit 
citer  devant  Louis-Ie- Jeune.  Le  Duc  &  TEvêque 
plaidèrent  leur  caufe  devant  le  Roi  dans  une 
aflemblée^  Après  une  remlfe,  le  Duc  fut  con- 
damné à  faire  latisfa£lion  à  TEvêque,  par  Juge- 
ment de  la  Cour  de  France,  renduàMoret  ea 
115^.  Eudes  paffa  le  refte  de  fa  vie  à  faire  des 
aumônes  &  de  bonnes  oeuvres.  Ce  Prince  pa* 
cifique  Se  bieijfaifant  mourut  en  1 161,  après  un 
règne  de  zo  ans  9  &  fut  renfermé  dans  le  même 
tombeau  que  fon  pere  &  fon  aïeul.  Il  laifTa  de 
.  Marie  de  Champagne,  Hugues  fon  fucceffeur  , 
Mahaud>  qui  époula  R  obert ,  Comte  d'Auvergne^ 
&  Alix  mariée  à  Archambaut  de  Bourbon,  qgi, 
ilcvenue  veuve  ,  fe  fit  Religieufe  à  Fontevrault. 
Les  tç^riQS  que  nous  venons  de  parcourir^ 
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foumiflent  peu  de  faits  brillans  à  l'Hiftoire  s 

mais  les  (ujets  n'en  furent  pas  moins  heureux. 
Seroit  on  moins  lenfible  aux  vertus  paiûbles, 
qui  font  le  bonheur  des  Peuples  ^  qu'ébloui  par 
uo  héroirme  qui  en  fàii  toujours  des  vîâîmes  ? 

Hugues  IIL 

Hugues  y  Comte  d'Albon,  encore  jeune  lorf* 
que  ion  pere  mourut ,  refta  fous  la  tutele  de  la 

Ducheffe  Marie  jufqu'à  1 168  ,  qu'il  commença  à 
gouverner  par  lui-même.  11  ât  cette  même  année 
une  convention  avec  Gauthier  ^  Evêque  de 
LangreSy  fon  oncle»  &  Seigneur  deChâtillon» 
au  fujet  des  fortifications  de  cette  Ville.  II  prit 
encore  dans  la  fuite  des  arrangemens  avec  lui, 
pour  prévenir  &  arrêter  tous  les  différends  qui 
pourroient  nattre  entre  fes  Officiers  &  ceux  de 
TEvêque,  au  fujet  de  la  Jurifdiaion  qui  leur 
appartenoit.  Plein  d'attachement  pour  ce  Prélat^ 
il  lui  donna  en  11 79  le  Comté  de  Langres^  à 
titre  d'aumâm^  pour  lui  &  fes  fuceileurs^  à 
perpétuité.  On  voit  beaucoup  de  Chartres  de  ce 
Duc,  en  faveur  des  Eglifes  &  des  Abbayes, 
auxquelles  il  fit  de  grandes  largefTes. 

Hugues  cédant  au  goût  du  temps»  prit  la  croix 
&  s'embarqua  en  1171.  Attaqué  d'une  violente 
tempête,  il  fit  vœu,  s'il  échappoit  au  danger  , 
de  bâtir  un  Temple  à  la  Mere  de  Dieu.  Hcu- 
rçufement  rendu  à  la  patrie ,  il  exécuta  fa  pro« 
niefle  avec  magnificence ,  &  fit  élever  à  grands 
frais  TEglife  de  la  Sainte -Chapelle  de  Dijon  5  oii 
il  foiida  un  Chapitre.  11  ne  borna  pas  là  (a  recon- 
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noiflance;  9  fit  de  grands  biens  aux  antres  Egllfes 
de  fon  Duché,  &  dota  le  Prieuré  d'Epoiflies^ 
Ordre  de  Grammoot. 

La  euerre  interrompit  quelque  temps  la  tran- 
quillité dont  le  Due  jouiffoit  depuis  le  commen- 
cement de  fon  règne.  Il  prit  les  armes  en  11729 
contre  le  Comte  de  Châlon,  dont  Louis  VU 
avoit  à  ie  plaindre ,  &  s'empara  des  Villes  de 
fa  dépendance ,  qui  ne  fiirent  remifes  au  fils  du 
Comte,  qu'après  qu'il  eut  fait  (atisfaâion  au 
Roi. 

Hugues  s'arma  de  nouveau  en  1174,  pour 
obliger  Guy ,  Comte  de  Nevers ,  â  lui  faire  nom* 
mage  des  Fie6  qull  poffédoit  en  Bourgogne* 
Guy  fut  fait  prifonnier^  &:ne  recouvra  la  liberté 
que  par  fa  ibumiifion. 

Le  Duc  fut  moins  heureux  en  1185  >  contre 
Hugues  de  Vergy^  qui  foutint  un  fiege  de  plus 
de  trois  mois  dans  fon  Château.  Ce  Seigneur 
eut  recours  à  Pbilippe-Auguile ,  &  lui  promit 
rbommage  qu'il  refiifoit  au  Duc  Le  Roi  entra 
en  Bourgogne  pour  le  fecourir  ,  prit  Chârillon 
oîl  îl  fit  prifonnier  le  fils  de  ce  Prince,  s'empara 
de  Flavigny ,  de  Beaune ,  &  força  le  Duc  à 
faire  la  paix  avec  fes  Barons  ,qui  avoient  pris  les 
armes ,  fuivant  les  ancietis  privilèges  de  la  Pro^ 
Vince  )  pour  obliger  le  Duc  à  garder  les  Lois 
du  pays. 

L'année  fuivante ,  Hugues  eut  encore  quelques 
difierends  avec  l'Empereur  Henry  &  Guy,  Sei- 
gneur de  TiUCbâtel  ;  il  les  termina  à  l'amiable» 

&  permit  à  Guy  de  fortifier  fon  Château  ,  à 
des  conditions  que  ce  Seigneur  accepta  «il fit 
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hommage  it  l^mpereur  pour  le  CMuté  d'AIbon 
&  les  Fiefs  de  Bagé ,  &  promit  de  le  fecourir 
gvec  les  forces  des  pays  qu'il  teooit  de  l'Empire* 
Le  Duc  commençant  à  refpirer ,  après  qua- 
tre années  de  troubles  &  de  guerres ,  profita 
de  la  paix  pour  établir  en  1187  la  Commune 
de  Dijon  ,  &  pour  fe  préparer  à  un  nouveau 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  par  des  aumônes 
&  des  fondations.  Il  prit  encore  des  arrange- 
mens  avec  Eudes  fon  fils ,  en  faveur  de  Béa- 
trix  ,  Comteffe  de  Vienne  &  d'Albon ,  qu'il 
avoit  épottfée  après  avoir  répudié  Alix  de  Lor« 
raine*  Ayant  enfin  nus  ordre  aux  affiûres  de  fon 
Duché ,  Hugues  s'embarqua  en  1 1 90  ,  avec 
Philippe- Augufte ,  &  fe  trouva  rannée  fuivante 
à  la  prife  d'Acre.  Sa  bravoure  lui  mérita  ,  après 
le  départ  du  Roi ,  l'honneur  de  conû&ander 
Tarmee  des  Croifés  ;  mais  par  un  fimefte  efiet 
"dè  la  jaloufie  qui  régnoit  entre  ce  Prince  & 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  il  manqua  Tocca- 
fion  de  reprendre  Jérufalem  ;  ce  qui  ùit  dire  à 
JoinviUe^  que  k  Hugues  fut  on  moult  bon  Cbe« 
I»  valier  de  fa  main,  &  chcvalereux,  mais  ne 
»  fut  oncques  tenu  à  faige  ,  ne  à  Dieu ,  ne  au 
»  monde     Pbilippe^Augufte  dit  de  même  »  iu*U 
pouvant  bien  être  appcUi  preux  hommej  mais  mon 
pas  prud'homme.  La  mort  le  furprit  en  11 91,.  à 
Tyr ,  où  il  s'étoit  retiré  pour  paffer  l'hiver.  Son 
(Corps  embaumé,  &  mis  dans  un  co£fre  de  cèdre 
rempli  de  parfums,  fiit  apporté  à  Qteaox  ,  fis 
dépofé  dans  un  tombeau  préparé  par  fa  veuve  , 
^Qus  le  portail  de  TEglife. 

Prince  eut  de  ia  première  femme  Alix  de 
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Lorraine, Eudes  III  fon  fucceffeur,  &  Alexandre^ 
tige  des  Maiions  de  Montaigu  ,  Couches  &c  Som-. 
bemoDy  dont  le  dernier  defcendant,  Claude  de 
Couches  9  fut  tué  au  combat  de  Bufly^en  1470; 
André ,  qu'il  eut  de  Béatrlx ,  Comteffe  de  Vienne 
&  d'Albon ,  fa  féconde  femme ,  fut  la  iouciie 
dies  Dauphins  Viennois. 

Le  douzième  fiecle  donna  naiflance  à  des 
uCiges  que  nos  ledetirs  verront  peut-être  ici 
avec  plaifir.  On  Ut  dans  la  Chronique  de  Beze, 
que  le  Pape  Pafcal  étant  venu  deDijonàfieze 
en  1109»  l'Abbé'  Etienne  fe  jeta  à  fes  genoux , 
&  lui  demanda  rabfolution  pour  lui  &  fis  Rtli^ 
gieux  morts, ....  Lorfque  le  Supérieur  ecclé- 
fiaflique  étoit  abfent ,  on  obtenoit  de  lui  une 
abfolution  par  écrit  pour  le  défunt 9  &  on  Tat- 
tachoit  à  fon  tombeau  ;  nous  avons  celle  d'Abai- 
lard  9  décédé  à  PAbbaye  deSt.  Marcel-les-Châ- 
Ionien  1 141,  envoyée  à  Heloïfe  par  Pierre  le- 
Vénérable ,  conçue  en  ces  termes.  «  Moi  Pierre, 
»  Abbé  de  Cliiny ,  qui  ai  reçu  Pierre  Abailard 

au  nombre  de  mes  Religieux  •  •  •  •  }e  déclare 
»  que  par  l'autorité  de  Dieu  tout-puiffant  &  de 
»  les  Saints»  je  l'abfous  de  tous  fes  péchés,  en 
n  vertu  du  droit  que  me  donne  ma  charge  >u 
Cet  ufage  fubfiftoit  encore  au  quinzième  fiecle« 

L'Evêque  de  Paris,  en  1448,  «  fit  une  belle 
ff  prédication  aux  Saints  Innocens  le  Jeudi-Saint  ^ 
1^  &  donna  l'abfolution  à  tous  les  Trépaffés, 
n  qui  par  Êiute  d'amis  ou  de  pécune,  avoient 

été  nommés  ès  Eglifes  excommuniés  >j».  (/oz<r/z« 

de  Charles  f^II ^  page  2o5.  ) 

C'étoit  encore  Tufage  que  les  Ecdéûailiques 
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&  les  Moines  s'appllquaffent  à  la  Peinture  & 
à  rArcbiteâure.  On  en  voyoit  qui  prenoient 
le  titre  de  Maître  Maçon.  Geoffroy  ^  Evêque 
d'Auxerre ,  deftina  trois  prébendes  de  fa  Ca« 
thédrale  pour  des  Eccléfiaftiques  qui  feroient 
Peintres ,  Vitriers  &  Orfèvres.  C'eft  fans  doute 
en  vertu  de  cet  établiflement ,  que  dans  les  ad- 
ditions £iites  au  Nécrologe  de  la  Cathédrale , 
on  lit  en  certains  jours  tobit  de  quelques  Cha- 
noines Peintres  &  Fitr  'urs.  (  L^bcuf^  Di£crta^ 
iion.  ) 

On  faifoit  mourir ,  enfevelir  &  reffufâter 
ValUluia  dans  plufieurs  Eglifes.  Les  Enfans>de- 

Chœur  ofRcioient  le  Samedi  de  la  Septuagéfime. 
Après  l'Office,  ils  portoient»  en  pleurant^  une 
efpece  de  bière  qui  repréfentoit  ValUluia  dé- 
cédé,  &  le  Samedi  »  Saint  on  folemnifoit  fa 
réiurreftion. 

Dans  d'autres  Eglifes  ,  un  Chorifte  apportoît 
une  toupie  fur  laquelle  étoit  écrit  en  lettres 
d'or ,  aikluia.  L'enfant ,  le  fouet  à  la  main  9  fàifoit 
aller  la  toupie  le  long  du  pavé  de  TEglife ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fut  tout-à-fait  dehors.  Celas'ap- 
pelloit  fouetter  fallduia ,  &  on  lui  fouhaitoit 
un  bon  voyage.  Avant  l'invention  des  cloches  ^ 
fervoit  de  fignal  pour  appeller  les  Re- 
ligieux à  la  prière.  On  célébroit  aufli  dans  plu- 
fieurs Cathédrales  la  Fête  de  l'Ane  &  celle 
des  Fous.  On  eut  beai^coup  de  peine  à  fup« 
primer  ces  Fêtes  extravagantes  9  ainfi  que  la 
danfe  eccléfiaftique ,  appellée  la  Bergerettc,  Ou 
y  fubftitua  dans  la  fuite  un  Roi  des  Chapelains^ 

gui  oâicioit  toiemnellement  le  jour  de  la  Qr^ 


conc'ifion ,  &  un  Rm  des  Chanoines ,  qui  ofl^cioif 
h  l'Epiphanie.  Tous  ces  ufages  ridicules  ont  été 
(ucceffivement  abolis*  ^f^ayc^  U  Difjcnaùon  fut 
la  Fiu  dits  Fous). 

La  Bourgogne  fitf  iitfeftée  fous  Hugues  II !• 
d'uoe  Icâe  de  Manichéens  nommés  Coturaux  ^ 
.  Poplicains^  Patarins  ou  Tijfcrands  y  parce  que 
la  plupart  gagnoient  leur  vie  à  ce  métien  Plu- 
fieurs  de  ces  Seâaires  s'établirent  à  Beaune^ 
dans  une  rue  connue  pendant  plu6eurs  ûecles 
fous  le  nom  de  Cotufaux  ^  aujourd'hui  rue  des 
Tonneliers.  Le  zele  du  Clergé  de  cette  Ville 
arrêta  leurs  progrès  ^  &  nuérita  les  éloges  d'A« 
lexandre  III^  au  troifieme  Concile  général  dtf 
Latran  en  1179,  ces  hérétiques  furent  con- 
damnés i  ailleurs  y  on  employoit  le  fer  &  le 
feu  pour  les  détruire  :  oii  en  brûla  fept  à 
Vezetay ,  dans  ta  Vallée  d'Aqtrin  3  in  Vallo  Ef» 
conù^cn  1167,  &  Téric  leur  Chef  fubit  le  . 
même  fuppliceià  Corbigny  en  1 198.  N'eût- il  pa» 
tmeuîe  valu  les  infiruire } 

Peu  de  temps  après  parurent  de  nouveaux  fa- 
natiques  nommés  Caputiis,  du  capuchon  blanc 
qu'ils  portoient.  Un  Bûcheron  appellé  Durand^ 
qu'on  croit  né  dans  TAutunois  9  homme  d'un 
•iprit  au  dcfiîis  de  fon  état,  touché  des  malheurs 
occafionnés  par  les  guerres  particulières ,  débita 
que  la  Sainte  Vierge  lui  avoir  apparu,  &  lui 
avoit  laiffé  Ion  Image  &  celle  de  ion  fils  »  avec 
cette  infcripti on  ^Jgntau  dt  Dieu  donnei'nous  Id 
paix.  Il  s*aflbcia  des  Evêques  &  pluffieurs  per* 
fonncs  de  diftinflion  ,  qui  firent  vœu  de  déclarer 

la  |;uei;ie  aui^  ^neuûs  de  la  paixr  Mais  les  abus^ 
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fiiccéderent  bientât  au  pieux  motif  de  cette  affo» 

ciation.  La  Bourgogne  &  le  Berry  en  firent  la 
trifte  épreuve  par  les  défordres  qu'ils  y  com- 
mirent ;  on  arma  contre  tuif, ,  &  ils  furent  bien» 
tôt  diffipés  ;  réduits  à  une  troupe  de  Payfans  ^ 
les  Vailaux  de  TEvêque  d'Auxerre  en  tuèrent 
une  partie ,  &  mirent  le  refte  en  fuite. 

Les  gens  de  Lettres,  en  petit  nombre,  étoient 
des  Religieux  cachés  dans  les  Goitres ,  avec 
quelques  livres  échappés  aux  incendies  &  aux 
ravages  des  Normands.  La  fcience  étoit  fi  rare 
dans  ces  temps-là,  qu'une  coutume  ayant  force 
de  Loij  slntroduifit  en  France  &  en  Angleterre^ 
de  faire  grâce  à  tout  criminel  condamné  qui 
fauroit  lire  :  c'eft  ce  qu'on  appelloit  bénéfice  de 
Càrgic.  Cet  ufage  a  encore  lieu  dans  ce  dernier 
Royaume.  On  vit  cependant  briller  quelques 
étincelles  de  Littérature  fous  nos  Ducs  ;  on  peut 
même  mettre  au  nombre  des  Savaos  du  premier 
ordre,  Honorius  ,  célèbre  Ecolâtre  d'Autun ,  que 
M.  l'Abbé  Lebeuf  s'eA  en  vain  efforcé  de  nous 
ôter  pour  k  donner  à  l' Allemagne.  AniS  moid^e 
qu*éclatré ,  il  refufa  de  fuccéder  dans  TEpifcopat 
à  Mcrigaudus.  11  dirigea  pendant  trente  ans  les 
Ecoles  de  la  Cathédrale  d'Autun^  &  accompa^ 
gna  Louis-le-Jeilne  dans  (on  voyage  d'Orient , 
où  il  mourut  plein  de  vertus  û  de  mérite.  Il 
nous  a  laiffé  vingt-neuf  Traités  fur  des  matières 
eccléfiaftiques.  On  diftingue  encore  Etienne  ^ 
Evêque  d' Aucun ,  Saint  Anthelme  de  Belley-^ 
Rainai  de  Langres,  Mayeul,  Hugues  &  Pierre* 
le- Vénérable ,  Abbés  de  Cluny  y  Guillaume  & 
Jaremon,  Abbés  de  St«  fienigne^  Etieiuie  de 
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CiCeaux  ^  Jean -le -Chroniqueur,  de  Beze  ,  8c 
flugues  de  Flavigny  >  dont  la  Chronique  eft 

eftimée  :  mais  St.  Bernard  les  furpaffa  tous  par 
la  fublimité  de  (on  génie,  par  la  douceur  de  fan 
âyle  &  la  folidité  de  fa  doârine;  ces  qualités 
Font  fait  regarder  comme  la  merveille  de  fon 
fiecle ,  la  gloire  de  la  Bourgogne^  &  le  dernier 
pere  de  TÉglife. 

Eudes  ne  prit  le  titre  de  Duc  qu'après  la 
mort  de  ion  pere,  en  1 191 9  quoiqu'il  eût  gou* 
verné  deux  ans  le  Duché  pendant  fon  abfence. 
Les  commencemens  du  règne  de  ce  Prince  fti- 
rent  marqués  par  des  aftes  de  bienfaifance  6c 
de  libéralité  envers  les  Religieux  de  St.  Bénigne» 
U  obligea  en  1193,  Otbe,  Comte  de  Bour* 
gogne,  à  lui  faire  honmage  pour  le  Comté  de 
Mâcon.  Uannée  fuivante  il  époufa  Mahaud^ 
fille  d'AIphonfe,  Roi  de  Portugal,  &  veuve  de 
Philippe  d'Alface,  Comte  de  Flandre;  mais 
ayant  été  obligé  de  s'en  féparer  pour  caufe 
de  parenté 9  en  11 98,  il  époufa  Panné fuivante 
Alix  de  Vcrgy;  ce  nouveau  mariage  occa- 
i^onna  un  traité  avec  Hugues ,  pere  d'Alix ,  au* 
quel  il  donna  la  charge  de  Sénéchal  de  Bour« 
gogne ,  pour  ^lui  &  fes  héritiers ,  Se  la  Terr6 
de  Mirabeau,  en  échange  pour  celle  de  Vergy. 

Après  ces  arrangemens,  Eudes  fe  mit  à  la 
tête  de  la  quatrième  Croil'ade,  avec  Boniface 
de  Montferrat ,  &  Baudoin ,  Comte  de  Flandre  , 
en  1102  i  mais  ils  ne  fuivirent  pas  leur  premier 
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projet  ;  ayant  conquis  en  chemin  I*Empire  Grec, 
ils  le  donnèrent  à  Baudoin ,  6c  ne  penferent  plus 
à  la  Paleftine. 

Le  Duc  fonda  k  (on  retour  le  Val-des»ChouY, 
Chef  d'Ordre  dans  la  forêt  de  Villers-le-Duc  ; 
l'Hôpital  de  Dijon  eft  encore  un  monument  de 
fa  pieufe  libéralité.  Il  affranchit  Beaune  en  1103^ 
'&  lui  doona  le  droit  de  Commune.  Voulant 
auffi  en  établir  une  à  Châtillon  en  1208,  Ro- 
bert ,  Evêque  de  Langres  ,  s*y  oppofa  ;  il  en 
vint  même  jufqu'à  excommunier  ceux  qui  en 
étoient  membres»  Ce  ne  fut  qu'après  beaucoup 
de  négociations  que  c€  Prélat  leva  ces  cen- 
fures ,  redoutables  aux  plus  puiffans  Princes.  Le 
Clergé  regardoit  alors  l'établiiTement  des  Com- 
munes comme  odieux,  en  ce  qu'il  diminuoît  foii 
autorité  ;  on  voit  même  TAbbé  Guibert  les  nom- 
mer exécrables  ,  execrabilibus  communiis,  (  Ord^ 
iU  nos  Rois ,  tome  1 1 ,  préf.  ) 

L'année  fuivante  Eudes  9  fur  l'invitation  d'In« 
nocent  IIL  ie  Icroiia  contre  les  Albigeois  avec 
Hugues  de  Nevers.  Il  fe  rendit  en  Languedoc  ^ 
où  ces  hérétiques  étoient  répandus ,  &  contri- 
bua beaucoup  aux  avantages  qu'on  remporta  fur 
eux.  La  fagefle  de  ùl  conduite  £iit  préfumer 
qu'il  détefta  lesfceoesfanglantes  qui  fe  pailerent  à 
Beziers  ,  à  Carcaffonne  &  à  Lavaur,  en  préfence 
—  du  Légat  &  d'Arnaud,  Abbé  de  Cîteaux,  de- 
puis Archevêque  de  Narbonne.  C'eft  au  milieu 
de  ces  horreurs  que  naquit  l'inquifition  depuis 
jS  odieufe  en  France. 

Une  caufe  plus  jufte  rappella  le  DujC  au  fe- 
cours  de  fon  Souverain.  Phxlippe-Auguile  étant 
Tomt  /•  L 
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entré  en  guerre  contre  le  Comte  de  Flandre 
&  l'Empereur  Othon  1 V.  demanda  du  fecours 
au  Duc  de  Bourgogne,  &  lui  confia  l'avant- 
garde  de  Ion  armée*  Eudes  juftifia  le  choix  du  Roi 
par  des  prodiges  de  valeur.  Ayant  été  renverfé 
de  fon  cheval,  il  couroit  rifque  de  perdre  la 
vie,  lorfque  fes  braves  Bourguignons,  écartant 
les  ennemis  qui  raccabloient  de  toutes  partsi, 
lui  donnèrent  le  temps  d'en  monter  un  autre* 
11  fondit  alors  furies  Impériaux  ^  &  les  mit  en 
déroute.  Cette  viftoîre  éclatante  remportée  le 
27  Juillet  1214,  près  le  Village  de  Bouviaes , 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  Philippe  ,  afTura  la 
.paix  à  fon  Royaume ,  &  le  fit  relpeâer  de  fes 
Vaffaux.  Le  en  de  guerre  du  Duc  étoit ,  Mont* 
joyc  au  noble  Duc  ,  ou  Montjoye  St.  Andrieu  , 
à  caufe  de  St.  André  que  nos  Princes  avoienc 
cboifi  pour  leur  Proteâeur* 

La  réputation  que  le  Duc  s'étoit  acquife  par 
fa  piété  &  fes  largeffes  envers  les  Eglifes,  lui 
mérita  en  12 15  une  diftinftion  honorable  ,  qui 
n'étoit  accordée  alors  qu'au  Pape ,  aux  Rois  de 
France  &  à  queltpies  puiffans  Princes.  Le  Cha« 
pitre  de  St.  Martm  de  Tours  le  nomma  Cha- 
noine ;  titre  dont  jouirent  fes  fuccceffeurs  jus- 
qu'à Philippe-le-Bon.  La  même  année  Innocent 
UI.  lui  permit  d'avoir  auprès  dé  lui  ^ois  OU 
quatre  Chanoines  de  fa  Chappelle  de  Dijon  9 
qui  feroiçnt  tenus  préfens  aux  Offices  du 
^  Chœur. 

Ce  Prince  fe  dîfpofoît  à  paffer  de  nouveau 
en  ^aleftine  au  fecours  des  Chrétieris»  lorique 
la  mort  le  furprit  à  Lyon  en  iii8*  Aimé  de 
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tous  fes  Sujets  pendant  fa  vie,  îl  fut  pleuré  de 
lous  après  ia  mort.  Les  Croifades  avoient  déjà 
enlevé  deux  Souverains  à  la  Bourgogne.  11  ne 
&ut  pas  fe  diffioiuler  que  d  ces  guerres  fainted 
furent  malheureuies ,  &  firent  périr  la  principale 
Nobleffe  du  Royaume ,  il  en  réfulra  des  avan- 
tages réels.  On  peut  voir  dans  la  belle  intro- 
duâion  à  THiftoire  de  Charles-Quint  ^  par  Ro* 
bertfon  »  Tinfluence  heureufe  qu'elles  eurent  fur 
le  Gouvernement ,  les  mœurs ,  les  Sciences  ,  les 
Arts,  le  Commerce  &  la  liberté  des  Citoyens. 
On  apporta  des  Croifades  quantité  de  reliques 
qui  enrichirent  plufieurs  Ëglifes*  Nous  leur  de* 
vons  auffi  Pufage  des  moulins  à  vent^  &  la 
mode  de  fe  vêtir  d'habits  longs.  Ces  avan- 
tages furent  balancés  par  un  mal  affreux  qui  in- 
feâa  l'Europe.  La  lèpre  qu'on  avoit  apportée 
de  ces  pays  chauds  t  devint  fi  commune ,  que  ^ 
félon  le  teftament  de  Louis  VIIL  en  1226,  il 
y  avoit  deux  mille  Léproferies  dans  fes  Etats, 
c'ioique  ce  Roi  ne  poiTédât/que  le  tiers  de  la 
France.  Non-feulement  chaque  Ville  avoit  un 
de  ces  Hpôitaux ,  mais  encore  tous  les  Bourgs 
&  les  gros  Villages. 

Eudes  n*eut  de  fa  femme  Alix  de  Vergy  qu'un 
fils  qui  lui  fuccéda ,  &  deux  filles ,  dont  Taînéd 
époufa  Raoul  IL  Comte  d'Eu.  Alix ,  la  féconde  > 
mourut  en  ix66,6c  fut  inhumée  à  Cîteaux. 

• 

H  iTGtr  £S  I K 

Alix  de  Vergy,  mère  &  tutrice  du  Duc; 
âgé  de  fix  ans^  prit  Us  rênes  du  Gouverner 
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nient.  Elle  maintint  les  droits  de  fon  fils,  & 
s'occupa  uniquement  du  bonheur  de  fes  Sujets. 
Perard ,  p.  411,  rapporte  que  cette  Princefle 
fut  reçue  Chanoine  de  h  Ste*  Chapelle ,  après 
avoir  donné  le  faint  baifer  à  tous  les  Chanoines  , 
en  figne  de  fraternité.  Elle  reçut  en  1218  Thom- 
mage  de  Humbert,Sirede  Beaujeu,pourIes  Terres 
.  de  Beileville  &  autres  qui  relevoient  du  Duché» 
Son  amour  pour  la  paix  lui  fit  prévenir  en  1115 
une  guerre  prête  à  s'allumer  entre  le  Duc  &  le 
Dauphin  Viennois  ^  dont  elle  acheta  les  pré* 
tentions  fur  Beaune  6c  Châlon,  Après  la  ma* 
forité  de  fon  fils ,  Alix  fe  retira  à  Prenois  ,  qui 
lui  avoit  été  afligné  pour  fon  douaire.  E/Ie  y 
faifoit  valoir  deux  charrues  à  bœufs  &  un  troupeau 
àt  cinq  cents  moutons^  Elle  mourut  en  115 1  9 
après  trente-trois  ans  dé  veuvage,  &  fut  in- 
humée à  Gteaux  près  de  fon  mari  ;  les  Jaco- 
bins de  Dijon  la  regardent  comme  leur  Fon- 
datrice* 

Hugues  eut  à  peine  atteint  Tâge  de  fa  majorité, 
qn^il  confirma  en  itiS^la Commune  de  Dijon, 

éc  les  privilèges  que  lui  avoient  accordés  fes 
prédéceffeurs.  La  même  année  il  fit  la  guerre 
à  Thibaut ,  Comte  de  Champagne ,  contre  la 
foi  du  traité  d'alliance  conclu  avec  lui  :  il  entra 
à  main  armée  fur  les  Terres  du  Comte,  &  les 
ravagea.  Il  reçut  enfuite  l'hommage  de  Guil- 
laume de  Vergy  pour  le  Château  de  Mirebeau^ 
&  le  rendit  lui-même  à  TEvéque  de  Langres  , 
pour  ce  qu'il  poffédoit  à  Châtillon>fur-Seine  ;  il 
aflida,  vers  le  même  temps,  au  Sacre  de  Louis 
IX.  comme  premier  Pair  de  France. 
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Le  Duc  voulant  épargner  au  Peuple  les  dé» 
penfes  qu'occafionnoient  le  féjour  des  Papes 
dans  le  Royaume,  s'oppofa  en  1248  à  ce  qu'Inno- 
cent IV.  vint  s'y  réfugier.  Ls  Pape  voulant 
échapper  à  l'Empereur  Frédéric  ,  fit  prier  Louis 
I X.  par  le  Chapitre  de  Cîteaux ,  auquel  ailif* 
toit  ce  faint  Roi  avec  le  Duc  de  Bourgogne^ 
de  lui  accorder  un  alyle  en  France,  a  Je  le  fe<» 
»  rai ,  dit  le  Prince  ,  fi  mes  Barons  me  le  con* 
n  feillent ,  parce  qu*ua  Roi  de  France  ne  peut 
»  fe  difpenfer  de  iuîvre  leurs  avis  ».  Mais  les 
Barons  ,  le  Duc  Eudes  à  leur  tête  ,  répondirent 
qu'ils  ne  iouffriroient  pas  que  le  Pape  vînt 
s  établir  dans  le  .Royaume.  11  fiit  obligé  de 
fe  retirer  à  Lyon ,  qui  étoit  alors  une  Ville  libre* 

La  principale  Nobleffe  de  Bourgogne  fuivit 
le  Duc  qui  s'étoit  croifé  avec  Saint  Louis  en 
1248.  Hugues  fit  des  prodiges  de  valeur  au 
fiege  de  Damtette  ;  il  eut  part  9  dit  Joinville  , 
au  péril ,  à  la  gloire  &  au  malheur  de  l'expé- 
dition. Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  la 
Maflbure.  La  Bourgogne  fouifrit  beaucoup  pen« 
dant  la  captivité  de  ion  Souverain ,  des  incurfiôns 
des  Paftoureaux ,  nom  que  Ton  donna  à  une 
troupe  de  Bergers  ,  qu'un  fanatique  apofiat 
de  Cîteaux  avoit  tailemblés  ;  mais  elle  fut 
beureuiement  diiSpée  par  les  fages  précautions 
prifes  contre  des  gens  fans  Chef  &  fans  difcipline. 

Hugues  ayant  racheté  fa  liberté,  revint  dans 
fes  Etats  &  les  gouverna  en  Prince  fage  & 
éclairé.  Il  augmenta  fes  Domaines  de  plulieurs 
Terres  &  Comtés  »  8e  obtint  pour  lui  &  fes  fuc- 
cefleurs>  de  Baudoin  ^  Empereur  de  Conflantir 
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.nople^Ie  Royaume  de  ïheflialonique.  Il  reçut 
en  1166 ,  à  Montargis,  l'hommage  de  Trifian  ,  fils 
de  Louis  IX.  pour  le  Comté  de  Nevers,  qui 

luî  appartenoit  du  chef  dTolande  de  Bourgogne 
fa  femme. 

Saint  Louis,  qui  fut  un  héros  Chrétien ,  & 
.  qui  marqua  toujours  beaucoup  d'égards  pour 

le  Duc ,  honora  fouvent  la  Bourgogne  de  fa 
préfence  ;  il  y  vint  avant  fa  première  Croilade  , 
&  acheta  en  paiTant  le  Comté  de  Mâcon  en 
1238  ;  il  aififta  au  Chapitre  de  Cîteaux  ;  il  fit 
un  vœu  pour  la  réuffite  de  fon  fécond  voyage 
d'ouire-mer,  &  vifita  par  dévotion  TAbbaye  d'O- 
gny  -  fur- Seine.  Il  fit  quelque  féjour  à  Cluny^ 
.  &  c'eft  delà  qu'il  partit  pour  Tunis,  où  il  mou- 
rut en  1170.  Les  Bourguignons  charmés  d'avoir 
vu  ce  faint  Roi  chez  eux,  avoîent  conçu  pour 
lui  un  fi  grand  refpeû  ,  qu'ils  alloient  à  Paris ,  à 
Rheims  &C  à  Orléans  plaider  devant  (on Tribunal, 
au  rapport  de  Joinville. 

La  dévotion  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  à 
faire  un  pèlerinage  à  St.  Jacques,  au  retour 
duquel  il  mourut  en  iiyi.  Il  eut  d'Yolande  de 
Dreux, petite- fille  de  Louis*le-Gro$ ,  i^.  Eudes ^ 
mort  dans  la  Paleftine  en  1169 ,  qui  avoit  époufé 
Mahaud  de  Bourbon,  Comteffe  de  Nevers,  qui 
ne  lui  donna  que  des  filles  ;  1^.  Jean,  Comte 
deCharolois  ,  marié  à  Agnès  de  Bourbon,  mort 
aufii  avant  fonpere,&  ne  laiflant  qu'une  fille, 
Béatrix ,  qui  époufa  Robert  de  Clermont ,  qua- 
trième fils  de  Saint  Louis ,  Chef  de  la  branche 
royale  de  Bourbon  ,  aujourd'hui  régnante  ; 

Robert  IL  (on  luccefleur;  4^  ÂliX|  mariée  à 
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Henry  ,  Duc  de  Brabant  ;  St.  Thomas  d'Aquin  , 
à  qui  elle  écrivoit  quelquefois ,  fait  l'éloge  de 
la  piété ,  &  lui  dédia  fon  livre  du  Gouverne- 
ment du  Prince.  5^.  Marguerite  ,  qui  époulâ 
Guillaume  de  Mont-Saint  Jean.  Hugues  IV.  eut 
encore  de  Bcatrix  de  Champage ,  fa  féconde 
femme  ,  Hugues  ,  Vicomte  d'Avalon ,  Seigneur 
de  Montréal  &  de  Montbard. 

La  pluralité  des  Bénéfices  commençoit  à 
s'introduire.  On  voyoit  foiivent  des  Chanoines 
deBeaune,  de  Saulieu,  d'Aiixerre,  pofléder  des 
Cures:  mais  Guillaume ,  Evêque  de  Paris,  dans 
une  aflemblée  de  Doâeurs,  où  les  fiourgut- 
gnons  furent  appeltés  9  décida  qu'on  ne  pouvott 
lans  crime  prendre  deux  Bénéfices,  dont  Tua 
vaudroit  15  iivres  (environ  375  liv.  de  notre 
inonnoie  aâuelle). 

On  place  l'infiitution  des  Baillis  fous  le  Duc 
dont  nous  parlons.  Le  premier  Bailli  ducal  du 
Dijonnois,  en  1167,  fur  Jacques  dePomard,  d'une 
îUuftre  famille  ,  petit-fils  de  Raoul  de  Ponimard^ 
Maréchal  de  Bourgogne,  en  1197*  Pievce  de 
Corbigni  fut  le  premier  BaîlH  de  Châlc^*,  et& 
1144  ,  Se  Guillaume  Pian,  Bailli  royal  à  Mâconj^ 
en  1x48.  *  '  • 

Robert  IL 

Robert  ne  jouit  pas  d'abord  paifiblement  des 
Etats  que  fon  pr re  lui  avoit  laiffés.  Il  ne  dut  fa  , 
tranquillité  qu'à  Philippe-le*Hardi  9  qui  le  déclara 
feul  &  unique  héritier  du  Duché  ,  confre  les 
prétentions  de  ies  beaux-freres.  Il  reçut  la  pre- 
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miere  année  de  (on  règne  Thommage  de  Charles 
de  France )  Comte  d'Anjou»  &  agrandit  fuccef- 
iivement  fes  Domaines  de  plufieurs  Fie6  ic 
Seigneuries.  Il  établit  une  Commune  à  Semur- 
en-Auxois  en  1276.  Mécontent  de  celle  deDijon^ 
<|tti  refufoit  de  lui  payer  les  cinq  cents  marcs 
d'argent  dus  pour  ion  aifiranchiflemenc  9  il  caffa 
les  Maire  &  Echevins  en  1277,  &  en  établit 
d'autres  :  mais  informé  de  l'appel  interjeté  par 
ces  Jdagiftrats  au  Parlement  de  France,  il  an«- 
nuUa  tout  ce  qu'il  avoit  £iit ,  &  confirma  de 
nouveau  les  privilèges  de  la  Commune.  Il  y 
réunit ,  quelques  années  après ,  la  Vicomté  de 
Dijon  j  qu'il  avoit  échangée  avec  Guillaume 
de  PontaiUer. 

Le  Duc  ne  s'occupa  plus  qu'à  msûntenir  la  paix 
dans  fes  Etats.  Il  fît  en  1279  ,  à  roccafion  du  ma« 
riage  de  Jean  (on  fils>  avec  Alix  fille  aînée  d'Othe  » 
Comte  de  Bourgogne ,  un  traité  avec  ce  Prince^ 
qui  s'engagea  à  le  fecourir  de  toutes  fes  forces 
contre  les  ennemis ,  excepté  contre  le  Roi  de 
France  &  l'Empereur.  Son  attachement  à  la 
France  parut  avec  éclat  en  1282.  Il  pafia  en 
Italie  avec  fa  Noblefie  &  le  Comte  Otbe  9  pour 
venger  les  François  indignement  maflacrés  à  la. 
journée  des  Vêpres  Siciliennes,  &  pour  porter 
du  fecours  à  Charles,  Roi  de  Naples^  oncle 
d'Agnès  de  France  fafemme. 

Les  pertes  qu'occafionnoient  les  £réquens* 
changeraens  de  la  monnoie  ,  excitèrent  les  mur- 
mures du  Clergé  &  de  la  Nobleffe.  Le  Duc  9 
après  s'âtre  affuré  d'un  dédommagement ,  en 
fit  fiibriquer  une  nouvelle  ^  dont  ii  fixa  le  poids 
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&  le  prix.  Jean  Bernler  de  Vezelai,  Bourgeois 
de  fieaune ,  fut  chargé  ^en  ix8z  »  d'en  faire  ârapt 
per  julqu'à  quinze  milliers  de  gros.  Elle  fe  n« 
briquoii  à  Dijon,  à  Auxonne  ou  à  St.  Laurent- 
les-Châlon.  On  en  diflinguoit  alors  de  fix  coins 
différeas ,  qui  avoient  également  cours  en  Bout** 
gogne.  Celle  du  Duc»  appellée  la  monnoie 
ducak  ou  dijonnoifc^  au  titre  à  peu  près  de  celle 
de  Paris  ;  la  royaU  ou  forte  ^  frappée  à  Paris  , 
principalement  pour  les  efpeces  en  or  &  ea 
argent  ;  celle  Tours  ^  iur-tout  pour  les  petites 
monncries  appellées  tournois  ;  ctWt  de  Vienne, 
celle  de  St.  Etienne  de  Befançon,  libra  Stepha* 
mcnjis  ^  la  livre  eficvanc^  tjlùvcnanu^  &c  la  mon* 
noie  de  St.  Etienne  de  Dijon  ,  motuta  Sufha^ 

La  mort  de  Jean  Dauphin  Viennois ,  occa- 
fionna  une  guerre  entre  le  Duc  Robert  &  Hum- 
bert  de  la  Tour-du-Pin^  qui  prétendoit  à  la  fuc-* 
cei&on  du  Dauphin  fon  beau*  frère.  Après*  divers 
événemens ,  la  paix  fut  conclue  &  fignée  en 
1185  ,  par  la  médiation  de  Philippe-le«BeL 
Ce  Prince,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour. 
Robert,  le  nomma  en  1294  Grand-Chambrier 
de  France ,  &  fon  Lieutenant  dans  le  Lyonnois. 
Il  l'établit  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne^ 
en  1297,  &  lui  confia  la  même  année  ies  in«» 
térêts  auprès  de  Boniiace  V 1  i  I.  Le  Duc  rem*  ' 
plit  tous  ces  diffërens  emplois  \k  la  fatis&âion 
de  fon  Souverain  ,  &  mérita  de  nouveaux  bien- 
faits. Ce  fut  pour  les  reconoître  ,  qu'il  confeatit 
en  ijoo  que  la  monnme  royal  de  Tours  eût 
feule  cours  dansies  Etats  pepdaot  trois  ns.  . 
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Robert  mourut  à  Vemon-fur-Seine  en'  1305» 
&  Alt  enterré  ï  Cîteaux  dans  la  Chapelle  de 
St.  George.  Il  avolt  prévu  tomes  les  difficultés 
qui  pourroient  naître  après  (a  mort  entre  fes 
enfàns,  par  les  fages  dilpofitions  de  fon  tefta- 
ment»  fait  au  Château  de  Brazeyen  11975  & 
par  trois  codicilles  qu'il  y  ajouta.  Sa  femme 
Agnès,  fille  de  Saint  Louis,  lui  furvécut  vingt- 
deux  ans.  Elle  mourut  à  Villaine  en  Duefmois, 
&  fut  inhumée  auprès  de  fon  mari»  Elle  n'avoit 
eu  en  dot  que .  loooo  lir*  tournois,  qui  ne  fe- 
roicnt  aujoud'hui  que  185150  livres.  ^Mémoire 
Acad,  des  Infcr.  tome  32*  ) 

Le  Duc  en  eut  neuf  enfans ,  dont  huit  lut 
lurvécurent  ;  i^.  Jean ,  mort  avant  fon  pere  ; 
2.^.  Hugues  6c  Eudes  fes  fucceffeurs  ;  4'^.  Louis  , 
Prince  d'Achaie  Se  de  Morée,mort  au  Château  de 
Dueime  ;  Robert  ^  marié  à  Jeanne  de  Châ- 
Ion ,  qui  lui  apporta  te  Comté  de  Tonnerre ,  mort 
fans  enfans  en  1134;  6^.  Blanche,  mariée  à 
Edouard ,  fils  d'Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  inhu- , 
mée  aux  Cordeliers  de  Dijon;  7».  Marguerite^ 
qu*époufa  Louis  Hutin  »  fils  aîné  de  Philippe^le- 
Bel  ;  8^.  Jeanne,  mariée  à  Philippe  de  Valois; 
9^.  Marie  9  femme  d'Edouard  ^  fils  du  Comte 
de  Bar. 

Sous  le  Duc  Robert  commença  la  mode  ht^ 
zarre  des  fouliers  à  la  pouldine^  du  nom  de  l'Ou- 
vrier. La  pointe  en  étoit  plus  ou  moins  longue, 
félon  la  qualité  de  ceux  qui  les  portoicnt.  Elle 
étoit  9  pour  les  riches  »  au  moins  d'un  pied  6c 
demi ,  &  de  deux  ou  trois  pour  les  Princes. 
Le  bec  en  étoit  recourbé  Se  orné  de  cornes  » 
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de  griffes ,  ou  de  quelques  autres  figures  gro« 

lei'ques.  Cette  chaulfure,  contre  laquelle  les  Pré- 
ciicateiirs  s'etcrimerent ,  fut  en  vogue  juiqu'à 
Charles  V»  qui  eut  peine  à  l'abolir. 

En  1 194  une  Loi  fomptuaire  défendit  de  don- 
ner au  grand  mangier  (  au  foupé)  ,  plus  de  deux 
mets,  &  un  potage  au  lard,  yi«5  fraude,  & 
au  petit  mangur  (au  dîné) 9  plus  d'un  mets  & 
un  entre*mets.  Au  jour  de  jeûne  ,  on  ne  dévoie 
fervir  que  deux  potages  aux  harengs ,  &  deux 
mets* 

Hugues  V. 

Hugues  encore  mineur  à  la  mort  de  fon  pere; 
gouverna  fes  Etats  fous  la  tutele  de  la  Du- 
cbeile  Agnès  iamere*  Les  premières  années^  de 
fon  règne  furent  agitées  par  les  contefiatiôns 
qu'il  eut  avec  Robert  de  Decize ,  Evêque  de 
Chalon  ,  &  Hélle,  Evêque  d'Autun ,  au  fujet  des 
vexations  dont  fe  plaignoient  réciproquement 
les  Officiers  du  Duc  &  ceux  des  Evêques.  On 
convint  d'Arbitres ,  &  tout  fut  pacifié. 

Ce  Prince  confirma  en  1 3 1 3  les  privilèges  & 
franchifes  de  la  Commune  de  Dijon.  La  même 
pnnée,  Philippe-le-Bel  le  créa  Chevalier  avec 
fon  frère  Eudes.  U  fut  enfuite  fianté  à  -Jeanne  » 
fillé  de  Philippe-le>Long ,  Comte  de  Poitiers , 
depuis  Roi  de  France  ;  mais  il  mourut  avant 
la  folemnité  des  noces  ^  au  Château  d'ArgiUy  ^  en 
1315  9  &  fut  réuni  au  tombeau  de  fes  percsà 
Citeaux.  Ses  Sujets  le  regrettèrent  à  caufe  de 
fa  douceur  &  de  ia  bientaifançe* 
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trêve  de  Z>ieii  9  établie  ea  1041  ^  &  la  ^m- 
romaine k  Roy,  ordofioée par Philippe-Augude ^ 
ou  par  St.  Louis  ,  n'abolit  point  les  guerres 
privées»  Pbilippe-Ie-Bel  fe  vit  forcé  de  les  prof- 
crireparfon  Ordonnance  de  1303.  La  Nobleffe 
ne  ie  fournit  qu*à  regret  à  une  Loi  qui  lui 
ôtoit  un  droit  qu'elle  regardoit  comme  un  de 
fes  plus  beaux  privilèges.  Celle  du  Duché  de 
Bourgogne  »  des  Evêchés  d'Autun  &  de  Langres» 
s'adrefla  en  1 3 1 5  à  Louis  Hutin  ;  lui  repréfenta 
que  depuis  le  règne  de  Saint  Louis ,  on  avoir 
donné  plufieurs  atteintes  à  leurs  franchifes ,  li- 
bertés &c  coutumes  anciennes ,  6c  le  pria  d'a« 
voir  égard  à  leurs  griefs.  Le  Roi  les  écouta  fa« 
vorabfeméit  ;  &  le  fixieme  arricle  de  fa  ré- 
ponfe  porte ,  «  que  les  Nobles  puifTent  &  doi- 
vent  ufer  des  armes  quand  leur  plaira,  8c 
»  qu'ils  puiilent  guerroyer  &  contre-gagier.  Nous 
p  leur  oâroyons  les  armes  &  les  guerres  ^  en 
>»  la  manière  qu'ils  en  ont  ufé  &  accoutumé 
»  anciennement  ;  &  fe  de  guerre  ouverte  ,  lis 
H  uns  avoient  prins  fur  l'autre  ^  il  ne  ieroic 
»  tenu  de  rendre,  h  (  Ordoiu  de  nos  Rois ,  z  vol. 
uu/oL  p^Sf  (r  tome  i.p.  SSS.  Ainfi  fe:  perpétua 
encore  pendant  ce  fiecle  Tufage  barbare  qui  fît 
verfer  tant  de  iang,  &  occaûonna  tant  de  dé- 
fordres; 

L'Osdre  des  Templiers,  qui  avoit  plufieurs 

Commanderies  en  Bourgogne,  telles  que  Vou- 
laines«les-Temples  y  aujourd'hui  grand  Prieuré 


&t  fupprimé  an  Concile  de  Vienne ,  par  dé- 
ment V.  en  13 II.  Leurs  ricbefles  &  leur  or« 
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gueil  avoient  attiré  aux  Chevaliers  l'envie  des 
Grands  &  la  haine  des  Peuples.  Leur  Grand* 
Maître  Jacques  de  Molay  ,  Bourguignon  >  fiit 
bralé  vif  avec  les  principaux  de  fon  Ordre,  dans 
l'ifle  du  Palais,  le  lo  Mars  13 13,  malgré  les 
proteftations  de  leur  innocence  qu'il;  firent  fur 
le  bûcher. 

EUJDES  IV. 

Eudes  prit  poffeâion  du  Duché ,  auffi-tôt  après 
k  mon  de  Hugues  V.  malgré  les  prétentions 

de  Louis  (on  frère,  qu'il  fut  appaifer  par  l'aug- 
mentation de  fon  apanage.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  Eudes  vendit  fa  Principauté  d'Achaïe 
4t  le  Royaume  de  Teffiilonique ,  à  Philippe  , 
Prince  de  Tarrente  ,  pour  la  fommme  de 

40000  livres. 

Louis  Hutin  étant  mort  fans  en£uit  mâle  9  le 
Duc  prétendit  que  le  Royaume  devoît  appar* 
tenir  à  Jeanne  fa  nièce ,  fille  du  Roi  défunt  « 
mais  Philippe-le-Long  ,  Régent  du  Royaume  , 
gagna  les  Grands ,  &  il  fut  arrêté  dans  une 
Aflemblée  des  Pairs  »  que  la  Loi  falique  ne 
permettoit  pas  aux  femmes  d'hériter  de  la  Cou- 
ronne de  France.  C'eft  la  première  fois  que 
dans  notre  Hiftoire  il  foit  fait  mention  de  cette 
Loi.  (  Voyi^^  U  Préjidcnt  HcnauU  )•  Philippe  , 

pour  calmer  le  Duc,  lui  donna  en  manage 
Jeanne  de  France  fa  fille  aînée ,  héritière  par 

fa  mere  des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois. 
£n  effet ,  Eudes  recueillit  cette  riche  fuccfiilioa 
en  1329  j à  la  niort  de  ia  belle-ome» 
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Ce  Prince  profita  de  la  tranquillité  dont  il 
commençoit  à  jouir,  pour  élever  un  monument 
digne  de  fa  piété.  11  fonda  en  1331  une  Cbar- 
treufjb  dans  fa  maifon  de  Fontenay  près  Beaune^ 
oii  il  venoit  de  tenir  les  Grands-Jours  ;  il  la 
dota  de  grands  biens ,  &  lui  accorda  plufieurs 
privilèges.  II  fe  bâtit  dans  la  fuite  un  petit  lo- 
gement à  côté  de  TEgliie ,  oîi  il  affiftoit  à  l'Of- 
fice 9  &  communioit  fous  les  deux  efpeces ,  par 

un  privilège  de  Clément  V I. 

Robert  d'Artois,  qui  s'étoit  appuyé  de  faux 
^  .  titres  »  pour  difputer  jce  Comté  à  la  Duchefle  de 
]pourgogne  9  fut  condamné  par  le  Roi  dans  fon 
Lit  de  Juftice ,  en  1330,  &  banni  hors  du 
Royaume.  Il  fe  retira  vers  Edouard  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qu'il  engagea  dans  fes  querelles  ^  & 
commença  une  guerre  qui  dura  5  à  diverfes  re* 
prifes  9  plus  de  cent  ans.  Les  Flamands ,  révoltés 
de  nouveau  ,  fe  joignirent  aux  Anglois  ,  qui 
avoient  déclaré  la  guerre  à  Philippe  de  Valoir* 
Le  Duc  de  Bourgogne  accourut  au  fecours  de 
fon  Roi  avec  quarante^deux  bannières,  contre 
Edouard  qui  affiégeoit  Tournai  en  1340.  «Le 
»  Duc,  dit  Paradin,  faillit  hors  de  St.  Orner, 
9»  avec  fes  Bourguignons  , contre  l'ennemi,  de 

telle  furie  ^  qu'ils  fembloient  tous  des  lions 
»  affamés ,  courant  à  la  curée.  Qtiatre  mille  en* 
»  nemis  périrent  dans  ^  furieux  choc,  &  le 
i>  Comte  Robert  d'Artois  y  perdit  fon  heaume 
9»  &  fa  bannière  9  que  le  Duc  apporta  comme 
^  trophée  de  fa  viâoire  ». 

Philippe  de  Valois  le  confioit  tellement  en  ce 

Prince  iage  &  expérimenté,  qu'il  lui  permit  de 
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nommer  lui-même  Tes  Gouverneurs  &  Capi- 
taines des  places  fortes  du  Royaume.  C'eft  lui 
qui  établit  à  Calais  Jean  de  Vienne,  qui  a  immor- 
talifé  fon  nom.par  la  belle  défenfe  qu'il  fit  en  cette 
Ville  affiégée  pendant  un  an  par  les  Anglois.  Il 
donna  aufli  pour  Gouverneur  à  la  Picardie 
GeoSroy  de  Charni^Tun  des  plus  braves  Che- 
valiers de  la  Bourgogne» 

Eudes  eut  encore  une  petite  guerre  à  foute- 
nir  en  1347  contre  Jean  de  Châlon,  Thibaut, 
Seigneur  de  Neufchâtel  ,  &  Henri  de  Fauco- 
gney  ;  mais  le  Roi  fe  rendit  médiateur,  6c 
•termina  ce  différend  par  le  traité  de  Vincennes. 
Le  Duc  épuifé  de  fatigues,  mourut  à  Sens  en 
1349  ,  après  trente-trois  ans  d'un  règne  agité, 
mais  glorieux.  Son  cœur  fut  porté  aux  Char^ 
•  treux  de  Fontenay  près  de  Beaune  ,  fes  entrailles 
à  la  Ste.  CbapeUe  de  Dijon ,  &  fon  corps  ,  à 
Cîteaux,  félon  fes  intentions. 

Ce  Prince  n*eut  de  Jeanne  fa  femme  que  deux 
fils  ;  Philippe ,  marié  à  Jeanne  de  Boulogne ,  mort 
au  fiege  d'Aiguillon  en  1 346 ,  &  pere  de  Phi- 
lippe de  Rouvre,  qui  va  fuivre  :  le  fécond  mou- 
rut en  bas  âge. 

L'année  de  la  mort  d'£udes  fut  une  époque 
fameufe  par  les  malheurs  dont  la  France  fe 
reffentit.  Ptufieurs  Villes  furent  renverfées  par 
des  orages  furieux.' Les  guerres  déchirèrent  une 
partie  de  l'Europe  ;  une  maladie  épidémique  fit 
un  tel  ravage  fur  les  hommes  &  les  animaux , 
xju'un  Auteur,  contemporain  écrit  i 

En  mil  trois  cent  quarante-neuf, 
•  De  cent  ne  demeuroic  que  oeuf,  ^ 
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Plufieurs  Villages  de  Bourgogne  furent  réduits 
en  folitude.  (^Hifl.  de  Poligny  ^tom^ 
La  plupart  des  Habitans  de  Beaune^  &  tous-  les 
Curés ,  périrent  ;  il  n'y  refta  pas  la  ^ngrieme 
partie  des  Citoyens ,  à  Rully  dix  ménages  feu- 
lement, &  trois  à  Bure-les- Templiers. 

Selon  les  Juriâes^  l'appel  comme  d'abus  fut 
connu ,  polir  la  première ,  fois  en  1 330 ,  dans  la 
célèbre  difpute  de  Pierre  de  Cugnieres  avec 
Pierre  Bertrand  ,  Evêque  d'Autun ,  devant  Phi- 
lippe de  Valois.  Il  eft  feulement  vrai  que  Pierre 
de  Cugnieres  Chevalier  ès  Loiz,  Avocat  du 
•Roi  au  Parlement  de  Paris.  >  fit  ce  qu'il  put  pour 
réformer  l'abus  des  ufurpations  eccléfiailiques  ; 
^is  il  n'y  réuffit  pas  alors  :  les  Parlemens  fui« 
virent  cet  exemple  9  &  peu  i  peu  s'introduifit 
une  procédure  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom^ 
d'appel  comme  d'abus.  Le  fameux  Avocat  Gé- 
néral Servin  i\{o\t  c\\xt  il  connoijjoit  T Auteur  de 
Vofpd  commit  d^abus  ^  U  lui  irigcroit  une  fianu. 

Philippe  de  Rouvre. 

Philippe  9  petit-fils  d'Eudes  »  lui  fuccéda  fous 
latutde  de  Jeanne  de  Boulogne  ia  mère  %  enfiiite 
fous  celle  de  Jfean  ^  Roi  de  France ,  lorfqii^l  eut 
époufé  cette  Princeffe.  La  qualité  de  Régent  du 
Duché  de  Bourgogne ,  fut  très-utile  au  Roi  dans 
les  circonflances  oit  il  fe  trouvoit.  Indépen- 
damment de  la  monnoie  qu'il  fit  fabriquer  à 
fon  coin  (  en  déclarant  ,  à  la  vérité  ,  qu'il  n'en 
avoit  pas  le  droit  ) ,  il  eut  fouvent  recours  aux 
forces  de  U  Province,  pour  s'oppofer  aux  An- 

glois. 
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glols.  En  1353  il  enjoignit  à  la  Noblefle  de  fe 
trouver  en  armes  à  Beauvais  ;  &  prefqu*e<k 
même  tempe  ^  il  ordonna  de  convoquer  les 

Etats  de  Bourgogne  à  Châtillon  ,  pour  y  établir 
la  gabelle  :  mais  ii  les  Seigneurs  montrèrent 
de  l'ardeur  à  procurer  de  prompts  fecours  au 
Régent ,  les  trois  Ordres  s^oppolèrent  avecfer* 
meté  à  Tinnovation  qti*il  vouloit  introduire,  &C 
la  Province  conferva  Tes  privilèges. 

Le  Roi  mécontent  convoqua  de  nouveau  les 
Etats  à  Beaune  6c  à  Dijon.  Il  y  trouva  la  même 
réfiilance  à  PétaMiflement  de  la  gabelle.  Oh 
fe  contenta  de  lever  des  troupes  que  Jean 
de  Noyers,  Gouverneur  de  la  Province  »  con* 
dûifit  à  Breteuil.  Tous  ces  fecours  furent  inu«- 
tiles.  Jean  fut  fait  prifonnier  à  la  bataUre  de 
Poitiers  le  19  Septembre  1356.  l'Anglois  vic- 
torieux parcourut  &  dévafta  le  Royaume.  La 
Noblefie  dupays  raffemblée,  s'oppoià  en  vain 
à  la  marche  du  vainqueur  ;  elle  montra  au 
combat  de  Brion-fur-Ource  ce  que  peut  la  valeur; 
mais  elle  fuccomba  lous  des  forces  trop  fupé* 
fieures  aux  bennes. 

Les  Anglois ,  maîtres  de  la  campagne,  brû- 
lèrent CfaatiUon ,  pillèrent  Tonnere,  où  le  bon 
vin  les  arrêta  cinq  jours  (Paradin),  &  s'empa- 
rèrent de  Flavîgny ,  dont  ils  firent  leur  Place 
d'armes.  Pendant  le$  .trois  mois  qujils  y  féjour- 
nerent ,  ils  mirent  à  contribution  tout  le  voi« 
fînage  ,  faccaperent  Saulieu ,  dont  ils  brûlèrent 
TEglife  Collégiale,  &  portèrent  l'alarme  juf- 
|tt'aujc  portes  de  la  Capitale.  Les  trois  Ordres 

es  dett«  I^oviiic«8  s'aflèiablertnt  k  Beanae^ 

Tome  I.        '  M  " 
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pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  dëbarrafler 

d*hôtes  fi  dangereux.  Ils  offrirent  looooo  mou- 
tons (i)  d'or»  dont  on  paya  une  partie  comp* 
tant  9  &  on  donna  des  otages  pour  la  (ureté  du 
refte.  Ce  Traité,  au  moyen  duquel  les  Anglois 
fe  retirèrent ,  fut  conclu  à  Guillon  en  Âuxois  ^ 
le  lo  Mars  1359. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  Phi- 
lippe ,  ayant  atteint  Tâge  de  majorité ,  prit  en 
il  360  le  Gouvernement  du  Duché.  Il  partit  auf- 
fi-tôt  pour  aller  chercher  Marguerite,  fille  du 
.Comte  de  Flandre 9  avec  laquelle  (on  mariage 
ëtoit  arrêté  dès  1355:  il  Temmena  dans  foa 
.Château  de  Rouvre  9  où  il  étoit  né  ,  &  où  il 
mourut  d'une  chûte  peu  après  fon  arrivée  en 
11361,  âgé  de  feize  ans. 

Ce  jeune  Prince  promettoit  beaucoup  ;  il 
avoit  le  naturel  excellent ,  Tame  grande  &  les 
inclinations  nobles.  11  vécut  peu ,  dit  Dom  Plan- 
cher^  &  fut  long-temps  regretté.  En  lui  finit  la 
première  race  des  Ducs ,  qui  avoient  régné  troi$ 
cents  vingt-neuf  ans.  Aum-tôt  que  le  Roi  Jean 
eut  appris  la  mort  de  Philippe ,  il  déclara  que 

la  Bourgogne  lui  étoit  dévolue  par  droit  de proxU 
mité.  Les  Seigneurs  de  Montagu  &  de  Som- 
bernon»  quoique  defcendans  par  mâles  de  Hugues 
lU.  ne  penferent  pas  même  à  £ûre  valoir  leurs 


(i)  Les  deniers  d'or  au  mouton  ,  mutoius  aureî^  ainû 
nommes  de  la  marque  qui  y  étoit  empreinte  ,  valoient  alors 
30  fols  ;  ils  ont  eu  cours  en  France  pendant  deux  cents 
ans,  6c  ont  changé  de  valeur  en  proportion  du  prix  dcS 

fnéuuot  ils  vaiufroiciu  à  préfeat  CAvif^a  is  liv« 
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droits*  Au  refte ,  on  peut  voir  dans  le  FaSum 
de  M.  Huflbn ,  pour  la  Seigneurie  de  Mombard  , 

une  bonne  differtation  fur  les  raifons  qui  enga* 
gèrent  le  Roi  Jean  à  recueillir  le  Duché  de 
Bourgogne  à  titre  d'hérédité,  non  à  titre  de 
retour  à  la  Couronne.  Il  eft  imprimé  à  la  fin 
des  Traités  de  M.  Dupleflis  fur  la  Coutume 
de  Paris. 

Le  Roi  ayant  recouvert  fa  liberté  par  le  Traité 
de  Bretigny  ,  vint  à  Dijon  prendre  pofieffion 
du  Duché,  runit&  l'incorpora  à  la  Couronne , 
&  ordonna  qu'à  l'avenir  la  Province  n'auroic 
d'autre  Seigneur  que  le  Roi.  Ç^Dupuis  ^  droit 
du  Roi  ^  in-foL  pag^  2j)0«)Iljùra  fur  la  Cbâflè 
de  St.  Bénigne ,  de  conferver  aux  Habitans  tous 
leurs  privilèges  ;  mais  malgré  roppofition  des 
Etats  9  il  y  établit  les  mêmes  impôts  que  dans 
les  autres  Provinces ,  pour  payer  fa  rançon  aux  . 
Anglois.  U  ordonna  de  faire  ouvrer  à  St.  Laurentm 
às^Chdlon  pièces  d*or  &  d*argene^  &  édifier  um 
monnaie  à  Dijon  ^  par  Lettres  données  à  Paris 
le  7  Mars  1361  ,  &  voulut  (jue  la  Jufiice  des 
pays  du  Duché  fut  adminiftrée  par  Baillia 
royaux  ;  Chanceliers  &  Auditeurs  ,  fans  inno- 
vations ,  &  fans  qu'on  put  appeller  des  jours 
généraux.  (  Ordonn.  de  nos  Rois  ^  tome»  2»  pag. 

Nos  premiers  Ducs,  qui  n'étoientpas  encore 
puiffans  en  fonds  de  terre ,  exerçoîent  fur  leurs 
Sujets  des  droits  onéreux.  Ils  en  exemptoient 
fouvent  les  Moines  &  leurs  hommes. Une  Ghartre 
fecoeillie  par  Pérard,  page  104.  nous  en  fàit 
connoître  une  partie  ^  avec  lés  noms  qu'on  leu| 
avoit  donnést 
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Pcrcurfusy  parcours  dans  les  bois  >  terres , 

f>âturages,  exercés  par  les  Officiers  du.OuC9 
ans  le  confentement  des  Seigneurs,  i^.  Martf- 
callid  ,  droit  du  Maréchal  ou  Maréchauffée, 
taxe  impofée  fur  les  Fermiers,  qu'on  obligeoit 
de  fournir  une  certaine  quantité  de  foin,  de 
paille  U  d'avoine»  pour  l'entretien  des  che- 
vaux. 3^.  Brennaria^  droit  de  criblores  de  bled, 
pour  faire  le  pain  des  chiens  de  chaffe  ,  d'un 
rnot  Gaulois  hren^  qui  iignifie  fon^  d'où  les 
Officiers  étoient  appellés  Brcnnarii  y  Brenniers. 
40.  AlbtrgariiB^  droit  de  gîte  qu'avoient  les 
Ducs  d'ctre  logés  &  nourris, eux  &  leur  fuite, 
iCa  certains  endroits  dépendans  des  Abbayes,  une 
ou  deux  fols  Tannée.  £a  quelques  lieux  le 
droit  fi'étoit  que  pour  les  perfonnes ,  en  d'autres» 
pour  les  perfonnes  &  les  chevaux  ;enfin,ily 
en  avoient  qui  n'étoient  obligés  qu'à  loger  & 
nourrir  les  chiens  du  Duc.  Quelquefois  les^ 
Princes ,  en  exemptant  une  Abbaye  de  cette  fer« 
vitude,  confervoient  la  faculté  du  fburage  , 
ce  qui  fignifîe  ces  mots  :  Fœno  &  paUd,  vcl 
fimminc  cxceptis  ,  que  Ton  lit  dans  plufieurs 
iQbanres*  5^.  Caunones  ,  c'étoit  une  efpece 
(de  tribut  qu'on  levoit  dans  les  Villages  ,  & 
qu'on  exigeoit  des  Fermiers  &  des  Labou- 
reurs. 6^.  Superprijia  ,  tribut  appellé  furprifc  , 
parce  qu'il  étoit  ajouté  à  un  autre  tibut.  Le 
}fWtkw  s'appelloit  prifi  ^  &  le  fecond  furprifr  ^ 
comme  impofé  fur  le  premier.  70.  Precaria^ 
précaire,  certains  fervices  à  rendre  aux  Sei- 
gneurs au  temps  des  moiflbns  &;  de  la  fenaifoiH 

M  Diig  Huguies  lit  déchargea  ^  tous  cis  diroiu 
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les  Hàbitans  de  Plombières  &  de  Longvic ,  par 

une  Chartre  fignée  de  fa  main  &  datée  de  Dijon 
en  1 103.  Hugues  fon  fils  remit  à  Mouiier-Saint- 
Jean  le  droit  de  gîte  qui  lui  étoit  dû  pendant 
un  )our« 

Nos  Ducs  faifoient  leur  réfidence  ordinaire 
à  Dijon,  dans  leur  Palais  qui  fubfiftoit  dès  le 
dixième  fiecle ,  puifque  le  Roi  Lotbaire  date 
un  diplôme  en  faveur  de  TAbbaye  de  Nantua  ^ 
en  960 ,  de  fon  Palais  de  Dijon.  ASum  Divio'^ 
nenji  in  Palatio,  (^GaL  Chrifl»  tome  4,  page  5. 
prcuv.)  Ils  alloient  paiTer  quelques  mois  dans 
leurs  différeiis  Châteaux  de  Salmaife,  Aignay, 
Maify ,  Duefme  ^  Aizey ,  Vilaine  ,  Châtillon  , 
,  Montbard  ,  Montréal ,  Salive ,  Germoles ,  Poiiil- 
ly-en-Auxois,  Pouilly-(ur-Saône,Brazey \  Pagny, 
VoUenaiy  Vergy,  Talant,  Argilly  ;  ils  y  pre- 
noient  le  plaiûr  de  la  chafle  >  de  la  pêche  &  de 
la  promenade.  Ils  logeoient  à  Paris  au  Mont- 
Saînt-Hilaire  ,  d'où  cet  endroit  prit  le  nom  de 
rue  de  Bourgogne  9  aujourd'hui  rue  de  Rheims 
à  caufe  du  Collège  de  ce  nom»  bâti  fur  le 
fonds  de  THôtel  de  Bourgogne  par  Guy  de  Roye^ 
Archevêque  de  Rheims. 

On  n^a  ceffé  en  France  de  dire  les  matines 
à  minuit  dans  les  Chapitres,  qu'au  temps  des 
ravages  des  Anglois  9  fous  le  Roi  Jean.  Un  Arrêt 
du  Parlement  ordonna,  en  1359,  à  l'Eglife  de 
Paris,  de  reprendre  cet  ufage,  qu'elle  a  toujours 
gardé.  On  Tobfervoit  encore  dans  l'Eglife  d'Au-. 
tnnaa  quinzième  iiecle.  Jufqu'ators  il  n'y  avoit. 
point  eu  de  bancs  dans  les  Eglifes  ;  on  les  jon- 
choit  de  paille^ le  Samedi  foir  pour  le  Di-. 
mangbe*        .  '  M  3  ^ 
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L'auftérité  des  mœurs  a  fubfifté  long -temps 
en  Bourgogne  :  iitr  quoi  >  dit  le  (avant  Préfident 
Bouhier ,  Coutume  de  Bourgogne ,  tome  i  •  pag, 

340  ,  je  me  fouviens  d'avoir  lu  dans  Ghaffeneuz 
que  de  fon  temps  (  il  vécut  fous  Louis  XIL  &C 
François  I.)  quand  une  femme  mariéç  pafToit 
auprès  d*un  homme  ^  l'ufage  vouloit  qu'elle  fe 
cachât  la  moitié  du  vifage  par  modeûie  ;  fait 
atteflé  par  un  témoin  oculaire. 

La  coëâfure  des  femmes  étoit  fimple  ;  pref*» 
que  point  de  frifure  ;  nulles  dentelles  ^  d|i  linge 
uni  :  leurs  robes  étoient  fort  ferrées ,  &  s*atta« 
choient  fous  le  menton.  Elles  étoient  armoiriées 
à  droite  de  Técu  de  leur  mari  ,  à  gauche ,  da 
leur.  Les  veuves  paroiifoient  en  public  habillées 
à  peu  près  comme  le  font  aujourd'hui  lés  Reli* 
gieufes.  Ce  ne  fut  que  fous  Charles  VL  que  les 
femmes  commencèrent  à  fe  découvrir  les  épaules, 
&  fous  Philippe- le- Bon ,  elles  prirent  des  pendans 
'  d'oreilles»  des  colliers^des bracelets»  &  firent  d'au* 
très  changemens  dont  nous  parlerons  fous  ce 
Prince.  Les  chemifes  étoient  de  ferge  ;  du  temps 
snême  de  Charles  VIL  la  Reine  feule  avoit  deux 
chemifes  de  toile»  La  bougie  étoit  Inconnue ,  &  la 
chandelle  un  luxe.  L'ufage  des  vitres  étoit  rare« 
&  feulement  pour  les  riches.  Il  fut  poné  en 
Angleterre  par  les  François  ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiede ,  &  il  y  fut  regardé  comme  une 

Srande  magnificence.  Les  épiceries  qu'on  tiroit 
es  Indes  par  le  Pont-Euxin,  étoient  tort  chères. 
Le  poivre  étoit  fi  eftimé  »  que  le  Prieur  de  Notre- 
Dame  deSemur»  en  affiranchiilant  fes  hommes^ 

fe  réferva  une  livre  de  poivre.  L'huile  d'olive  ^ 
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qu*on  tiroit  du  Levant,  éloit  fi  rare,  qu'un  Con- 
cile d'Aix.la-Chapelle  permit  aux  Moines  d'ufec. 
d'huile  de  lard. 

.  La  cire  n*étoit  ^uere  employée  que  pour  le 

luminaire  des  Egliles.  Elle  étoit  encore  fort  chère 
long-temps  après ,  puifque  le  Duc  Philippe-le- 
Hardi  crut  £iire  un  vœu  d'importance ,  en  pro* 
mettant  pour  un  de  Tes  fils  malade»  fon  pefant 
de  cire  à  Saînt  Antoine  de  Vienne.  II  n'y  avoit 
point  encore  de  cheminées.  Une  famille  entière 
s'affembloit  au  milieu  d  une  chambre  obfcure  ^ 
autour  d'un  large  foyer  rond,  dont  la.fnmée 
ie  diffipoit  par  un  trou  fait  au  plancher.  Le  fe- 
cret  de  fccourir  la  vue  afFoiblie  des  vieillards 
par  les  bcjicks^  trouvé  par  Alexandre  Spina  »  eft 
de  la  fin  du  treizième  necle. 

Ces  détails  ne  paroîtront  pas  minutieux  à 
ceux  qui  favent  qu'il  n'eft  rien  de  petit  quand 
il  eft  qucftion  de  rechercher  les  ufages  d'un  Peu- 

Ele.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  llnuruâion  des 
ommes ,  doit  être  dit.  Les  crimes  feuls  peut- 
être  devrôient  être  eiFacés  de  THiftoire  ;  mais 
elle  ne  peint  les  monftres  que  pour  les  empêcher 
de  renaître.  . 
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Roi  Jean  ,  qui  avoit  une  prédileflioti 
marquée  pour  Philippe  fon  quatrième  fîls,  né  à 
Pontoife  en  iH^*  donna  en  i36]leOudié 
de  Bourgogne  à  titre  d'apanage ,  reverfible  à 

la  Couronne  ,  hœrcck  non  fucccdcnu ,  &  le  dé- 
clara premier  Pair  de  France.  L'année  fuivante  * 
Charles  V.  confirma  cette  donation.  Le  Duc 
alors  fe  rendit  à  Dijon  9  où  après  les  fermens 
ordinaires ,  il  reçut  les  hommages  de  fes  nou- 
veaux Sujets ,  &  fe  difpofa  à  les  défendre  contre 
i^ne  foule  d'ennemis  qui  les  menaçoient.  Le  re« 
doutable  Prince  de  Galles ,  le  Héros  de  l'An- 
gleterre ^  à  la  tête  de  vingt  mille  Anglois,  pé-* 
nétra  de  l'Auvergne  dans  le  Bourbonnois  ea 
13  66.  Ayant  paffé  la  Loire  près  de  Marcigny^ 
il  entra  en  Bourgogne ,  oit  il  trouva  toutes  les 
fubûftances  enlevées  par  les  foins  de  Philippe  9 
qui  avoit  fait  retirer  les  Payfans  &  les  beftiaux 
dans  les  Villes  murées  :  il  avoit  donné  ordre 
d'ôter  jufqu'au  fer  des  moulins  ^  afin  d'afiamer 
Tennemî.  L'Auxois  fe  reiTentit  de  cet  orage  qui 
vint  fondre  fur  les  environs  d'Auxerre  ;  mais 


La  Bourgogne  fotis  les  Ducs  <U  la  fecomk 
Race ,  depuis  ijSj  à  i4jy. 
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U  fut  bien-tôt  diffipé  par  le  brave  Duguefclin  9 
l'appui  de  la  France.  Des  bords  de  la  Garonne^ 
il  vola  fur  ceux  de  la  Loire ,  fie  força  le  Prince 
Anglois  à  regagner  Bourdeaux^  où  i!  rentra 
fans  gloire,  fans  butin,  &c  prefquefans  foldats. 

On  commençoit  à  peine  à  refpirer ,  lorfque 
le  paflage  des  grandes  Compagnies  jeta  l'alanne 
dans  toute  la  Province  :  on  ne  fe  rappelle  qu'avec 
horreur  les  dégâts  affreux  que  ces  troupes  de 
bandits,  connus  fous  les  noms  effrayans  d'£- 
corchems  ^  de  Retondiurs  ^  de  RomUrs ,  Tard» 
venus  ^  Malandrins  y  commireiit  en  France^  & 
fur- tout  en  Bourgogne.  Les  Tard-venus,  dont 
un  des  Chefs  portoit  ces  mets  écrits  (ur  ban- 
nière j  Fami  de  Dieu  9  f  ennemi  des  hommes  ,  dé- 
firent à  Briguais  en  Lyonnois,  les  troupes  dit 
Roi  commandées  par  Jean  de  Bourbon ,  Comte 
delà  Marche,  furnommé  la Jleur  des  Chevaliers^ 
Une  partie  9  dit  Mezeray  ,  s' acharna  fur  le  Mâ» 
cannois  ^  &  ne  s^en  détacha  que  lorfqu^elle  fiiS  en^ 
tairement  gorgée  comme  une  fangfue.  L'autre  s'é« 
toit  cantonnée  à  Vilaines-les-Prevôtés ,  près  de 
Semur.  11  fallut  un  iiege  de  trois  mois  6l  beau- 
coup dVgeut  pour  les  déloger  de  ce  Fort  9 
d'oil  ils  rançoùnoient  tout  l'iUixois.  Une  troU 
fieme  bande  s  etoit  fortifiée  à  la  Fefvres  ^  Vil- 
lage près  d'Autun.  Peu  s'en  fallut  qu'une  qua-î 
trieme  établie  à  Pefme-fur^Saône ,  n'enlevât  le 
Duc  qui  réfidoit  à  Rouvre.  Ce  Prince,  pout 
les  exterminer  les  uns  par  les  autres  ,  en  a  voit 
gagné  un  partie.  Nous  voyons  en 'effet  qu'un 
des  Chefs  ^  Bertrand  Guad  y  vint  à  Poligny  tou« 

cher^  d'Aubriet  de  Plajtaei  Tréfocier^  mill» 
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quatre  cents  foixante  écus,  pour  les  gages  du» 
à  .lui  &c  à  (es  Brigands  :  ce  nom  qui  étoit  em- 

iininté  de  celui  de  leurs  annes>  eft  devenu  dès* 
ors  infâme,  &  s'eft  donné  à  ceux  qui  les  ont 
imités  dans  leurs  rapines.  ÇJIifi.  Poligny  ^  tome 
I.  p.  i8y.^ 

.  Les  environs  de  Beaune»  de  Cbâlon,  &{ur« 
tout  de  Givry  9  fouffirirent  beaucoup  de  leurs 
ravages ,  &  on  eut  mille  peines  à  s'en  délivrer. 

Le  Conitable  Duguefcîin,  touché  des  mal- 
heurs de  la  Patrie»  réiolut  d'en  purger  le  Royau» 
ne  ;  il  vint  les  trouver  à  Chagny,  &  dit  à  leurs 
Chefs  :  4<  nous  avons  ajfei  fait  pour  dûnîntF  nos 
H  âmes  ;  vous  pouvt^  même  vous  vanter  cTen  avoir 
>»  fait  plus  que  moi  i  faisons  honneur  à  Dieu  ,  & 
n  le  DiabU  laiffons  «t.  Après  ce  début ,  il  leur 
offrit  200000  Rv.  de  la  part  de  Charles  V.  les 
tréfors  du  Roi  de  Caftille  &  des  contributions 
fur  les  Terres  du  Pape  dans  le  Comtat.  Gagnés 
par  ces  puifTans  motifs  »  ils  le  fuivirent  juiqu'en 
Efpagne»  contre  Pierre*le-Cruel ,  qu'ikdécrdne* 
rent,  &  mirent  en  fa  place  Henri  de  Tranf- 
tamare. 

.  Philippe  délivré  de  tous  ces  embarras,  fe 
rendit  à  Gand  avec  une  fuite  nombreufe  de  Gen« 
tilshommes  ;  il  y  époufii  Marguerite  (i)  de  Flan* 


(i)  Marguerite  de  France»  fa  mere  ,  dit  à  (on  fîls 
Louis  dç  Flandre ,  qui  vouloit  unir  ia  fille  à  TAnglois; 
«  fi  tu  reftties  de  âiie  les  noces  que  ton  Roi  &  moi 
»  defirosi,  je  te  jure»  tirant  fa  nanieUe  dextre,  que 
3>  je  la  trancherai  en  ta  préfence»  pour  un  opprobre 
3»  éternel  fur  ton  tkotanAGolut^pages^^^,  Ces  paroles 
loi  touchèrent  le  cwur  ^  Ot  il  donna  fil  fille  Marguerite  h 
Philippe» 


Digitized  by  Gopgle 


4 


DU  DUCH^  DE  BOURGOGKC;  187 

dre  9  qui  lui  apporta  les  Comtés  de  Bourgogne  , 
d'Artois ,  de  Flandres ,  de  Rbetel  &  de  Ne- 
vers.  Sa  Maifon  fe  trouva  ,  par  ce  mariage ,  éle- 
vée à  un  tel  point  dé  grandeur,  qu'elle  difputa 
en  puiffance  aux  têtes  couronnées. 

Le  Due  menacé  d'une  invafion  par  Charles- 
le  -  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  eut  foin  de 
mettre  des  Capitaines  affidés  dans  fes  principales 
places.  Olivier  de  JufTey  fut  commis  à  la  garde 
de  Dijon ,  Etienne  de  firemur,  à  celle  de  Châ- 
tilloD  9  Hugenim  de  Sully ,  à  celle  de  Montbard , 
Jean  de  Villers ,  à  Vcrgy  ,  &  Eudes  de  Grancey 
fut  nommé  Gouverneur  du  Duché.  Mais  la  Bour- 
gogne fut  délivrée  de  fes  Irayeurs^  par  la  mort 
du  Roi  de  Navarre. 

Comme  Philippe  voyageoit  fouvent ,  &  qu'il 
étoit  fort  libéral,  il  fatigua  fes  Peuples  par  des 
impôts  :  il  fut  le  premier  qui,  par  une  Ordon- 
nance datée  de  Talant  en  1370,  établit  dans 
les  principales  Villes  des  Greniers  à  fel  ;  fur 
lequel  ,  du  confentement  des  Etats,  il  établit 
une  gabelle  pour  deux  ans,  &  en  employa  le 
produit  à  lever  des  troupes  pour  fecourir  la 
France.  Les  Anglois  étant  entrés  en  Champagne, 
le  Duc ,  plein  de  zele  pour  fon  Roi ,  alla  s'en- 
fermer dans  Troies  avec  une  bonne  partie  de 
fa  Nobleffe.  Ce  coup  hardi  leur  en  impola  ; 
îb  n'ofereint  approcher,  &  furent  forcés  de 
quitter  cette  Province.  Les  Ducs  de  Bourbon 
&  de  Bar ,  Jean  de  Vienne ,  les  Seigneurs  de 
Vergy  &  de  Rougemont ,  fe  diftinguerent  dans 
cette  expédition. 

Une  nouvelle  révolte  c;ccitée  par  les  Gantoisj; 
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attira  les  armes  du  Duc  en  Flandres  :  le  corn- 
l>at  de  Comines  ^  où  les  Flamands  échouèrent ,  fut 
le  prélude  de  fes  viâoires  :  la  fangtaote  bataille 
de  Rofebeck ,  entre  Lille  &  Courtrai ,  où  il  en  pé- 
rit 30000  avec  Philippe  Artevelle  leur  Chef,  ter- 
mina cette  guerre  en  1 384»  l^e  Roi  Charles  Vi  eut 
tout  l'honneur  de  cette  journée.  L'avantage  en 
refta  au  Duc  ,  à  qui  elle  affuroit  la  tranquille 
jouiffance  de  ce  riche  pays.  Auffi  récompenfa- 
t-il  généreufement  à  Lille  les  Seigneurs  Bour- 
guignons qui  s'étoient  fait  remarquer  par  leur 
bravoure* 

Dijon  qui  avoit  fourni  volontairement  mille 
hommes  au  Prince ,  en  reçut  pluiieurs  privilèges  , 
comme  de  tenir  des  terres  en  fief,  &  de  porter 
les  deux  premiers  chefs  de  fes  armes ,  avec  fa 
devife  peinte  en  fon  enfeigne ,  Mout  me  tarde» 
Cette  Ville  poffede  encore  un  monument  de 
cette  viâoire  \  le  Duc  fit  enlever  l'horloge  de 
Courtrai ,  la  plus  belle  qu'on  eût  encore  vue  ;  * 
il  la  fit  démonter  &  charger  avec  fa  cloche,  fur 
des  charriots  qui  la  tranfporterent  à  Dijon.  Le 
Maire  Joffet  de  Halle  la  plaça  fur  une  tour  à 
coté  du  Portail  de  Notre-Dame  ^  oii  on  la  voit 
aujourd'hui. 

Le  Roi  ayant  promis  à  Philippe ,  qu'il  avoit 
nommé  Capitaine  général  du  Royaume  »  de 
paiTer  en  Bourgogne  pour  aller  en  Guyenne. , 
la  Duchefie  écrivit  éP^i/ey-U-Duc ,  m  1381,4 
Philippe  de  Jaucourt,  de  tout  préparer  pour  le 
recevoir. 

En  effet ,  Charles  VI.  allant  à  Avignon ,  fé- 

îouma  huit  jours  à  Dïpn^  Son  enti ée  fut  des 
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plus  pompeufes.  On  lui  donna  des  fêtes  &  des 

myflcns^  félon  refprit  du  temps  :  il  y  eut  des 
joutes  &  des  tournois  dans  le  grand  jardin  de 
l'Abbaye  de  St.  Etienne,  &  des  prix  donnés 
ûux  maux  faifans.  41  Pour  l'amour  du  Roi ,  dit 
Froîffdrd,  tome  4.  page  ii.  édit.  1574  ,  étoit 
n  venu  à  Dijon  grande  foifon  de  Dames  & 
n  Damoifelles ,  que  le  Roi  veoit  moult  volon- 
^  tiers.  Là  étoit  la  Dame  de  Sully  ^  la  Dame 
^  de  Vergy ,  la  Dame  tfEpagny  &  moult  d'aii- 
très  Dames  belles  &  fnfques  &  moult  bien 
aornées  ;  elles  s'cfforçoient  de  chanter,  danfer 
&  fort  réjouir  le  Roi,  qui  fut  huit  jours  à 
w  Dijon  ^n  ébatement  ». 

La  funefte  maladie  de  Charles  VI.  ne  lui  per« 
mettant  pas  de  vaquer  aux  affaires  ,  les  Etats 
Généraux  choiûrent  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
gouverner  le  Royaume  en  13  91.  Qette  pçéfé* 
rente  due  à  l'âge ,  à  la  réputation  &  aux  longs 
fervices  de  Philippe,  fiit  la  fource  de  la  haine 
irréconciliable  qui  éclata  entre  les  maifons  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne  ^  fie  qm  mit  la  France  en 
combirfKon. 

'  Le  Duc,  dît  le  P.  Daniel,  devînt  depuis  ce 
-  moment  le  Proteâeur  du  Peuple ,  s'oppofant 
aux  nouveaux  impôts  ^  foit  par  vrai  zele  pour 
btefi  public  9  foit  pour  ne  pas  être  de  l'avis 
du  Dttç«X)rléans,  fon  neveu  &  fon  rival.  Cette 
rivalité  tenoit  cependant  de  la  noblefle  &  de 
la  grandeur  de  fon  ame.  Nous  en  voyons  la 
preuve  dans  nn  trilt  rapporté  par.  le  célèbre 
Gerfon  fon  Aumônier.  Quelqu'un  ayintfcafardé^ 
en  préfeace  du  Prince  ^  quelques  paroles  qui 
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tendoient  à  fe  défaire  du  Duc  d*OrIéans,iIfortit 
de  la  chambre  tout  ému ,  en  prononçant  ces  mots 
éuP(êmnieikeureux  f  homme  qui  ms  cjlpoim  erouvi 
dans  le  confcil  des  méckans.  Jaloux  de  maintenir 
les  privilèges  des  Habitans  du  Duché,  il  em- 
ploya fon  crédit  en  leur  faveur.  Us  étoient  in- 
quiétés par  les  Officiers  du  Roi  pour  le  droit 
de  traites  foraines^  dont  ils  avoient  toujours  été 
exempts  ;  ils  obtinrent  ,  à  la  recommandation 
de  leur  Prince  ,  la  faculté  de  tranfporter  leurs 
denrées  au  dedans  &  au  dehors  du  Hoyaume  ^ 
fiins  payer  aucun  droit  de  fortie. 

lin  Ichifme  déplorable  défoloit  alors  TEglife  ; 
pour  réteindre ,  le  Duc  fut  député  en  1965  ,  par 
le  Confeil  du  Roi ,  au  Pape  Benoit  »  réûdant  à 
Avignon.  Il  lui  fil  de  riches  préfens ,  donna  des 
repas  fomptueuxaux Cardinaux,  mais  line  put 
rien  changer  à  leurs  difpofitions. 

Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Bourgogne 
dont  le  Duc  avoit  régalé  la  Cour  du  Pape  , 
Pobftination  des  Cardinaux  à  ne  pas  retourner 
à  Rome.  «  C'eft ,  dit-il ,  qu'en  Italie  il  n'y  a 
»  point  de  vin  de  Beaune,  &  qu'ils  ne  croient 
9»  pas  pouvoir  mener  une  vie  heureufe  ians 
9^  cette  liqueur  :  ils  regardent  ce  Vin  comme  un 
^  cinquième  élément  «  :  c'eft  ce  qu'il  écrivoic 
très-férieufement  fur  la  fin  de  fes  jours  au  Pape 
Urbain  V.  pour  l'exhorter  à  venir  fiéger  à  Rome  : 
Beatam  fau  iclnd  vitam  agi  pojft  diffidmê^  (Pe« 
trarq.  op.  page  800.  ) 

Pendant  que  les  Cardinaux  s'amufoient  à  Avi- 
gnon aux  dépens  des  François ,  les  Turcs  fai- 

loient  de$  conquêtes  (lur  les  Çhréûras*  Us  Am^ 
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baffadeurs  de  Siglfmoiid ,  Roi  de  Hongrie ,  que 
Philippe  reçut  à  Lyon  au  retour  du  Comtat» 

le  preflerent  de  fecourir  leur  Maître.  Il  y  con- 
fentit,  6c  permit  au  Comte  de  Nevers  fonfiU^ 
âgé'de  VJtigt-cinq  ans  9  de  faire  ce  long  voyage  ; 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  &  les  Ba- 
rons des  deux  Bourgognes  accompagnèrent  le 
jeune  Prince  dans  cette  expédition.  «  Tant  il 
^  étpit  moult  aimé ,  dit  Froîiïard  ,  étant  cour- 
H  lois  9  traitable ,  humble  &  débonnaire 

Des  fuccès  heureux  en  firent  efpérer  d'abord 
de  plus  grands  ;  mais  la  valeur  des  François  vint 
échouer  à  Nicopolis  en  Bulgarie ,  contre  cent 
mille  Turcs  commandés  par  Bajazet  L'Amiral 
Jean  de  Vienne»  Philippe  de  Bar,  Guillaume 
de  la  Tremouille  &  fon  fils  y  perdirent  la  vie  : 
le  Comte  de  Nevers  fut  fait  Prifonnier  ;  fix  cents 
Genttlshommesfurent  hachés  par  ordre  du  Vain- 
queur, outré  d'avoir  perdu  vingt  mille  Turcs 
dans  cette  bataille  livrée  le  i8  Septembre  1396. 
Les  Etats  de  Bourgogne  fe  taxèrent  prompte- 
ment  pour  délivrer  des  mains  des  Turcs  le 
fils  de  leur  Souverain.  Dyne  Raponde,  riche 
Marchand  Luquois ,  établi  à  Paris ,  prêta  cè  qui 
manquoit  à  la  fomme  exigée  pour  fa  rançon. 
En  reçonnoiflfance  de  ce  fervice ,  le  Duc  Jean 
fit  placer  fa  figure  en  pierre  dans  la  nef  de  la 
Ste.  .Chapelle,  contre  un  pillier ,  où  il  eft  repré^^ 
fenté  à  genoux,  revêtu  d'une  longue  robbe,  ayant 
une  ceinture  de  laquelle  pend  une  groffe  efcar» 
€€lU.  Le  Duc  étoit  fi  libéral  »  qu'il  ajouta  à  la 
ipnçoii  convenue  des  préfens  confidérabies ,  en 
•fimcôns,  chevaux  de  chafie ,  (erviçes  d*argent^ 
éloges  précieufesj  &€. 
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Philippe  9  quoique  d'un  complexion  robufte  ; 
fut  attaqué  à  Bruxelles  d'une  maladie  contagîeufe, 
qui  l'engagea  à  fe  faire  tranfporter  à  Hall^ 
où  il  mourut  entre  les  bras  de  fes  trois  fils ,  dans 
de  grands  fentimensdeReligionyie  17  Avril  1404» 
âgé  de  foizaiite^trois  ans. 

On  embauma  fon  corps  ,  qui  fut  enveloppé  de 
trente-deux  aunes  de  toile  cirée,  recouvert  d'un 
habit  de  Chartreux ,  &  enfuite  dépofé  dans  un 
cercueil  de  plomb;  fes  entrailles  fiireot  enterrées 
è  Notre*Dame  de  Hali  ;  fon  cœur  fiit  porté  S 
St.  Denis,  &  fon  corps  aux  Chartreux  de  Dijon, 
dont  il  étoit  Fondateur  ;  on  y  admire  encore 
de  nçs  jours  fon  maufolée.  (  F.  Dijon.  ) 

Sa"  prodigalité  l'avoit  tellement  endetté  9  que 
la  Ducheffe  fa  veuve  renonça  à  la  communauté 
de  biens ,  en  dépofant  fur  fon  cercueil ,  fuivant 
la  Coutume  de  Bourgogne ,  fa  ceinture  ^  ies  clefs 
êc  (a  bouHe  ;  elle  ne  lui  farvécut  pas  un  an  ^ 
étant  morte  d'apoplexie  3l  Arras  le  it  Mars 
1405,  âgée  de  cinquante^-fix  ans.  Elle  fut  inhu- 
mée auprès  de  fon  pere ,  à  Notre-Dame  Je  la 
Treille  de  Lille  ;  c'étoit ,  dit  Gohit,  nue  PrinceJJc 
génireufe^  mal^endarante ,  &  Jtun  ndtunl  vraimini 
.Gaulois. 

Philippe  eut  de  Marguerite  Jean  fon  fuccefleur^ 
Antoine,  Duc  de  Brabant,  Philippe,  Comte  de 
Nerers ,  tous  deux  cnés  à  la  bataille  d'Aiiocourt 
en  141^  ,  &  quatre  filles. 

L'Hiftoirc  Ta  placé  au  rang  des  Princes  dont 
la  iagelle  £c  la  prudence  égaloient  la  bravoure; 
tUe  nous  le  repréfante  affable  9  d'un  e^rii  îufte^ 
généreux  à  l'excès ,  fims  pençbam  pour  le  jeu 
ni  les  femmes».  Soa 
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Son  goût  pour  les  livres ,  fi  rares  alors  »  fe 

manifefle  dans  un  marché  qu*il  fit  avec  les  fre« 
res  Manuel  à  20  fols  par  jour,  pendant  quatre 
ans  ,  «  pour  par£iire  les  Uiftoires  d'une  uès«. 
n  belle  6c  notable  Bible ,  par  eux  conmenc^  t 
»  &  ne  pourront  fe  buer  à  d'autres  9  mais  en« 
n  tendre  &  befogner  feulement  à  l'ouvrage  d'i- 
^  celle  ;  600  liv.  furent  données  à  M^.  Jean  Du^ 
j»  rand  ion  Pbyiîcîen,  pour  employer  ès  écri^ 
0  tures  &  perteâion  d'îcdile  Bible  $0. 
^  >»  Il  acheta  500  livres ,  de  Dyne  Raponde ,  un 
»  Tite  Livc  enluminé  de  lettres  d'or  &  d'imaiges, 
I»  en  1399.  >^  Ce  bel  ouvrage  fut  envoyé  ea 
aréfent  à  un  Cardinal  au  Concile  de  Confiance» 
Un  livre  de  la  propriété  des  ekufis^lvA  coûta  quatre 
cents écus  d'or.  Une  Bible  en  François,  de  lettres 
très-bien  hifioriées^  armoriées  de  fes  armes^  garnie 
de  gros  fermeaux  d'argent  doré,  fi^t  payée  fix 
cents  écus  à  Jacques  Raponde  Lombart.  Le  Duc 
reçut  du  même  Marchand ,  en  bonnes  étrennes  ^ 
un  livre  en  François  de  pluûeurs  hiftoircs  iies 
jemmts  de  bonne  renomméem 

C'eft  fous  foo  règne  que  les  Gelines  £Inde  iiw 
lent  apportées  d'Artois  à  Dijon  en  1385»  Ce 
qui  montre  la  fauileté  de  la  tradition  qui  en  attri« 
bue  l'honneur  à  l'Amiral  Chabot  au  ûecle;. 

Le  Prince  donna  au  Roi  d^  Ribauds  de  fon 
Hôtel  V  200  Ëv.  en  1396* 

On  doit  à  la  prière  de  Philippe  la  fameufe 
Ordonnance  faite  par  Charles  VL  qui  accorde 
le  Sacrement  de  Pénitence  aux  criminels  cotu 
éàmnés  i  mort  ;  ce  qui  leur  avoit  été  refufé 
jufqu'à  ce  temps,  (  Ord,  de  nos  Kois^  t.  S^.  izz.  ) 
Tome  1%  N 
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En  f  391 9  U  y  eut  ordre  des  Euts  d'arracher 

dans  les  vignes^te  pton  gamaL  ^ 
:  M  Viennot  de  F  Abergement ,  foi^dtlanC  P&y/- 
*  cié/i  (  Médecin  ) ,  fut  condamné  à  cinquante 
9»  frartcs  d'or  jwr  le  Bailli  de  Dijon ,  pour  n'a- 
»  voir  pas  guéri  les  oialades  ipi^il  avoir  entrc- 
^  prins  ;  au  contraire  étoient  plus  griéMnencnaF 
^  ladesde  corps,  de  jambes,  de  pieds,  &  pour 
«  im  «ault ,  ils  en  avoient  deulx.  Pour  ce  que 
»  ledit  Phyficien  les  décevoit ,  il  fut  rois  en  pri- 
fon  à  Ponx^iller  n*/^Mdmmeskifimqucs  fur 

Bourgogne ,  P^g^  ^'^}'.      .       ,  c 

•  Jean  de  St.  Juft,  d'abord  Chanome  de  St. 
Quentin,  enfmte  de  Beauvais  ,  Maître  des 
Comptes ,  enfin  Evôcpie  de  Clintoii^ûir.Saone, 
fit  honneur  à  la  Bourgogne  par  fa  fciem».  Ceft 
à  fes  recherches  qu'on  eft  redevable  des  plus 
htkisx,  monuoiens  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  Dans  le  fttcurï  qui  porte  fon  nom  , 
en  voit  (  feuillet  ii6)  que  les  gages. des  petits 
Gkrcs  < Auditeurs)  étoient  de  6  f.  parilis  par 
Jour.  Son  ouvrage  remonte  au  temps  de  PhiUppc- 

-  M;  Jardel de  Bfakie  a  trouvé  en  I77a^près 
du  Crotoy ,  dix-huit  pièces  d'or ,  dont  trocs  font 
àt  Philippe-le-Hardi,  On  voit  fur  Fun  des  côtés 
êé  là  première,  le-  Uon  Belgique ,  xjui  remplit 
tout  le  champ ,  autour  CCS  mots:  Iffa  i?.  grat. 
Syux  Burg.  Sur  la  féconde.  St.  Pierre  tenant 
tfune  Jtoân  les  clefs  ,  &C  de  l'autre  ,  le  même 
éliikc^  uimc  ii^tte -légende Dux  Burg. 
Mti^:  timty^miï  léym  autour,  d'une ^andc 
Croix  en  rofi^e  ;  JPsx  Cbr.  fcmper  mmmi 
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ii/ium.  Sur  la  troifieme  ,  qui  eft  très-belle ,  le 

Prince  paroît  affis  fur  un  Trône  avec  une  cou- 
ronne de  Comte  fur  la  tête ,  tenant  de  la  main 
droite  unedpée,  de  l'autre  un  écaffon^  avecld 
Jion  Belgique  &  la  même  légende;  au  revers  y 
Chri/ius  vincit ,  Ch,  régnât  ^  ^  Journ.  Encyclofédm 
Fivritr  lyy^  ^  pag^  tz^.) 

Je  AN- S  A  JfS^P  s  ZTMé 

Ce  Prince,  né  à  Dijon  en  fuccéda  à 

râge  de  trente*cio<)  ans  aux  vaftes  Etats  de  Pbî« 
£ppe  ;  il  les  augmenta  des  Comtés  de  Hainaiilt^ 
de  HoUattde&  de  Zélande,  par  ion  mariage  aveo 
Marguerite  de  Bavière  ^  qui  fe  fit  à  Cambray  en 
1385  ,  &  auquel  le  Roi  aiEfta.  Son  premier  foin^ 
après  avoir  fait  hommage  pour  la  Bourgogne  ^ 
fat  de  payer  ks  dettes  les  pkis  preflCées  de  ioa 
pere. 

Le  Duc  révoqua  la  défenfe  faite  à  fes  Sujets 
de  tranfporter  des  bleds  dans  les  pays  étrangers; 
si  reo^  le  Consmerce  fibSre  par  nne  Ordonnattce 
donnée  à  Montml ,  fiir  les  repréfentations  des 

.Etats,  • 

.«  Ses  Peuples  fiivent  déchargés  d'une  nouvelle 
impc^tioflf,  qoe  ki  mauvaife  admlniftration  des 
Finanees  ^  pendant  la  maladie  du  Roi ,  avoit  oc* 
cafionnée  ;  ce  qui  lui  gagna  TafFeâion  de  fes 
Sujets.  Il  fe  concilia  celle  des  François  par  fes 
exploits  contre  les  Angk>îs,qui  affiégerent 
dttfe  }  il-lemr  en  fit  lever  le  fiege  ^  les  ont  ea 
^ite  6c  reprit  Gravelines,  dont  ils  s*étoieot 
emparés  i  il  les  eût  mêiiie  çhaiTés  de  Calais  ^ 
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dont  il  avoit  deffein  de  former  le  fiege ,  s'it 
n'eût  été  traverfé  par  des  intrigues  de  Cour. 

Jean  avoit  un  puiiTant  ennemi  dans  la  per« 
fonne  du  Duc  d'Orléans.  Leur  diflention  qui 
édatoit  en  toute  renconte  ^  finit  par  la  plus  iu^  * 
.  nefte  cataftrophe.  Comme  le  Duc  d'Orléans  ^ 
que  Brantôme  appelle  un  grand  dcbauchcur  de 
Z)am€S ,  &  même  des  plus  grandes ,  revenoit  à 
biût  heures  de  fouper  chez  la  Reine  de  l'Hôtel 
Barbuu^  il  fut  lâchement  aflaffiné  par  Raoul 
d'OâonviUe>  Gentilhomme  Normand,  &  Ecuyer 
du  Duc,  le  19  Novembre  1407.  «  Je  nomme 
^  ce  méchant  homme  ^  dit  l'Iliftorien  le  Gendre , 
%i  afin  que  fa  mémoire  foit  en  horreur  dans 
M  tous  les  fiedes  i». 

Le  Duc  de  Bourgogne  cachoît  fa  joie  fous 
une  indignation  apparente  :  «  Onques,  s'écrioit- 
»  il  9  ne  fe  perpétra  en  ce  Royaume  un  fi  mau- 
f>  vais  ni  fi  traître  meurtre  Mais  voyant  fe 
Prévôt  faire  des  informations  juridiques  ,  il 
avoua  à  fon  oncle  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette 
aâion.  Le  Duc  de  Berry  frifibnna  à  cette  affreufis 
confidence  ^  répandit  un  torrenf  de  larmes^  il 
s'écria  :  Je  pets  àujour^hui  mes  deux  neveux  ! 

Le  Duc  craignant  d'être  arrêté  pour  ce  crime, 
fortit  précipitamment  de  Paris ,  &  y  revint  pea 
de  temps  après ,  accompagné  de  mille  hommes 
d'armes.  Jean  Petit ,  Doâeur  Normand ,  chargé 
de  faire  fon  apologie  devant  les  Chefs  de  l'E- 
tat, entreprit  de  prouver  par  douze  argumens 
en  l'honneur  des  douze  Apôtres ,  que  le  Duc 
avoit  fait  une  aâion  louable,  en  fe  défaifant  d'un 
.I^ran  ;  il  conclut  qu'on  devoit  récompenfer  Tau* 
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teur  de  l'afTadînat ,  «  à  l'exemple  des  rémuné^ 
»  rations  qui  furent  faites  à  Monfeigneur  Saint 
)f  Michel  r Archange  9  pour  avoir  tué  le  Diable  , 
I»  &  au  vaillant  homme  Phînées ,  qui  perça 
n  Zambry  h.  " 

Cette  extravagante  apologie  révolta  l'affem- 
blée;  mais  le  Confeil  du  Roi,  plus  intimidé  que 
perfuadé  ,  accorda  au  Duc  des  Lettres  d'aboli* 
tion  y  qui  furent  regardées  comme  le  moyen  le 
plus  propre  à  calmer  les  efprits. 

On  tenoit  alors  le  Concile  de  Coîiftance.  Ce 
Prince  craignant  que  la  Doârine  de  fon  Défen* 
feur  n'y  fût  condamnée  ,  chargea  Jean  de  Saufac^ 
Abbé  de  Moutier-Saint Jean ,  &  Guillaume  de 
Vienne,  fes  Ambaffadeurs  à  cette  célèbre  affem- 
blée  y  de  gagner  les  efprits  en  fa  faveur.  Ils  dif* 
tribuerent  plus  de  deux  cents  écus  d'or  à  plu- 
fieurs  Maîtres  en  Divinité  (  Théologiens  )  ;  plus 
de  cinquante  queues  de  vin  de  Beaune ,  de 
Nuys  &  de  Pommard  ,  aux  Cardinaux  ,  avec  de 
la  vailTelle  d'or  &  d'argent.  (  D.  Planch.  tom. 
3.  pag.  404.) 

Raffuré  fur  les  fuites  de  ce  meurtre ,  le  Duc 
marcha  au  fecours  de  Jean  de  Bavière ,  Evêque 
de  Liège ,  fou  beau-firere  ^  aâiégé  devant  Maëf* 
tricht  par  fes  Sujets  ;  il  les  attaqua  dans  teur 
pofte,  les  défit  &  laifla  vingt- quatre  mille  Lié- 
geois fur  le  champ  de  bataille.  Cette  viâoire  écla- 
tante ,  qui  ne  coûta  à  Jean  que  cinq  cents  Bour- 
guignons ,  valut  au  Duc  le  furnom  de  Jean* 
fans^Patr.  Elle  lui  donna  un  nouveau  crédit  à  la 
Cour  ,  oh  la  Ducheffe  d'Orléans  Tavoit  fait  dé- 
clarer tm^mi  <U  CEtiU  ;  b  Garde  même  &  le 
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Gouvernement  du  Dauphin  ^  hit  furent  con€ës.* 
Après  diiférenf  fuccès  dans  la  guerre  que  fe 

firent  les  Orléannois  &  les  Bourguignons ,  on 
conclut  à  Auxerre  un  Traité  folemnel  de  paix 
entre  les  Princes  aflemblés  dans  ta  Salle  capitu- 
laire  de  la  Cathédrale ,  &  préfidés  par  le  Dau-  * 
phin ,  en  1411.  Des  jeux,  des  fêtes  &  des  feC» 
tins  annoncèrent  au  Peuple  une  réconciliation 
fincere  ;  on  crioit  ^hautement  :  Gloria  in  ùç^tlfis 
Dto  ;  andenne  acclamation  alors  en  ufage  ^  de 
même  que  celle  de  No2L  Les  Ducs  réconciliés 
parurent  montés  fur  le  même  cheval  ,  s*embraf- 
ferent,  mangèrent  enfenible,  &L  ne  fe  pardon* 
nerent  pas. 

La  funefte  bataille  d'Aztncoart,  oh  périrent 

les  deux  frères  du  Duc  de  Bourgogne  &  la  fleur 
de  la  NobleiTe  Françoife ,  rendit  ce  Prince  fenfi- 
ble  aux  malheurs  de  TEcat ,  qu'il  vouloit  ven* 
ger  à  quelque  prix  que  cefiit.  Il  leva  de&trou- 
pes ,  leur  aflîgna  le  rendez-vous  à  Châtillon  pour 
aller  à  Paris,  &  delà  s'oppofer  aux  ennemis  de 
la  France,  Mais  comme  on  craîgnoit  encore  plus 
6  préfence  que  celle  des  Anglois,  le  Confeil 


t 

(iX  On  trouva  furie  -  cliaipp  de  bataiUçt  Vtm.  Qiille 
éperons  dorés.  Philippe,. Àls  au  Duc  Jeah,  iâns  les 
ordres  précb  de  ion  pere\  vouloit  fe  trouver  à  cette 
bataille  9  ti  eot»  dit/Monflrelet ,  de  Udéplaifànee  étct 
que  fes  Gouverneurs  »  les  Sires  de  Roubais  &  de  la 
Vteuville  le  retinrent ,  &  h'un  en  print.  Un  Auteur  cour 
temporain  ailure  avoir  oui  dire  à  Philippe  j  plus  de  cin- 
quante ans  après  ,  qu*il  ne  pouvoit  fe  confoler  d'avoir 
perdu  une  fi  belle  occaûon  d'employer  fa  valeur  au 
icrvice  de  fa  Patrie.  *    '  ;  *       *  .  . 
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du  Roi  lui  défisodit  de  paiTer  outre.  Màl^é  cette 
détenfe ,  il  s'avança  jufiqu'à  Lagny  ea  Bne ,  où  il 
confoma  daux .  anoîf  en  néfjociations  ioutiles  , 
fans  ofer  approcher  de  Pans.  Cette  lenteur  , 
qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire ,  lui  fit  donner  le 
iobriquet  de  Jean  Je  Lagny  ,  qui  n'a  point  hdecm 

U  efluya  au  Parleineiit  affisoidilé  avec  la  Couff 
des  Pairs ,  une  autre  mortificatioa  qui  lui  tut 
encore  plus  fenfible* 

Le  Duc  de  Lorraine ,  quoique  banni  du  Royau-» 
me  pour  cnme  de  félonie ,  o(a  reparoître  ;  & 
ibus  là  fauvC'garde  du  Duc  de  Bourgogne  »  vint 
braver  Charles  VI.  julqu'aii  milieu  du  Tribu- 
nal de  la  Nation*  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Avècat 
du  Roi  y  indigné  de  cet  attentat,  ie  jette  aux 
genoux  de  Charles  V  L  le  conjure  de  ne  pa9 
permettre  qu'on  méprife  ainfi  les  Ordonnances 
de  la  Cour  &  voyant  le  Duc  Jean  s'a- 
vancer en  courroux,  tenant  le  Lorrain  par  la 
main  9  il  fe.leve  &  dit  à  haute  voix  :  k  De  par 
n  ie  Roi  9  que  tous  fes  bons  6c  lojraux  Servie 

leurs  fe  rangent  de  (on  côté  ^  &:  que  les  en«i 
H  neoiis  du  repos. pDblic  fe  joignent  au  Duc  da 
I»  Lorraine  h.  Ces  mots  ftirent  un  coup  de  fou- 
dre ;  tous  les  Seigneurs  paflerent  auprès  du  Roi  ; 
le  Duc  de  Bourgogne  lui-même,  entraîné  par 
l'exemple ,  quittant  la  main  de  fon  protégé  ,  fit 
comme  les  autres.  Le  Duc  de  Lorraine ,  refté 
feul ,  Alt  obligé  d'avoir,  recovfi  aux  larmes  8c 
aux  proteftations ,  pour  obtenir  fon  pardon  du 
Roi.  (ffijl*  dt  Charles  VL  par  /.  Juycnal  des 
Urfins ,  in-49.  pag.  3 /i#  édU.  ) 

<  Nous  voudrions  pomTÔk  itffîatiler  que  lean- 
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fans*Peur,  aveuglé  parla  vengeance ,  trahit  les 
imérêts  de  bt  Patrie,  en  s'uniffant  à  Calais  avec 
nos  plus  mortels  ennemis»  en  1416.  Ce  honteux 
Trmé ,  dont  il  n'ofa  pas  fe  vanter ,  lui  fit  la* 
crifier  aux  Anglois  la  Ville  de  Rouen ,  qui  s*é- 
toit  défendue  fept  mois  avec  tant  de  courage* 
M.  de  Saint*Foix  afliire la  réalité  de  ce  Traité.  Et 
D.  Plancher  9  tome  3.  page  45  dit  nettement 
que  le  Duc  refta  fidèle  au  Roi  ^  malgré  les  offres 
des  Anglois. 

Guy  de  Bar ,  Seigneur  de  Prefle ,  BaiUy  d'Au« 
xois  ,1e  Sire  deChaftellux  &  Lille* Adam  t  trois 
Capitaines  attachés  an  Duc  de  Bourgogne ,  (ur« 

i)rirent  Paris  la  nuit  du  19  Mars  1418  ,  gagnèrent 
a  populace  &  firent  un  maflacre  horrible  des 
Orléannois.  Le  Connétable  Bernard  d*  Armagnac* 
le  Chancelier  de  Marie  »  huit  £vêques  ^  plufieurs 
Magiflrats,  furent  égorgés  avec  une  foulé  de  bons 
Citoyens, 

Il  en  fut  tué  plus  de  deux  mille ,  iocifés  fur 
le  dos  en  forme  de  bande,  en  bain<^  du  parti 
Armagnac  ,  ifit  Fabert  ,  Èiftoire  des  Ducs  dê 
Bourgogne.  D*autres  font  monter  la  perte  à 
trois  mille.  On  croit  lire  les  profcriptions  de 
Marius  &  de  Sylla  à  Rome  ^  quand  on  voit  celle 
de  Paris  fous  les  Bourguignons  &  les  Armagnacs» 
L'Abbé  Dubos ,  en  parlant  de  ces  maflacres , 
qui  durèrent  plufieurs  jours ,  &  du  meurtre  des 
enfans  de  Clodomir,  déclare  qu'il  atmeroitmieux 
qu'il  y  eût  dix  viâ<nres  de  moins  dans  nos  ùt^ 
tes  »  &  que  ces  deux  événemens  ne  s'y  tron^ 
vaffent  pas. 

La  France  ^  déchirée  par  les  maios  de  fes 
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propres  Citoyeos  &  par  celles  des  Anglois# 
inondée  d^fang, ftmplie de  ruines»  n'offiritplus 
qu'un  vafte  champ  où  régnèrent  long-temps  le 
crime  &  la  mort. 

Cependant  le  Duc»  informé  à.Trotes  qucf 
Paris  étoît  dans  (on  pouvoir,  y  vint  avec  h 
Reine.  On  jonchoit  de  fleurs  les  rues  tdntes 
encore  du  iâng  verfé  pour  (a  querelle^  &  peut« 
être  par  fes  ordres. 

Le  Peuple  à  fon  entrée  cria  :  NoU;  vive  U 
'Duc  de  Bourgogne ,  qui  atoBt  lis  ia^ts.  Mais 
fon  triomphe  fut  de  courte  durée. 

L'entrevue  fur  le  pont  de  Montereau  avec  le 
Dauphin»  le  loSieptembre  1419,  (embloit  annon« 
cer  une  paix  folide.  Elle  ôccafionna  un  nouveaa 
crime  plus  funefte  par  fes  fuites  que  les  précédens. 
A  peine  les  deux  Princes  s'étoient  approchés,' 
chacun  avec  di«  Chevaliers ,  que  le  Duc  tomba 
fous  la  hache  d'armes  de  Tanneguy-Ducbatel  & 
des  autres  Partifans  du  Dauphin.  ^  Ces  coups ,  dit 

Mezeray,  bleflerent  extrêmement  l'honneur 
H  du  Dauphin ,  âgé  de  dix-fept  ans ,  &  furent 
H  prefque  mortels  à  tout  le  Royaume  >»•  En 
effet,  fi  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  avoit  hit 
couler  des  ruiffeaux  de  fang  ,  peu  s'en  fillut 
que  cekiide  fon  Riv^il  ne  renversât  la  Monarchie  ; 
Philippe  fon  fils ,  uni  aux  Anglois ,  imprima 
par-tout  le  fceau  de  fà  colère  &  de  fe  vengeance* 

Les  aflaflîns  du  Prince  vouloicnt  jeteîr  fon 
éorps  dans  la  rivière  ;  mais  le  Curé  de  Mon- 
tereau s'y  oppofa  &  le  garda  jufqu'à  minuit  ;  il 
le  fit  porter  alors  dans  un  moulin ,  &  le  len- 
demain à  l'Hôpital  9  oii  il  fut  mis  dans  la  bière 
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des  Pauvres  ^  &  ensuite  inhumé  dans  TEglife  de 
h  Paroiffe  avec  fon  jupon  &  fis  houctaax. 

L'année  fiiîvante  Philippe  fon  fils  le  fit  tranf- 
porter  aux  Chartreux  de  Dijon  ,  où  il  lui  éri- 
gea un  magntque  Maufolée.  Tel  fut  le  fort  mal* 
keurett%  d'iih  Prince  intrigant,  ambitieux ^  vin« 
dicatifiufqu'à  la  cruauté.  L'Hiftoire  lui  reproche 
de  grands  défauts,  que  nous  n'avons  pas  diflî* 
muléSy  &  qui  nous  empêchent  de  foufcrire  à 
réloge  que  Dom  Plancher,  tome  3  ,  page  534. 
fnt  de  ce  Mrfce  ;  mais  fes  défauta  paroiffent 
exagérés  dans  le  troifieme  volume  dt$  EJJais  Jur 
Paris. 

Le  P.  Daniel  ^lus  jufte,  convient  quUl  fiit 
grand  Capitaine  dans  Tart  de  gouverner  ;  qu'il 

îe  fit  refpcÊler  des  Flamands ,  malgré  leur  génie 
indocile ,  &  aimer  des  Bourguignons  qu'il  traita 
avec  douceur  ;  aufii  il  trouva  dans  toutes  les 
occafions  ta  Nobleffe  prête  à  lui  fi^rifier  fes 
biens  il  fa  vie.  (1)  Il  en  fut  infiniment  regretté  » 

Earce  que  ,  dit  le  Gendre  ,  il  étoit  affable  &  li- 
éral.  Mais  s'il  étoit  facile  avec  fes  amis ,  il  étoit 
avec  les  étrangers  le  plus  impérieu^t  de  cous  les 

11 

  ■  ■  i  '       ■■  '  ■ 

(i)  II  avoit  £ût  faire  plufieors  rabots  earnis  de  perles, 
fubis  &  diamans ,  qu'il  diîlribuoît  aux  Seigneur^  de  fa 
Cour;  ils  coûtoient  depuis  dix  à  foixante  francs.  Le^ 
labot ,  qui  étqit  fà  deviie»  depuis  que  le  Duc  d'Orléans* 
avoit  pris yUn  't^ton  aoueux  ,  tut  peint  fur  fes  étendards 
6l  pennons,  fn  140^.  Auill  les  Parifiens  difoient  à  la 
mort  du  Duc  d'Orléans  ,  le  bâton  noueux  aft  plané  ;  on 
remarque  liir  le  tombeau  du  Duc  Jean  ^  aux  Chartreux  f 

W  rabot  &  kt  couteaux  bien  peints*^ 
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Marguerite  de  Bavière  ion  époufe  »  Prin^ 
cejfe^  bonne  &  virtutufe  ^  monrut  à  Dijon  en 
1 42.3  ,  lîuû^ânt  Pbilippe*Ie«Bon  ^  fils  unique^  ^  ûx 
£lles. 

11  pinroît  que  f  malgré  le  tumulte  des  guerres 
€|uî  agitèrent  le  règne  de  Jean ,  il  conferva  pour 

les  livres  le  même  goût  que  fon  pere  lui  avolt 
infpiré.  Il  donna  cent  ioixante  écus  à  Chrifiine 
de  Pifan  ^  pour  deux  livres  qu'elle  lui  offrit  ^  & 
contribua  en  aumônes  à  marier  uh$  fiwm  fomH 
nUee  en  1405.  Elle  compoia ,  à  la  prière  çle  Phi« 
lippe-le-Bon  ,  la  vie  de  Charles  V. 

Jacques  Raponde  reçut  quatre  cents  francs  d'or 
(  1800 1.  de  notre  monnoie  )  pour  un  grandlivre» 
tant  du  Roman  Lancelot  Dnlac  &  du  Sans- 
Greal,  comme  du  Roi  Artus,  avec  plufieurs  belles 
J^iftoires^couvens  de  drap  de  foie,  garnis  de 
deux  gros  ^rmeauv  d'argent  doré  &  cifelé. . 

Le  Duc  donna  deux  cents  écus  d'or  pouir 
un  Bréviaire  (i)  Romain  qui  étoit  très-notable 
&  bien  enluminé,  dont  il  fit  préfent  à  la  Du- 
chefle.  Ce  Bréviaire  perdu  le  iour  de  (a  mort^ 
fyt  tendu  pat  J*  Guyot,  Doyen  de  Montereau; 
il  reçut  cent  vingt  francs  en  rccompenfe^  commo 


(i)  On  ne  fera  peut-^étre  pas  fâché  de  fa  voir  ce  que 
font  devenus  les  précieux  manufcrits  de  nos  Ducs  ;  ils 
paiïerent  à  la  bibliothèque  de  Guy  de  Rochefort ,  jufqu'en 
1613,  qu'ils  furent  adjugés  à  MM.  Gagne  de  Pcrrigny  :à 
la  mort  de  M.  le  PréTidem  de  Psrrigay ,  ils  furent  achetés 
par  M.  TAbbé  Laureau ,  qui  les  revendit  à  M.  de  la 
Marche  pere  ,  Premier  Préûdent ,  d*oîi  ils  fontpaffésaa 
Duc  de  la  Valiere  en  partie  ^  à  M.  de  Poat-de:Vezt  il 
&  la  bibliothèque  du  Roi^ 
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auffi  pour  avoir  gardé  fimumm  le  corps  dn 
Duc  en  fon  Eglife. 

Le  goût  des  pèlerinages  dans  les  accidens  & 
les  maladies  9  iubfiftoit  dans  ce  fiecle.  Oa  vit  un 
Jeio  9  Reâeur  de  l'Hôpital  de  St.  Jacques  à  Di- 
jon »  6ire  à  MarfeiUe ,  à  Monfieur  St.  Loys  ,  un  . 
pèlerinage  pour  Madame  la  DucbelTe  &  Charles 
Monfieur  »  en  13 90»  (  Pal,.  MJj.  7.  X.) 

Il  y  avoit  en  Bourgogne  un  Inquifiteur  de  la 
Foi.  Robert  de  Clugny ,  Châtelain  de  Chftion  »  en 
'393»  brûler  Jaquot,  Cellérier ,  convaincu 
du  crime  d'héréfie ,  &  condamné  par  Plnqui- 
fiteur  des  Vnudois  ^  en  préfence  de  TEvêque 
Guillaume  de  Saligny  :  il  fut  remis  entre  les 
-niains  du  Juge  Laïc  par  Jacques  de  Latrecey  , 
Bailli  du  temporel  de  PEvêché  de  Châlon  ,  à 
Robert  de  Ciugny  ,  comme.  Officier  du  Duc» 
(^Pmi.  Mi/L  Chai.  p.  2S8.  ) 

Philippe-le-Bon, 

Troifitm  Duc  ^  depuis  141^  à  i4S$i 

La  mort  de  Jean -fans  «Peur  mit  Philippe  es 

pofTeffion  de  fes  Etats  à  Tâee  de  vingt -trois 
ans.  Il  étoit  à  Gand»  lorfqu'il  apprit  la  fin  tra- 
gique de  fon  pere.  Brûlant  du  defir  de  le  ven- 
ger, il  convoqua  à  Arras  une  affemblée  de 
grands  Seigneurs ,  à  laquelle  il  invita  le  Roi 
d'Angleterre  qui  étoit  à  Kouen. 

Pierre  Floure ,  Dominicain ,  chargé  de  pro- 
noncer,  en  la  prefênce  de  ces  Seigneurs ,  le  di£« 
cours  fiinebre  9  s^acqnitta  de  cette  fbnâion  avec 
une  liberté  vraiment  évangéliquei  II  gfkrccom- 
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mander  au  jeune  Duc  le  pardon  des  injures*  Et 

îl  Tappuya  de  l'exemple  d'Adrien  ,  qui ,  après 
ion  élévation  «  embraffant  un  de  Tes  plus  cruels 
ennemis  «  lui  dit  :  Kous  voilà  fauve.  Mais  la  voix 
'  de  rOrateur  Chrétien  iiit  étouffée  par  celle  des 
Courtifans ,  qui  aigrirent  le  reffentiment  du 
Prince  »  &c  l'engagèrent  à  s'unir  à  l'Anglois  & 
à  la  Reine  Ifabelle,  pour  externinei  les  ineur* 
iriers  de  fon  pere. 

Le  Traité  ébauché  à  Arras  ,  fut  ratifié  à 
Troies  le  ii  Mars  1410,  &  cimenté  par  le  ma- 
riage de  Henry  V.  Roi  d'Angleterre,  avec  Ca* 
therine ,  fille  de  Charles  V  L  qui  lui  porta  en 
dot  la  Couronne  de  France. 

Un  Etranger  placé  fur  un  Trône  qui  ne  lui 
appartient  pas  ,  le  légitime  fuccefTeur  déshérité, 
&  l'infidélité  d'une  grande  partie  de  la  nation , 
font  des  événemens  étonnans.  Mais  ce  qui  fur- 
prend  davantage ,  c*eft  qu'un  Traité  fiiit  contre 
toutes  les  règles,  oppofé  à  la  raifon  &aiix  Loix 
fondamentales  du  Royaume ,  figné  par  le  Roi  ^ 
la  Reine  &  fon  Confeil  aveugle ^  ait  été  au* 
torifé  par  Arrêt  du  Parlement ,  par  un  décret  de 
lUniverfité  de  Paris ,  &  foufcrit  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  Prince  du  Sang^  Gendre  du  Roi, 
iacrimuit  fes  propres  intérêts  &  ceux  de  la  Pa-* 
trie  5  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Anglois. 

Ce  Traité  fi  honteux  fut  accepté  dans  lés  plus 
grandes  Villes,  &  à  Dijon,  par  le  Maire  Bonne^ 
avec  la  même  ivreffe  qu'à  Paris  ;  Henry  V. 
aiTembla  les  Etats  Généraux,  où  le  Dauphin  toi 
déclaré  incapable  de  (uccéder  à  la  Courronne  ; 
mais  celui:ci  appella  à  Dieu  U  à  fon  épcç  de 


fo6         '  Abrégé  de  l'Histoiri  - 

KHit  ce  qui  s'écoit  paffé  à  Paris  6c  9  Troies ,  8c 

transféra  le  Parlement  à  Poitiers. 

Charles  V  L  n'étoit  pas  le  feul  tombé  en  dé- 
Ere  ;c'étoit  tout  le  Royaume  9  dit  l'Auteur  du 
Patriatijme  Franç^  :  nous  ne  voyons  que  les  ' 
Armagnacs  y  lesSaintrailies,  la  Fayette,  ia  Hire, 
d*Harcourt ,  Barbazan  ,  Dunois ,  conferver  la 
gloire  de  la  Nation  ^  &  6i}vre  la  fortune  chan- 
celante du  Dauphin  ^  que  ies  ennemis  appelloient 
fe  koi  de  Bourges.  Ils  îottfmrettt  la  patrie  y  qui 
étoit  toute  entière  dans  ces  Sujets  fidèles.  Ces 
braves  François  battirent  les  Anglois,  &  repor- 
tèrent Charles  V  I  !•  iiir  le  Trône ,  oii  ils  ne 
|ni  laiflerent  plus  que  le  fom  de  faire  tomber 
par  fa  douceur^  fa  fagefle  &  fes^bienfaits ,  le 
fatal  bandeau  qui  empêchoit  la  Nation  de  voir 
fon  erreur»  &  de  reconnoitre  fon  Souverain. 

Mais  avant  cette  beureufe  &  urdive  révolu- 
tîon  y  que  de  troubles  1  que  de  ravages  !  que  de 
fang  répandu  !  Nous  ne  fuivrons  pàs  Philippe 
dans  toutes  fes  démarches  ,  parce  que ,  dit  ua 
Amear  célèbre  «  on  ne  doit  pas  écrire  tout  ce 
'€|Qe  les  jPrf nces  ont  fait  »  mais  ienleiweAt  ce  qc^s 
ont  fait  digne  de  la  poftérité.  Ainfi  nous  ne 
'  lappellerons  pas  les  batailles  de  Crevan,  de 
Verneuil,  de  St.  Riquier^^  oii  le.  Duc  fit  pri^ 
l<>nnièr  de  fa  maitt  SâiiMaiHes ,  grand  Ecuyer  de 
France  ;  ni  les  fieges  &  prifcs  des  Villes  & 
Châteaux  de  Crevan,  Mailli,  Coulange,  Aval- 
Ion  &  Grancey  ;  fiiccès  toujours  malheureux  ^ 
^iftpxlls  furent  tôujoors  payés  par  les  larqiesw 
Nous  fie  dh^ons  rien  ées  leisie  premières  années 
iie  ton  règne  «  employées  à  Êiire  la  |;uerre  à  foft 
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Souverain  ,  par  conféquent  perdues  pour  {a  gloire 
&  ia  Patrie  :  nous  voudrioas  pouyoix  les  effacer 
de  fon  Hiftoire. 

Enfin  9  le  voile  fe  déchire  ;  les  réflexions  fuc- 
cèdent  aux  emportemens  de  la  pafllon.  Un  mil- 
lion de  viâimes  immolées  à  la  mémoire  de  Jean- 
ians-Peur^  ne  l'ont  que  trop  vengé.  Son  fils  re« 
connok  ce  qu'il  doit  k  (on  bonneiir  &  à  fon 
intérêt.  La  compaflion  &  la  lendre^e  pour  Tes 
Peuples  épuifés  par  une  guerre  il  longue ^  le  rap- 
pellent à  ia  bon(é  de  (on  cœur« 
,  il  comnence  par  ie  récoodliet  à  Nevers  nvec 
Charles  I.  Duc  de  Bourbon  fon  beau-firere ,  ta 
1434.  Cette  entrevue  fe  paffa  çn  fêtes  &  en 
fefiins.  «  On  y  danfa  ^  dit  Monftrelet  ;  il  y  eut  . 
n  oioult  grande  foifon  de  Moine)us.&  Fjirccitrs^ 
n  ce  qui  nt  dire  à  un  Chevalier  Bourguignon^  nous 
n  fommes  bien  mal  confeillés  de  nous  avanturer 
9»  &  mettre  en  danger  de  corps  &  d'ame  pour 
n  les  fingulieres  volontés  de$  Princes,  lefquftls^ 
m  quand  il  teur  plaît  «  fe  récondUiAt  i'un.  a'VeC 
n  l'autre ,  &  fouveiite  fois.avîent  que  nous  ea 
fp  demeurons  poures  &  détruits 

fi^ehtd^  après  il  te  tint  à  Auxerre  une  célèbre 
cooféitMC  pour  la  paix  générale,  t^e  C<tnçiie  do 
Bade,  par  fet  Awaftklcurs ,  donc  Ferry  de* 
Grancey,  Evêque  d'Autun^  étoit  le  Chef,  foU 
licita  fortement  le  Duc  de  fe  réconcilier  avec 
Charles  VII.  l'exhortant  à  fe  reffouvenir  qu'il 
dtak  ClMrétîen  &  Priflce  dit  Sang  de  France  (i). 

(i)  On  eft  étonné  que  M.  de  V....  qui  traite  fort  mal 
ce  Concile^  ait  oublié  ce  trait  fi  iiTtéreiïantpour  la  Nation 

Fiao(oi&  4  6c  fi  glQïiw  f  our  lù  Peiçi  de  cette  AITembléè^ 
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Ces  fages  repréfentations  eurent  leur  effet  k 
Arras^  où  fut  indiquée  l'Afièinblée  générale  qui 
dura  trois  mois. 

Depuis  plufieurs  fiecles  on  n'en  avoit  point 
vu  de  plus  auguAe.  Des  Cardinaux  y  afliderent 
au  nom  du  Pape  &  du  Concile  de  Bafle  ;  prefque 
toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  y  avoient  leurs 
Minift'res.  Le  Roi  de  France  en  eut  vingt- cinq, 
parmi  lefquels  étoient  le  Duc  de  Bourbon ,  Adam 
de  Cambray ,  Premier  Préfident ,  &  Jean  Tudert, 
Doyen  de  TEglife  de  Paris.  Le  départ  précipité 
des  Plénipotentiaires  Anglois  qui  refiiierent  les 
offres  de  la  France,  hâta  la  reconciliation  fi  de- 
firée  entre  te  Roi  &  le  Duc  de  Bourgop;ne. 

Les  Ançlois  vovant  ce  dernier  fe  détacher 
de  leur  alliance  9  l'accuferent  de  perfidie*  Mais 
^1  étoit  blâmable ,  c'étoit  d'avoir  différé  fi  long- 
temps d'abjurer  une  convention  fi  déshonorante  ; 
voilà  le  crime  de  Philippe  ;  rien  n'en  pourroit 
.  diminuer  la  honte,  dit  Vilaret ,  s'y  n'y  avoir 
été  en  quelcpie  ibrte  pouffé  par  le  plus  excuiable 
des  refientimens  >  le  defir  de  venger  TafiaiUnât 
d'un  pere. 

Ne  le  diiïïmulons  pas  ;  le  Duc  eût  été  plus 

Eiad,  s'il  eût  témoigné  plus  de  défintéreffement 
ns  ce  Traité  »  dont  on  voit  l'original  à  la 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  &  s'il  eiit  mé- 
nagé davantage  l'honneur  du  Trône.  Les  claufes 
fiirent  rédigées  le  ai  Septembre  143 

Charles  dé&voue  le  meurtre  de  Jean ,  affu- 
rant  que  cette  attentat  lui  avoit  toujours  déplu  : 
mais  qu*alors  il  étoit  Jeune  &  avoit  petite  connoif^ 

fottÊ^  U  s'oUige  de  payer  au  Duc  cinquante 

mille 
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mille  écus  d'or ,  pour  les  joyaux  volés  à  Moa« 
tereau  en  1419-  Le  Roi  lui  aélaifle  ,  pour  parité 
éU  fes  intérêts  y  la  Seigneurie  de  St.  Geneoux ,  les 
Comtés  d'Auxerre,  de  Mâcon,  de  Bar-uir-Seine, 
la  Garde  de  l'Abbaye  de  Luxeiil ,  &  plufieurs 
Villes  de  Picardie.  U  exempte  Philippe  de  foi 
&  homm  age  pour  les  terres  qu'il  tient  en  iie£ 
de  la  Couronne  9  à  ces  conditions^  <c  Pour  révé- 
»  rence  de  Dieu  &  pour  la  compaflîon  du  pauvre 
i>  Peuple^  Philippe  s'iutitulant  Duc  par  la  grau 
»  de  DUuy  reconnoit  le  Roi  Charles  de  France  * 
n  pour  fon  Souverain ,  fe  fonmettant  è  la  co«- 
f>  hertion  &  coricrainte  de  N.  S.  P.  le  Pape  &C 
»  du  Concile  »• 

A  la  publication  d'une  paix  fi  defirée  ^  l'allé^ 
greffe  devient  générale  9  rhumanîté  rentre  dan^ 
(es  droits.  Enfin^  les  François  &  les  Bourguignons 
fentent  qu'ils  ont  une  même  partie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  députe  à  Londres  fou 
Roi  JCArmtSy  pour  faire  part  aux  Anglois  du 
Traité  d'Arras.  Mais  on  le  loge  che2  un  Cor« 
donnier  ;  on  le  couvre  d'infamie  ;  on  pille  même 
les  maiions  des  Marchands,  Sujets  du  Duc^âC 
on  renvoie  le  Député  fans  réponfe. 

Philippe  indigné ,  $*eniprefle  d'aider  le  Roi  à 
rentrer  dans  Paris,  par  l'expulfion  des  Aa- 
glois.  Enfuite  il  va  fignaler  fon  attachement  fin- 
cere  à  la  France ,  par  le  fiege  de  Calais  ;  &  il 
s'en  fht  rendu  maître ,  fans  l'indocilité  des  Fla- 
mands qui  l'abandonnèrent. 

On  commençoit  à  peine  à  jouir  des  avantages 
.de  la  paijiÇy  .(|u'uQe  épidéinie  affreufe  Vînt  rava« 
ger  nos  Provinces  en  1438*  Cet  horrible  âé«i| 
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enleva  dans  Paris  feul  cinquante  mille  perfannes 
des  deux  Sexes.  Aux  horreurs  de  la  pefte  fe 

joignit  la  plus  cruelle  famine.  Philippe  réfidoit 
alors  à  Doiiay.  Des  milliers  d'hommes  affamés 
s'y  rendoient  de  tous  côtés ,  pour  avoir  part  à 
fes  libéralités.  La  contagion  te  fit  fentir  vive- 
ment à  Dijon ,  oii  le  cours  de  la  Juftice  fut  in- 
terrompu, &  les  caufes  remifes  à  Tannée  fui- 
vante.  L'Hôpital  du  St.  Ëfprit  reçut  quinze  mille 

gauvres ,  dont  il  en  mourut  dix  mille  ,  ielon  les 
.egiftres  &  THiftoire  manufcrite  de  cette  Maifon. 
.  Les  Archives  de  St.  Martin  d'Autun  nous  ap- 
prennent que  le  boifieau  de  froment  coûtoit 
30  fols  f  celui  d'avoine  10  fols ,  Se  que  les 
pauvres  mangeoient  du  pain  fait  d'une  efpece 
d'argile  trouvée  proche  cette  Abbaye. 

Après  tant  de  malheurs,  THiftoire  femble  s'ap- 
plaudir de  n'avoir  plus  k  décrire  que  les  avan- 
'  xages  d'un  Gouvernement  paifible  &  heureux. 
Philippe  donna  une  marque  de  fa  clémence  , 
en  rendant  la  liberté  à  René  (i)  d'Anjou,  Duc 
de  Bar,  fonPrifonnier.  René  avoit  difputé  la  Lor- 
raine an  Comte  de  Vaudemont  ;  celui-ci  im- 
plora l'aâiftance  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
lui  envoya  le  Maréchal  de  Toulongeon ,  avec 
quatre  mille  hommes  de^  bonnes  troupes.  Les 


(i)  René  U.  fils  de  :Loaîs  IL  Roi  de  Naples  ,116  à 
'Angers  en  1408  ,  devînt,  an  (brtir  de  priton.  Roi  de 
.Naples  &  Comte  de-Provence  en  1435  •  ^  f^^^  bon 
Prince  ,  fort  aimé  de  fta  fujets  ;  il  dîininuoic  les  impôts 
de  moitié,  qujuid  la  blfe  foqfloil  huit  jours  de  fuite  ea 
Provencft 
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deux  partis  en  vinrent  aux  mains  à  Bullegneville 
en  Lorraine.  Une  batterie  malquée  du  côté  des 
Bourguignons ,  foudroya  les  Barrois.  Cette  ma- 
nœnvre  inuûtée  alors  décida  de  raâion  &  fit 
prendre  la  fuite  aux  enneniis ,  qui  perdirent  trois 
mille  hommes.  Dans  cette  déroute,  Barbazan,  leur 
Général,  fut  tué  &  inhumé  à  St.  Denis  par  ordre 
de  Charles  VIL  Le  Duc  de  Bar ,  bleffé  au  vifage  p 
fut  pris  9  conduit  à  Châcillon ,  enfuite  à  Talant  ^ 
delà  à  Dijon ,  dans  une  tour  du  Palais  ducal  ^ 
appellée  depuis  la  tour  de  Bar. 

Le  Vainqueur  eut  foin  d'adoucir  fa  prifon  par 
tous  les  égards  dus  à  fa  naiflismce ,  à  fon  courage 
il  à  ies  malheurs.  Cet  illuftre  Prifennier  s'oc- 
cupoit  à  peindre  en  mignature ,  Art  dans  lequel 
il  excelloit  pour  fon  temps.  Ayant  été  transféré 
au  fort  Brançon  f  il  y  peignit  des  ouhlm  £or  ^ 
4c  fignifiant  par*là  9  dit  du  Maillant  3  que  les  fiens 
»  l'avoient  du  tout  oublié  ».  Le  Traité  d'Arras 
lui  rendit  enfin  la  liberté.  On  voit  (ur  un  vitrai 
de  la  Ste.  Chapelle  y  au  deflus  du  fiaptidaire  ^  le 
portrait  de  René  de  Bar. 

L*Aflemblée  de  Bourges ,  ce  Concile  vraiment 
nationnal,  compofé  des  Ambaffadeurs  du  Duc, 
des  Députés  de  TUniverfité,  &  de  ce  qu'il  y; 
avoît  de  plus  grand  dans  le  Royaume ,  s'eft  im-^ 
mortalifé  par  ta  Pragmatùiut  SanSion  qui  y  fut 
dreffée.  Charles  VII.  y  préfidoit  en  perfonnes 
il  y  ratifia  les  Décrets  du  Concile  de  Bafle ,  les 
fceila  de  fon  autorité  »  &  en  ordonna  Texécution» 

Cette  Pragnatique  y  appellée  long- temps  le 
Palladium  ou  le  rempart  de  PEglife  Gallicane  ^ 
iétoitfemblabiei  poux  k  foad  des  principes ,  à  ççUq 
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que  S.  Louis  avoit  dréilée  en  ûx  articles ,  pour  fou«^ 

tenir  les  droits  de  fon  Royaume ,  avant  Ion  dé- 
part pour  la  Terre-Sainte  en  IZ49.  Mais  la  Prag* 
inatique  de  Charles  VIL  fut  plus  folemoelle  ^ 
mieux  cimentée  &  mieux  exécutée;  elle  fe  main- 
tint avec  vigueur  jufqu'à  François  I. 

Philippe-le-Bon  étoît  trop  éclairé  &  trop  uni 
alors^au  Roi  Charles,  pour  ne  pas  adopter  im 
Règlement  fi  fage  &  fi  utile* 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  fuivant  toujours  la 
bonté  de  (on  cœur  &  étouffant  la  haine  qui  di- 
vifoit  (a  Maîfon  &c  celle  d'Orléans ,  délivra  le 
Chef  de  celle*ci  «  Prifonnier  en  Angleterre  de^ 
puis  la  batailif  d'Azincourt;  fa  rançon  fut  de 
400000  liv. 

La  première  entrevue  de  ces  deux  Princes  k 
Gravelines,  en  1440  9  offrit  le  fpeâacle  le  plus 
touchant  ;  ils  s'embrafferent  à  plufieurs  reprifes  « 
ferrés  l'un  contre  l'autre,  &  pénétrés  de  cette 
joie  pure  &  généreufe  que  les  ames  nobles  font 
feules  capables  de  fentir.  Après  un  filence  ex- 
preffif ,  le  Due  d'Orléans  s'écria  :  4<  Ma  foi, 
»  beau-frere  &  coufin ,  je  vous  dois  aimer  par^ 
^  deffus  tous  les  autres  Princes  de  ce  Royaume  ^ 
^  &  ma  belle  coufine,  votre  femme ,  fi  vous 
M  &  elle  ne  fuffiez,  j'euffe  toujours  demeuré 
^  au  pouvoir  de  mes  adverfaires ,  &  n'ai  trouvé 
»  meilleurs  amis  que  vous  w.  (^Villaret ^t,  i5). 

Philippe ,  non  content  d'être  le  bienfaiteur  du 
Duc  d'Orléans  9  voulut  devenir  fon  ami  ;  U.le 
ifiaria  avec  fa  nièce ,  Marie  de  Cleves  ^  à  laquelle 
il  donna  en  dot  cent  mille  faluts  d*or.  Les  noces 

célébrèrent  à.St*  Orner. aveq  le  plus.  graoïL 


DU  Duché  de  Bouegogni;  115 

'écfau;îl  Y  eut  des  (peâades  à  la  mode  du  temps*  On 

adniiroit  entr'autres  une  Nymphe  qui  conduifoit 
delà  main  droite  un  porc- épie  lançant  fes  flèches 
(c'étoit  la  de  vile  du  Duc  d'Orléans),  &  de  la 
'«Qche,  110  cigne  qui  portoit  au  cou  on  riche  coU 
lier  de  POrdre  de  la  ToHon  d*Or.  C'eft  de  ce  ma- 
riage  que  vint  le  bon  Roi  Louis  XIL  qui  con- 
ferva  la  deviie  de  ion  pere* 

On  vit  des  fpeâades  encore  plus  finguUers  au 
mariage  du  Comte  de  Charollois^  fîlsdu  t>uc, 
avec  Catherine  de  France ,  fille  de  Charles  VII. 
célébré  à  St.  Oiner  en  i4}9.  Olivier  de  la  Marche 
en  fait  une  plaifante  delcription.  Les-  bêtes  fai- 
foient  les  principaux  perfonnages  en  cette  fStè , 
dont  l'appareil  étoit  de  foixante  pavillons  peints 
d'or  &  d'argent,  lefquels  repréfentoient  alitant 
de  Villes  fujettes  au  Duc  de  Bourgogne  :  fous 
chacun  de  ces  pavillons  étoit  m  grand  pdti^ 
c|ue  des  Marmoufets  (aîfoient  fembiant  de  dé<» 
fendre  avec  des  pelles ,  boyaux  ,  piques  &  maf- 
fues.  Au  milieu  s'élevoit  une  haute  tour  »  d'où 
quatre  iangliers  fonnoient  de  la  trompette. 
•  Les  Bcorduups  oferent  encore  reparoitre  dans  . 
ce  temps-là,  &  changèrent  dans  plufieurs  en- 
droits la  joie  qu'infpiroit  la  paix ,  en  deuil  &  eit 
amertume; ils  pillèrent liTurtille ,  &  laiHerent  des 
traces  fanglantes  de  leur  paflage  dans  TAuxois  ic 
le  Charolois  :  le  Maréchal  de  Fribourg  ayant 
■  raffemblé  les  Seigneurs  à  Châlon  ,  leur  fit  une 
guerre  ouverte  ;  de  forte  que  la  Saône  &  le 
Doubs  furent  remplis  de  leurs  cadavres  9  au  rap* 
*  port  d'Olivier  de  la  Marche  :  ce  Général  les 
défit  prçlqu'^ntiéiemeat  à  ChaaUau  près  de  Sau« 
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lieu  f  qu'ils  alloient  rançonner:  treize  de  ces 
brigands ,  furpris  au  f  auxbourg  d'Ouche  à  Dî* 

jon  ,  furent  condamnés  à  être  noyés  dans  la 
rivière  9  enfuite  inhumés  dans  un  champ. 

Le  Duc  ,  qui  aimoit  la  Bourgogne  ^  fe  rendit 
dans  cette  Province  ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à 
régler  les  affaires  ,  à  foulager  fon  Peuple  ,  & 
à  jouir  lui-même  des  douceurs  de  la  paix. 

Pierre  de  Beaufremont  fit  en  1443  annoncer  en 
France ,  &  dans  les  Etats  yoifins  ^  un  Tournois 
propofé  pour  le  maintien  6c  l'honneur  des 
i\rmes.  On  devoir  y  combattre  à  pied  &  à  che- 
val ,  à  la  volonté  des  Champions.  Le  lieu  du  com- 
bat fut  d'abord  afligné  iiir  la  chaufTée  d'Auxonnef 
à  Varire  des  Hermitts  ;  mais  depuis  il  fut  remis 
&  exécuté  à  Yarbrc  de  Ckarlemagne  ,  qui  étoît  en 
la  charme  de  Marfannay-la-Côte,  près  de  Dijon. 

*i  Des  pavillons  drefles  en  différens  endroits  » 

étoient  garnis  de  meubles  9  de  vaiflelle  »  de 
^  buiFets  ,  de  vins  &  de  ferviteurs  ;  le  tout  de 
»  manière  de  faire  fi  honorable,  que  tous  gens 
»  de  bien  y  étoient  recueillis  &  fervis  fi  gran- 
^  dément ,  que  mieux  on  ne  le  fçauroit  faire  : 
.  »  (  Olivier  de  la  Marche  )• 

Le  troifieme  Pavillon,  ou  Châttly  placé  à 
Conchey  ,  dont  Pierre  de  Beaufremont  étoit 
Seigneur  >  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui  avoieot 
fait  armes  au  pas. 

Parmi  les  douze  Chevaliers  tenant  Garnies 
du  Tournois ,  on  diftingue  Guillaume  de  Vienne , 
Guillaume  &  Antoine  de  Vaudrey  ,  amé  de  Ra* 
butin  ,  Seigneur.d'Epirey ,  &  Jean  de  Chevîgny, 
Ces  Chevaliers  avoient  fait  peindre  leurs  écus 
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devant  THopital  de  Dijon  ,  qu'on  nommoit 

Bicêtre ,  &  dont  le  frontifpice  a  été  détruit  îi 
y  a  quelques  années.  Les  deux  écus  attachés  à 
l'arbre  de  Charlemagne  »  *  furent  préfenrés  par 
deux  Hérauts  d*armes  à  genoux  ^  à  Tlmage  de 
la  Vierge  en  TEglife  de  Motre*Danie  de  Dijon  , 
où  on  les  voit  encore  en  la  Chapelle  à  main 
dextre  du  cbçeur*  (  Olivier  de  la  Marche)  liv. 
p^.  207. 

Pendant  quarante  jours  que  dura  la  fSte  9  le 

Baron  de  Cnarny  tint  Cour  ouverte  ,  avec  une 
dépenfe  extraordinaire.  Il  étoit  fi  bien  dans  les 
bonnes  grâces  du  Duc,  qu'il  époufa  Marie  ,  ia 
£lle  naturelle ,  &  obtint  l'Ëreâion  de  Charny 
en  Comté.  ^  Les  noces  furent  célébrées  à 
»  Bruxelles ,  avec  telle  fomptuofité  de  feflins  & 

affluence  de  Noblefle,  qu'on  ne  vit  jamais  une 
»  feftivité  de  fi  randg  appareil 

Le  Duc  tint  auffi  Cour  pUnure  à  Cbâion  ,  oii 
les  Ducs  de  Savoie  ,  de  Bourbon  &  d'Orléans  , 
vinrent  le  trouver.  Ce  dernier  Prince  y  lîgnala 
fon  féjour,  en  créant  Chevalier  Claude  de  Saint- 
Julien  au  pas  J^armis ,  tenu  par  le  Seigneur  de 
Lalain  :  Philippe  y  fit  pluueurs  établifiemens 
qui  marquoient  fa  piété  &c  fa  grande  aiFcâion 
pour  cette  Ville. 

De  Châlon  il  fe  rendit  en.  Comté ,  oii  il  fut 
bien  maintenir  fon  rang  ,  &  montrer  9  difent 

MM.  de  SaimC'Marthc ,  Mai/on  de  France  ^  t,  1 . 
p.  40.  qu*il  n'avoit  pas  oublié  la  dignité  furc- 
minente  de  la  Maifon  de  France  ^  quand  il  alla 

à  Beûnçon  viûter  Fi édéric  lir  ;  car  ,  à  leur 
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rencontre  »  le  Duc  ne  defcendit  point  de  cl»* 
val  pour  faluer  cet  Empereur  défigné ,  qui  n'a- 
voit  pas  mis  pied  à  terre  ;  mais  il  le  contenta 
de  lui  faire  une  inclination  fur  l'arçon  de  la  felle  , 
difant  qu'il  étoit  Prince  du  Sang  royal  de  Francê , 
&  que  Frédéric  n*avoit  encore  que  la  qualité  de 
Roi  des  Romains. 

Philippe  poffédoit  alors  cinq  Duchés  à  hauts 
JUurons  ,  quinze  Comtés  d'ancienne  Lreâion  » 
&  plufieurs  autres  belles  Seigneuries  ;  ce  qui 
engagea  les  Prélats ,  affemblés  au  Concile  de 
Bafle  ,  à  Uii  accorder  rang  &  féance  immédia- 
tement après  les  Rois  ,  comme  étant  le  premier 
Pue  de  la  Chrétienté  s  les  Princes  étrangers  lut 
donnoient  le  titre  de  Grand*  Duc  Jt Occident. 

De  retour  en  Flandre  ,  il  exerça  fa  généro^ 
fité  envers  un  Prince  qui  le  paya  d'ingratitude* 
Louis  Dauphin  reconnu,  dit  Boulainvilliers  »  pour 
un  génie  noir ,  malin  9  &  fouverainement  ambi* 
tieux  d'autorité  ,  s'échappa  de  la  Cour ,  &  s'en- 
fuit du  Dauphiné  en  Comté  ,  de-là  dans  le  Bra- 
bant ,  où  le  Duc  le  reçut  avec  honneur  ;  &  lui 
dit  :  «  Prince  ^  mes  Soldats  &  mes  Finances  font 
H  à  votre  fer  vice,  excepté  contre  Monfeigneur 
»  le  Roi  votre  pere  :  mais  de  réformer  foa 
»  Confeil ,  ce  ne  convient  ni  à  vous  ni  â  moi* 
If  Je  le  connois  fi  fage  &  fi  prudent ,  que  nous 
I»  ne  faurions  nritux  faire  ,  que  de  nous  en  rap* 
»  porter  à  lui  ».  Enfuite  le  Duc  lui  donna  fon 
Château  de  Genays ,  avec  douze  mille  écus  par 
an  pour  l'entretien  de  fa  Maifon.  C'eft  pendant 
le  éjour  de  ce  Prince  à  Genays ,  que  les  Ctn$ 
Nouvelles  Nouvelles  furent  iaûw^  ^uur  ramufer* 
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Le  Roi  trouva  mauvais  que  le  Duc  traitâc  fi  bien 

un  fils  rebelle  »  6c  lui  prédit  qu'i/  nourriffbii  un 

unard  qui  mangcroit  un  jour  fcs  poules. 

En  e&Cy  le  Dauphin  ne  tarda  pas  à  juftiâer  cette 
prédiâion  ,  que  tant  d'événemens  ont  confirmée 
par  la  fuite  ;  pendant  les  cinq  ans  qu'il  refta  co 

Flandre ,  li  iema  la  diviÛQn  dans  la  lamiiic  de 
ion  bienfaiteur. 

Ayant  appris  à  Genays  la  mort  de  Charles  VIL 
en  1461 ,  il  partit  pour  Reims  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Après  fon  (acre,  auquel  le  Duc  aflifla 
comme  Doyen  des  Pairs  ,  &  de  la  main  duquel 
le  Roi  voulut  êtreiaii  Chevalier,  Philippe ^  véné» 
rable  par  fon  âge  9  &  plus  relpeâable  encore 
par  Tes  vertus  que  par  (on  rang  »  lui  fit  à  genoux 
une  demande  digne  de  la  bonté  de  fon  cœur  ; 
c  etoit  de  ne  iaire  aucune  recherche  iur  les^Offi^ 
ciers  de  fon  pere  •  6c  d^  les  conferver  en  place* 
Louis  XI.  promit  un  pardon  général  ^  Tevcep* 
tion  de  fept  perfonnes  qu'il  ne  nomma  pas  ;  à  la 
faveur  de  ceue  reftriûion  ,  il  fe  méaageoit  le 
choix  de  fes  vidîmes. 

Le  Duc  avec  fon  fils  fuivit  le  Roi  (i)  à  Paris  » 
où  il  reçut  de  grands  honneurs  (2).  Il  fit  une 

il  ■  ■  Il      ■  Il  II, 

(1)  Le  Roi  raconta  aax Députés  de  l'Univerfité  toote 
Vhiftoire  de  fon  exil ,  les  aflurant  qull  avoit  l'obligation 
de  6  vie  &  de  fon  Royaume  au  Duc  de  Bourgogne^ 
&  qu'il  ii*étoit  forà  du  danger  ,  que  par  Tinterceuioa 
du  Bienheureux  Charlemagae*  CrtvUr  ,  Hifi^  de  l'Uni» 
verfité^  tome  4, 

(2)  Un  Bourgeois  liiî  cria:  «  Franc  6c  noble  Duc  de 

i>  Bgurgogiie^  Y9iu  fo/cx  le  bien  y^yk  à  FarûilQDg- 
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dépenfe  royale  à  fon  Hôtel  <I*ArCoxs  5  &  eut' 

une  Cour  brillante  qui  éclipfoit  celle  du  nouveau 
Monarque.  Au  paffage  du  Roi  &  du  Duc  lur 
le  Pont*au*Ghange ,  on  lâcha  deux  cents  dou« 
zatfies  de  petits  oifeaux ,  chofi  moult  joycufc  à 
wir  ^  dit  Paradin,  pag.  851. 

Le  Duc  qui  connorffoit  Louis  ,  malgré  tes 
grands  égards  qu'il  lui  témoignoit  »  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  en  partant ,  eu  homme  m  régnera 
pas  long-iemps  tn  paix  ,  fan$  avoir  nurveilkufi^ 
ment  grand  trouble  ;  &  il  ne  fe  trompa  pas. 

Malgré  les  mauvais  fuccès  des  anciennes  Croi« 
ïâdes  ,  le  goût  s'en  réveilla  encore  au  milieu  du 
quinzième  fiecle.  Philippe-le*Bon  ayant  appris 
du  Pape  Nicolas  V.  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  Turcs  en  1453  ,  jura  ('i)  avec  fes  Che- 
valiers fur  un  faijan  fervi  aans  un  fplendide 
feftin  9  de  marcher  contre  Mahomet  II.  On  vit 
à  ce  banquet  les  fervices'defcendre  fur  les  tables 
dans  des  charriots  qui  fortoient  du  plafond  en- 
tr'ouvert. Un  Clerc  monté  (ur  un  dromadaire, 
prêcha  les  convives  ,  &c  les  toucha  fufqu'aux 

km        II  II     t   •         I    II     I  I  III  II  I 

9»  temps  à  que  vous  n'y  fûtes  ,  combien  que  tous  y 
V  avez  été  moult  defiré  !  De  cette  exclamation  faîte  de.- 
9»  Tant  le  Roi ,  furent  piufiears  émenreillé*  y^,  Paraim  ^ 
pag.8s^* 

(i)  Voici  le  ferment  da  Comte  de  Charofob  r  a  Té 
9»  voue  à  Oieii  mon  Créateur  ,  à  £1  glorieufe  Mère  , 
a»  aux  Dames  &  aii  faifan ,  fi  mon  redouté  Seigneur  & 
»  pere  va  an  fatnt  voyage  »  &  fott  fon  plaîfir  que  )*/ 
9»  aille  y  j'irai  6c  le  (èrvirai  ».  Le  Comte  de  Charny  m 
le  même  vœu  ,  &  ajouta  :  <c  Si  la  maladie  m'empêche  , 
91  j'y  enverrai  di;^  GeQtilshoQunev  payés  pour  un  an  n% 
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larmes ,  tandis  que  des  repréfentations  (i)  gro- 
tefques  les  excitoient  à  la  joie. 

Le  Duc  âdele  -à  fa  promefle ,  paffa  en  Alle- 
magne ,  pour  ccmcerter  avec  rÈmpereuf  les 
moyens  de  porter  la  guerre  en  Orient  ;  mais 
toutes  fes  démarches  n'eurent  aucune  fuite,  mal- 
gré les  AmbaiTades  du  Pape  ,  de  l'Empereur  de 
Trébifonde ,  des  Rois  de  Perfe ,  de  Hongrie^  de 
Portugal  &  de  l'Empereur  d'Allemagne^  qui 
tous  le  choififlbient  pour  Chef  de  la  Croifade. 

Ne  pouvant  fatisfaire  à  fon  vœu ,  ou  par  vieil- 
lefie^  ou  à  caufe  des  troubles  furvenus  en  Fran- 
ce ,  ce  Prince  envoya  aux  Chrétiens  d'Ofient  un 
fecours  de  deux  nrilte  hommes ,  conduits  par  deux 
de  fes  fils  naturels  ,  Antoine  &  Baudoin ,  fous  la 
direâion  de  Claude- le-Grandj  de  Baigneux-les* 
Juifs ,  fit  donner  de  groffes  Ibmmes  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes  ,  pour  être  employées  aux  for- 
tifications de  rifie ,  &c  arma  trois  vaiffeaux  de 
guerre  pour  leur  défenfe. 

Les  hauteurs  9  la  dureté  &  la  mauvaife  foi  de 
Louis  XI.  allumèrent ,  peu  après  fon  Sacre ,  la 
guerre  du  tien  public,  prétexte  ordinaire  des 
Princes ,  &  rarement  leur  motif.  Le  Comte  de 
Charolois,  uni  aux  Confédérés ^  brûloit  les  Bu- 
reaux, déchiroii  les  Regiftres»  payoit  par  tout^ 
&  tenoit  fes  Troupes  dans  une  exaâe  dîfcipline^ 
afin  de  gagner  le  Peuple. 

Un  Auteur  contemporain ^  parlant  des  Troupes 


(i)  Un  petit  enfant  tout  nud  fur  une  roche,  dit  OHr 
vler  de  U  Marche  ^  piHoit  e^u  rofe  continueilemeat»  • 
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de  Bourgogne  ,  dit  ^  que  c'étoit  la  plus  flere 

M  Armée  qu'on  put  regarder  ;  la  richeffe  des 
habillemens,  la  fomptuofité  des  équipages  & 
$^  la  multitude  des  cbarriots,  écoanoieot  :  mais 
I»  peu  de  boones  armes  ^  encore  mobs  de  bons 
H  Guerriers  :  pendant  trente  ans  de  paix  ^  la 
jeune  Nobleffe  avoit  été  élevée  à  Tombre  du 
$if  repos  ;  la  préfomption  &  le  courage  teooient  ^ 
9f  fieu  d'expérience»  (  Pk.  de  Comincs.  ) 

La  réponfe  du  Comte  de  Cbarolois  à  Charrier , 
Evêque  de  Paris ,  que  lui  avoit  député  le  Roi , 
donne  une  étrange  idée  du  Monarque.  L'Evcque 
reprochoit  au  Comte  d'avoir  pris  les  armes 
contre  Louis,  ians  intérêt.  Dites  à  votre  Maître  % 
répondit  le  Comte ,  «  qu'on  a  toifjours  trop  de 
>f  motifs  contre  un  Prince  qui  fait  employer  le 
»  fer  (Se  le  poifon  ^  &  qu'on  eft  fur  en  marchant 
I»  contre  lui,  de  trouver  bonne  compagnie  en 
s»  chemin  :  au  refte  ,  je  n*ai  pris  les  armes 
9»  contre  lui  ,  qu'à  la  foUicîtation  des  Peuples , 
»  de  la  Nobleffe  &  des  Princes  :  voilà  mes 
9»  complices  >»# 

Mais  tous  ces  grands  préparatifs  &  ces  me- 
aaces  fi  fieres  ,  le  terminèrent  en  1465,  à  la 
bataille  de  Monthery  ,  dont  chacun  s'attibua  l'a^ 
vantage  :  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu  ; 
le  champ  de  bataille  refta  aux  Bourguignons  , 
snais  la  vidoire  (i)  ne  fut  à  perfonne^  &:  cette 
journée  ne  décida  rien. 


(i)  Du  coté  du  Roi  ,  un  Officier  s'enfuit  jufqu'à  Lu- 
figoaa»  faos  rep^tre  ;  &  du  cgté  duCgjxitei  un  homme 
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Après  la  bataille  ,  l'impétueux  Charles  s*a«^ 
vança  trop  vers  Paris  ,  pour  conférer  prefque 
iisui  avec  Louis  XI.  Le  Comte  de  Saint-Pol  vou« 
lut  engager  Thibaut  de*  Neucbatel  à  foutenir  le 
Prince.  «  Parce  que  le  fils  eft  un  imprudetit  4 
»  répondit  Thibaut ,  dois-je  hafarder  les  Trou- 
>f  pes  que  ion  pere  m'a  confiées  »  ?  Le  Comte 
de  Cbarolois  revint  aflez  confus  de  fon  imprii^ 
dence  ;  il  craignoit  les  reproche»  du  Maréchal  ^ 
qui  lui  dit  :  «  Bon  &  loyal  ChêvalUr ,  vous  êtes 
»  le  maître  de  vous  perdre  ;  mais  rien  ne  m'o- 
9^  bligera  d'expofer  les  Troupes  pour  fatisfaire 
»  vos  fantaifies  ;  quand  vous  ferez  sion  Souve- 
5»  rain ,  je  n'examinerai  rien ,  &  je  vous  obéirai 
(  Ph.  de  Comincs,  ) 

L'intrigant  Louis  XL  en  divifant  les  Princes 
ligués  »  conjura  Torage  (1)  ;  il  força  le  Prince 
Bourguignon  de  quitter  la  France  9  en  lui  fufcî^ 
tant  des  ennemis  à  Liège  &  à  Dinant.  Ces  deux 
Villes  payèrent  chèrement  leur  déférence  aux 
ordres  du  Roi  ;  car  leur  armée  fut  taillée  en 
pièces  en  1466  ,  leurs  privilèges  brûlés^  &  Di>« 
nant  abandonnée  au  pillage  pendant  huit  jours  : 
le  commerce  de  cuivre  avoit  rendu  cette  Ville 
riche  &  infolente  :  fes  Uabitaos  avoient  penda 


MIkûi  s*en(uît  à  bride  a  battue  jufqa'an  Que&pi  ;  ces 
deux  n*avoîent  garde  de  te  mordre  i*im  &  l'autre  ,  dît 
Cominen.- 

(1)  Par  le  Traité  de  Conflans  ,  dît  Comînes  ,  les 
Princes  butinèrent  le  Monarque  ,  &  le  mirent  au  pillage. 
Comme  le  Peuple  y  fut  oublie  ,  on  agpelia  U  Ligue  des 
Srincesy  I4  Ligu€  du  mal  j^ubUc.  -  . 
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en  effigie  le  Comte  de  Charolojs  ,  fur  le  Êiux 

bruit  de  fa  mort  à  Monthery. 

Un  feul  trait  peint  les  moeurs  des  Gendarmes 
de  ce  fiede  ;  «  Durant  la  guerre  du  bun  public  ^ 
»  arrivèrent  à  Paris  deux  cents  Archers  ^  fpus 
f»  la  conduite  du  Capitaine  Mignon  ;  derrière 
»  eux  à  cheval  ,  huit  femmes  folles  &  péche- 
n  relies  ,  &  un  Moine  noir  leur  Coufeffeur  ». 
(  Chr.  S.  Dtnis^.  Les  prifonniers  étoient  ven- 
dus publiquement  ;  plufieurs  Calabrois  furent 
achetés  flx  fols  fix  deniers  chacun. 

Louis  XI.  ayant  impofé  un  droit  fur  le  fel  de 
Salins  1  le  Duc  défendit  à  fes  Sujets  de  le  payer  : 
U  envoya  en  même  temps  Chimay  à  Paris ,  pour 
fe  plaindre  de  plufieurs  infraâions  au  Traité 
d'Arras.  Le  Roi  dans  un  moment  d'humeur  , 
demanda  û  le  Duc  étoit  d'un  mitai  différent  des 
autres  Princes  :  Il  faut  bien  ^  répondit  TEn- 
M  voyé  avec  fermeté ,  puifqu*il  vous  a  reçu  & 
»  protégé  ,  quand  perfonne  n'ofoit  le  faire 
Le  Comte  de  Danois  (  M.  Villaret  dit  le  Comte 
de  Dammartin)  ayant  marqué  à  Chimay  ^com- 
bien  il  étoit  étonné  d'une  telle  hardieffe  avec  un 
Prince  fi  abfolu  :  Si  j'avois  été  à  cinquante 
>,  lieues ,  répondit  Chimay ,  &  que  le  Roi  eût 
»  parié  de  mon  Maître  ^  comme  il  vient  de  faire  » 
»  je  ferois  revenu  pour  lui  répondre  j  comme 
»  l'ai  fait  h. 

Lonis,  frappé  de  la  fermeté  de  Chimay  ,  & 
encore  plus  de  la  vérité  de  fa  réponfe ,  fe  tut ,  fic 
ôta  la  Gabelle  ;  mais  il  augmenta  les  Tailles  , 
&leva,  pendant  vingt  ans  ,  quatre  millions  fept 
cent  mille  livres  ^  qui  vaudroient  âujourd!bui 
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vmgt-fix  millions  cent  onze  mille  cent  liv.  tandis 
que  Charles  VII.  n'avoit  levé  que  dix-huit  cents 
mille  francs ,  qui ,  félon  M.  Bonami,  reviendroient 
à  feize  millions  fix  cents  foîxante  mille  livres. 
Mim.  Acai.  tom.  32.  p.  i^y.  in-jfP» 

Philippe  perfutfdé  qu'un  Etat  ne  tire  pas  moins 
de  luftre  &  de  fecours  des  Lettres  que  des  Armes, 
fonda  une  Univerfité  à  Dole  pour  les  deux  Bour« 
gogaes  ;  protégea  ceUe  que  Jean ,  Duc  de  Bra- 
bant  fon  oncle,  avoit  établie  à  Louvain  en  1410, 
&  fut  le  premier  qui  rappella  les  Mufes  &c  les 
Gens  de  Lettres  dans  fes  Provinces  ^  félon  le  té- 
moignage de  MM.  de  Sainte-Marthe ,  (  Mai/on 
Je  France  ,  /.  /.  p.  8^0  ).  En  1459  »  convoqua 
les  trois  Etats  de  Comté  du  Bourgogne  à  Salins, 

Îour  la  publication  des  Coutumes  du  Pays  ;  le 
>uché  lui  doit  auifi  la  rédaâion  de  la  Coutume 
<cn  É459  (i). 

Protefteur  éclairé  des  Arts ,  il  fit  fleurir  Tin- 
duftrie  &c  le  Commerce  dans  fes  Etats  ;  ce  fut 
pour  la  Flandre  fur-  tout ,  ft  fertile  de  fon  fonds  , 
ime  fource  intarriffable  de  richeffes»  A  rentrée 
du  Duc  à  Gand  ,  un  fimple  Bourgeois  fit  cou- 
vrir le. toit  de  fa  maifon  de  lames  d'argent;  toutes 


(i)  Noms  de  ceux  qui  furent  nommés  par  le  Duc  , 
-pour  rédiger  les  Coutumes:  Ferry  de  Cluny  ,  Ofiicial 
.  d'Autun  ,  depuis  Abbé  de  Flavigny  ,  Evêque  de  Tournai 
&  Cardinal ,  mort  à  Rome  en  1483.  J.  de  BautVemont  , 
Seigneur  de  Mirebeau  ;  J.  George  ,  Maître  des  Requêtes; 
*Guiil,  de  Sercey  ,  Bailli  de  Châlon  ;  Pierre  Baudot, 

GeofFroi  de  Thoifi ,  BsàJii  d'Auxoi»  i  h  de  Yundcaeib 
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les  rues  décorées  de  repréfentarions  muettes  i 

annulèrent  tellement  le  Prince  ,  qu'arrêté  à  cha* 
que  pas  ,  il  ne  le  rendit  que  très  -  tard  à  lott 
HôteU  II  exerça  les  taleos  de  Jean  Vaneyk  » 
Peintre  de  Bruges  »  qui  trouva  te  fecret  de  la 
peinture  à  huile ,  &  fit  exécuter  les  tableaux  de 
la  compofition  à  fes  manutaûures  de  tapiffcries 
établies  dans  les  Pays-Bas ,  les  leules  alors  qu'il 
y  eut  en  Europe.  On  en  montre  encore  à  Gand^ 
a  Bruxetfes,  à  Tournai ,  de  très  -  bien  confervées. 

Mais  les  richeffes  introduifirent  le  luxe  ;  &  la 
Nation  vit  difparoîrre  cette  fimplicité  de  mœurs  i 
le  plus  bel  héritage  de  fes  ancêtres.  Philippe 
devint  chauve  fur  fes  vieux  jours  ;  les  jeunes 
gens  fe  faifoient  râler  ,  &  portoient  des  per- 
ruques &  de  grands  chapeaux^  pour  lui  com- 
plaire Se  lui  refliembler. 

Ce  Prince  aimanf  le  fafte,  les  deux  fexes  fe  di& 
putoient  de  fomptuofité  dans  leurs  babillemens  ; 
les  fimples  Bourgeois ,  &  même  les  domefliques  , 
avoient  des  veftes  &c  des  culottes  de  velour.  La 
coëffure  des  femmes  étoit  Ifort  exhauffée.  Leuis 
fouliers  fe  termtnoient  en  pointe,  &  les  talons 
en  étoient  fi  hauts ,  qu'à  peine  pouvoient-elles 
marcher.  Elles  portoient  un  voile  de  foie  , 
qui  9  rattaché  à  la  ceinture ,  s'ouvroit  en  def- 
cendant  &  formoit  une  longue  queue.  Elles 
avoient  quitté  les  larges  ceintures  qui  diftin- 
guoient  autrefois  les  conditions ,  &  chacun  fe 
chargeant  à  Tenvi  de  galons  &  de  broderies, 
les  rangs  &  les  na^ances  furent  confon- 
dues. 

.  L€s  révoltes  fréquentes  des  Flamands  ,  le 

caraâejre 
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Charolois  ,  la  mort  prématurée  d'Ifabelle  de 
Bourbon  9  remplirent  d'amertimie  les  dernières 
années  de  Philippe  :  il  mourut  à  Bruges  d'une 
efquinancie ,  en  1 467 ,  à  Tâge  de  7 1  ans  »  avec 
les  fentimens  d'un  Héros  Chrétien.  Son  corps 
expoié  deux  jours  ,  fut  vifité  par  un  tnonde 
innni.  //  y  eui  plus  de  larmes  que  de  paroles  » 
dit  Paradin  ;  car.  U  femblou .  que  chacun  eût  en» 
uni  fon  pere.  Il  fut  d*abord  dépofë  à  St.  Donat^ 
enfuite  tran(portéy  en  1473  >  Chartreux  de 
Dijon. 

Son  fils  fut  trop  ingrat  ou  trop  occupé  de 
guerres ,  pour  lui  élever  un  mauiolée  »  qu'il 
méritoit  mieux  que  Jean -fans -Peur.  De  foo 
vivant  même  ,  il  avoit  amafTé  du  marbre  ^ 
&  dépoié  entre  les  mains  du  Prieur  des  Char- 
treux une  profle  fomme  d'argent  ^  que  Vmçé^ 
Heux  Charles  lui  arracha  après  la  bataille  de 
Grandfon.  On  prétend  encore  qu'il  donna  un 
rude  foufflet  à  ce  Religieux  qui  vouloit  lui  faire 
des  remontrances  ;  on  fe  contenta  de  placer 
le  corps  de  Philippe  dans  le  caveau  près  de 
fon  pere  &  de  fon  aïeul  ;  mais  les  vertus 
populaires  de  ce  Prince ,  fon  équité ,  fa  bien- 
faifance ,  lui  ont  élevé  un  monument  plus  du* 
rableque  le  marbre ,  dans  le  cœur  de  fes  Sujets: 
quoique  mort  depuis  trois  cents  ans  »  fa  mé- 
moire eft  encore  vivante  chez  les  Bourguignons, 
qui  ne  prononcent  fon  nom  qu'avec  attendrif* 
lement  &  vénâratiom 

'  Ce  Prince  en  mourant  ,  (emporta  les  regrets 
de  fes  Peuples  &  l'admiration  de  l'Europe.  Su 
Tome^  J 
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démence  (i) ,  la  douceur  de  fes  mœurs  »  fcm 

amour  pour  (es  Sujets lui  acquirent  le  fur- 
nom  de  Bon,  Il  s*en  montra  digne  j  en  s'occu- 
pant  uniquement  de  leur  bonheur.  «  U  mit  (es 
k  Pays  dit  Su  Julien  de  B.  p«  175.  en  fi  haute 
>r  paix  Ik  heureufe  tranquillité ,  quil  n*y  avoit  fi 
»  petite  maifon  bourgeoife  en  fes  Villes  >  oii  on 
»  ne  bût  en  vaiflelle  d'argent 

Tant  de  belles  qualités  ont  fait  dire  à  Erafmc 
que  ce  Héros  étoit  comparable  ^  ceux  de  Tan* 
tiquité.  La  Noblefle  de  Bourgogne  le  pleura  fin« 
cérement  ;  elle  lui  étoit  fi  attachée,  qu'on  vit  Mi- 
chaut  de  Chaugi  (i),  d'une  ancienne  Maifon  de 
la  Province  ,  fonder  en  la  Sainle*Ghapelle  un 
anniverfafire  pour  Pâme  de  fen  Maître. 

Comme  il  étoit  le  plus  riche  &  le  plus  puif- 
Êint  Prince  de  l'Europe  ^  il  laiâa  quatre  cents 
jniile  écus  d'or  monnoyés ,  douze  mille  marcs 
d'argent  en  vaiffelle  9  ôc  pour  plus  de  deux 
millions  de  meubles  ,  que  fon  héritier  diffipa 
bientôt  par  fes  folles  entreprifes. 

Philippe  fut  marié  trois  fois  ;  i^p  à  Michelle 
de  France ,  fille  de  Charles  VI,  en  141 1 ,  morte 
£ms  enfans  à  Gand  en  1411  i  quoique  fœor  du 


'(t)  Quelqu'un  lui  conlciUoit  de  brûler  Monterean^oil 
fou  aToit  aflàffiné  fbo  pere  :  Ce  n*e(i  pas  ,  répcttdît-il, 

jg.  Ville  qui  eft  coupaHtm 

(2)  Il  donna  cinquante  Hv.  de  rente  pour  le  fervîce  : 
on  voit  fes  arme^  ,  dans  la  Chapelle  de  St.  Michel;  aux 
vitreaux  eft  un  jeune  homme  à  genoux  ,  avec  la  Toifon 
d*Or,  armé  de  toutes  piçces  a  biaf<»anées  dei  armes  de 
4Skau£L  (f,  Roui&Uoa. 
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Dauphin  qui  avoit  fait  périr  Jean  fon  ptre ,  elle 

ne  reçut  aucun  reproche  de  fon  mari  ,  &  n*ea, 
fut  pas  moins  aimée  ;  i^.  à  Bonne  d'Artois  ^ 
u'ii  perdit  à  Dijon  en  1414;  3^.  à  IfabellC|^ 
lie  de  Jean  I.  Roi  de  Portugal ,  en  1419. 
C'eft  Â  l'occafion  de  ce  mariage  qu'il  prît 
cette  devife,  autre  n'aurai  (i);  &  qu'il  inftitua 
l'Ordre  de  la  Toi/on  d*Or  à  Bruges  ,  à  la  ghirê 
de  Duu^  in  rivir^nu  dt  fa  gloricufi  Mm  j  tn 
f  honneur  de  Monfeigneur  Saim  Andrieu ,  à  t exalta^ 
tion  de  la  Foi  de  la  Sainte  EgUft  ^  ^  à  txcUation^ 
des  vertus  &  kanrus  mœurs. 

Le  premier  Chevalier  fat  Guillaume  de  Vienne  J 
fttrnommé  le  Sage  ,  Seigneur  de  SainteoCroix  ^ 

de  Seurre ,  Montpont ,  Fondateur  des  Clarlffes 
d'Auxonne  en  1411  9  &  mort  en  1435  ; 
vile  étoît  5  to$  ou  tard  vienne ,  ou  celle-ci ,  â  Bien 
toue  vienne  ;  le  cri  de  guerre  de  fa  Maifon  étoit  « 
Se,  George  au puiiïane Duc.  Le  fécond,  René  Pot, 


m 

1 

If 

Iblée.  Antoine  de  Vergy ,  Seigneur  de  Frolois  9 
Fondateur  du  Chapitre  de  Champlitte,  011  il  fut 
enterré  en  1439;  Antoine  de  Toulongeon  ^ 
Maréchal  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Beaufre* 
motut  M  Comte  de  Chamt ,  U  Philippe  de  Ter# 


(1)  11  la  6t  graver  &  peindre  dans  tons  Tes  bàtimens , 
vîtreaux ,  meubles ,  tapifleries  ;  comme  on  le  voit  aux 
Chartreux  &  à  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  :  la  voiâ 

tatiare  •  autre  a  auras  squh  ma  w  Camt  Ifabtlle^  . 
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nant ,  Seigneur  de  la  Mothe^  reçurent  le  même 
honneur. 

Ce  fut  à  Bruges  que  fe  tînt  le  premier  Cha* 
pitre  de  f  Ordre  ,  le  fécond  à  Ulle  «  le  troîfieme 
à  Dijon  en  1453.  ^^^^  encore  dans  le  Choeur 
de  la  Sainte-Chapelle  les  écus  &  armoiries  des 
Chevaliers  ,  parmi  lefquels  on  remarque  deux 
Seigneurs  de  Jaucourt  :  à  ce  Chapitre ,  Benoît 
CoTlînet  fut  nommé  Chroniqueur  de  FOrdre ,  ap-* 
pointé  de  160  livres  de  gages  :  le  fixieme  ^  à 
Saint-Omer  en  144 1  ;  le  huitième  y  à  Moos 
en  145 1.;  le  neuvième ,  à  Lattaye  en  1456  ;  dans 
le  quatorzième ,  à  Bolduc ,  Maximilien  créa  qua- 
torze Chevaliers  ;  Philippe-le-Beau  en  nomma 
autant  en  149 1  à  Malines  ;  le  vingt-huitième  & 
dernier  Chapitre  fut  tenu  à  Gand  par  Philippe  IL 
Le  Roi  d'Eipagne  jouit  de  la  Souveraineté  de 
.  rOrdre ,  &  continue  la  nominatioa  des  Cbe» 
valiers. 

Cette  Chevalerie  a  reçu  des  Papes  Eugène  IV. 
&  Léon  X*  plttfieurs  privilèges  ,  dont  il  y  en 
a  un  affez  fingulicr  ;  c'eft  que  les  femmes  ic 
filles  des  Chevaliers  ,  peuvent  entrer  dans  les 
Monafteres  de  Religieuîes,  (ans  le  confentement 
des  Supérieures. 

Philippe  eut  d'Iiabelle  trois  fils,  Antoine  & 
Joffe  9  morts  en  bas  âge ,  tt  Charles  qui  lui 
fuccéJa,  Cette  Ducheffe  ,  Fondatrice  des  Jaco- 
bins à  Bruxelles,  fut  inhumée  aux  Chartreux 
près  de  foo  mari  en  1471.  La  tradition  nous 
apprend  que  cette  Princefle  fe  rendoit  à  la  Char- 
treufc  les  Jeudis  des  Qaatre-Temps  »  dans  une 
cellule  qu'on  montre  encore  aujourd'hui  i  elle 
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pétriflfoit  des  pains  au  lait  ^  &  faifoit  des  pâtés 
de  poiilon,  qu'elle  diftribuoit  aux  Chartreux. 

Comme  elle  a  voulu  faire  jouir  à  perpétuité 
les  Religieux  de  ce  petit  avantage  »  elle  a  légué 
des  fonds  9  pour  qu*à  pareil  pur  on  donnât  un 
pâté ,  qu*on  nomme  pdii  dt  la  Duchtffi  (  1  )  , 
&  un  pain  au  lait  ;  ce  qui  s'exécute  fort  régu« 
liérement. 

On  donne  au  Duc  quatorze  eofans  naturels  ; 
la  poftérité  de  quelques-uns  dure  encore  dans 

les  Pays-Bas  ;  David  &  Philippe ,  deux  d'entre 
eux,  lucceffivement  Evêques  d'Utrecht  ,  furent 
des  Prélats  zélés  &  favans  :  Erafme  ,  dans  Tes 
Epîtres  9  fait  l'éloge  du  dernien 

L'Imprimerie  ,  qu'on  peut  appeller  PAn  des 
Arts  ^  fut  inventée,  vers  la  fin  du  règne  du  Tbi- 
lippe,  par  fes  Sujets.  La  première  Bible  imprimée, 
ed  celle  de  Mayence  en  145  j  ;  ceux  qui  vinrent 
à  Paris  vendre  les  premiers  Livres ,  paflerent 
pour  Magiciens  ;  on  mettoit  la  Magie  parr 
tout. 

Dijon ,  oii  de  tout  temps  le  goût  des  Lettres 
s'eft  entretenu  ,  eut  bientôt  l'avantage  des 
grandes  Villes ,  par  Tétablifiement  d'une  Impri« 

merie  ,  fait  par  Pierre  Metlinger  en  1490. 

Raoul-le-Fevre  ^  Chapelain  de  Philippe  >  fut 
Auteur  des  Hi[ioires  Trcyennes  &  d'autres  Ou* 
vrages.  Olivier  de  la  Marche,  Comtois,  l'un 
de  fes  Officiers  ,  fut  Hiftorien  ,  Poëte ,  &  créé 
Chevalier  à  la  bataille  de  Montlhéry  par  le 


(i)  Ceft  cette  même  Prîncefle  qui  a  brodé  en  perles 
k  chafuble  qu'on  fait  voir  aux  curieux. 
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Comté  Charolois  ;  il  mourut  à  Bruxelles  es 

1501  ;  on  voy oit  chez  les  Chanoines  Réguliers 
<Je  Cauberg  fon  tombeau  ,  qui  a  été  ruiné  par 
les  Riligionnaim.  Son  épitaphe  ,  rapportée  dans 
le  neuvième  volume  de  la  Bibliothèque  Frao- 

Îiqife  y  page  374  ,  apprend  qu'il  avoit  époufé 
faBèfeuïMachefoin  ,  Dijonnoife,  &  qu'elle  mou« 
rut  neuf  ans  après  ion  mari  ;  fes  Mémoires ,  plu- 
fieurs  fo|s  imprimés  >  font  utiles  pour  i'hiftoire 
àt  nos  deux  derniers  Ducs. 

Pierre  Michaut,  Secrétaire  de  Philippe-Ie-Bont 
fut  Poëte  &  Orateur  :  Pierre  de  Bonféal ,  Di- 
îonnoîs ,  Conieilleur  du  Parlement  de  Beaune  » 
f\xt  un  excellent  Jurtfconfulte. 

Jean  Germain ,  natif  de  Cluny ,  oh  il  fut  Por« 
teur  d'eau-bénite  &  Clerc  des  Vicaires  ,  devint , 
par  la  proteâion  de  la  Duchefie  9  Doâeur  en 
Théologie  9  Evêque  de  Nevers  9  enfuite  de 
Châlons  9  Chancelier  de  la  Toifon  d'Or ,  Con« 
feiller  du  Duc  ,  &  fon  Ambaffadeur  au  Concile 
de  Bafle  ,  oh  il  fouiint  hautement  les  droits  de 
fon  Maître  ,  qu'il  fit  reconnoître  pTcmicr  Prince 
de  la  Chmicntéé  11  avoit  été  Député  au  Concile 
de  Confiance  :  iPfinit  fes  jours  au  Cbâtëau  de 
la  Salle  en  1460.  «  Plufieurs  Œuvres  qu'il  nous 
»  a  laiiTées  ,  dit  Saint- Julien  de  Baleure ,  rendent 
»  témoignage  de  fon  favoir  &  encelleoce  .d'ef» 
H  prit  ;  tels  qu'un  Volume  contre  l'AlcOran  , 
»  un  Livre  d'Exhortations  au  Comte  de  Cha* 
H  rolois  ,  pour  le  porter  à  imiter  fon  père  ; 
H  deux  Livres  de  la  Conception  de  la  Vierge-, 

m  le  Tréfor  des  Pauvfcs  pour  l'înftruâioa  des 
#  Curés 
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-  Nicolas  de  Toulon  eft  une  autre  preuve  de 
l'attention  de  nos  Ducs  à  récompenfer  les  talens 
fils  d'un  Meunier  de  Toulon  «fur- Arroux  «  U  s'é* 
leva  par  fon  mérite  aux  plus  hautes  dignités  àm 
rEgliie  &  de  l'Etat  ;  il  devint  Chancelier  de 
Bourgogne,  Evêque  de  Coutance,  &  peu  après 
d'Autun  :  il  mourut  à  Thoify-la-Bercbere  ea 
I400# 

Dans  les  Etats  At  PhiHppe-Ie-Bon  ,  8e  de  fon 

temps  ,  brilla  par  fes  vertus  un  Chanoine  de 
Premery  en  Nivernois  »  nommé  Nicolas  d*A* 

Îileiue  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  en  1466 1 
miracles  ,  la  profeâion  de  Louis  XL  &  lea 
foins  de  Pierre  de  Fontenai  ,  Evêque  de  Ne- 
vers  ,  le  firent  canonifer.  On  a  encore  une 
Lettre  de  ce  Roi ,  par  laquelle  «  il  remercie 
n  TEvêque  de  lui  avoir  envoyé  par  la  tour  du 
>»  Bienheureux,  fa  robe,  qu'il  conferve dans tin 
n  coffre  précieux 

Philippe  Poi,  fils  de  René  Poe,  filleul  &c 
Êivori  du  Duc  ^  illuftra  le  règne  de  ce  Prince 
par  (es  rares  qualités  ;  ce  fut  le  Chevalier  lé 

1)lus  accompli  de  fon  temps.  Son  éloquence 
e  fit  furnommer  la  bouche  de  Ciciron  ;  il  fut 
décoré  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  à  Saint* 
Orner  en  146 1 ,  &  choifi  pour  premier  Cham* 
bellan ,  Gouverneur  de  Lille  &  Ainbafladeur 
à  Londres.  Louis  XI.  après  la  mort  de  Char- 
les à  Nancy ,  voulant  s'attacher  un  Seigneur 
fi  confidéré  y  rétablit  en  fa  fiveur  la*  Charge 
de  Grand  «Sénéchal  de  Bourgogne  eft  1477* 
Philippe  Pot  contribua  beaucoup  à  la  réunion 
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de  la  Province  à  la  Couronne,  &  à  Textinc^ 
tion  des  troubles  excités  par  le  Prince  d'Orange* 
Charles  VIIL  fupprima  le  Parlement  de  Dijon ^ 
&  le  réunit  à  celui  de  Paris  ;  Philippe  Pot , 
député  au  Roi  par  les  Magiftrats  &  les  Etats  > 

f)orta  la  parole  avec  tant  de  dignité  ,  que 
e  Parlement  fut  rétabli  ,  &  que  lui  -  même 
fut  Gouverneur  de  la  Province ,  après  Baudri« 
court.  Sa  douceur ,  fa  fagéfle ,  fes  bienfaits ,  lui 
acquirent  le  nom  de  Perc  dt  la  Patrie  ;  il  mou- 
rut en  1494  ,  pleuré  de  tous  fes  concitoyens  9 
&  fut  inhumé  à  Qteaux ,  où  Ton  voit  fon  mau* 
'  folée ,  avec  une  longue  épitaphe  en  vers  latins , 
dont  on  fe  contentera  de  rapporter  les  deux 
fuivans  : 

Xum  Pater  hic  Patrîae ,  tum  Filius  eile  videtor^ 
JEmu  fade  ^  TulUits  eloquio* 

•  Phillppe-le-Bon  fit  voir  la  gaieté  de  fon  naturel , 
ditFabert,  par  un  trait  qui  a  fait  le  fujet  d'une 
Comédie  >  &  qui  prouve  la  façon  dont  il  nvoit 
avec  fes  Sujets» 

Se  promenant  à  Bruges  après  fouper  ,  i! 
trouve  dans  la  Place  un  homme  du  Peuple  ivre 
&  endormi  ;  il  le  fait  tranfporter  dans  fon  pro^ 
pre  lit  :  le  bon  hoimine  f  à  fon  réveil ,  eft  fort 
étonné  de  fe  voir  dans  un  lit  magnifique  ,  envi- 
ronné d'Officiers  prêts  à  lervir  fort  Altejfc  ;  en 
vain  il  protefte  qu'on  fe  moque  de  lui.  On  Tba* 
bille ,  on  le  refpeûe  »  on  le  fert  en  filence^;  il 
paroil  en  public ,  vêtu  cpounc  le  Souverain  ^  8e 
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reçoit  les  mêmes  honneurs  :  il  tient  le  premier 
rang  au  jeu  9  à  la  chaiïe ,  à  la  promenade  ;  il 
foupe  en  public ,  &  boit  de  fi  excellens  vins  g 
qu'il  retombe  dans  Tétat  de  la  veille ,  &c  s'en- 
dort  :  revêtu  de  fes  haillons  ,  il  eft  reporté  au 
même  endroit  d'où  on  Tavoit  enlevé  ;  il  raconte 
le  lendemain  à  (a  femme  tout  ce  qui  lui  étoic 
arrivé  ^  très-perfuadé  que  ce  n'étoit  qu'un  fonge. 

Ce  Duc  fàifam  fon  entrée  à  Dijon  en  1413  » 
précédé  du  Bailli  qui  tenoit  une  grande  verge 
à  la  main  ,  il  te  rendit  à  St.  Bénigne  ,  oh  il  fit 
le  ferment  ordinaire  ,  enfuite  à  la  Ste.  Chapelle^ 
où  il  embraffa  les  Chanoines  ;  ceux-ci  baubient 
la  Ducheffe  à  la  joue. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  Prince,  donné  à 
Dijon  le  4  Juillet  1411 ,  la  pré(éance  pour  les^ 
Procédions  9  fîit  ainfi  réglée.  «  Les  Carmes  » 
H  Cordeliers  ,  Jacobins  ,  marcheront  devant, 
»  puis  ceux  de  la  Magdeleine  5  du  Saint-Efprit , 
»  du  Val- des- Choux  ;  enfuite  les  Prêtres  &C 
H  Chapitres  de  Notre  -  Dame  ,  Saint  -  Michel , 
n  Saint*Jean ,  Saint«Pierre ,  Saint-Nicolas ,  Sainte 
9^  Philibert  &  Saint -Médard  ;  après  iront  le 
i#  Doyen  &c  les  Chapelains  de  la  Chapelle-au- 
n  Riche ,  puis  les  Chanoines  de  St.  Etienne  &C 
»  de  Ul  Chapelle  du  Duc,  avec  les  Cboriaux  ;* 
H  8c  après ,  les  Religieux  &  Prieur  de  Saint-^ 
»  Bénigne,  &  après  tous,  le  Doyen  de  la  Sainte- 
»  Chapelle  ;  TAbbé  de  St.  Etienne  &  l'Abbé 
H  de  St.  Bénigne  iront  de  front    (  Ch.  des  C.  y  ' 

On  commença  à  paver  les  mes  de  Dijon  fou» 
ce  Prince ,  en  1424  ;  la  première  rue  fut  la  Ruf^ 
^^^ï^9  que  Su&on  partageoit  ;  la  Place  4es  Cor« 
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ëeliers  étoit  un  mare  profonde  ,  formée  par  une 
fontaine.  Avant  qu'on  eût  pavé  la  Ville,  le  pourpre 
^  les  fluxions  étoient  des  maladies  communes  y 
dès  1390  y  le  Maire  »  Jean  Baudot ,  avoit  ordonné 
la  crcufagt  8c  le  /aUonnage  à  Di|on  ;  rétaUifle* 
ment  de  fix  tomberaux  pour  ôter  les  boues  y 
eil  de  1445. 

.  En  1417,  le  Duc  ordonna  les  Jeux  de 
l'Arc  &  Arbalète  ;  fon  Ordonnance  &  celle 

du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  pour  faire  le/dus 
Jeux ,  furent  publiées  dans  tous  les  Bailliages  ; 
voilà  l'origine  du  Jeu  de  l'Olfeau  tiré  à  TArc  ou 
à  TArbaléte  ,  &c  depuis  à  TArquebufe. 

Des  Lettres  du  Duc  en  1434  >  permettent  à 
la  Ville  de  Dijon ,  a  que  tous  cris  publics  ,  & 
»  autres  exploits  ,  que  Ton  a  par>  ci-devant 
»  accoutumé  de  faire  à  fon  de  cors  ^  qui  eft  de 
»  nide  Ion ,  fe  faffe  c!-^près  à  perpétuité  à  fon 
yf  de  trompe  ,  à  laquelle  Ibit  appendue  une  ban- 
99  niere  aux  ariQes  de  la  Ville  ».  (  Rég.  de  tHôt. 

V9t  une  coutnine  finguliere  •  un  Prince  fe 

dépouiltoit  &  donnoit  fon  habit  au  Héraut  qui 
lui  apprenoit  une  nouvelle  agréable.  «  La  Reine, 
dit  J*  Cbartier ,  étant  accouchée  le  4  Février 
1435  ,  Charles  VIL  dépêdia  le  Bérattt  9 
w  nofiimé  Confiante  9  pour  en  porter  la  nou^ 
»  velle  au  Duc  de  Bourgogne  ;  celui-ci  témoi- 
m  gna  d'en  être  fort  joyeux  ,  &c  donna  à  ce 
n  Héraut  cent  riders  d'or  &  une  robe  brodée  p 
»  dont  il  étoit  alors  vêtu  h.  (  EJ/ai  fur  Paris^ 
tù.  4. p.  SS.  Par  une  fuite  du  même  ufage,  Charles 

ayant  reçu  au  ^ge  de  Nuyz  le  gantelet  eaiiaqglaato 
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par  le  Héraut  du  Duc  de  Lorraine ,  pour  luidé- 
claier  la  guerre,  lui  fit  donner  un  de  fes  meilleurs 
habits  9  avec  i  %  florins ,  en  lui  difant  :  m  Mon 
f>  ami  9  c'eft  pour  les  bonnes  nouvelles  que  ta 
»  m'as  appco'tées  de  la  part  de  ton  Maître  >»• 
(  Aicm.  d'jimtloty  tome  i.  p.  ^8 y.  ) 

Saint  ^  Julien  de  Baleur^  dit  que  les  Fonda* 
fions  fiiites  par  nos  Ducs ,  étoient  aux  frais  de 
leurs  Sujets  de  main  -  morte  ;  un  Village  étoit 
chargé  du  Chœur  de  TEglife ,  tel  autre  de  la  Nef» 
celui-ci  du  Clocher»  celui-là  d'une  Chapelle* 
'  Le  niSme  Auteur  nous  apprend  ,  pag.  635  , 
que  c'étoit  un  proverbe  en  Bourgogne  de  dire  : 
•JMauvaiJe  coutume  &  gâteaux  doivent  fe  rompre  ; 
&  que  jadis  c'étoit  un  dire  commun  en  France  » 
Ja  parolê  iun  Bourguignon  vaut  une  otUganon. 
Il  nous  a  confervé  Tanden  iBSon  fur  la  haute 
Noblefle  de  la  Province,  a  Riche  de  Châlon, 
H  Noble  de  Vienne  «  FUr  de  Neuchâtel  ^  Freux 
u  de  Vergy  »  tons  Barons  de  Beaufremont  >»• 

On  fe  piquoit,  aux  quatorzième  &  quinzième 
fiedes,  d'une  cfpcce  de  rigueur  dans  l'obfervation 
des  Loix ,  qui  paroîrroit  aujourd'hui  bien  ridi- 
cule. Guypape  (1)  raconte  j  comme  témoin 
oculaire  »  qu'mi  cochon  ayant  tiié  un  en&nt  à 
Châlorvfur-Saône ,  (on  procès  lui  fut  fait  dans 
les  formes;  il  fut  condamné  à  être  pendu 

•  il  ■  I  ■    If   I  it        ■    I      ■  Il  ■  I  ■  ■■  ■ 

(i)  Célèbre  Jurifconfultf  daDaaphiné»  mortàGre* 
noble  en  1475. 

(1)  Ut  Achéoltin  Snmt  bien  te  procès  ï  une  Statue 
comme  cenpable,  d*hoiniddc  ,  ponr  avoir  écrsft  m 
homme  en  tombant  fur  ai.        ./  . 
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&  la  Sentence  fut  gravement  exécutée  (i).  La 
même  aventure  arriva  à  Saint-Omer ,  à  peu  près 
dans  le  même  temps  :  à  Caën  j  en  1396,  pa- 
reille Semence  &  exécution  contre  une  truie 
qui  avoit  mangé  un  enfant  au  btrs  :  le  Maître 
de  tœuvrc  reçut  du  Vicomte  de  Falaife  10  lois 
10  den.  &  une  paire  de  gands  pour  falaire»' 
(  Baillis  de  Coin  ,  page  1^2  ). 

Par  les  Re^iftres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Dijon; 
en  1 389«  on  voit  que  les  Echevins  de  Montbard^ 
ayant  envoyé  à  ceux  de  Dijon  une  information  ^ 
par  laquelle  il  étoit  prouve  qu'un  cbeval  avoit 
occïs  un  homme  ,  il  fut  délibéré  qu'il  feroit  con* 
damné  à  mourir  ^  &  rendu  au  Seigneur  pour 
en  faire  juftîce 

Il  fut  décidé  en  1 460  ,  avec  les  Gens  d'E* 
glife  ,  à  Dijon ,  que  pour  remédier  aux  fiurebers 
&  vermines  qui  gâtoient  les  vignes  >  on  feroit 
une  ProcefTion  générale  le  15  Mars  ;  que  chacun 
fe  contefferoit  &  que  défenfe  feroit  faite ,  fur 
rigoureufes  peines  »  de  jurer  ;  la  mime  chofe 
fut  réglée  le  8  Juin  1540. 

La  Chronique  de  Langres  dit ,  «  que  l'Evêque 
9»  Michel  Boudet  décerna  y  te  17  Avril  15 12  9 

une  Commiffion  contre  les  fouris  &  vrebec- 
»  ques  ,  (  qua{i  urcntiabecco  )  qui  mangeoîent 
^  les  bleds  emplantés  ;  il  y  eut  Monitoire  &  in- 
>»  crépation  le  13  Juin  fuivant  >»•  (  Hifioire  de 
Blois  f  ) 


(i)  Trois  porcf  furent  pendus  à  Rouvre  en  1404  ; 
tt  une  truie  à  rAbetgemeat-lf^Ons  >  fa  .1419  j  pour 
avoir  tué  un  en&nti 


» 
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On  prétend  que  le  favant  Chafleneuz^  étant 
Avocat  à  Autan  ,  prît  la  défenfe  des  rats  excoin- 

muniés  par  l'Official  (i).  Il  remontra ,  dit  M.  de 
Thou  ,  tome  i.  liv.  6.  que  le  terme  qui  leur 
avoit  été  donné  pour  comparoître  ,  étbit  trop 
court  ;  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  pour  eux  m 
danger  à  fe  mettre  en  chemm  ,  tous  les  chats  des 
Villages  étant  aux  aguets  pour  les  ùàûï  i  &c  il 
obtint  un  nouveau  dél^î. 
•  En  1463  j  il  n'en  coûtoit  que  fix  gros ,  (  le 
gros  valant/viogt  den.  )  pour  la  nourriture  8c 
la  couchée  de  trois  hommes  &  de  leurs  che- 
vaux ;  quarante  queues  de  vin  de  Beaune  en- 


les  frais  de  voiture,  1260 livres. 

Le  Peuple  a  aimé  dans  tous  les  âges  les 
Fêtes  &  lesSpeflacles  ;  c'eft  dans  ces  circondan- 
ces  qu'une  Nation  développe  tout  le  goût  &  la 
snagnificenee  dont  elle  eft  capable  ;  dans  le 
iîecle  que  nous  parcourons ,  les  Fêtes  n'ont  été 
que  grofGeres  &  bizarres.  Chaque  Ville  de 
Flandres ,  dépendantes  des  Ducs  de  Bourgogne^ 
avoit  fes  Combats  &  fes  Jeux  :  Bruges  avoit  (a 
Fête  du  ForefiUr;  Valenciennes ,  celle  du  Prince 


(i)  La  Popellniere,  Hift*  de  France ,  liv.  i.  Bouche» 
Hiu.  de  Provence  »  tome  2  ,  rap]K>rtent  ce  fait ,  que  M* 
le  Prè(ident  Bouhier  traite  de  hum  conte  dans  le  premier 
volume  de  fa  Coutume  de  Bour'gogne  ,  Préf.  pag.  9.  Chafle- 
neuz  ne  parle  que  des  mouches  qui  détruifoient  les  raî« 
fins  dsfM  le  Beaunois ,  que  rOfBcial  avoit  éxcominiiniées ^ 
fcdoat  ce  Abg^rat  approuve  la  procidure» 


coûtèrent  5  avec 
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de  C Etrille  ;  Cambrai ,  celle  du  Roi  des  Rlbauds  / 
Bouchait!  ,  celle  du  Prévôts  des  Etourdis  ;  Arras  , 
celle  de  VAbbi  de  LicJ/c  ;  &c  Douai  ,  la  Féu  aux 
Anes  ;  Dijon  avoit  de  même  la  Mère  folà  ; 
Châlon ,  le  GaiUardon  ;  Avalon  ,  le  Pape-Gay  ; 
Langres  ,  la  Danfe  aux  Sabots*  • 

Des  Compagnies,  fous  des  noms  encore  plus 
ridicules  ^  fortoient  des  Villes  de  Flandres  pour 
affifter  à  ces  Fêtes  ;  c'éioit  le  Prévôt  des  Coquira 
de  Cambray  ,  les  Cornuyaux  de  Douai ,  le  Maire 
des  Hideux ,  le  Prince  du  Plat  d argent ,  qui  fe 
donnoit  à  celui  qui  réu/TiHoit  le  mieux  dans 
le  rôle  d'ivrogne ,  ou  qui  décideroit  des  quef- 
tions  dignes  du  fiecle  où  on  les  faifoit  ;  niais 
rien  n'étoit  plus  lolemncl  que  la  Fête  de  VEpi» 
nette  à  Lille  ;  le  Roi  s'appelloit  Sire  de  joiem 
Philippe^le-Bon  fe  faifoit  un  plaifir  d'honorer 
de  fa  préfence  les  Joùtes  des  ChevàKers  qui  rom- 
poient  des  lances  au  nom  du  Prince  &  des 
Dames  contre  le  Roi  de  VEpinette  :  cette  Fête  , 
jfouvent  indécente  ,  fut  fupprimée  en  1566» 

(®ï/î»  de  lÀUe  ,  page  3  /(T ). 

Aux  Rois  de  TEpinette  fuccéderent  les 
Princes  des  Fols  ,  les  Princes  d^mour  &  les 
Princes  du  Puis  ;  mais  ces  différentes  inditutions 
durèrent  peu  «  quoique  moins  barbares  &  plus 
douces  que  les  Joùtes  &  les  Combats  ;  elles 
étoient  trop  groffieres  encore  pour  foutenir  l'au- 
rore du  beau  jour  qui  alloit  bxemôt  paroître  eq 
Europe. 

La  Mère  fotts  de  Dijon  y  approuvée  par  Phi-»  . 
lippe-:le-Bon  en  14541  dura  plus  iomg-temps^ 


DU  Duché  di  Bo  vagogme;  sjf 

&  ne  fiit  abolie  qu'en  1630  ,  par  une  Ordon*  * 

nance  de  Louis  XIU  (i). 

«  > 

Charles -LE -TÉMÉRAIRE^ 

Quatrième  &  dernier  Duc  ,  depuis  146 j 

à  1477^ 

Charles ,  né  à  Dijon  le  10  Novembre  1433 1 
&  baptifé  en  la  Sainte-Chapeile,  reçut  de  fon  pere 
le  même  jour  le  Titre  de  Comte  de  Charolois; 
il  eut  pour  Gouverneurs  tes  Seigneurs  d'Auxi  £ç 
de  Fromel  ,  qui  ne  purent  jamais  lui  faire  ap- 
prendre le  Latin  ,  mais  feulement'  THilloire  6c 
&  la  Muiique.  Olivier  de  la  Marche,  Auteur 
contemporain  parle  ainû  de  fon  éducation  &  de$ 
jeux  de  fon  enfance. 

<«  Il  apprenoit  à  TEcole  molt  -  bien  &  lete^ 
H  noit  ;  il  s^appHquoit  à'  lire  &  à  faire  lire 
y>  devant  lui  les  joyeux  Contes  &  Faiis  de  Lance- 
»  lot'DuIac  &  de  Gauvin  ;  il  jouoit  aux  échecs 
I»  mieux  qu'autre  de  fon  temps  ;  tiroit  de  Tare 
1^  8c  plus  fort  qiie  nul  de  ceux  qui  étoient  nour« 

ris  avec  lui  ;  jouoit  aux  barres  à  la  façon  de 
H  Picardie ,  &  efcouoit  les  autres  par  terre  6c 
^  &(.  lo\n  de  lui  :  il  fut  nommé  MouU^bon  & 
n  pu'ijjkru  Archer  ,  &  Mouli-rudc  &  fm  aitme 
H  Joueur  de  Barris  ». 


(i)  Voyez  la  Diiïertation  fur  la  Mere  folle ^  que  nous 
donaeroQS  ci-après. 


)Bu(A  Abrégé  de  l^Uistoire 

-  Son  géaie  mqmet  &  remuant ,  qui  fut  la  caniè 

des  chagrins  de  Philippe-Ie-Bon  fon  pere  ,  fut 
auffi  la  fource  des  malheurs  de  fa  vie.  Son  am* 
bition  ,  à  laquelle  il  iacrifia  tout ,  lui  mit  (ans 
ceffe  les  armes  à  la  main  ;  il  ne  les  quitta  que 

Siand  la  mort  la  plus  tragique  vint  les  lui  arra« 
er  au  milieu  de  fa  courfe. 
Les  Gantois ,  toujours  indociles  ,  ayant  joint 
llnfulte  à  la  révolte ,  éprouvèrent  fes  premiers 
coups  en  1 467  ;  il  en  porta  de  terribles  aux 
Liégeois ,  dont  la  Ville  capitale  fe  rendit  à  dif- 
crétion  ;  Tannée  fuîvante  ,  celte  Ville  ayant 
rompu  la  Trêve  ,  à  l'indigation  de  Louis  XI  ^ 
elle  fut  faccagée  &  abandonnée  à  la  fiireur  da 
Soldat  y  qui  en  fit  un  théâtre  d*horreur  &  de 
carnage  :  quatre  mille  Limbourgeois  furent  com- 
mandés pour  embrafer  les  édifices  ,  &  démolir 
ceux  que  la  flamme  ne  pouvoit  dévorer  ;  6c 
bientôt  Liège  ne  fut  qu  un  trifte  monceau  de 
ruines  (i), 

'  Le  Duc  ,  à  cette  occafion ,  créa  deux  cents 
Chevaliers  >  dont  la  plupart  étoient  Bourgui* 
gnons  ;  entr'autres ,  GuillauAie  de  Villers*la- 
Faye  ,  Girard  de  Saulx  ,  Bernard  de  Fleurey. 
Cette  expédition  avoit  été  précédée  de  Tempri- 
.  fonnement  de  Louis  XI*  qui  fîit  dupe  de  fa  faufle 
politique  ;  il  s'étoit  rendu  à  Péronne ,  prefque 


.  (i)  Le  iâc  de  cette  grande  Ville  arrira  le  ]0  OSobre 
1468 ,  dans  un  temps  h  froid ,  'que  le  vin  eelé  dans  les 
tonneaux ,  étoit  coupé  à  conpdeliadie«&  tondu  au  Ibo. 
{  Pêrsdm  ).  '  ^ 

fims 
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im  fiiiie,  à  la  Cour,  du  Duc  pour  traiter  de  la 

paix ,  tandis  que  lous-main  il  foulevoit  les  Lié* 
gcois  contre  lui.  Charles  indigné  de  fa  perfidie  , 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  ,  oiiil  paiTa  trois 
jours  dans  dç  mortelles  frayeurs ,  .en  téûéçhif^ 
fànt  qn*tl  VéfoSr  livré  à  un  ennemi  violent ,  qui 
gagnoit  tout  en  le  perdant  :  fon  logement 
même ,  redoubloit  fes  alarmes  ;  il  voyoit  dd 
fiss  fenêtres  la  tour  oii  Herbert,  Comte  de 
Vermandob,  avoit  laâffé  périr  l'infortuné  Charles- 
le-Simple  en  929.  Quinze  mille  ecus  diftribués 
fecrétement  aux  Gens  du  Confeil  Ducal  ,  &  ua 
Traité  honteux,  tirèrent  le  Boî  de  cette  cxtré« 
inké.  Philippe  de  Comtnes  k  lervit  utilement 
en  cette  occafion  ,  suffi  bien  que  Charles  de 
Vefin  ,  Dijonnois  ,  homme  honnête  ,  dit  cet  Hif- 
torien.»  &  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  de 
fon  Maître.  On  vit,  depuis  ce  Traité j-.çq  m/Sme 
^puis  la  bataitle  .de  . Montlhéri  ,  ces -deux 
fiers  rivaux ,  qui  fe  portoient  une  haine  impla* 
cable  ,  fans  ceÂe  les  armes  à  la  main  Tun  contre 
l'autre  ,  faifant  &  rompant  des  Traités ,  ne  fe 
juftifiant  jamais  qu'eo  récr(nûnant»  fe  jurant  de 
ne  ^tmpoifonntr  ni  tutr  ;  étrangé  formule  de 
leur  réconciliation  paffagere  ,  qui  fait  également 
connoureJe  caraâei«^dfit;«efi^^finçes  &l  les  mœurs 
4tt  temps. 

.  Les  Parifiens ,  ionx  ^  Roi  n'étoit  pas  aimé  s 

fe  moquèrent  de  fes  finellesqui  l'avoient  fait  tom- 
ber iians  le  trébuchet  :  il  crut  s'en  venger  par 
^Ordonnance  ridicule  de  faire  mourir  tous  les 
petroquets  &c  les  ^utrçs  oi^^a^  babillards ,  aux- 
quels on  avoit  apjpri*  i  .répéter  Paonne.  . 
Tome  /•  Q  ' 
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La  réception  que  lille  fit  au  Vainqueur  dea 

Liégeois  ,  fut  différente  &  affez  finguliere  ;  lea 
îidns  Flamands,  pour  repréfenter  trois  Deeffes, 
choifirent  *  trois  femmes  conformes  à  leur  gro- 
tefqv*  idée  ;  Vénus  étoit  grande  ,  avec  bMu- 
coup  d'embonpoint  ;  Jimort  ,  de  haute  taiBc  , 
mais  maigre  &  décharnée  ;  Pallas  étoit  une  naine 
boffue ,  ayant  le  cou  grêle  &  les  jambes  déliées  ; 
M  trois  beautés,  vêtues  peu  modcftement, 
difputoient  la  pomme  devant  le  Berger  /W. 

Les  Dijonnois  marquèrent  plus  -de  gottt  et 
Aon  moins  de  joie ,  lorfque  le  Duc  fit  fon  en- 
trée-dahs  léur  Ville  «n  i473-  ^^^^"^ 
de  lui  jufqu'au  Château  de  Perigny^  ^Vj^^^î 
les  hommages  de  tous  les  Corps.  Le  Cardinal 
Rolin  ,  Evêque  d'Autun  ,  le  harangua  pour  le 
&etgêii  &  Etienne  Berbifey  ,  Lieutenant  du 
Màiré  BWl ,  poW  4e  Tiers-Etat. 
y  Entrant  à  Dijon ,  il  trouva  la  Ville  taptfliée, 
&  cn  plnfieurs  endroits  ,  des  repréfentatioos  & 
aès'  myficns.  On  remarqua  dans  la  rue  St.  Jean , 
aèva<itlHôfeld*Ori*Bge  (aujourd'hui  de  Fon^ 
tctte  )  ,  un  Gédé^- revêt» de  fa  cotte-d'arme  , 
femée  deToîfons-d'Or  ,  entouré  de  trompettes  ; 
,  iitt  Ange  regardant  Gédéon  ,  lui  adreffoit  ces 
înots:  Bùmnus  mùmworum  farù(fimc.  Chacun 
de  fes  Gardes  tenoit  un  écriteau  >  oîi  on  hfoit  : 
Gladius  Domini  &  Gédéon».  ti^nm  l«ote*  des 
Mireufl  (  coin  du  Miroir  )  étoit  un  grand  lion  , 
ayant  le  CdlKer  de  l'Ordre  avec  les  armes  du 
Duc  &  de  fa  patte  droite ,  tenant  une  riche 
épée  que  lui  donnoît  Jérémie.  Darts  -la  rue  des 
Champs ,  à  FHôteL  de  Champlitu  ,  on  voyoïl 


Digitized  by  Gopgle 


'du  Duché  de  Bourgogne.  ^43' 

'fiir  'tifi  ëchaâtud,  Jofuéà  la  tête  de  foo  armée  ^ 
snetfant  les  enneinis  en  déroute.  Devant  rHôtel 

de  Macheco  étoit  Salomon  ,  avec  une  Cour  bril- 
lante ,  &  la  Reine  de  Saba ,  tenant  un  rouleau 
où  étoit  écrit  :  BtnciiHus  fit  Deus  qiâ  pofuu  u 
fuper  thronum  patris  tuu 

Cette  marche  pompeufe  fe  rendit  à  TEglife 
de  St.  Bénigne  ,  dont  les  Religieux  portant  leurs 
Reliquaires ,  furent  au  devant  du  Duc ,  &c  le 
conduifirent  à  PAutel ,  oii  il  jura  de  confêrver 
les  privilèges  de  la  Ville  &  de  la  Province  ,  6e 
reçut  des  mains  de  l'Abbé  l'Anneau  Ducal  ; 
c'étoit  un  gros  rubis  que  Philippe-le-Hardi  avoit 
acheté  15000  liv..  d'Antoine  Gentil  ^  Marchand 
Génois  9  en  1 397  «  &  dépofé  à  St.  Bénigne  pour 
fervir  à  cette  cérémonie.  Quelques  jours  après 
il  fe  difpofa  à  entrer  en  Lorraine  j  afin  de  s'al^ 
furer  une  cooimunication  libre  entre  tous  fes 
Etats.  Il  prit  en  peu  de  temps  Nanci»  &  enleva 
toute  la  Province  à  fon  légitime  Souverain  en 

^475- 

Il  crut  alors  que  rien  ne  lui  réâderoit.  Depuis 
loag*temps  ,  animé  contre  les  Suifles  9  alliés  de 
Louis  XI.  fon  ennemi ,  il  réfolut  de  les  affervir. 

En  vain  s'efforcèrent  -  ils  de  le  fléchir  ,  en  lui 
jepréfentant  que  les  mords  feuls  de  fes  chevaux 
valoient  mieux  cjue  tout  leur  Pays.  Sourd  aux 
prières  &  aux  raifons  9  il  franchit  les  Monts  Jura 
auprès  de  Jougne  y  fe  rendit  à  Laufanne  ,  & 
vint  mettre  le  fiege  devant  Grantfon  ,  terme 
.fatal  de  fes  profpérités,  &C  oii  fe  brifa  fon  orgueil* 
^Vingt  mille  Suiifes  défirent  ion  armée  dans  un 
défilé  le  3  Mars  1476  ^  &  pillèrent  fon  Camp  j 

Q  * 
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dont  lès  ricbeffes  forent  eftimées  plus  de  trois 

millions  d'écus. 

Ils  trouvèrent  fon  Sceau  d*or ,  pefant  une  livre , 
fes  tablettes  où  étcit  le  portrait  de  fon  pere, 
répée  ducale  enrichie  de  deux  gros  diamans  & 
de  quinze  grofles  perles  »  le  Chapelet  de  Phi« 
lippe-le-Bon ,  en  or ,  avec  les  figures  des  douze 
Apôtres ,  U  pluûeurs  riches  Reliquaires  >  habits 
&  joyaux. 

Telle  étoît  la  fioiptkîté  de  cette  Nation  ^  que 
la  vaiffelle  d'argent  du  Duc  fut  vendue  comme 
vaiffelle  d'étain ,  U  que  fon  Ornant (i)  ^  aujour- 


(i)  Ce  diamant  ,  d*une  figure  oblongue  ,  taillé  en 
facette  ,  forme  une  double  rôle  ;  il  paffa  entre  les  mains 
d'Antoine  ,  Roi  de  Portugal  ,  de  qui  M.  de  Sanci  le 
tenoit.  Voici  une  anecdote  finguliere  au  fujet  de  ce 
diamant  :  Le  Baron  de  Sanci  l'avoir  confié  à  un  Do- 
meftique  ,  afin  de  le  mettre  en  gage  chez  les  Suiiïes ,  pour 
«ne  lomme  d'argent  ,  dont  Henri  III  avoit  un  befoin 
preflant  ;  Sanci  recommanda  fur-tout  de  prendre  garde 
AUX  voleurs.  «  Ils  m'arracheroient  la  vie  ,  dit  ce  fidèle 
.»  Serviteur,  qu'ils  ne  m'ôteroient  point  ce  diamant  ». 

Ce  qu' avoit  craint  Sanci  ,  arriva.  Le  Domeftique  , 
dans  fon  voyage  ,  apperçoit  une  troupe  de  brigands  qui 
l'attendoient  au  paflage  ;  aufli-tôt  il  avale  le  diamant ,  & 
continue  fa  route  ;  il  eft  arrêté  ,  fouillé  &  mis  à  mort; 
c'étoit  dans  la  Forêt  de  Dole.  Sanci  ne  voyant  pas  re- 
venir fon  Valet  ,  fe  doute  de  la  vérité  du  fait  :  il  or- 
donne les  plus  exa6les  perquifitions  ,  découvre  le  lieu  de 
fa  fépulture  ,  le  fait  exhumer  &  ouvrir  ,  &  retrouve  fon 
bijou.  Il  pleura  fmcérement  un  Dômeftique  fi  fidèle ,  & 
admira  une  générofité  qui  devoit  toujours  lui  coûter  la 
vie ,  à  caufe  de  la  groiïear  du  à^MOauikt  «[ui  pefc  S  S 
£  AUrc*  de  Fn  Ftvr*  i'jf  i  )• 

I  m  ■  ' 
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dlim  le  plus  bel  ornement  de  la  Couronne  » 
eftidié  plus  de  iSoooo  fivres ,  fut  donné  pour  un 

florin ,  &  revendu  un  écu  par  un  Curé. 

Voyant  Ton  armée  en  déroute  ^  Charles  s'ea 
fut  avec  précipitation  jufqu'à  Jougne  &  No- 
feroi ,  Château  fort ,  où  la  Duchefie  de  Savoie 
vint  le  confoler.  Son  Fou  (  nommé  le  Glorieux) , 
qui  ne  Tavolt  pas  abandonné  ,  crioît ,  en  courant 
après  lui,  Monfeigneur^nous  voilà  \yimjinmbalcs; 
allufion  à  la  pamon  qu*avoit  le  Duc  de  fe  com- 
parer à  AnnibaL 

Ce  même  Fou  voyant  fon  Maître  ,  qui  avoit 
aifiégé  vainement  Beauvais,  montrer  avec  corn- 
plaiânce  fon  Arfenal  à  un  Ambafladeur ,  &  fe 
vanter  quil  avoit  là  les  cle6  de  toutes  les  Villes 
du  Royaume ,  fe  mit  à  fouiller  de  côté  &  d'an- 
tre ;  le  Prince  étonné  ,  lui  demanda  ce  qu'il 
vouloit  ;  je  cherche ,  reprit  •  il ,  les  clefs  de 
Beauvais. 

Ce  furieux  échec  de  Grsintfon  fit  perdre  à 

Charles  fes  amis  ,  augmenta  fes  ennemis  ,  & 
mit  le  comble  à  fes  malheurs*  Il  voulut  les  ré- 
parer ;  &  efpérant  prendre  fa  revanche ,  il  leva 
une  armée  de  50000  hommes ,  &  vint  camper 
devant  Morat ,  p«tite  Ville  du  Canton  de  Berne, 
le  21  Juin  1476. 

Les  Suifles  ,  fiers  de  leurs  premiers  fuccès  y 
animés  par  l'argent  de  Louis  XL  &  la  préfence 
de  René ,  Duc  de  Lorraine  ,  attaquent  le  Duc , 
le  forcent  de  toutes  parts ,  &  lai  tuent  plus  de 
vingt  mille  foldats  (i).  Lui-même ,  e&ayé, d'une 


(1}  Le»  Saliïes  ont  bâti  fur  le  Champ  de  bataille  une 
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telle  déroute  ,  fe  retire  précipitamment  à  Gex  p 
delà  à  St.  Claude  ,  &  va  cacher,  fa  boote  6c 
ton  défefpoir  au  Château  de  la  Rivière  ^  dans  le 

Bailliage  de  Pontarlien 

Accablé  de  ce  revers ,  il  laifTa  croître  fa  barbe 
&  fes  ongles  ,  ne  changea  pas  d'habits  ;  les  Do« 
mefliques  ne  l'approchoient  qu^en  tremblant  ; 
fon  cœur  s'étoii  refferré  &  ne  laiffoit  qu\m 
étroit  paffage  au  ^ang  :  on  lui  appliquoit  fur  le 
côté  gauche  les  ventoules ,  Se  on  lui  faifoit  u(er 
de  Uqueurs  fpiritueufes.  11  auroit  eu  belpin  en 
cet  état  d'un  ami  courageux  &  éclairé  ;  mais  ce 
malheureux  Prince  en  manqua  ;  il  n'avoit  voulu 
qu'être  craint. 

La  vîfloire  de  Morat  ouvrit  les  portes  de 
Nanci  à  fon  Souverain  ,  lui  rendit  la  Lorraine  y 
fit  connoître  les  SuilTes  ,  &  jeta  le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  une  noire  mélancolie  ,  qui  fouvent 
dégénéroit  en  fureur.  Il  voulut ,  pour  la  diffiper , 
tenter  de  reçouvrer  Nanci.  Campobafib  ,  qui 
avoit  fa  confiance  ,  Vy  accompagna  ;  mais  la 
veille  de  la  bataille  ,  le  perfide  Italien  pa/Ta  du 
côté  des  Lorrains  avec  les  Troupes ,  &  laiila 
les  Bourguignons  réduits  à  4000  hommes  ;  ayant 
cependant  attendu  Pennemi ,  ils  furent  enfoncés 
&  obligés  de  fuir.  Charles ,  malgré  fon  intré- 
pidité ,  entraîné  par  les  fuyards  ,  tomba  de  che- 
val dans  un  fofle  ^  6c  fut  tué  par  Claude  de 


Chapplle ,  oh  l'on  voit  encore  les  oHemcns  des  Bour- 
guignons, avec  cette  infcriptîon:  Extrûius  Cûroli  Duàs 
àûç  fiu  monumenum  rtU^m  atm^  147^* 
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Beaumont  ^  Gentilhomme  Lorrain  ,  qui  nç  le 
coonaifloit  pas.  Cetie.  bataille  déctiive  fe  donna 
un  Dimanche  5  Janvier  1476  (1).  Le  Duc  ne  fut 
reconnu  que  deux  jours  après  ,  à  la  grandeur  de 
ies  ongles  U,  à  une  cicatrice* 

Son  corps  »  porté  à:  Manci  ».  refta  fis  jouj^ 
expofé  aux  avides  regards  du  Peuple ,  dana  une 
Salle  tendue  de  velour  noir  ,  6c  éclairée  par 
un  luminaire  lomptueux.  René  »  à  la  mode  des 
anciens  Preux  qui  avoîiant  remporté  quelque 
viâoire  fignalée  ,  portant  une  barbe  d'or  qui 
lui  defcendoit  jufqu*à  la  ceinture  ,  vêtu  de  deuil , 
vint  lui  faire  une  vifite  de  cérémonie.  En  s'ap- 

J>rochant  du  lit  de  parade  »^1  ne  put  retenir  les 
armes  ;  il  prit  la  main  du  mort  ^  &  lut  adreâifi 
ces  paroles  :  Beau  Cpujin  ,  vos  ornes  ah  Dieu 
yous  nous  ave^  fait  moult  maux  &  doukurs. 

Enfin  ,  le  corps  de  Charles  fut  depoic  dans 
TEglife  de  St.  Georges  de  Nanq ,  où  on  lui  fit 
des  obfeques  dignes  d'un  grand  Prince  :  il  y 
refta  jufqu'en  1550,  que  l'Empereur  Charles  V. 
fon  arrière  petit-fils  ,  le  fit  tranfporter  ï  Bruges 
au  Chœur  de  Notre-Dame  ^x>ù  il  lui  éleva  un 
beau  mauiblée,  auprès  de  celui  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  fille.  Louis  XV  entrant  viâorieux 
à  Bruges  en  1745  >  ->  voyant  ces  deux  mo- 
numens  ;  f^oilà  U  beiceau  de  toutes  nos  guerres. 

Le  Duc  de  Lorraine  fit  pou  de  prifonniers 
&  de  butin  à  cette  bataille  ;  fon  imprudent 
rival  avoir  perdu  fes  richeffes  à  Grantfon  ,  ^ 
fes  Troupes  à  Morat* 

.   (i)  L*anaée  commeiiçok  al^rs  i  Pâques. 

Q4  . 
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*  Aînfi  finit  Charles^  dernier  Duc  de  Bourgogne,' 
dans  la  quaranie- quatrième  année  de  fon  âge  , 
&  la  dixième  de  fon  règne.  Ce  Prince  n*ecit 

d'autres  vertus  ,  dit  M.  Duclos ,  Hiftoire  de 
Louis  XI ,  que  celles  d'un  Soldat  ;  il  fut  ambi- 
tieux &  téméraire ,  fans  conduite  ,  fans  conieii , 
ennemi  de  ta  paix  ,  toujours  altéré  de  fang  ; 
il  ruina  fa  Maifon  par  fes  foHes  entreprifes ,  fit 
Ife  malheur  de  fes  Sujets  ,  &  mérita  le  fien.  Sa 
conduite  envers  Louis  XI ,  les  Liégeois  ,  les 
Lorrains  &  les  Suides ,  lui  fit  donner  >  à  jufte 
titre ,  les  fumoms  de  Je  Belâquettx  ,  de  TemUe, 
de  Hardi  &  de  Téméraire. 

Charles  fut  rcncjre  une  juftice  févere  contre 
les  coupables.  Claude  Rhynlault  ,  Allemand  , 
qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  Midelboûrg  , 
étant  devenu  éperduement  amoureux  de  Saphire , 
femme  d'un  riche  Négociant ,  &  ne  pouvant  la 
féduire,  fît  emprifonner  &  condamner  fon  mari 
comme  traître  à  la  P^rie*  Saphire  auffi-tôt  vient 
fe  jeter  aux  genoux  du  Juge,  &  implorer  fii 
démence.  Celui-ci  la  relevé  ,  la  foUicite  à  fon 
tour ,  la  force  de  fatisfaire  à  fa  paffion  ,  &  lui 
dit ,  en  la  quittant ,  «  ne  foyez  pas  fâchée  fi 
H  j'ai  pris  les  précautions  néceflaires  pour  rendre 
n  notre  commerce  durable  h. 

Ces  mots  la  font  trembler  pour  la  vie  lie  fon 
mari  ;  elle  court  à  la  prifon  ,  &  voit  fa  tête 
féparée  du  corps  :  outrée  de  douleur ,  &c  pins 
terrible  qu'une  lionne  à  qui  on  enlevé  fes  pe* 
tits  ,  dit  Jjt^  Lipfi  f  elle  fe  rend  à  Gand ,  &  ra- 
conte au  Duc  de  Bourgogne  fes  infortunés; 
«  Vous  M  pouvez  y  remédier  j  ajouta-t^dle  j 
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H  mais  voQs  pouvez  me  venger  ».  Le  coupable 

mandé  à  la  Cour  ^  avoue  fon  crime ,  &  s^of&e 
d'époufer  Saphire  ,  qui  donne  avec  peine  fon 
confentement  ;  le  même  jour ,  le  nouvel  époux 
fait  ,  par  ordre  du  Prince  ,  une  donation  de 
tous  ies  biens  à  (à  femme»  Charles  alors  dit  à 
la  Dame  ,  «  il  ne  me  reftc  plus  qu'à  vous  mettre 
M  en  poffeffion  des  biens  de  votre  mari»;  6c 
anfU-tôt  il  commande  de  le  conduire  en  prifon  ^ 
oit  il  eft  décapité.  Saphire  9  témoin  de  ce  nou- 
veau déiaftre  9  languit ,  &  meurt  quelques  jours 
•après  ,  lalffant  une  ample  fucceflion  à  fesenfans. 

Ce  Prince  eut  trois  femmes  ;  la  première,, 
fut  Catherine  de  France  9  âUe  de  Charles  VU  , 

2u'il  époufa  en  1439  9  ^ovtê  fans  enfim  ,  à 
ix-huit  ans  9  &  inhumée  à  Ste.  Gudule  de 
Bruxelles  ;  la  féconde  ,  Ifabelle  de  Bourbon , 
en  1454,  morte  onze  ans  après  fon  mariage, 
enterrée  à  St.  Michel  d'Anvers  9  dont  le  tombeau 
fut  détruit  par  les  Calviniftes  en  1 576  ;  il  en  eut 
Marie ,  fille  unique  ,  qui  porta  fa  riche  fuccet* 
fion  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  époufant 
Maximilien  ,  &  qui  fut  la  fource  de  tant  de 
guerres ,  dont  le  germe  n'eft  pas  encore  détruit  ; 
la  troifieme  #  Marguerite  d'Yorck  ,  fœur  d'E- 
douard IV,  Roi  d'Angleterre  ,  en  1467  ,  morte 
fans  poftérité  en  IJ03  >  inhumée  aux  Cordeliers 
de  Malines* 

Terminons  cette  époque  par  ouelques  obfer- 
vations  fur  les  mœurs  &  ufages  fous  ce  dernier 

règne. 

Quelques-uns  donnent  pour  devife  à  Charles,' 

la  Croix  de  Se,  André  p  compolée  de  deux  bâtons 
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noueux  ^  avec  un  fuûl  &  un  caillou  qui  \ttt^ 
des  flaiiiines,&  cette  légende  ;  Jnuferit  quam 
jlamma  mieat  ;  il  frappe  fon.coup  avant  que  la 

flamme  brille.  Sur  une  médaille ,  frappée  de  fon 
temps  ,  on  trouve  aufli  cette  devife  :  Je  rai 
tmpm  ,  bun  en  avUgne  ;  c'étoit  un  mouton  entre 
deux  pierres  à  feu  (i).  Un  Hiftorien  rapporté 
que  le  dire  commun  entre  les  Bourguignons , 
fut  vérifié  en  ce  Prince  :  Bien  acqucra  ,  mal 
acquera  ,  quand  fol  y  fitn  tout  cfi  perdu.  (  St*  JuL 
de  Baleure  »  p.  67.  ) 

La  Bourgogne  étant  Pays  d'Etats  dès  la  pre»- 
iniere  race  des  Ducs  ,  ils  avoient  .fa  refpeâer 
les  droits  de  la  nature  9  rendre  juftice  aux  Ci- 
toyens utiles ,  &  les  compter  pour  des  hommes. 
Le  Peuple,  trop  long- temps  dans  la  tervitude^ 
étoit  admis  dans  les  Délibérations  »  avec  le  Clergé 
&  la  NoblefTe  ;  de  ce  concours  des  trois  diflle» 
rens  Corps  de  l'Etat ,  il  réfultoit  un  grand  bien 
pour  la  Nation  ;  elle  ne  connoifloit  ni  Tailles  ^ 
ni  Aides 9  ni  Gabelles  ;  une  fomme  d'argent,  en 
forme  de  don  gratuit ,  étoittout  ce  qu'elle  payoit 
à  Tes  Souverains. 

Mezerai  remarque  que  la  Maifon  de  Bour- 
gogne épargnoit  fi  fort  fes  Peuples ,  qu'elle  n'en- 
tretenoit  point  de  Garnifon  ni  de  Troupes  ré* 


(i)  On  trouve  qu'il  avoir  encore  pour  devife  une 
branche  de  houx  avec  ces  mots  ,  qui  s'y  frotte  , 
vlqiie  ;  au  lieu  defqueîs  ,  dit  le  nouvel  Hiilorien  des 
Frovinces-Unies  ,  il  eût  pu  mettre  ,  par  une  application 
plus  dire6le  à  fon  c.iraSere  &  à  fa  pcrfonne  ,  les  deux 
mot^  de  Virg.  honidm  rujcot  (Jouin.  Say.  P&ceinb..i772.} 
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frl^e^  dans  les  Places  ;  ^Ue  croyoit  que  des  Su^ 
jefs  bien  traités  ^  fe  gardotent  aflezxl'eux-oiêines» 
Voilà'  une  des  caufes  du  fendre  attachement  de$ 

BourgLiip,nons  à  leurs  Ducs. 

Ceux  de  la  féconde  Race  avoient  quatre  Hô- 
tels à  Paris  ;  celui  de  Bourgogne  ,  au  Mont  Saint- 
Hilaire  ^  dont  nous  avons  parlé  ;  celui  Artois  y 
bâri  par  Guy  de  Dampierre  9  Comte  de  Flan- 
dres, en  1290,  où  logeoit  Jean-fanS'Peur  ;  la 
Comédie  Italienoe  en  occupe  une  partie  ;  l'Hô* 
tel  de  Flandres ,  qui  fut  démoU  par  François  L 
Tenceinte  en  étoit  fi  yafle  ,  que  c^eft.  (ur  fon 
emplacement  qu'ont  été  conftruits  les  Hôtels 
d'ArmenonvilIe  ,  de  Bullion  ,  de  Chamiilard, 
&  autres  Maifons  :  le  Duc  Charles  logeoit  à 
IrHôtel  de  NtjU  ,  qui  hii  avoit  été  donné  par 
Louis  XL  en  1462  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Collège 
des  Quatre-Nations. 

Sous  ces  Princes ,  on  battoit  monnoîe  à  Di« 
jon ,  à  Auxonne ,  à  Châlon  &  à  Cuiferi.  Etienne 
de  la  Flotte  &  Bertiard  de  Gondry ,  étoient  Vifi« 
teurs  généraux  des  Monnoies  de  Monfeigneor  le 
Duc  en  1395  ;  Etienne  de  Sens  ,  Bourgeois  à 
Dijon  9  étoit  Maître  général  des  Monnoies 
d'Auxonne  j  à  50  liv.  de  |;ages«  en  1408* 

La  loi  du  couvn^ftu  qui  ordonnoit ,  au  fon 
de  la  cloche  ,  d'éteindre  le  feu  dans  chaque  mai- 
fon  à  fept  heures  du  foir ,  étoit  en  vigueur  fous 
nos  Ducs*  On  le  fonne  encore  dans  plufieurs 
endroits ,  comme  à  Autun ,  à  Snuliea  »  à  Au- 
xonne ,  &c.  Lés  maifons  étant  bâties  en  bois  & 
couvertes  de  chaume  ,  la  crainte  du  feu  étoit 

un  objet  des  plus  importants  de  la  Police  géné« 
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raie  ;  d'ailieun ,  nos  pères  fe  couchoient  de 
bonne  heure  ;  on  le  voit  par  le  vieux  proverbe, 
du  temps  de  Louis  XII.  &  de  François  !• 

Lever  i  cinq ,  diner  à  neuf , 
Souper  à  cinq ,  coucher  à  neuf. 
Fait  vhrre  d'ans  nonante  &  neod 

C*ef{  du  temps  de  Charles4è-Guerrier ,  qu'on 

tenta  pour  la  première  fois  ^expérience  mémo- 
rable de  tirer  le  calcul  des  reins  ;  elle  fut  faite  fur 
un  Franc-Archer  de  Meudon ,  attaqué  de  la 

i lierre ,  &  condamné  à  la  mort  pour  fés  crimes  ; 
'opération  réuffit  fi  heureufement ,  que  le  Franc* 
Archer  guérit  peu  de  jours  après  ,  &c  obtint  ùl 
grâce. 

Les  chapeaux  n'ont  commencé  à  être  en 
ufage  que  fous  Philippe-le-Bon ,  encore  étoit-ce 
dans  les  Villes  ,  en  temps  de  plute.  Sous  Louis 
XL  &  Charles-le-Téméraire  ,  on  les  porta  en 
tout  temps.  On  voit^  pour  la  première  fois, 
Charles  VU  y  en  1449  »  £ure  fon  ientrée  à  Rouen^  * 
en  chapeau* 

Pendant  plus  de  mille  ans  ,  on  ne  s'eft  cou- 
vert la  tête  que  d'aumuffcs  &  de  chaperons.  On 
commença  à  les  abattre  fur  les  épaules  fous  Pbi- 
lippe-le-Hardi  »  &  à  fe  couvrir  d'un  bonnet  ;  s'il 
étoit  de velour  ic  galonné»  il  s'appelloit  mortier; 
le  bonnet  (Impie  de  laine  ,  n'avoit  pour  ome- 
mens  que  des  cornes  peu  élevées ,  par  Tune  def« 
quelles  on  le  prenoit  ;  il  n'y  avoit  que  le  Roi  ^ 
les  Princes ,  les  Chevaliers  »  qui  fe  ferviflent  du 
mortier  ;  le  bonnet  étoit  la  coëffure  du  Clergé 
&  4^$  Gradués^ 
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L'habit  loog  étoit  autrefois  celui  des  gens  de 
diftinôion  ;  ils  ne  portoient  Thabit  court  qu'à 
rarmée  &  à  !a  campagne  ;  l'un  &  l'autre  étoient 
de  marte  zibeline  ,  d'hermine  ou  de  menu* 
vain  Sous  Charles  V.  on  s'avifa  d'armorier  les 
habits  ;  cette  mafcarade  9  dit  Le  Gendre  3  dura 
cent  ans  ;  on  les'  cbamaroit  de  haut  en  bas  de 
toutes  les  pièces  de  fon  écu.  On  voit  dans  plu- 
ûeurs  tableaux  de  nos  derniers  Ducsj  leurs  armoi* 
ries  fur  leurs  habits. 

HUITIEME 
JET  DERNIERE  Epoque. 

I,a  Bourgogne  ^,  depuis  fa  réunion  à  la 
Couronne  ,  en  14 à  16 j 4. 

A  PRÈS  la  mort  de  Charles  -  le  •  Terrible  • 
dejmter  Duc  de  la  branche  des  Valois ,  qui  avoir 

duré  près  de  110  ans  ,  fous  quatre  Princes ,  le 
Comte  de  Romont ,  fon  plus  fidèle  ami  &c  le 
compagnon  de  fes  infortunes ,  s'attacha  au  Ser- 
vice de  Marie  de  Bourgogne  9  fa  fille ,  née  à 
Bruxelles  le  13  Février  1457  ,  &  lui  fut  d'un 
grand  fecours.  Cette  Princefle,  unique  héritière 
de  tant  d'Etats ,  fe  vit ,  par  la  mort  de  fon  pere  , 

gr  la  perte  récente  de  trois  batailles  >  &  Tépui* 
sent  de  dix  années  de  guerres  continuelles  » 
f  xpofée  à  fuçGQml^cr  fous  la  pj^saçe  ^e  Louis 
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XI 9  eimemi  irréconciliable  de  Ul  Maifon.  Ce 
Prince,  il  attentif  à  les  intérêts ,  &  auquel  on 

doit  le  premier  établiffement  des  Poftes  ,  fut 
bientôt  informé  de  la  fin  malheureufe  du  Duc 
Charles  ;  il  pouvoit  acquérir  fans  peine  fes  vafles  « 
poffeffions ,  &  les  unk  à  ion  Royaume ,  par  le 
mariage  du  Dauphiil  (on  fils*  avec  la  PrincefTe 
Marie  ;  mais  ^ambition,  le  defirde  la  vengeance, 
&  une  ancienne  jalouiie  contre  la  Maiion  de 
Bourgogne  ,  l'égarerent  dans  (a  politique  en 
lui  faiiant  concevoir  le  projet  injuile  de  dé- 
pouiller l'héritière  légitime  ,  malgré  la  trêve 
faite  avec  fon  pere.  Louis  XL  étoit  inftniit  que 
le  Duc  défunt  avoit  mécontenté  Jean  de  Châion  ^ 
Prince  d'Orange  ^  Van  des  plus  puiffans  Sei« 
gneurs  de  Bourgogne  ;  il  lui  offrit  la  propriété 
de  plufieurs  Terres  ,  &  le  Gouvernement  des 
deux  Provinces  de  Bourgogne  ,  s'il  vouloit  y 
faire  recevoir  les  Troupes  ,  qu'il  difoit  n'y 
envoyer  que  four  obliger  la  PrinuJJe  Marie  à 
ipouftr  le  Dauphin. 

A  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
Charles  ,  les  Etats  de  Bourgogne  s'étoient  con- 
voqués d'eux-mêmes  ,  comme  ils  étoient  en 
poiieflion  de  le  faire  dans  toutes  les  occafions 
qui  întéreffoient  le  pays.  (  Foye^  U  NobiL  de 
Bourgogne^,  Jean  de  Châlon  détermina  les  Sei- 
gneurs 9  auemblés  à  Dijon ,  à  mettre  le  Duché 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  attendant  la  conclu- 
iioo  du  mariage  du  Dauphin  avec  la  PrinceiTe 
Marie  ;  mais  le  Roi  ne  fe  fiant  pas  entièrement 
à  un  Sujet  qui  avoit  déjà  trahi  fon  Prince  légi* 

time  ^  ât  fuivre  de  près  ion  armée  ^  commandée 
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par  Georges  de  la  Trémouille ,  Seigneur  de  Craon  ^ 
qii'il  noaima  Lieutenant  de  Roi  en  Bourjgognc  ; 
ce  qui  hâta  la  Délibération  des  Etats.  Ses  Com« 
iniffaires  qui  fe  trouvèrent  à  cette  fameiife  Affem- 
biée  ,  négocièrent  habilement  la  réunion ,  fous 
refpérance  de  faire  époufer  la  Princefie  au  Dau« 
phin.  En  effet ,  les  Lettres  du  Roi  du  9  Janvier 
1476  ,  adreflées  aux  trois  Etats ,  chargeoient  les 
Commiffaires  de  leur  demander  qu'ils  miffent 
en  la  main  du  Roi ,  la  Bourgogne  vacante  par  la  « 
snort  du  dernier  Duc  9  pour  ganter  U  irok  à  Ma^ 
demoifelie  fa  file.  Cette  propofîtion  ayant  été 
accordée,  les  Commiffaires  du  Roi  promirent^ 
par  une  Chartredu  19  Janvier  1476»  de  main* 
tenir  tom  ks  Sujets  ^icdui  Duché  à  toujours ,  en 
toutes  leurs  droitures  y  franchifes  ,  libertés  ,  préro^ 
gatîves  &  privilèges  ,  fans  qu^aucune  nouvelleté  leur 
y  fût  faite ,  &c.  ;  ce  qui  tut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  fuivant  ^  &  ddreffées 
au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  avoit  été  établi, 
au  lien  des  grands  Jours,  le  même  moi»  dé  Mars 
1476,  à  la  demande  des  Etats.  Ainfi  fe  fit  la 
réunion  du  Duché  ,  autant  par  Phabileté  de 
J^ouis  XI.  &  de  fes  Minières  ^  que  par  le  confen* 
tement  libre  &  volontaire  des  Etats  ,  auxquels 
on  avoit  promis  le  mariage  du  Dauphin  avec 
leur  Souveraine  ;  &  non  à  caufe  de  la  félonnie 
qui  ne  fut  jamais  jugée ,  ni  à  titre  de  reverfion 
à  la  Couronne  ,  faute  d'hoirs  mâles  ,  puifqu'il 
cxiftoic  encore  im  defcendant-  en  droite  ligne 
de  Philippe-le-Hardi ,  dans  la  perfonnede  Jean, 
Comte  de  Nevers. 
Après  cette  bei\reure  négociation ,  qui  réunit 
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•pour  toujours  le  Duché  de  Bourgogne  à  la 
France ,  &  qui  lui  procure  aujourd'hui  la  pré« 

rogative  de  donner  (on  nom  au  fîls  aîné  du 
Dauphin  ,  le  Prince  d'Orange  fut  à  Dole  ,  où 
les  Etats  de  Franche* Comté  6c  du  Reflbrt  Sainr- 
Laurent  s*étoient  ajournés.  Son  éloquence  fut  fi 
perfuafive  ,  qu'il  engagea  auifi  les  trois  Etats  à 
recevoir  garnifon  à  Dole  ,  à  Gray  &  à  Salins, 
Philippe  de  Crevecœur,  Gouverneur  des  Places 
du  Duc  9  en  Picardie  &  en  Artois ,  y  introduis 
fit  également  les  François  ;  &  le  Roi  envoya 
le  célèbre  Comines  en  Flandres  ^  pour  y  fouffler 
le  feu  de  la  fédition. 

La  Princeffe  M^rie  >  âgée  de  19  ans  ^  croyant , 
comme  fes  Sujets  5  que  le  Roi  ne  s'emparoît  de  fes 
Villes ,  que  pour  l'obliger  à  époufer  le  Dauphin  ^ 
députa  fon  Chancelier  Hugonet ,  Vicomte  dTpres, 
né  en  Charolois ,  &  le  Seigneur  d'Imbercourt , 
pour  conclure  ion  mariage  ,  fi  le  Roi  le  (ouhaitoit. 
Louis  XI.  les  reçut  à  Péronne  ^  &  s'occupa  biea 
plus  à  les  gagner,  qu'à  négoâer  de  bonne  foi; 
il  les  renvoya  à  la  Princeffe  ,  pour  lui  demander 
qu'avant  de  terminer,  elle  lui  confiât  la  Régence 
de  fes  Etats.  Comines  nous  apprend  que  le  Roi, 
loin  de  penfer  férieufement  au  tnariage  du  Dan*  ' 
phin ,  ne  voulut  pas  même  que  le  Comte  <PAn* 
goulême ,  pere  de  François  I^r.  afpirât  à  cette 
alliance  ,  tant  il  étoit  l'ennemi  juré  de  tous  les 
Grands.  L'im  ou  l'autre  de  ces  mariages  ,  qui 
eût  infailHblement  réuffi ,  par  le  defir  que  la 
Princefle  avoit  de  demeurer  alliée  à  fa  Maifon 
de  France,  auroit  empêché  ragrandiffement  pro- 
digieux de  celle  d'Authçhe  ^  qui  donna  tant 

d'occupàtioa 
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d^occupatioaaux  Succefïeurs  de  Louis  XI;  étrangô 
e^et  de  la  haifie  &  de  la  jaloufie  ! 

Les  Gantois  qui  tenoient  la  Princefle  de  Bour«. 
gogne  comme  prifonniere  ,  &  qui  lui  avoient 
formé  un  Confeil  ,  Tengagerenc  à  envoyer  au 
Roi  d'autres  Ambafladeurs  qu'ils  choiûrenu 
Louis  XI.  .plus  délié  que  ces  bons  Bourgeois  p 
kur  ififinua  que  la  Princefle  fe  méfioit  d'eux  » 
&  qu'elle  n'avoit  de  confiance  qu'aux  anciens 
Conleillers  de  fon  pere  ;  il  leur  remit  en  même 
.temps  la  Lettre  dont  elle  avoit  chargé  leCbaOf 
celier  Hugonet  &  le  Seigneur  d'Imbercoun.  Le$ 
Gantois  indignés  du  rapport  de  leurs  Ambafla* 
deurs  ,  firent  appliquer  à  laqueftion  le  Chanccliet 
&  d'Imbercourt ,  &  les  firent  exécuter  à  mort  ^ 
fanà  que  les  larmes  de  la  Princeffe ,  qui  fe  pré^ 
fenta  au  lieu  du  fupplice  en  .  habit  de  deuil  ,  la 
tête  nue  &  les  cheveux  éparts  9  puflent  feuler 
ment  obtenir  de  ce  Peuple  farouche  la  furféancQ 
de  l'exécution. 

Le  Roi  ayant  pris  Cambrai ,  le  Quefnoi  ^ 
Bouchain  ,  s^av^nçoit  fans  Touloir  s'expliquer 
liir  le  mariage  ;  les  Flamandls  qui  fe  virent  fouer  ^ 
fe  réunirent  alors  ,  pour  donner  à  la  Princeffe 
un  mari  ajïçz  puiffant  pour  défendre  fes  Etats» 
L'Empereur  Frédéric  l'ayant  fait  demander  pour 
fon  fils  l'Archiduc  Maximtlien  ^  le  mariage  fe  fi| 
par  procuration ,  Se  l'Archiduc  arriva  à  Gand 
le  18  Août  1477.  C'eft  ainfi  que  Louis  XL  fut 
la  dupe  de  (a  fauile  politique ,  en  forçant  THé^ 
ritiere  4^  Bourgogne  à  donner  la  main  i  iu| 
rival  capable  de  lui  réfifter  avec  fuccès. 

Les  Comtois  fgn^ereat  alors  à  fecouer 
Tome 
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fbùg  que  Louis  XL  leur  avoit  impofé  par  fes 
garnifons  ;  celle  de  Dole  ,  capitale  du  Pays  > 

(parce  que  Befançon  étoit  alors  une  Ville  Impé- 
riale libre  ),  fut  chaffée  par  les  Bourgeois  au  mois 
de  Février  1478  ;  les  autres  Villes  fuivirent  cet^ 
exemple ,  &  il  ne  refia  au  Roi  que  la  (eule 
Ville  de  Gray. 

'  Le  peu  de  fincérité  de  Louis  XI.  faillit  encore 
à  lui  faire  perdre  le  Duché  ;  il  eut  la  mal-adreffe 
de  jouer  le  Prince  d'Orange ,  qui ,  outré  de  ce 
inanque  de  foi  ,  offrit  (es  fervices  à  TArchi^ 
ducheffe  ;  il  en  reçut  un  brevet  de  Lieutenant 

ténéral  ,  Gouverneur  des  deux  Bourgognes , 
C  il  fit  foulever  Beaune  ,  Semur  ,  Verdun  , 
&  quelques  autres  V^'^^^*  Celle  de  Châlon 
tpû  ,  malgré  le  confentement  de  fes  Députés 
àux  Etat^  9  étoit  reftée  fidelle  à  Marie  »  fut 
faccagée  &c  ruinée  par  les  Troupes  du  Seigneur 
de  Craon,  Le  Prince  d'Orange  fe  retira  à  Gy 
en  Comté ,  oîi  il  joignit  Claude  de  Vaudrey  , 
preux  &  iris 'renomme  Chevalier,  dit  Paradin* 
Hugues  de  Châtef  -  Guyon  ,  oncle  du  Prince 
Guillaume  de  Vergy,  Louis  de  Vienne  ,  Claude 
de  Toulongeon  ,  Guillaume  de  la  Baume ,  les 
Jaucourt ,  les  Boutons ,  &  plufieurs  autres  Sei- 

{>neur$9  accoururent  à  fon  fecours  ;  ils  dégagèrent 
e  Prince  d'Orange  qui  avoSt  attaqué  Tavant* 
garde  de  l'armée  du  Seigneur  de  Craon  ,  auprès 
du  Pont  de  Magny ,  où  il  y  eut  un  grand  carnage  ^ 
&  ces  Seigneurs  n'étant  plus  en  état  de  tenir  la 
èahipagne^  fe  retirèrent  fous  Befançon  ,  que 
Craon  n*ofa  tnveftîr.  Il  fe  contentâ  de  ravager 
la  Comté  ^  &  il  fe  prép^oit  à  faire  le  âege  dç 
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Do!e ,  lorfqu'il  apprit  que  la  Commune  de 

Dijon  s'étoit  foulevée  ,  &  qu'on  avoit  maftacré 
Jean  Joiiard  ,  premier  Préficlent  du  Parlement 
que  Louis  XL  y  avoit  établi.  La  révolte  avoit 
^  .  été  occafionnée  par  quelques  Fauteurs  du  Prince 
d*Orange  ,  qui ,  par  Jugement  du  Grand*Bailli 
du  Mâconnois  ,  avoit  cté  pendu  en  effigie  ,  fes 
Châteaux  détruits  >  fes  maifons  rafées  ,  Oc 
Craon  fe  vit  forcé  de  revenir  fur  (es  pas  pour 
éteindre  la  fédition  dans  fon  commencement  » 
&  il  en  vint  facilement  à  bout ,  parce  que  la 
Nobleffe  du  Duché  ,  fidelle  au  ferment  qu'elle 
avoit  tait  au  Roi ,  ne  féconda  pas  le  Peuple. 
Craon  retourna  enfuite  mettre  le  fiege  devant 
Dole  9  où  il  échoua  honteufement. 

Le  mauvais  fuccès  des  armes  de  Craon ,  fa 
cruauté  &  fon  avarice  ,  auroient  de  nouveau 
aliéné  les  Sujets  du  Duché ,  fi  Louis  XL  n& 
lui  eut  donné  pour  fucceflfeur  dans  le  Couver* 
nement  de  Bourgogne ,  Charles  d*Amboife ,  Sd« 
gneur  de  Chaumont  ,  auffi  bon  Politique  que 
grand  Guerrier.  Il  confeilla  au  Roi  de  négocier 
avec  les  Suiffes  ,  auxquels  les  Etats  de  Clomté 
avoient  député  TArchevêque  de  Befançon  ,  pour 
les  engager  à  une  Confédération  ;  le  Roi  les 
en  détourna  par  un  Traité  ,  dans  lequel  il  leur 
accordoit  vingt  mille  livres  de  penfion ,  &  s'o- 
bligeoit  de  prendre  fix  mille  Suiffes,  qui  fervirent 
dans  (es  armées  à  la  place  des  Francs-Archers 
qu'il  cafla  ;  ce  fut  le  premier  Traité  d'alliance 
entre  les  SuifTes  &  la  France. 

Charles  d'Amboife  ayant  reçu  de  nouveaux 
kQQUi$  du  Roi  I  cbafla  les  Trouves  que  ÏAt^ 
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cbiduc  avoh  fait  entrer  dans  le  Duché  ;  il  eut 
plufieurs  rencontres  »  dans  iefquelles  le  Prince 

d'Orange  eut  quelques  avantages  ,  dont  il  ne 
profita  pas.  Le  Gouverneur  reprit  enfuite  les 
Places  qui  s'étoient  révoltées  ^  comme  Moat« 
jf«u}oi|  9  Beaune  ,  Verdun ,  Seipur  en  Auxois  » 
Çaulieu  ;  &  menaça  la  Comté  d'une  invafion  , 
qu'il  efFeâua  peu  après  lorfqu*il  eut  été  joint 
par  les  Suiffes  ,  en  1479.  Dole  fut  furpris ,  les 
Pourgeois  maffscrés,  &  la  Ville  brûlée  &  raiée; 
les  Villes  de  Poligny  ,  de  Salins  &L  d*Arbois  , 
efltiyerent  le  même  (ort  ;  toute  la  Comté  fut 
ravagée  &  conquife  ;  jamais  elle  n*avolt  effuyé 
^e  û  grands  malheurs  depuis  Tin vaiion  desfiar* 
1)3  res. 

*  Louis  XL  s'étoit  afliiré  de  la  Capitale  de 
]3ourgogne  par  le  Château  fort  qu'il  y  fit  conf* 

truire  ;  il  vint  lui-mêfjae  à  Dijon  prendre  pof- 
feilion  du  Duché  ;  il  jura  folemnellemeat  danS 
l'Ëglife  de  St..  Bénigne  de  Dijon  ,  de  tenir  & 
garder /irm€men$  les  Lihmis^  Franchi/es  ,  Immu^ 
mtis  y  Chartres ,  Privilèges  &  confirmation  (TicelUs  ^ 
données  &  oclroyces  par  Us  Ducs  aux  Maïeurs  , 
^cbtvins  &  Habitans  <U  Dijon  ,  obligea  fis 
toirs  &  fuccejfeurs  à  venir ,  lors  de  leur  avinment 
4M,  Duchi ,  faire  U  même  ferment  dans  ladite  EgUfe 
dt  Se»  Bénigne ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  les  Lettres 
Patentes  données  à  Dijon  le  dernier  Juillet  1470% 
(^9y^l  f  iiffi*  du  Parlement  ,  page 

Ce  qui  a  été  conftaimient  o^fervé  par  tous  les 
Rois ,  lors  de  leur  première  entrée  à  Di)oni* 
L'Archiduchefle  Marie  de  Bourgogne  ,  étant 
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tè  1)  Mars  1482  ,  les  Gantois  contraignirent 
rArcbiduc  à  conclure  la  paix  aux  conditions 
que  ptopofoit  le  Roi  de  France  ;  elle  fut  fignée 
la  même  année  à  Arras  ;  le  premier  &  le  prin* 
cipal  article  ,  éioit  le  mariage  de  Marguerite  , 
fille  de  rArchiduchelle  défunte  ,  avec  le  Dau- 
'  phin  ;  elle  devoit  porter  en  dot  les  Comtés 
d'Artois  j  de  Bourgogne ,  de  Mâcon  ^  d'Auxerre^ 
de  Bar'fur  Seine  &  de  Noyers  ,  reverfibles  au 
Prince  Philippe  fon  frère ,  fi  le  mariage  ne  s'ac- 
compliffoit  pas.  On  ne  parla  point  du  Duché  , 
parce  qu'on  ne  put  s'accorder  fur  la  queftion  de 
lavoir  fi  la  réunion  avolt  pu  être  faite  Iégiti« 
mement  ;  c^eft  pourquoi  la  Maifon  d^Autriche  a 
toujours  regardé  cette  queftion  comme  indéclfe 
par  la  paix  d'Arras;  &  la  France,  indépendem- 
mem  de  (on  droit ,  a  tiré  avantage  de  ce  qu'on 
Ten  svoit  laiffé  en  poffefiîon  par  ce  Traité.  La 
Princefle  Marguerite  fixt  emmenée  à  la  Cour  de 
France ,  pour  y  être  élevée  jufqu'à  la  conclu- 
fion  de  ion  mariage  ;  les  fiançailles  fe  firent 
folemnellement  au  mois  de  Juillet  1483  9  &  le 
Dauphin  entra  en  pofleffion  des  Villes  &  Pro- 
vinces quelle  lui  apporta  en  dot. 

Jean  d'Amboife  ,  Evêque  de  Langres  ,  pourvu 
du  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  après  le  dé- 
cès de  Charles  d'Amboife  fon  firere  ,  mort  à 
Tours  le  1 1  Février  1 48 1 ,  mérita ,  par  fes  bien- 
faits ,  le  titre  glorieux  de  Pere  des  Pauvres  &  de 
la  Patrie  ;  mais  il  fe  démit  bientôt  de  fon  Gou- 
vernemem  en  faveur  de  Jean  de  Baudricourt, 
Seigneur  de  Choifeul  &  Maréchal  de  France. 
Ce  dernier  fit  publier  la  Paix  d'Arras  au  mois  de 
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Décembre  1481  ;  il  y  eut  de  grandes  réjouif- 

fances  dans  les  deux  Bourgognes ,  que  Baudri- 
court  traita  avec  beaucoup  d'humanité  &  de 
douceur.  Ce  fut  lui  qui  confirma  l'établiffement 
de  la  Mm^folU  ,  ou  InfanHrU  Dijonnoift ,  dont 
le  Pere  Menefirier  attribue  i&uffement  l'origine 
à  Engelbert  de  Clcves  ,  Comte  de  Ncvers  ,  iuc- 
ceffeur  du  Seigneur  de  Baudricourt  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne*  On  verra  cette  partie 
de  notre  Hiftoire  approfondie  dans  une  Difler» 
ration  particulière  iur  la  Mcn-folU  établie  en. 
Bourgogne, 

Après  la  mort  de  Louis  XI ,  arrivée  en  1483  ^ 
Louis  Duc  d'Orléans  ,  mécontent  de  voir  la 
Régence  dans  les  msûns  de  la  Comtefle  de  Beau* 
jeu,  fille  du  Roi ,  cabala  avec  plufieurs  Seigneitrs 
pour  la  lui  enlever.  Mais  les  Bourguignons  ref- 
terent  fidèles  à  leur  nouveau  Souverain  ;  le 
Duché  envoya  fes  Députés  aux  Etats  généraux 
de  Tours  en  1484 ,  où  ils  obtinrent  le  premier 
rang  fur  les  autres  Provinces  ,  par  la  fermeté 
de  Jean  de  Cirey,  Abbé  de  Cîteaux  ,  &  du  Sei- 
gneur de  Baufremont*  Les  Etats  de  Comté  s'é* 
tant  affemblés^  particulièrement  ^  reconnurent  la 
Régence  ,  &  délibérèrent  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  Charles  VIII.  Ils  obtinrent  à  ce  fujet 
(le  grands  privilèges.  Le  Duc  d'Orléans  peu 
fatisfait  des  Etats  de  Tours  9  fe  retira  vers 
«  François  IL  Duc  de  Bretagne  ,  qui  fut  défait  à 
la  bataille  de  St.  Aubin  >  &  le  Duc  d'Orléans 
pris  avec  le  Prince  d'Orange,  par  le  fameux  Louis 
de  la  Tremouille  ,  que  Guichardin  appelle  U 
flus  grand  CapUainc  dt  fon  Ji^çU%  Peu  après  p 
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TArchidiic  Maxîmîlîen  ayant  fait  entrer  en  • 
Comté  cinq  à  fix  mille  hommes  de  Troupes, 
qui  s'emparèrent  de  quelques  Places ,  le  Sei- 
gneur de  Baudricourt  ,  Gouverneur  des  deux 
Provinces  ,  les  força  de  fe  retirer  après  les  avoir 
battus. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  mort,  &*rArchi« 

duc  ayant  époufé  ,  par  Procureur ,  fon  unique 
héritière  au  mois  de  Juillet  1490  ,  la  Cour  de 
France  craignit  de  voir  accroître  la  puiffancç  de 
la  Maifon  d'Autriche, déjà û  redoudable, par  Tac- 
quifition  de  cette  belle  &  vafte  Province  encla- 
vée dans  le  Royaume.  Le  Prince  d'Orange  &  le 
Duc  d'Orléans  ,  à  qui  Charles  VIII.  avoir  rendu 
la  liberté,  gagnèrent  leConleil  de  la  Princeiïe  de 
Bretagne  ^  &  fon  mariage,  avec  le  Roi  fut  célé«  . 
bré  au  mois  de  Décembre  1491  ,  malgré  ren- 
gagement qu'elle  avoit  avec  Maximilien ,  a  qui 
Charles  VIII.  renvoya  la  Princeffc  Marguerite 
faillie  y  qu'il  avoit  fiancée.  L'Archiduc  irrité  de 
ce  dottbe  affront ,  fouleva  l'Efpagne  &  l'Angle- 
'  terre  contre  la  France  ,  entra  en  Comté  ;  & 
fevorifé  par  les  Peuples ,  qui  favoient  que  par 
la  paix  ils  dévoient  revenir  fous  la  domination 
de  l'Archiduc ,  il  s'empara  de  preique  toute  la 
Province»  Charles  VUL  qui  méditoit  déjà  la 
conquête  de  Naples ,  gagna  par  argent  Henri  VIL 
Roi  d'Angleterre  ,  delcendu  à  Calais  avec  une 
brillante  6c  nombreufe  armée ,  &  céda  la  Cer- 
dagne  &  leRouflillon  au  Roi  d'Efpagne.  Maxi- 
milien craignant  alors  d^avotr  feul  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  la  France ,  accepta  la  paix , 
conclue  à  Senlis  le  13  Mai  149},  p^ir  l«i*. 

R4 
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^elle  le  Roi  lui  rendit  te  Comté  de  Botir* 

gogne ,  le  Charolois  &  l'Artois» 

Ce  Monarque  allant  en  Italie  y  pafTa  par  la 
Bourgogne  ,  où  il  prit  pofTefTion  du  Duché  par 
Panneau  Ducal  que  FAbbé  de  St.  Bénigne  lui 
mit  au  doigt ,  après  qu^l  eut  juré  la  conferva» 
lion  des  Privilèges.  La  reftitution  de  la  Comté 
à  TArchiduc  ,  engagea  le  Roi  à  ordonner  par 
Lettres  Patentes  datées  de  Grenoble  le  19  Août 
1494  9  que  le  Parlement  de  Bourgogne  »  créé 
ambulatoire  pour  les  deux  Provinces  ,  feroit 
jfîxe  &  fédendaire  à  Dijon ,  où  il  fiégeroit  per- 
pétuellement*  La  pefle  qui  continuoit  depuis 

Suelques  années  à  faire  des  ravages  dans  le 
taché  9  empêcha  le  Roi  d'y  faire  un  long  fé« 
jour  :  on  voit  par  le  compté  de  Riboteau  ,  pour 
1494  9  qu'au  mois  de  Juillet  la  Chambre  des 
Comptes  fut  transférée  à  Talant ,  à  caufe  de  la 
pefte  qui  étoit  à  Dijon.  La  Ville  de  Châlon 
étant  encore  plus  maltraitée  »  les  Magiftrats  dé» 
libérèrent  qu'on  joueroit  des  Myfteres  pour  la 
ceflation  de  ce  mal.  On  arrêta  ,  dit  Perry ,  ^uon 
mcttroit  fus ,  U  Myficrc  du  gior  'uux  ami  de  Dieu 
Monjîeur  Su  Sibafticn ,  pour  iubd  jomr  b  phttoi 
^ue  fairt  ft  pourrait  bonnement ,  &  que  pour  ce  9 
firoicnt  élus  dou^e  perfonnagcs.  Les  Habîtans  ,  ft 
Von  en  croit  leur  Hiftoricn  ,  reçurent  la  confo- 
lation  qu'ils  s'étoient  promife  par  cette  dévo» 
ti'on  à  St.  Sébaftien  ,  &  la  Ville  s'en  eft  fi  bien 
trouvée ,  qu'on  fait  tous  les  ans  une  Proéeffioa 

générale  le  jour  de  fa  fête. 

Louis  Xll.  ayant  fuccédé  au  Roi  Charles  en 

I  donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne  » 
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vacant  par  le  décès  du  Maréchal  de  Baudrîcourt , 
à  Engelbert  de  Cleves  ,  Comte  de  Nevers ,  qui 
a  fait  la  branche  dles  Ducs  de  Nevers  ;  on  lut 
fit  de  grands  honm^urs ,  &c  les  Villes  de  la  Côte^ 
comme  Dijon  ,  Nuys  ,  Beaiine,  Châlon  ,  le  ré- 
galèrent de  plufieurs  pièces  de  bons  vins. 

Sous  le  meilleur  des  Rois ,  le  feizieme  ûecle  ^ 
le  plus  malheureux  de  la  Monarchie  Françoife  »  . 
commence  par  la  pefte  ^  &  finit  par  quarante 
années  de  difcorde  ,  de  fanatîfme ,  de  ravages 
&  de  guerres  civiles^  mais  n'anticipons  point 
les  événemens. 

En  I  joo  9  la  pefte  défoloit  la  Province ,  & 
ftir*tout  la  Capitale  ,  comme  on  le  voit  par  les  ^ 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  tint 
fucceîUvement  fes  Affemblées  à  Anxonne  &  à 
Barjon ,  dans  le  Château  d'un  des  Maîtres  ;  elle 
teprit  plufieurs  fois  ,  jufqu'^n  1^31,  où  elle  fut 
û  violente  ,  que  la  Ville  de  Dijon  fit  un  vœu 
folemnel ,  &  fe  mit  fous  la  proteâion  de  Sainte 
Anne  ,  pour  la  ceffation  de  ce  fléau  terrible. 
'  Louis  Xll.  le  pere  des  Peuples  ,  allant  à  la 
.  -conquête  du  Milanez  9  pafla  par  la  Bourgogne  , 
oh-  il  prit  pofleffion  du  Duché ,  &  jura  la  con- 
fervation  de  fes  Privilèges.  On  lui  fit  les  mêmes 
honneurs  qu*à  fes  prédéceffeurs  ;  on  dreffa  par- 
tout des  théâtres  ,  fur  lefquels  des  perfonnes 
choifies  repréfentoient  des  Myfteres  ^  félon  le 
goût  du  temps. 

L*Archiduc  Philippe  ,  qui  a  voit  époufé  l'In- 
fante Jeanne ,  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  , 
,  ayant  été  âppeUé  en  Efpagne  avec  TArchidu- 

cbeffe  fa  femme  ^  pour  être  reconnas  héritiers 
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de  cette  Monarchie ,  defira  de  faire  le  voyage 
par  terre.  Le  Roi  donna  ordre  de  rendre  aux 
Archiducs  le  même  honneur  qu'on.feroit  à  lui- 
même  ;  la  Bourgogne  remplie  d'amour  pour  le 
Sang  de  (es  anaens  Maîtres  ,  te  âgnala  dans 
cette  occafion  par  l'accueil  qu'elle  m  aux  At^ 
chiducs.  ^ 

Quelque  temps  après ,  Louis  XIL  étant  re- 
levé d'une  grande  maladie ,  qui  avoit  fait  trem* 
bÏQr  fes  Sujets  ,  envoya  par  deux  Hérauts ,  le 
29  Avril  1505^  au  Chapitre  de  la  Ste.  Chapelle 
de  Dijon,  fa  Couronne  d*or ,  pour  être  mife  fur 
le  beau  vaiffeau  de  l'Hoftie  miraculeufe  qu'on 
y  conferve ,  priant  les  Chanoines  de  fupplicr 
U  Tout-Puijfant  de  U  maintenir  en  bonne  fanti  , 
fow  faire  fervice  à  fon  Peupk  :  ce  font  les  ter«-  . 
ines  de  fa  Lettre. 

L'anL.Jc  fuivante  ,  après  la  mort  du  Duc  de 
Cleves  ,  le  Roi  nomma  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  ,  devenue  frontière  depuis  la  refti- 
tution  de  la  Comté  »  le  célèbre  Louis  de  la 
Tremouille  9  le  même  qui  avoit  déùAt  &  pris 
Louis  Xn.  à  la  bataille  de  St.  Aubin  ,  &  au  fujet 
duquel  ce  grand  Prince,  parvenu  à  la  Couronne  , 
dit  ce  mot  fi  connu ,  qu*un  Roi  de  France  nitoit 
pas  fait  pour  venger  les  querelles  duDttCiTOrUanSé 
Le  Roi  étant  revenu  en  Bourgogne  en  1510, 
fe  rendit  de  Dijon  à  Auxonne  ;  on  jeta  plu- 
fieurs  ponts  fur  TOuche  &C  les  Tilles  ,  pour 
£iciUter  le  voyage  de  la  Cour  ;  &C  il  fut  dès« 
lors  queftion  de  prévenir  les  ravages  occafion- 
nés  par  les  débordemens  fréquents  de  ces  ri- 
;vieres,  en  rdffaaiblant  leurs  eaux  dans  un  Canal  ^ 
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comme  on  le  verra  dans  la  Differtatîon  fur  le 
Canal  de  ionôton  des  Mers  par  la  Bourgogne* 
Le  Roi  de  retour  à  Dijon  ^  fit  rétablir  la  par* 

tie  du  Palais  des  Ducs  ,  &  de  la  terrafTe ,  endom<» 
magée  par  le  feu  qui  y  avoiî  pris  le  17  Février 
ifoi  ,  par  la  négligence  d'un  Donieftique  du 
Comte  de  Nevers» 

Le  Parlement  de  Bourgogne  ayant  été  (comme 
on  Ta  vu  )  rendu  (édentaire  à  Dijon  ,  Louis  XII , 
pour  donner  plus  d'éclat  aux  féances  de  cet  au- 
gu{le  Sénat ,  fit  conflruire  le  Palais  de  la  Juftice  9 
oh  Ton  admire  la  Salle  des  Audiences  publiques  ^ 
Tune  des  plus  belles  de  France ,  par  fon  beau 
lambris  doré,  orné  des  armes  de  ce  Roi,  de 
celles  de  la  Reine  Anne  fa  femme ,  &  du  porc- 
épic  9  devife  de  l'Ordre  inftitué  par  Louis  de 
France  ^  Duc  d'Orléans ,  fon  aïeul. 

Par  fes  Lettres  donn^  â  Valence  le  8  Août 
1 5 1 1  9  il  confia  le  foin  &c  la  diredion  de  cette 
entreprife  à  Humbert  de  Villeneuve  ,  premier 
Préâdcnt ,  qu'il  chargea  également  de  tenir  les 
comptes  &  faire  les  paiemens.  Charles  IX.  fit 
achever  ce  Temple  confacré  à  la  Jufiice  ,  par 
la  conftruaion  de  la  Grand'Salle  d'entrée ,  fui- 
vant  fes  Lettres  du  iz  Novembre  ijyi»  (^f^oyc:^^ 
PaUlot^  Hijl.  du  Parkment\ 

Pendant  les  guerres  d'Italie  «  les  Suifles  y  exci- 
tés par  le  Pape ,  &  mécontens  de  ce  que  Louis  - 

XIÎ.  leur  avoit  refufé  ,  avec  trop  de  hauteur  , 
laugmentation  de  leurs  penfions ,  réfolurent  de 
fe  venger  par  une  irruption  dans  le  Duché  ;  la 
Tremoi^ille  quitta  l'Italie  ,  &  vint  pourvoit  à 
la  lûrçie  de  fon  Gouvernement, 
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L*armée  des  Suiffes ,  tu  nombre  de  feize  oitlte 
hommes ,  commandés  par  Jacques  de  Vatteville  » 

Capitaine  Bernois  ,  traverfa  la  Comté  ,  oîi  elle 
fe  joignit  à  un  pareil  Corps  d'Allemands  ,  en- 
voyés par  TEmpereur ,  &  conduit  par  le  Prince 
Ulric  de  Wirtcmberg  ,  outre  pluneurs  Com- 
pagnies de  Volontaires  Comtois  ,  commandés 
par  le  Seigneur  de  Vergy ,  &  une  groffe  artille- 
rie qu'on  tira  des  Villes  de  Comté.  L*aûe  qui 
contient  le  vœu  de  la  Ville  de  Dijon  en  aâions 
de  grâces  de  fa  délivrance ,  porte  cette  armée  à 
foixante  mille  hommes  ;  mais  il  eft  à  croire  que 
la  peur  avoit  grofli  les  objets  :  Paillot  n*en 
compte  que  quarante  mille.  Ces  Troupes  réunies 
emrerent  en  Bourgogne  ,  &  mirent  tout  à  fea 
&  à  fang  fur  leur  paiïage  ,  brûlant  tout  les 
Villages  de  la  route  ,  tuant  les  hommes ,  violant 
les  femmes  ,  &  fe  livrant  à  toute  la  licence 
effrénée  de  la  foldatefque  en  Pays  ennemi. 

Ils  vinrent  enfin  mettre  le  fiege  devant  Du 
jon  ,  le  7  Septembre  1513  ,  en  débouchant  par 
les  Villages  de  Ruffey  &  de  St.  Apollinaire  > 
qui  furent  ruinés.  Ils  côtoyèrent  la  Ville  ,  en 
tournant  par  le  finage  de  CrefiUe  (  porte  Taâe 
dtt  vœu  )  pour  venir  gagner  les  nauteurs  des 
Chanrenx  Se  des  perrieres  ,  afin  d'y  affeoir 
leurs  batteries.  L'artillerie  ne  ceffa  de  tonner  ' 
pendant  ûx  jours,  mais  elle  ne  fît  de  mal  qu'aux 
murs  9  aux  Eglifes  &  aux  toits  des  maifons. 
Xa  Tremouille  j  eafemé  dans  la  Ville  avec  Cinq 
cents  Lances  &c  quatre  mille  Aventuriers ,  n'o» 
foit  commettre  une  auffî  foible  garnlfon  contre 

une  armée  formxdablet  Les  Suiiles  $  après  avoir 
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brûlé  les  Fauxbour^  de  St.  Nicolas ,  de  St.  Pierre 

&  du  St.  Ëiprit,  nrent  une  brèche  coniidérable 
dans  la  courtine  qui  eft  entre  la  porte  Guil- 
laume &  celle  d'Ouche.  On  porta  en  proceffioa 
rimage  de  Notre*Dame  de  Bon-E(poir  ,  à  1^ 
quelle  on  attribue  la  délivrance  de  la  Villeu 
Les  SuîiTes  fe  difpofo^ent  à  donner  Taflaut  ; 
mais  la  Tremouille  ,  auili  fin  Politique  que 
grand  Guerrier  ,  &  qui  connoiffoit  le  génie  des 
Affiégeaos  »  tâcha  d'ébranler  les  Colonels  Suifle$ 
par  fes  pratiques  9  en  les  prenant  par  leur  fcible, 
&  parvint  enfin  à  un  Traité  qui  iauva  la  France  ^ 
quoiqu'il  n'y  fut  pas  autorifé  par  fon  Roi.  Il  tut 
convenu  le  1 5  Septembre  1513  ,  «  que  le  Roi 
»  quitteroit  le  Puché  de  MUan ,  &  Vf^^^ 
9^  droit  au  Pape  toutes  les  Villes  9  Terres  6c 
»  Châteaux,  dont  s'étoient  emparés  les  François 
$^  &  leurs  Alliés  ;  qu'on  rendroit  au  Seigneur 
»  de  Vergy  &c  à  tous  les  Comtois ,  Sujets  de 
p  l'Empereur  ^  toutes  Içs  Terres  &c  Seigneuries 
n  que  le  Roi  détenoit  d^ns  le  Duché  &  ailleurs  ; 
»  qu'on  payeroit  aux  Seigneurs  des  Ligues 
»  quatre  cents  mille  écus  ,  dont  moitié  comp- 
ta tant ,  &  le  reile  à  U  Saint  Martin  ,  &  duc 
1*  miUç  écus  comptant  an  Duc  de  Wirtemberg 
»»  &  au  Grand-Miiître  de  l'Artillerie ,  pour  leurs 
f>  frais ,  &c,  » 

La  TreoiouiUe  ç;ipé4ia  même  temps  def 
Lettres  à  Jean  Szfin  ^  Kfiç^ve\^f  généré  de  Bouit» 
gogne  y  pour  lever ,  par  Ibrme  d'emprunt  pour 
le  Roi ,  les  deux  cents  mille  écus  qui  dévoient 
être  payés  comptant.  Le  Gouverneur  fut  au- 
torisé piur  Uumsi  ^au^..  données  à.  Ajniests 
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le  2  5  Septembre  1^13,  pour  faire  répartir  Km- 
pofition  ,  par  manière  de  prêt ,  fur  toutes  les 
Villes  &  autres  lieux  du  Duché.  Il  fut  iaipoâi- 
ble  de  trouver  tout  de  fuite  les  deniers  qui  de* 
voient  être  comptés  ;  la  Tremouille  envoya  le 
Receveur  Sapin  i  Cbâlon  9  à  Mâcon  &  à  Lyon  , 
pour  faire  des  emprunts  ,  la  Ville  de  Dijon  ne 
pouvant  fournir  que  15000  livres  ^  comme  on  le 
voit  par  la  Délibération  du  13  Septembre  1513* 
Dans  cette  occurrence  ,  le  Gouverneur  eut  be- 
foin  de  toute  fon  adrelTe  pour  manier  les  efprîts  ; 
il  promit  aux  Suiffes  la  prochaine  exécution  du 
Traité,  &  leur  offrit  Ion  propre  neveu  polir 
fureté  ;  fon  éloquence  féduim  les  Soldats  Se  les 
Chefs  d'une  armée ,  avide .  de  butin ,  &  venue 
cle  fi  loin  pour  ravager  !a  France.  Les  ennemis 
fe  retirèrent  ,  emmenant  avec  eux  plufieurs 
otages  Se  le  neveu  du  Gouverneur  ;  cet  accord 
£it  d'autant  plus  heureux  ,  que  la  Tremomlle 
n'avôit  aucun  fecours  à  atfencires  à  caufe  des 
progrès  des  Anglois  qui  avoient  pris  Terouanne 
&  Tournai  ,  &  qui  menaçoient  la  Capitale. 
Guichardin  remarque  que  le  Traité  de  Dijon 
fauva  la 'France,  parce  qu'après  la  prife  de  cette 
Ville ,  les  Suiffes  pouvoient  courir  fans  aucune 
réfiftance  jufqu'aux  portes  de  Paris. 

François  l«^.  furnommé  le  Pere  des  Lettres  ^ 
fucceffeur  de  Louis  XU ,  voulant  reconnoitre  le 
fervice  que  Dijon  avok  rendu  au  Royaume  ^ 
cfn  arrêtant  les  Suiffes  devant  fes  murs  ,  accorda 
aux  Habitans  le  pouvoir  de  tenir  des  Fiefs ,  fans 
payer  aucuns  droits  ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 

Nobks  f  &  ies  déchargea  pendant  neuf  .ans  de 
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nmpofition  des  tnarcs  d'argent  ^  pour  les  dé- 
dommager de  leurs  pertes. 

La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  TEmpe* 
reur  Charles-Quint  ^  petit-fiis  de  Marie  de  Bour- 
gogne &  François  premier  »  des  Aventuriers 
arrivés  d'Italie ,  commirent  de  grands  ravages  en 
Bourgogne ,  pillèrent  Verdun  plufieurs  Bourgs 
d'Auxois  ;  il  fallut  aûembler  le  ban  £c  Tarriere- 
ban  pour  les  chader. 

Marguerite  d'Autriche  ,  tante  de  Charles- 
Quint  ,  qui  avoit  la  Comté  en  apanage ,  8c  la 
Brcffc  pour  (on  douaire  ,  fongea  à  garantir  fes 
pofleiTions  du  fléau  de  la  guerre.  Ayant  tenté 
inutilement  de  reconcilier  le  Roi  &  rEnripereur  » 
elle  négocia  ,  par  Tentremife  des  Suiffes  ,  un 
Traité  de  neutralité  entre  les  deux  Provinces 
de  Bourgogne  ,  qui  fut  figné  à  St.  Jean-de- 
Lône  le  8  Juillet  1511.  Ce  fut  à  Tabri  de  ce 
Traité  ^  prorogé  à  l'expiration  de  tous  les  ter- 
nes y  que  les  deux  Bourgognes  jouirent  tran- 
quillement des  fruits  de  Ta  paix  pendant  plus 
d'un  fiecle ,  au  milieu  des  troubles  &  des  guerres 
continuelles  ^  qu'excita  dans  l'Europe  la  riva* 
lité  des  Maifons  de .  France  &  d'Autriche.  Par 
une  iingularîté  qu'on  ne  peut  trop  remarquer^ 
ce  fiât  devant  la  même  Ville  de  St,  Jean-de-Lône 
que  vinrent  échouer  tous  les  efforts  de  l'Empire, 
de  TEfpagne  &  des  Comtois  ,  qui  firent  les  pre- 
aûeres  tnfiraâions  à  ce  Traité ,  cent  quatorze  ans 
après  fa  paflation;  (  Voyc^^  tHifloire  des  Guerres 

des  deux  Bourgognes  ,  Dijon  ,  Dcfay  ,  iyy^.^* 
•    La  Province  de  Bourgogne  qui  avoit  déjà 

paye  des  fommes  fi  confidérables  y  pouLiatisfaire 
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au  Traité  fait  avec  les  Suiiies  en  1 5 1 3  >  &  pouf 
le  rétabliffemenc  des  Fortifications  de  fes  Places  f 
sYpiiifa  de  nouveau  pour  la  rançon  du  Roi  >  fait 
prilonnier  à  la  bataille  de  Pavie ,  le  15  Février 
1515  ,  &  fe  didingua  dans  cette  circonliaoce 
par-deffus  toutes  les  autres,  lodépendetnment 
des  impofitions  extraordinaires  ,  elle  fit  faire 
une  colieâe  de  deniers  volontaires  ,  qui  pro* 
duifit  de  grandes  lommes.  Launoi  ,  Viceroi  de 
Napks  y  vint  demander  la  ratification  du  Traité 
de  Madrid ,  par  lequel  le  Duché  de  Bourgogne 
devoir  être  cédé  à  Charles  -  Quint  ;  mais  les 
Etats  convoqués,  &  les  Compagnies  fupérieures 
conlultées,  refuferentde  loulcrire  à  la  promeffe  du 
Souverain  ,  &  s'oppoierent  à  ion  exécution.  Les 
Etats  repréfenterent ,  ^u*ayant  les  droits  de 
la  Couronne  y  6*  par  leur  ehoix^  de^Maitres  néuf»- 
/aires  ,  il  ne  dépendoit  pas  de  la  volonté  du 
Monarque  de  les  céder  ainli.  La  Nobleffe  ajouta 
que  ù  le  Roi  Tabandonnoit  ,  elle  prendroit  le 
parti  extrême  de  fe  défendre  »  &  de  s'affranchir 
lie  toutes  fortes  de  dominations,  &  qu'eilè  répan- 
droit ,  pour  ce  généreux  deffein  ,  ju(qu'à  la  der- 
nière goutte  de  fon  iang.  Pour  toute  réponfc 
au  Viceroî  de  Naples*,  on  le  fit  a^er  à  1'Am«* 
dience  des  Député^  de  Bcmrgogne  à  Cognac  # 
&  on  lui  fit  la  déè  r^ration  de  la  famée  Ligue  , 
faite  entre  le  Pape  Clément  VH,  les  Rois  dç 
France  &  d'Angleterre.  (  Elle  fut  nommée  Saiau^ 
parce  que  le  Pape  en  étoit  le  Chef  )• 

Le  Traité  de  Madrid  portoit  égalemeot  iji 
reddition  du  Comté  d'Auxonne ,  qui  avoir  alors 
fe$  Etats  partÂcuUçrs  &  féparés  de  ceux  du  Duçhé  ; 
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îl  y  fut  aufli  arrêté,  le  8  Juin  1526,  clans  une 
AHeciiblée  lolemnelle,  où  le  trouvèrent  les  No* 
bles  ^  les  Curés  y  ôc  les  Ecbevins  cîcs  plus  gros 
Bourgs  &  Villages  ,  qu'on  ne  fe  départîroit  pas 
de  l'obéiffance  à  la  Couronne  -de  France,  quei- 
qu'aliénation  qu'on  en  eut  fait  faire  au  Roi  ;  &C 
Von  envoya  quatre  Députés  à  la  Régente ,  pouç 
lui  faire  agréer  celte  réfolutton  «  &  lui  deman- 
der des  Lettres  au  Lieutenant  du  Duché  ,  afiit 
d'être  aflîftc  de  forces,  en  cas  de  fiege.  On  peut 
voir  dans  le  petit  Précis  hiftor.  de  Jurain  ,(1611.) 
le  nom  des  principaux  Seigneurs  qui  affifterent 
à  cette  Affemblée.  Charles-Quint  ayant  envoyé 
depuis  le  Seigneur  de  Lannoi ,  avec  cinq  cents 
Chevaux  &  deux  Régimens  d'Infanterie,  fommer 
la  Ville  d'Ai  onne  de  fe  mettre  en  fon  obéif* 
*  lance ,  il  f  valeureufement  repouffé  par  les 
Gentishommes  du  Comté ,  &  quelques  Gens 
de  guerre  du  Duché  ,  qui  étoîént  venus  s'y  en- 
fermer. Il  manqua  même  d'être  furpris  dans  la 
Forêt  d^s  Crochercs  ,  oii  il  s'amufoit  à  la  chaffe^ 
&  â  peine  put- il  fe  fauver  à  Dole  ;  il  fut  averti 
à  temps  par  une  jeune  fille  d'Auxonne ,  qui  fe 
rendit  dans  fon  camp  fur  quelque  prétexte  p 
&L  fes  Troupes  délogèrent  la  nuit  même, 

La  Bourgogne  n'offre  pjus  d'événemens  re« 
marquables  ^  )ufqu*aux  tr|r::ii>les  occafionnés  par 
les  héréfies  de  Luther  fir^de  Calvin  ,  fous  la 
minorité  de  Charles  IX.  ;Àprès  le  maflacre  de 
Valfy ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  première  guerre 
civile  y  les  Hugueuots  s'emparèrent  d'Orléans  ^ 
.  de  Rouen ,  de  Lyon  j  £*c. 

Claude  de  Lorraine  ^  Duc  d^Aumalê ,  avoic 
Tome  /.  *      *  '       "  S 
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eu  |e  Gouvernement  de  Bourgogne ,  après  la  mort 

du  Duc  de  Guife  fôn  pere  ,  &;  le  fameux  Gaipard 
de  Saulx  ,  Comte  de  Tavanne«  ,  étoit  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  même  Provence  ;  il  avok  em* 
-pècké  que  TEdit  de  Janvier  »  q^çi  défendoit  d'in* 
quiéter  les  Heligionnaîres ,  lorfqii'iis  s*afiembic* 
roient  ailleurs^  que  dans  les  Villes ,  ne  fîit  publié 
en  Bourgogne  ;  ce  qui  fut  caufe  de  quelques 
émeutç^  à  Ch^to.n  &  autres  Villes^  I41  Nobleffe 
•  de  Bourgogne  éfoit  daçs  Içs  marnes  fenttmens 
que  le  Lieutenant  de  Roi  ^  8e  difoit  »  qu*elk 

voulait  être  la  dernUrc  à  foujfrir  dans  [on  Pays 
£cuc  nouveller  Religion  ,  pjiifqutlU  avait  été  Chré'- 
tienne  (Lvant  tous  Us  François  ,  qui  ne  Pitoltnt 
devqitts  gar  U  mariage  dt  Uur  Priflccjjc  Ch^ 
tilde  y  avu  le  Fondateur  d^  It^  Monarchie  Françoife» 
Les  Huguenots  dç  Cbâion  &  de  Mâcon  ,  s'em- 
parcrejit  de  ces  deux  Villes ,  fécondés  par  leurs 
Ereres  de  Lyon  ;  Içs  Eglifes  de  Châ^on  furent 
pillées  le  1  Mi|i  1551  9  &  le  Servijçe  Pîvin  y 
ceffa  entièrement.  Les  Moioes  du  Prieuré  dè 
St.  Marcel  fe  défendirent  pendant  trois  femaines^ 
fij;  fiur^nt  enfii^  forcés  :  les  Huguenots,  y  trou- 
vèrent de  grandes  richeffes  aimmeofes  prce^ 
^ifipns  de  oou^he  ;  fe  maenifiique  toflibjeau  de 
St,  Gontran ,  Fondateur  de  l'Abbaye ,  fut  mis  en 
pièces  y  mais^  La  ChâiTe  de  St.  Marcel  ïyf.  fauvée:. 

Le  Capitaiae,  Poqcenat  ravagea  le  Mâcomioîs 
^  la  Brejfle  ^  avesc  èx  à  fept  nâtte,  hommes  d^ 
bonnes  Troupes  ;  les  Huguenots  de  Id  Flrownce, 
fécondés  de  cet  Officier ,  fe  ferqient  emparés  de 
toqte  la  Bourgi^ne ,  en  1561  ^^faps  les  f^ges 
précamîoos  de  Tavaonos  »  qui  coni(oquitk  ban 
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èc  rarrîens«ban  ,  pour  s*oppofer  à  leurs  entre-*^ 
prifeSé  11  repris  Châion  ^  Mâcon  2c  Toamos  # 
&  mit  par-tout  un  fi  bon  ordre  ,  qu'il  conferva 
la  Province  au  Roi  ;  il  auroit  même  repris  la 
Ville  de  Lyon  par  les  intelligences  ou'îl  y  avoil 
prattqtiéts  »  fi  ik  ialonfitf  contre  le  i>itc  de  Ne« 
mours  ,  auquel  <m  avoit  donné  le  commande» 
ment  de  fon  armée  ^  ne  Teût  engagée  à  fe  reti^ 
rer,  fous  prétexte  du  foryice  de  ik  M^jeâé  en 
fiourgotfne* 

Peu  4e  temps  après  le  t«toar  de  Tavaoms  à 
Dijon ,  les  Hogocnota  de  cette  Capitale  s'aflêm» 
blerent  toutes  les  nuits  en  armes  dans  la  rue 
iUs  Forges ,  au  nombre  de  plus  de  fix  cents  » 
ic  menaçoient  hautement  de  traiter  Tavannea 
comme  la  Mothe^Sottddn  ,  Gonveinciir  de 
tenee  ,  l'avciit  été  par  ceux  de  leur  parti ,  qtii 
Tavoient  pendu  aux  fenêtres  de  fon  Hôtel*  Mais 
Tavannes  ayant  fait  entrer  fecrétement  des 
Troupes  dansJe  Château,  fit  paffer  en  revue 
tous  les  Habitans ,  en  chaffi  douze  à  qpiime  4eiita 
de  la  VHIe  »  &  fit  couftituer  prifonnlers  les  prin* 
cipaux  Huguenots ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  plu* 
fieurs  Conieillers  au  Parlement ,  le$  menaçant 
oit  s'il  arfivoit  le  moindre  remuoneiit  ,  leur 
letd  mtéponàrçk.  C'eft  pit  ceaCiges  mefiires 
que  ,  fans  verfer  une  goutte  de  fang  ,  il  main« 
tim  la  Capitale  dans  k  devoir  Se  Tobéiffanc^» 
après  avoir  pacifié  la  Province» 

U  y  encore  quelifues  émeutes  à  Châloft 
êc  dans  PAuterrois ,  i  l'occafioii  de  Pexécudoli 
de  TEdit  de  pacification  de  19  Mars  i^6}i  mais 
«Ufif^  A'ettreat  pas  d^  iîiite» 

Sa 
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Charles  IX.  partit  au  commenoement  de  Taii- 
née  1564,  pour  vifiter  fes  Provinces  >  la  Cour 

efpérant  que  fa  préfence  calmeroit  les  troubles 
que  l*Héréfie  y  avoit  fufcités.  Il  vint  en  Bour- 
gogne ;  à  ion  entrée  à  Dijon  ,  il  fut  prendre 
pofleffion  du  Duché  dans  l'Eglife  de  St.  Bénigne , 
&  jura  folemnellement  la  confervation  des  Pri- 
^vilegcs  de  la  Ville  ;  il  logea  à  THotel  de  Léonor 
Chabot  »  Grand-Ecuyer  de  France ,  qui  régala 
splendidement  toute  la  Cour;  de-là  il  fe  rendit 
à  Châion ,  où  les  Habitans,  que  la  pefte  avoir 
forcés  de  s'éloigner  ,  étoient  retournés,  &  lui 
firent  une  belle  réception.  La  pefte  ayant  re- 
commencé ,  ils  furent  obligés  de  quitter  de  nou* 
veau  la  Ville  ;  &  le  Bailliage  fut  tenir  fes  Au- 
diences au  Château  de  Germolles.  La  gelée  des 
vignes ,  en  1 566  ,  aggrava  les  maux  de  la  Bour- 
gogne ;  mais  ils  furent  à  leur  comble  dans  la 
fatale  année  1567,  oii  les  Huguenots  prirent 
les  armes ,  ayant  à  leur  tête  le  Prince  de  Condé 
&  FAmîral  de  Coligny. 

Les  Huguenots  de  Beaune  &  de  Dijon  ,  qui 
étoient  fortis  de  ces  deux  Villes  ,  battirent  la 
tampagne  9  &  tâchèrent  de  furprendre  Châlon  , 
qui  fut  garanti  par  les  foins  du  Baron  de  RuUy 
&  du  Seigneur  de  Monconys ,  Gouvemenr  de 
la  Citadelle.  Réunis  à  ceux  qui  fortirent  de 
fhâlon  5  ils  fe  retirèrent  en  partie  à  Auxerre , 
dont  ceux  de  leur  Seâe  s'étoieot  emparés  ,  &c 
les  aiitrès  fe  joignirent  à  ceux  qui  furprirent 
Mâcon.  Auxerre  fut  une  des  Villes  du  Royaume 
■que  les  Calviniftes  épargnèrent  le  moins.  On 

peut  voir  ce  qu'ea  dit  le  favant  Abbé  Lct)(^uf 
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dans  VHifloirc  de  la  prife  d'Auxtrn  ,  imprimée 
en  17x3*  Les  SuiiTes  furent  encore  appelles  pdr 
les  Huguenots  ,  &  l'on  ne  vit  par  -  tout  que 
meurtres  &  ravages.  La  Ville  de  Mâcon  fut  trai- 
tée de  même  ;  celles  de  St.  Gengoux  &  de  Mar- 
cigny  ,  furent  prifes  &  livrées  au.  pillage.  Nous 
nous  hâtons  de  tirer  le  rideau  fur  ces  tragédies  , 
&  nous  ne  ferons  plus  qu'indiquer  quelques- 
uns  des  principaux  faits  pour  achever  cet  Abré- 
gé,  peut-être  déjà  trop  long. 

C'eft  en  cette  même  année  1567  9  que  Ton 
commmence  à  voir  des  Ligues  Catholiques  con^ 
'  tre  les  Huguenots  en  Bourgogne  ,  fous  le  nom 
de  ConfrairUs  du  Saint-Efprit  ;  elles  continuèrent 
en  1568,  malgré  la  paix  de  Longjumeau,  dite 
la  pctiu  paix  ,  &c  occafionnerent  la  troiûeme 
guerre  civile ,  par  le  défefpoir  des  Hueuenots 
pourfiiivis  de  tous  côtés*  L*Abbé  Lebœut,  après» 
s'être  excufé  fur  ce  qu'on  ne  doit  pas  difïimuler 
les  excès  des  deux  Partis  ,  rejette  les  caufes  de 
la  guerre  fur  ces  Confirairies  »  auxquelles  le 
Prince  de  Condé  donne  te  nom  de  Ligues  Catho'^ 
tiques ,  dans  fes  Remontrances  au  Roi.  Le  Prince 
ajoute  que  Tavanncs  autorifoit  ces  fortes  d*affo- 
dations  ^  &c  qu'on  tuoit  les  Huguenots  par-tout 
oà'On  les  trouvoit  les  plus  foibles*.  Le  Pere 
Perry  9  Hiftorien  de  Cbâlon  9  nous  apprend, 
d'un  autre  côté  ,  que  les  Villes  de  cette  Pro- 
vince fe  voyant  dans  un  fi  déplorable  état ,  par 
la  continuation  des  troubies^^  firent  contre  les 
Huguenots  des  Confraims  ,  ions  l'agrément  de 
leurs  Gouverneurs*  II  rapporte  même  la  Lettre 
de  Tavannes^  du  8  Août  i  j6S  ^  dans  laquelle  il 
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fe  judifie  du  metirtre  de  plufieurs  Huguenots  y' 
commis  à  Dijon  &  à  Châlon  par  ces  Ligues  Câ^ 
tholiques*  C'eft  peut -être  à  cai|f«  de  cela,  qut 
plufieurs  ont  préttodtt  qtîe  fai  vraie  Ligiifi  rc* 
monte  dès  le  temps  de  Charles  IX. 

Cette  troifieme  guerre  civile  ,  célèbre  par  les 
ianglantes  hatailks  ào.  laroac  &  de  Montcontour  ^ 
iut  cncofit  phis  cruelle  que  ks  ém  précédkaies } 
une  armée  dk  Retftres  ,  cogiduife  en  1569 
par  le  Duc  des  Deux-Ponts  &  le  Prince  Cafimir  ^ 
au  fecours  des  Huguenots ,  entra  en  Bourgo- 
gne ,  oîi  elle  mil  tout  à  feu  &  à  (ang  ;  le  Duc 
â'Aumale  ^  Gouverneur  de  la  Province ,  les  kà^ 
vit  en  queue ,  pour  empêdier  Imra  dégâts.  L' A. 

mirai ,  battu  à  Montcontour  le  9  Oâobre  1569  , 
ayant  avec  lut  les  Princes  de  Bearo  &  de  Condé, 
entreprit  de  traverfer  tout  le  Royaume  ^  pour 
aller  au  devant  de  nooveUea  Ttoupee  Alto» 
mandes.  Après  une  marche  incroyable  >  il  paffa 
par  la  Bourgogne  ,  ravagea  Cliiny  ,  brûla  la 
Ferté  &  les  Villages  voiuns  do  CbâloQ  ^  battit 
le  Maréchal  de  Cofle  prèa  d'Amay^e^Otic ,  St 
vint  piller  les  environs  d*AotimÉ  Les  ReU|^oo« 
mires  d'Auxerre  firent  auffi  une  levée  d'armes  , 
&  furprircni  Mailly-la- Ville  au  mois  de  Mai  ?  570^ 
d'où  ils  fe  répandirent  dans  les  Campagnes  jufqii'à 
Vermenton,  oii  ils  tuèrent  plufieurs  GtthoUqnes^ 
Enfin  on  fit  cefier  les  troubles ,  par  la  trcrifieme 
paix  conclue  à  St.  Germain  ,  au  mois  d'Août 


Huguenots ,  leur  fiit  encore  plas  hinefle  que  la 
guerre  ,  puifque  ce  fiit  te  moyen  dont  on  le 
servit  j  avec  le  mariage  du  Piiuce  Henri  de 


1570;  cette  paix  ,  favorable 
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Bearn  &  de  la  fœur  du  Roi  ^  pour  en  faire  un 
maflacre  général  ^  la  nuit  de  St.  Bàrthèleini ,  lé 
14  Août  1 571 9  nuit  affrettiie ,  où  cént  inine  Fràii« 
çois  furent  affaffinés  y  &  périrent  par  la  friaiii 
.  de  leurs  compatriotes  !  Dijon  &  la  plupart  des 
autres  Villes  de  Bour{^0|^ne  ,  furent  garanties  cte 
cette  eruelle  exécution  par  l'iaîmôrtèt  Préfidéiii 
)eannin ,  l'ami  des  Guifès  ,  enfùite  ^Knillre  de 
Henri  IV ,  &  qui  rendit  de  fi  grands  fervîces 
fes  Maîtres.  11  ctoit  alors  Avocat  &  Cônleil  de 
la  Ville  de  Dijon  ^  il  repréfenta  vivement  âii 
Comte  de  Cbarny  ^  Lieutenant  général  en  Bour^ 
gogne ,  que  le  Roi  n^avoil  pu  dénilef  dés  ôtire^  .  * 
fi  la  notants  avec  une  mure  délibération  ,  qii'îl 
en  recevroit  bientôt  un  contre-ordre.  En  effet  » 
quelques  )ours  après ,  ce  Prince  envoya  un  Cou- 
rier  pour  empêcher  les  meurtrès  dii'il  évoijc 
commandés.  Ceft  ainfi  què  la  pruaencc  d'uh 
homme  jufte  &  humain ,  fauva  la  Ville  il  la  Pro- 
vince d'un  maffacfe  à  la  honte  d'une  Nation 
douce  &  bienfaifante  ,  qu>  voudroSt  pouvoir 
l^efbcer  de  (es  Amudes. 

Le  règne  de  tîenri  III ,  qui  fuccédâ  5  fon 
frère  Chartes  IX.  fut  encore  plus  malheureux. 
La  guerfe  civile  reconunença  eh  i  J76.  Le  Prince 
de  Condé  ^  fïls  de  cetui  qui  fut  zvLmxnè  à  Jfàrnac 
par  Monte/qmdu ,  &  le  Duc  Caâinir^  entrèrent^ 
en  Bourgogne  avec  fix  mille  ReiUres  :  ils  s'ap- 
prochèrent de  Châtilfon  ;  lïiais  le  jeune  Comte 
de  Tavanne's,  tils  du  Maréchal  OK>rt  en  1573  f 
qui  s'y  étoit  enleràié  avee  dès  'fronpes,  gr^raniit 
cette  Vitfe  de  toute  iniulte,-  les  Princes  paf- 
feient  du  coté  de  Langres    &c  cantperent  nuit 
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jours  près  de  Dijon  ,  qu'ils  efpéroîent  forcer  ; 

les  Constes  de  Charny  &  de  Tavannes  s'y  étant 
jetés  avec  leurs  Compagnies  de  Gens  d'armes 
&  la  Nobleffe  du  Pays ,  firent  plufieurs  forties  ^ 
&  empêchèrent  les  HeiAres  de  rien  entrepredre 
iiir  la  Capitale.  Le  Comte  de  Tavannes  fut  envoyé 
avec  des  Troupes,  pour  garantir  les  Villes  de 
^la  Saône  ,  &  les  ReiÂres  n'auroient  pris  aucune 
Ville  en  Bourgogne  ^  fi  les  Habitans  de  Nuys 
euflent  voulu  recevoir  garnifon.  La  Ville  fiit 
prife  &  pillée  pendant  trois  jours. 

L'Edlt  de  pacification  du  mois  de  Mai  1576  , 
ayant  été  trouvé  trop  favorable  aux  Huguenots  ^ 
donna  lieu  à  la  Ligue  Catholique  des  prmcipaux 
Seigneurs ,  à  la  tête  defquels  étoient  les  Guifes. 
Cette  Ligue  ,  connue  fous  le  nom  de  Sainte  , 
prit  de  grands  accroiiïemens  en  Bourgogne  , 
par  les  foins  du  Duc  de  Mayenne  ,  qui  en  avoit 
obtenu  le  Gouvernement,  après  la  mort  du  Duc 
d'Aumale,  tué  au  fiege  de  la  Rochelle  en  iS73- 
i-e  Roi  le  crut  obligé  de  figner  la  Ligue  ,  pour 
en  empêcher  les  fuites ,  &  de  déclarer  de  nou- 
veau la  guerre  aux  Huguenots ,  qui  fut  bientôt 
terminée  par  la  paix  de  Poitiers.  La  Ligue  con- 
tinua cependant  ï  s'étendre  dans  le  filence  ;  elle 
éclata  en  1585.  Le  Duc  de  Mayenne  &z  fes  Par- 
tifans  s'emparèrent  de  Dijon  &c  de  plufieurs  au- 
tres Villes  de  Bourgogne  ^  tandis  que  le  Duc  de 
Guife  (on  firere,  furnommé  le  Balafré^  fe  rendit 
maître  de  celles  de  Champagne. 

C'eft  alors  que  fe  fît  l'établiffement  des  Seize 
à  Paris  9  qui  fut  fuivi  quelques  temps  après  des 

barricades  ^  &  de  tous  ces  attentats  qui  for* 
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cerent^enfin  le  Roi  outragé ,  au  parti  extrême  qu'il 

prit  contre  les  Chefs  aux  Etats  de  Blois ,  pour 
défendre  fa  Couronne  chancelante.  Lorfque  la 
mort  des  Guifes  fut  réfolue  ,  le  Roi  envoya  le 
Colonel  Alfonfe  ,  depuis  Maréchal  d'Ornano  , 
pour  arrêter  le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  étoit 
à  Lyon;  mais  ce  Duc  averti  à  temps,  fe  retira 
à  la  hâte  dans  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  ; 
s'empara  ,  par  (urprife  ,  de  la  Ville  de  Châlon  , 
dont  il  ât  fa  Place  d*armes.  La  Capitale  fe  déclara 
en  même  temps  pour  lui  ;  dès  que  la  nouvelle 
de  l'exécution  faite  à  Blois  fut  arrivée  à  Dijon  , 
les  portes  furent  fermées,  avec  défenfes  d'y  laifler 
entrer  d'autres  perfonnes  que  celles  du  parti  de 
Mayenne  ;  les  autres  Villes  fuîvirent  bientôt  cet 
exemple,  à  Texception  de  St.  Jean-de-Lône ,  qui 
refta  fidc!!e  au  Roi  ;  celles  de  Flavigny  ,  de 
Semur  ,  Saulieu  ,  Montcenis,  Bourbon,  furent 
'  confervées  par  le  Comte  de  Tavannes  ;  la  petite 

*  guerre  qui  ie  fit  long -temps  entre  les  deux 
partis,  les  meurtres,  les  ravages»  les  incendies 
&  le  détail  des  faits ,  appartiennent  à  une  Hif<« 
toire  générale. 

*  On  fait  les  fuites  qu'eut  la  Ligue  parle  parricide 
commis  en  la  Perfonjie  facrée  de  Henri  III,  6c 

les  difficultés  qu'éprouva  fon  fucceffeur  pour  fe 
faire  reconnoître  par  fes  Sujets.  L'Efpagnol  domi- 
noit  à  Paris  ;  mais  Dijon  9  où  étoit  le  Conieil  Par- 
ticulier de  Mayenne  &  de  la  Ligue  ,  refta  au 
pouvoir  de  ce  Duc  jufqu*en  1595.  L'inforturié  . 
Lavcrne  ,  Maire  de  cette  Ville,  &  le  Capitaine  , 
Gault  ^  qui  avoient  tenté  de  la  taire  rentrer  fous 
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l'obéiffance  du  Roi  y  portèrent  leur  tête  fur 
Téchafaud  »  ic  quantité  de  familles  illuftres  6c 
de  bons  Cîtoyei»  fiireot  minés  dans  çes  tenqps 
malheureux. 

Le  Prinçe  de  Mayenne  »  fils  du  Duc  ^  ayant 
profité  d'une  iufpenûoo  d'arm^  >  que  le  Duc 
ton  pere  avoit  obtenue  de  Henri  iV,  pour  £nre 
aâembler  à  Dijon  les  Etats  de  la  Province  au 
mois  d*0£lobre  159}  ,  toutes  les  Villes  char- 
gèrent leurs  Députés  d'y  repréfenter  vivement  la 
milere  ,  les  calamités ,  la  foule  &  Toppreffion  du 
Peuple  (  mais  ces  reprétisntations  furent  inutiles^ 
kf  Ligueurs  étant  obligés  de  taitfer  vivre  teurs 
Soldats  à  difcrétion,  faute  de  paye,  &  la  Bour- 
gogne fut  une  des  Provinces  les  plus  maltraitées 
du  Royaume*  La  râ>ellioo  y  avoit  jeté  de  trop 
profondes  racioes  ^  pour  y  être  aifémefit  dé- 
truite. Le  Comte  de  Tavannes  ,  le  Préfideot 
Fremyot  ,  Clugny  ,  Ragny  ,  Cyplerre  ,  Jau- 
court  9  &C»  Sujets  fidèles  &c  courageux  ,  fou- 
tinrent  prefcjue  feuls  dans  les  commencemens  le 
parti  du  Rot. y  &  raâemblerent  autow  d*MK 
ceux  du  Parlement  &  des  autres  Sujets  ,  qui 
ne  s'étoient  point  WiSés  entraîner  par  le  torrent. 
Le  Maréchal  d'Aumont  y  qui  y  fut  envoyé  par 
Henri  IV ,  ne  fit  pas  des  exfiloits  <Upies  de  Êi 
fépntation  ;  il  iiit  forcé  de  lever  le  fiege  itAm^ 
tun  y  &  fc  laîâa  furprendre  devant  la  Citadelle 
de  Chaton  ;  mais  l'arrivée  du  Duc  de  Biron 
en  Bourgogne  >  y  fit  prendre  le  deiW  aux  BLoya* 
liftes  y  &  entraîna  In  réduAion  de  prefcpie  toutes 
les  ViUes  fie  Cbileaux  i^ms  v  f  HiÛoire  de  ces 
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téduâioiis  particulières  ^  auffi  curieufes  qu'inté* 
re0mtes  ^  ne  peut  entrer  dans  un  Abrégé  de 
la  nature  de  celui-cL 

Ce  ne  fut  cependant  qu'après  que  Henri  IV. 
eut  porté  le  dernier  coup  à  la  Ligue ,  par  la  fa« 
meuife  viâoire  qu'il  remporta  au  mois  de  Juin 
1595  y  à  Fontaine  •<*  Françoîfe  ,  oii  il  couruff 
rifqoe  de  la  vie ,  que  b  Bourgogne  fut  entière- 
ment foumife  :  le  Roi  entra  à  Ui)on  te  6  Juin  ^ 
à  dix  heures  du  matin  »  par  la  Porte  St.  Pierre , 
non  loin  de  laquelle  on  avoit  élevé  un  arc 
de  triomphe  9  w  éUM  ibn  portrsût  avec  ces 
quatre  vers  ; 

Sire  9  votre  Dijon  échappé  du  naufra^^ 
£t  tiré  des  pérîU,  des  écveUt  Iberois  ; 
Encore  font  dégouttent  wm  rtrages  François  ^ 
Sèche  Tes  mooz  Habîtans  aux  pieds  de  votre  Image* 

Quelques  jours  après  y  le  Collège  des  Jéfuites 
fut  fermé ,  &  le  Reâeur  Gentil  chaffé  avec  fes 
SuppôtStf  On  forma  le  fiege  du  Château  ;  mais 
le  Capitaine  Franchefe  qui  y  commandoit ,  de* 
manda  quartier  au  Roi  ,  &  trêve  de  douze 
jours  9  promettant  de  le  remettre  j  ii  dans  ce 
sernM^  il  n'étoit  fecouru  par  Mayenne. 

Henri  effifta  lui-même  le  21  Juin  à  l'éleâion 
du  Maire ,  fans  vouloir  donner  aucune  atteinte 
aux  privilèges  de  la  Ville  ,  dont  il  avoit  juré  la 
confirmation  ;  il  fe  contenta  de  déiigniur  les 
Ecbevias  qu'it  défirent  6tre  nommés  pour  b 
mime  année  »  &  de  dianger  tes  Coofetls  de  la 
VUk  ^  a):çc  qnelques  Capitaines  U  Ueutenans 
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de  là  Bourgeoifie.  Le  premier  Joiliet  fuivant,* 
il  y  eut  une  Proceffiôn  générale  de  la  fainté 

Hoftie ,  où  le  Roi  affilia  avec  toute  fa  Cour  6c 
les  Chevaliers  du  St.  Efprit  ;  ce  fut  l'une  des^plus 
majeAueufes  cérémonies  que  Ton  eût  jamais  vu  à 
Dijon  ;  la  préfence  d'un  fi  bon  Roi  ;  long*temp$ 
méconnu  ,  &  dont  la  démence  &:  TafFabilité 
achevoient  de  gagner  tous  les  cœurs ,  augmen- 
toit  la  joie  univerfelle  >  que  la  cefïfation  des  ' 
guerres  civiles  fic  .des  malbeurs  publics  avoit 
occafionnée.  ... 

La  Province  fut  long-temps  chargée  des  dettes 
&  des  dépenfes  énormes  contraâées  par  le  Pays 
pendant  les  dcfordres  de  la  Ligue  »  6c  pour  les 
réduâions  de  Villes  qui  lurent  négociées.  Oa 
a  rétat  de' ces  dettes ,  préfenté  par  leis  Ehis  aa 
Préfident  Jeannin  en  1600  ,  &  arrêté  à  Gre- 
noble le  10  Oâobre  fuivafit  ;  mais  les  fommes 
extorquées  par  les  Ligueurs ,  ne  font  point  com« 
|>rifes  dans^tef  état.   

Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie  ,  avoir 
profité  des  troubles  de  la  Ligne,  pour  fe  faifir 
du  Marquifat  de  Saluces  qui  appartenoit  à  la 
France.  Sur  le  refus  qu'il  ht  de  le  rendre  ,  le 
Ror  s'empara  de  la  Savoie  9  &  fit  entrer  dans 
la  Brefle  ^  avec  une  armée ,  le  Maréchal  de  Bi« 
ron  ,  qui  avoit  été  nommé  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  en  place  du  Duc  de  Mayenne. 
La  Ville  de  Bourg  fut  afiiégée  9  prife  &  livrée 
au  pillage  :  ces  conquêtes  &termmeré0t  le  Doc 
de  Savoie  à  rendre  |uftîce  au  Roi.  Parle  Traité 
de  paix,  conclu  à  Lyon  le  premier  Janvier  1601, 

la  fireiïe^  le  Bugey  ^  Pays  adji^cents,  foreoc 
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échangés  pour  le  Marjquîfat  de  Saluces  :  cette: 
belle  campagne ,  qui  ne  coûta  pas  deux  cenu 
Soldats  au  Roi ,  lui  valut  la  conquête  d'un  Pays 
riche  &  fertile ,  qui  reculoit  la  frontière  de  (es 
Ëtaxs  &c  cçlle  du  Gouvernement  de  Bour- 
^  gogne. 

Après  l'expédition  de  Bourg ,  Btron  ,  mécon- 
tent de  n'avoir  pu  obtenir  le  Gouvernement 
de  la  Citadelle  de  cette  Ville ,  qu'il  croyoit  du 
à  (es  ièrvices  ,  fe  lia  avec  les  Éfpagnols  &c  le 
Duc  de  Savoie.  Le  Roi  inftruit  de  ces  liaifons 
avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  par  La  fin ,  Secré- 
taire du  Maréchal ,  le  fit  arrêter.  Les  Maire  & 
Echevins  en  ayant  eu  avis  ,  firent  pofter  des 
Gardes  autour  du  Château  >  dont  la  garnifon 
lui  étoit  dévouée  ;  &  comme  il  étoit  adoré  des 
Soldats ,  le  Roi  envoya  le  fieur  de  Lavardin  en 
Bourgogne ,  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  qui 
ie  rendit  maître  ,  fans  aucune  rciiilance ,  des 
Places  dont  ie-  Maréchal  avoit  le  Gouverne- 
ment. 

L'obftination  dcBîron  à  ne  pas  vouloir  avouer 
fa  faute  ,  le  perdit  ;  il  fut  exécuté  à  la  Baftiile  le 
31  Juillet  i6oz  ;  c'^  la  feule  fois  où  Henri 
.écouta  plus  fa  juftice  que  fa  clémence  ;  le  Roi 
nomma  eofuite  le  Duc  de  Bellegarde,  Lieutenant 
en  Bourgogne  pour  M.  le  Dauphin ,  auquel  il 
avoiî  conféré  le  titre  de  Gouverneur  d'une  Pro- 
^    vince  ,  dont  il  fentoit  toute  Timportance.  , 
L'Hiftoire  ne  fournit .  pbis  d'événemens  aflez 
.  remarquables  en  Bourgogne  jufques  versie  milieu 
,  du  règne  de  Louis  Xlfl  ,  qui  fit  fon  entrée  à 

Dijon  le  31  Janvier  i 629  .1  &  prêta  le  ferment 
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âccoottuné  à  St.  Benîgne.  Cette  même  aimée  i 
Diioii  9  &  une  partie  de  la  Bourgogne ,  fareiic 
affligés  de  la  famine  &  de  la  pefte  ;  l'année  (ui- 
vante  »  il  y  eut  dans  la  Capitale  une  émeute 
•  confidérable  ^  connue  fous  le  nom  de  Laneureûi^ 
occi^ooaée  par  VEMt  des  Eleâions  qu'on  vou-* 
loit  établir  dans  la  i¥ai^ee.  Le  %9  Février ,  les 
Vignerons  s'attroupèrent  avec  des  hallebardes 
&  des  pieux  ,  élurent  un  d'entr'eux  ,  auquel 
lis  donnèrent  le  titredeAoi  .Aftf«&i5^brftlerentte 
poftmk  dtt  Roi«  &  coururent  les  rues  ^  en  criant  : 
Lanturdm  ,  ^ivê  FEmpênur  ;  ils  incendièrent 
plufieurs  maifons  de  gens  qui  leur  étoient  luf* 
peâs ,  &  commirent  d'autres  excès. 

Le  Roi  inftf ttit  de  cette  fédition  ^  fe  rendit  à 
Dqofi ,  après  avoir  donné  orére  qu'on  en  fît 
foTtir  les  Vignerons ,  &  défenfts  au  Corps  de 
Ville  de  fe  préfenter  devant  lui.  Il  fit  fon  entrée 
le  27  Août ,  le  Peule  étant  dans  la  concerna* 
tkm  ;  le  mâme  jour  on  tint  Confeil  »  où  fou 
agita  9  fi  l*on  feroit  le  procès  aux  Magiftrats  » 
pour  n'avoir  pas  prévenu  les  faites  de  la  Sédi- 
tion ;  mais  la  proteâion  du  Duc  de  Bellegarde 
les  fauva»  Le  lendemain ,  le  Corps  de  Ville  fut 
Introduit  en  ^éfence  du  Roi  $  avee  cent  des  prio» 
cipaux  Bourgeois ,  tous  proftarnés.  Le  célèbre 
Avocat  Fevret  plaida  leur  Caufe  à  genoux ,  avec 
tant  d'éloquence  3  que  le  Roi  ne  put  retenir 
des  lames  »  ni  refîifer  le  pardon. 

Le  Chancelier ,  dans  fa  teponlb  au  PHndoyer 
de  Fevret ,  après  avoir  expofé  en  grand  détail 
Ténormiié  de  la  faute  ,  ajouta,  «  qu'elle  eût 

n  porté  le  Roi  à  «a  ùkt  m  cbâtiaiMt  exenh 
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n  plaire  >  .fi  la  propre  bcmté  Se  las  pneies.  iai* 
9^  tasres'  é«  Duc  oa  Ballegatéa  f  CkmwmeuM 

9f  de  Bourgogne  ,  n^eufient  fléchi  la  jufte  indt» 
n  gnatiQn  qu'il  avoit  contre  un  fi  grand  crUne  ; 
w  qu'il  s'eft  aufH  voulu  fotvrantr,  que  c'eft  d'td 
n  «nie  la  CtMîâîaAiftiia  aft  cMié  dans  te  Maifoa 
n  Koyata ,  9c  que  cette  IKlIa  &c  celte  Province 
^  ont  montré  tant  d'afFeâion  à  l'Etat ,  qu'elles. 
»  n'ont  pu  foufipk  d'en  être  réparées  ^  Se  ou^etles 
0  cm  feu  de  grandes^  •éfiâaocea  pour  yègmm^ 

Après  ce  difeours  ,  il  prononça  l'Arrêt  dt» 
Confeil  du  no^e  )Our  ^  qui  éteint  &  abolit  le 
crime  de  (édition  »  qui  ordonne  le  changement 
4e  quelques  Capitrinee  Offideis  de  Ville 
êt  que  »Corp9  de*  Ville ue fean àf jreaii  ceap> 
pofé  que  d'un  Maire  &  fix  Echevins ,  en  ftatuant 
lur  la  forme  de  leur  éieûion  ;  condamne  la  Ville 
au  dédoeunageaBeot  de  tous  le&  ia^neflés; 
«M^omie  en^  outs»  à  teusVjgtioar  de  vuiAsr 
kl  Vltte^ ,  avee  déftalbs*  ^  venir  demeuncr^  1 
ine  de  punition  corporelle  ;  que  la  tour  Sainte 
colas  fera  abattue  jufqu'à  la  hauteur  aéceâatce 
feulement  peur  ceasiaaflidor  att>  baftion ,  6^ 

Henri  de  Aattrbon  ^  Mace*  db»  Coudé ,  ayant 
été  noanné»  Gouverneur  au'  lieu  d^  Duc  dé  BeIIe«> 
garde ,  fit  fon  entrée  à  EMjon  en  cette  qualité 
le  a6  Mars  ly^u  U  ol^tint  b  révocation  de 
FEdif  des  Etodioas^^  le^  r^lifi^eni  dae  wAv^  - 
leges  de  la  Villes  dt  réle«bfi<  de»  Maire  flc 
Echevins  à  tli  fernne  accoutumée.  C'eft  par  ces 
bienfaits  que  ce  grand  Prince  fignala  fon  entrée 

ei(  fiourgogfie»      jpefie'  epmîaiiaiit  toufouie^ 
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les  Magîftracs  de  Dijon  renouvellerent  le  vœu 
&it  à  Sainte  Anne  un  fiecle  auparavant.  La  fa- 
mine devint  fi  cruelle ,  que  le  Peuple  fe  jeroit 
dans  les  champs  lut  les  charognes,  &  n'y  laiffoit 
que  les  os.  La  pefte  fut  fuivie  de  la  guerre  ci<^ 
vile  ^  que  les  Grands  excitèrent  contre  le  mU 
nifiere  du  Cardinal  de  Richelieu.  Gafton  d'Or* 
léans ,  frère  unique  du  Roi ,  qui  avoit  quitté  la 
Cour  en  163 1  ,  fe  retira  en  Comté,  revint  en 
.  Bourgogne  l'année  fuivante  avec  des  Troupes  ^ 
fe  préfenta  devant  Di)on  ,  ravageant  le  plat 
Pays  ,  d*où  il  gagna  le  Languedoc ,  &  entraîna 
dans  (a  révolte  le  Duc  de  Montmorency  ^  qui  la 
paya  de  ia  tête. 

Les  Commis  au  Gouvernement  de  Comt«  9 
en  donnant  retraite  à  Gafton  d'Orléans  ,  61  en 
lui  fourniflant  de  l'argent  &  des  Troupes ,  a  voient 
fait  une  infraftion  manifefte  aux  Traités  de 
neutralité  qui  fubfiAoient  depuis  plus  d'ua 
fiecle  entre  les  deux  Provinces  ;  ce  n'étoit  pas 
le  feul  motif  de  plainte  que  le  Roi  eût  contre 
eux  ;  la  retraite  qu'ils  donnoiem  au  Duc  Charles 
de  Lorraine  ,  d'où  il  faifoit  des  incurfions  en 
Champagne  &  en  Bourgogne  ;  les  libelles  qu'on 
'publioit  en  Comté  contre- la  Nation  Françoife 
&  la  Majcfté  du  Roi  ,  engagèrent  à  demander 
pleine  (atisfaâion  d'injures  auffi  graves  ,  dont 
le  refus  entraîna  la  guerre  contre  l'Efpagne  , 
alliée  de  l'Empire.  Le  Prince  de  Condé  fut  in- 
veftir  Dole ,  capitale  du  Pays  »  le  i8  Mai  16)6; 
mais  le  rappel  de  les  Troupes,  néceiTaires  pour 
opporcr  aux  Efpagnols  ,  qui  avoient  fait  une  di- 

yeriioa  en  Picardie  ^  &  Us  Troupes  impériales 

arrivées 
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arrivées  au  fecours  des  Comtois ,  obligèrent  le 

Prince  à  lever  le  fiege  de  Dole,  Les  Impériaux 
&  les  Comtois  entrèrent  en  Bourgogne  ,  après 
la  retrait^  du  Prince  y  brûlèrent  Chauffin  &  tous 
les  VUla^s  au-del4  de .  la  Saône  &  du  Doubs  ^ 
s^emparerent  de  Verdun  ^  d*oii  ils  firent  plufieurs 
incuriîons  dans  les  Pays  voifios^  où  ils  portéiênt 
la  défolation. 

:  Les  ennemis  quittartnt^  Verdun  quelque  temps 
après  9  pour  fe  joindre  au  Corps  de  l'Armée  Impé-  • 
riale,  conduite  par  le  Générât  Galas  ,  qui  s'a« 
vançolt  en  Bourgogne  à  la  tête  de  foixanre  mille 
hommes,  &c  d'un  gros  train  d'artillerie.  Toutes 
.  çes  Troupes  réunies  ,  formant  une  Armée  de 
qbatre.vtttgt  mille  hommes  ,  vinrent  mettre  le 
iiege  devant  la  petite  Ville  de  Mirebeau  ,  dont 
les  Habitans  fe  défendirent  vaillamment  :  mais  la 
Ville  trop  foible  fut  forcée  &L  faccagée  ;  une  qua* 

gntaine  de  SQldais  &  quelques  Habitans  tinrent 
rme  pendant  trois  jours  dans  le. Château  ^' 
&  obtinrent  une  capitulation  honorable»  La  va- 
leur &  Taftivité  de  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé  ,  qui  fe  renferma  dans  la  Capitale  ^ 
en  empêchèrent  le  ûege  ,  6c  cette  Armée  innom«^ 
brable  fot  échouer  devant  la  petite  Ville  de  Sti 
Jean-de-Lône,à  cinq  lieues  de  Dijon.  On  peut 
voir  les  événemens  de  cette  guerre  &  les  détails 
de  ce  fiege  fameux  daos  Vffiftoin  des  Guerres  da 
deux  Bourgogaes*  La  plupart  de  ces  faits  d'amlee 
paflrero]jenttOQte.croyance,s'ilan'étoient  appuyés 
du  témoignage  des  Auteurs  contemporains  &  fur 
les  monumens  les  plus  authentiques.  Le  Roi 
f é^ompenfa  .d)gaeflieqi( . I4  .valeur  &  rhéroiftna 
TQmU  T. 

*  • 
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desHabitans  de  St.  Jcan-de-Lône ,  pardes  *pri?i« 
le^  faanoraUes ,  &  par  une  exempcioti  géné-- 
raie  de  tous  impôts,  dont  ils  jouiflfent  encore. 

La  guerre  continua  entre  les  deux  Provinces 
&  entre  la  France  &  rEfpagne ,  jufqu'à  la  paix 
des  Pyrénées  en  1660  ;  elle  fut  fanglante  tc 
cruelle  pour  la  Bourgogne  &  la  Comté  fur- tout , 
qui  éprouva  ce  que  les  trois  fléaux  réunis  de 
la  guerre  »  de  la  famine  &  de  la  pefte  ont  de 
plus  affreux.  Louis  Duc  d'Eoghifsn ,  fiimommé 
k  Grand-Candi  9  fiit  le  fenl  rempart  que  la  France 
oppofa  aux  Efpagnols  après  la  mort  de  Louis 
XIII.  &  de  fon  Miniftre  ,  le  25  Juin  1643; 
drapeaux  gagnés  à  la  totaille  de  Rocroy ,  qui 
fiit  le  faiut  de  la  France  ,  furent  dépotés  à  la 
Sie.  Cbapelie  de  Dijon ,  &  portés  à  OKMtté  trai-^ 
nans,  par  les  Officiers  de  Ville,  en  grande  céré- 
monie. Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
étant  mort  >  on  lui  fit  y  aii  mois  de  Janvier  1 647^^ 
des  obfeques  magnifiques ,  Se  un  Service  foieift* 
nel  en^  la  Ste.  Chapelle  ;  le  Vainqueur  de  Ro- 
croy fiu  nommé  au  Gouvernement  de  fon  pere , 
&  la  Ville  de  Dijon  lui  fît  don  d'un  plat  bafTm  d'or* 
*  Les  premiers  troubles  de  la  Fronde  ^  en  1648 
êc  49  »  n^agittrent  point  Dijon  &ç  h  Bourgogne  9 
qui  refilèrent  lideles  ao  Roi  ^  ainfi  que  le  Grand* 
Gondé ,  défenfeur  du  Trône  contre  le  Parlement 
de  Paris  6c  les  Frondeurs.  Le  Cardinal  Mazarin 
oubliant  ce  fervice  ,  fit  arrdter  M*  le  Prince  , 
qui  fut 'enfiM-mé à Vincennes hit lànirier iB 5 o » 
èc  fon  GoovernMient  de  Bourgogne  fiit  donné 
à  Céfar  Duc  de  Vendôme  ,  fîls  légitimé  de 

Henri  IV.  Cette  naufelle  fit  beaucoup  de  ru« 
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meur  dans  la  Proviace ,  où  Condc  avoit  un  grand 
nombre  de  partifatis  ;  le  Cooieiiler  JLenet  j  ^énie^ 
intrigant,  tout  dévoué  aux  intérêts  du^Pritice, 
fit  ce  qu'il  put  pour  foulever  Dijon ,  &  pour  en- 
gager Comeau  &  Bufiiere  ,  Coinmandaos  par 
(emeflre  du  Château, à  fe  déclarer  ouvertement 
à  fe  fortifier.  Les  prépsratifs  de  Comeau  n-éehap* 
perent  point  à  M.  Millotet ,  Avocat-Général ,  qui 
demanda  raffemblée  des  Chambres, pour  inftruire 
le  Parlement  de  ces  mouvemens  extraordinaires^ 
ILe  premier Préfidenc  Boucbu,  créature  du  Prince, 
repréfenta  que  ce  n'étoit  pas  au  Parlement  à  fe 
mêler  des  approvifionnemens  que  faifoient  les 
Gouverneurs  de  Places.  Millotet  réufïit  mieux  à 
empêcher  l'émeute ,  ^ue  le  Comte  de  Tavanoes  «  • 
Elu  de  la  Province ,  joint  à  Lenet ,  voubit  exci^ 
ter  à  Dijon  en  faveur  du  Prince.  Il  Tobligea  , 
dans  la  crainte  d'être  arrêté  ,  de  fe  réfugier  à 
Bellegarde  ,  où  commandoit  Saînt-Micault ,  qui 
s'étoit  déclaré  pour  Condé.  Débat,  coufin  de 
Lenet  y  Commandant  à  Verdun»  feroit  égale* 
ment  déclaré ,  fi  Milbtet  ne  l'eût  prévenu  »  en 
engageant  les  Habitans  à  défarmer  la  Garnifon, 
&  à  garder  la  Place  au  Roi  :  ceux  de  St.  Jean-de- 
Lône  forcèrent  Saini^Point  »  leur  Gouverneur^ 
à  rtfter  fidèle^ 

MiUotet ,  de  retont  i  Difdn  9  fiit  inftmit  que 
le  premier  Préfident  Boucbu  &  Tlniendant  Ma-> 
chaud  »  vouloient  y  intrôduire  le  Répiment  de 
Per&n  ,  doàt  les  Officiers  avcicnt  fait  ferment 
de  mottrir  pour  le  Prince  de  Condé ,  en  trenn 
pant  leurs  épées  dans  du  vin  mêlé  avec  leur  fangi» 
U  en.avertU  le  Parlement:,  qui  empêcha  qiie.lo 
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Itéglment  ne  fût  reçu  dans  la  Ville  ;  il  s'y  était 
formé  deux  Partis ,  fouvent  prêts  d'en  venir  aiix 
nains.  Lek  Citoyens  fidèles  à  la  Cour  ^  unis  à 

-  Mitlotet ,  étdieni  appelles  Maiarins ,  Frondeurs  , 
par  les  partifans  du  Prince  ;  &c  ceux-ci  ayant  le 

immier  Préfident  Bouchu  à  leur  tête ,  portoîent 
e  nom  ôiAlUons  ouT  de  Principions.  L'aâivité 
4e  MiIIotet ,  foutenue  de  celle  du  Marquis  de 
Tavannes,  l'un  des  Lieutenants-Généraux  de  la 
Province  f  empêcha  toute  furprife  dans  la  Capi* 
taie.  Ce  vigilant  Magîflrat  rendit  ^  quelque  temps 
après ,  un  lervice  encore  plus  effentiel  ;  il  envoya 
à  Maz^rin^  des  Lettres  de  Turenne  ,  qu'il  avoir 
interceptées  :  le  Miniftre  y  vit  que  ce  Général 
invitoit  le  Comte  de  Tavannes  à  venir  le  joindre- 
avec  fa  Troupe  à  Stenay  ;  il  prit  des  méfures 
pour  faire  échouer  ce  projet^  &  la  jonâioane 
it  fit  point. 

L'on  vit  alors  fe  renouveller,  entre  le  Comte 
&  le  Marquis  de  Tavannes  ,  une  fcene  que  leurs 
ancêtres  avoient  donnée  du  temps  de  la  Ligue  £ 
te  %%  Février  1650  ^  il  y  eut  une  rencontre  au- 
près d'Arc-fur-TiUe  ,  où  le  Marquis  fut  mis  en 
déroute.  Après  cette  vifloire  ,  le  Comte  mar- 
cha à  Dijon  9  &  foroma  Comeau  de  lui  remettre 
le  Château  ;  mais  le  Commandant  ^  ramené  à 
Ion  devoir  par  Millotet ,  fit  faire  une  décharge 
far  l'Envoyé  du  Comte ,  qui  fe  retira  avec  (es 
>  Troupes  viâorieufes  à  Bellegarde ,  en  pillant  les 
Villages  fur  la  route.  Le  Duc  de  Vendôme  fe 
rendît  enfin  dans  ion  Gouvemèment  pour  fiure 
«eifer  ces  troubles.  Peu  de  temps  après  .9 
Comçau  lui  remit  le  Château  de  Dijon  ^ 
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moyennant  dise  mille  livres  de  dédommagement»  ^ 
Le  Duc  fe  rendit  enfuite  à  Bletterans ,  où  il 

fur  prit  ServlUe  qui  y  commandoit.  Millotet,  qui 
raccompaenoit ,  fut  à  Châlon  ,  où  il  gagna  le  ^ 
Marquis  d'Uxelles  ,  Gouverneur  de  la  Place  ^ 
par  refpérance  d'être  nommé  l'un  des  Lieute-  - 
nans-Génëranx  de  PArmée  ,  pour  le  fiege  de 
Beltegarde  qui  étoit  réfolu. 

La  Cour  s'étant  décidée  au  voyage  de  Bour-  . 
gogne,  le  Roi  fit  Ton  entrée  k  Dijon  le  6  Mars 
1650  >  &  le  Cardinal  fe  rendit  à  St  Jean-de«  . 
Lône,  pour  diriger  delà  les  opérations  du  fiege. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  la  viâime  de  la  tra- 
hifon  du  Régiment  de  Periisin;  mais  fon  bon« 
beur  le  fan  va* 

La  Garoîfon  de  Seurre  ^  toute  conpofée  de  , 
vieux  Corps  ,  inftruits  à  vaincre  fous  Condé  » 
étoit  formidable  ,  &  ce  fiege  donnoit  de  l'in- 
quiétude ail  Cardinal  &  au  Duc  de  Vendôme» 
On  voulut  négocier;  les  Afitégés^  qui  avoient 
arboré  pavillon  fcmé  de  têtea  de  mortt ,  répon* 
dirent  qu'ils  étoient  réiotus  de  s*enfevefir  fous 
les  mines  d'une  Ville  que  Condé  leur  avoit 
confiée.  Leur  réfolution  ne  dura  pas  ;  les  Sol- 
dats de  la  ViUe  ayant  entendu  les  cris  de  f^ivc 
le  Roi ,  qu'on  pouflbit  datis  le  Camp  à  l'arrivée 
de  LomsXIV,  fentirent  réveiller  en  eux  pour 
leur  Monarque  y  ce  fentiment  naturel  aux  cœurs 
François  ;  ils  fe  mutinèrent ,  &  menacèrent  les 
Oificiers  d'acheter  leur  grâce  en  Jes  livrant ,  s'ils 
ne  capitttloient  pas»  On  convint  d^ne  amniAie 
générale  I  U  la  Ville  fut  remife  le  11  Avril  i6jo>  . 
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mais  tous  les  OfSciers  en  forçant  ^  jurèrent  de 
le  retrouver  à  Stenay. 

•  Atnii  fut  pacifiée  la  Bourgogne,  par  la  fin 
de  la  première  guerre  de  la  Fronde  ;  mais  les 
idiflienûons  fubûfterent  toujours  dans  la  Capitale. 

.  Le  Gouverneur  fiit  iicrtfié  au  premier  Prélident 
Boucbu  :  ce  génie  intrigant  &  flatteur  avoir  fu 

*  gagner  le  Mrniibe ,  dans  un  temps  oîi  Mazarin 
commençoit  à  ménager  les  Partllans  du  Prince. 
Condé  fortit  de  Vincennes  en  1651  j  la  ven- 
gëance  dans  le  cœur  contre  le  Cardinal  ;  il  échan* 
gea  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  contre 
celui  de  Giiienne  ,  avec  le  Duc  d'Epernon  ;  mais 
les  Partifans  du  Prince  ne  voulant  pas  recon- 

^  noître  leur  nouveau  Gouverneur ,  le  Duc  mit 
le /ûege  devant  fe  Château  de  Dijon  le  %6  No- 
vembre* Laplanchette ,  qui  y  commandoit  pour 
Condé  ,  le  défendit  vaillamment  ;  il  fit  tirer  pen- 
dant plufieurs  jours  le  canon  du  Château  fur  la 
Ville  )  &  il  6t  jeter  un  grand  nombre  de  bombes 
&  dé  grenades  :  une  mine  que  le  Due  fit  fouer 
foQS  1a«tour Notre-Dame ,  détermina  lesAfEégés 
à  capituler  ,  &  le  Régiment  de  Navarre  y  entra 
le  8  Décembre. 

'  La-Garnifon  de  Seurre  qui  s*étoit  auffi  déclarée 
contre  le  Duc  ,  fit  de  grands  ravagés  ,  brûlant 
.  Us.  Villages ,  &  levant  des  contributions  à  plus 
.  de  -fix  lieues  à  la  ronde  ;  mais  d'Epernon  en 
•ayant  formé  le  fiege  en  1653  >  BouteviUe  qui  y 
commandoit  ^  fe  rendit  après  un  mois  de  tran* 
ckée  ouverte  :  8r-  fur  la  repréfentatiott  des 
Etats ,  la  Ville  fut  démantelée ,  &  fes  fortifi- 
cations raféest 
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Enfin  la  paix  des  Pyrénées  rendit  le  Gouver- 
nement de  Bourgogne  au  Prince  de  Condc ,  qui 
fit  oublier  les  malheurs  de  la  Fronde,  pnr  les 
nouveaux  fervices  que  fa  valeur  rendit  à  TEtat. 
Après  la  mon  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne  ^ 
le  Grand-Condé  prit  de  fi  juftes  meAires  ,  que 
Louis  XIV.  n'eut  qu'à  fe  préfenter  dans  la  Comté 
pour  la  foumettre.  Cette  Province  ayant  été 
rendue  k  TEipagne  par  la  paixd'Aix  laXhapelIe, 
le  R<M  en  fit  de  nouveau  la  conquête  en  1674, 
&  depuis  elle  eft  reftée  à  la  France  par  là  paix 
de  Nimegue- 

.  C'cfl  par  la  réunion  à  la  Couronne  des  Pro« 
tances  anciennement  occupées  par  les  Bour-» 
guignons ,  que  iiotis  avons  cru  devoir  terminer 
cet  Abrégé,  Le  défaut  d'une  Hiftmre  générale 

de  Bourgogne  ,  pourra  le  rendre  utile  à  ceux 

iui  voudront  fe  contenter  d'un  tableau  raccourci 
es  révolutions  de  nos  Provinces  Se  des  mœurs 
de  nos  ancêtres*  Pour  cbmpléter.la  coAnoiffancc 
des  Pays  qu'ils  habitoient ,  nous  allons  joindre 
à  cette  Notice  hiftorique  une  Differtation  fur 
les  anciens  Pagi  Se  fur  la  Géographie  du  moyen 
âge^  afin  de  faciliter  Tétude  de  THiftoire  à  ceux 
,  qui  veulent  la  puifer^dans  les  iburcfes.  ' 
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DISSERTATION 

SUR  LES  ANCIENS  CANTONS, 

appelles  Pagi* 

L  E  s  Gaulois  n'avoient  orîgînaîremcnt  ni 
Bourgs  ni  Villes  ;  leurs  habitations  étoient 
éparfes  dans  la  Campagne  ^  fur  le  fonds  de  terre 
qu'ils  cultivoient  ;  ceux  d'une  même  famille» 
demeuroient  au  voifinage  les  uns  des  autres  ^ 
&.  s'étendoient  à  mefure  que  les  lignées  devc- 
noicnt  nombreufes,  ce  qui  forma  dans  la  fuite 
plus  de  trois  cents  Peuples  différens  ,  quoique 
réunis  par  les  aiceursi  les  ufages»  le  langage 
&  la  'même  forme  de  Gouvernement.  Si  Von 
en  croît  Juftin  ,  ils  ne  bâtirent  des  Villes  qu'à 
Texemple  des  Phocéens  ,  qui  fondèrent  Marfeille. 

On  a  vu  dans  la  première  Epoque  ,  que  les 
Gaules  ,  avant  l'entrée  des  Romains  ,  étoient 
diviiiées  en  trois  parties  principales  ;  hi  Belgique 
îîu  Nord  ,  VAquitanique  à  l'Occident  méridional , 
&  la  Celtique  ,  ou  Gaule  proprement  dite ,  qui 
occupoit  le  milieu  £c  l'intérieur.  La  Celtique 
renfermoit  encore  cettç  partie  que  les  Romains 
appeUerent  depuis  ,  la  Narionnoife  ou  Province 
Romaine  ;  mais  elle  en  fut  feparée  par  la  con« 
quête  qu'ils  en  firent.  Auffi  Céfar  borne  la  Cel- 
tique au  Pays  qui  ed  depuis  le  Rhin  jufqu'à 
rOcéani  entre  les  Monts  de  Vofges  &  la  Marne 
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d*an  côté ,  les  Cévennes  &  la  Garonne ,  de  Pau- 
tre  :  dans  cette  étendué  reftreinte ,  elle  com- 
prenoit  de  fon  temps  quatre*vingt  dix-huit  Na« 

tiens  différentes. 

Ceft  dans  la  Celtique  ,  ou  Gaule  proprement 
dite  9  qu'étoient  renfermés  les  Eduens  ,  les  Lin- 
gons  &  les  Séquanois  3  Peuples  puiflans  qui 
occupoient,  ce  qui  compofe  maintenant  les  deux 
Provinces  de  Bourgogne  ,  la  Breffe  ,  le  Bugey  , 
le  Lyonnois ,  le  Beaujolois  ^  le  Forez  ^  partie  de 
la  Champagne  ,  &c, 

Cé(ar ,  Tacite  &  Pline  »  donnent  ordinaire- 
ment le  nom  de  Cité ,  Civieas ,  aux  grands  Peu- 
ples ,  &  celui  de  Pagi  ou  Cantons  ,  aux  petits 
Peuples  ;  tels  font  encore  aujourd'hui  les  Cantons 
Suiffes  ,  qui  font  devenus  par  leur  courage ,  ce 
qu'ils  étoient  avant  la  conquête  des  Romains  ^ 
c'eft*à-dîre  ,  une  Nation  libre  ^  divifée  en  plu- 
fieurs  petits  Cantons  ,  mais  réunis  pour  la  dé- 
fenfe  commune*  Céiar  partage  les  Helvétiens 
en  quatre  Cantons  fous  une  même  Cité  :  Civltas 
Helvetia  in  quatuor  Pages  divifa  ;  il  dit  auffi  9 
que  les  Sueves  font  divifés  en  cent  Cantons  : 
Cintum  Pagos  habcre  dicentur,  (Bel.  Gai.  1.  I.) 
L'expreflion  de  Civitas  jEduorum^  marque  dans 
cet  Auteur  les  Eduens  &  les  Peuples  qui  leur 
étaient  fournis  ,  comme  les  Mandubiens  ,  le$ 
Ambarres  ,  les  Boyens ,  les  Ségufiens  ,  &c» 

On  \A^lt  par  ces  paATages  que  les  Pagi  défî- 
gnoient  les  petits  Peuples  fubordonnés  à  la  Cité  > 
.  Civitas  ;  c'eft  ainfi  ^ue  le  territoire  de  Bou- 
logne ,  Pagus  Gtjfonacus  ,  dont  parle  Pline  , 
iaifoit  partie  de  la  Cité  de  Marins  ^  que  le  Pagus 
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Areirîgnus ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ei 
mené,  étoit  une  dépendance  de  la  Cité  des 
Eduens ,  &c.  .Obiervons  cependant  que  le  aioc 
Pagus  étoit  auffi  quelquefois  pris  pour  Civuas  ^ 
&  que  ces  deux  mots  étoient  fynonyme^s.  Selon 
Tite  Lîve,  les  Infubrlens  étoient  dans  le  Canton 
des  Eduens ,  in  Pago  JEduorum.  Gabalius  Pa^  . 
gu$  9  le  Gévaudaa  9  dont  parle  Pline  ,  e(l  U 
même  chofe  que  Civltas  Gataforutn  ,  6c  Pagus 
Remenjis ,  de  Grégoire  de  Tours  ,  eft  le  meoie 
que  Civuas  Rcmorum,  Il  faut  encore  diftinguer 
les  Pagi  du  premier  rang  ,  Pa^i  majores ,  qui , 
en  $*étendant  ,  ont  forcé  d'autres  petite  Caa* 
tons  ;  Pagi  minons  ou  PagtUi^  de  rejconnoître 
leur  fupériorité ,  en  les  iocorporant  jau  Canton 

principal. 

Les  Pagi  prenoient  fouvent  le  nom  du  Peuple 
qui  les  habitoit ,  comme  Pagus  Lingonenjis  ,  Pom 
gus  JEdutnfis  j  &c.  quelquefois  celui  de  leur 
Ville  capitale ,  comme  Pagus  Atunjis ,  AUjinJis  , 
ainfi  appelle  de  la  Ville  d'Alife ,  (on  chef-lieu  » 
CabiLontnfis  ^  Matifcontu^  :  d'autre  fois  ils  ont 
tiré  leur  nom  des  Rivières  qui  les  arrofoient  » 
comme  Pagus  Ofcarinjls ,  à  caufe  de  .rOudie  » 
Pagus  MofiUanus  y  le  Canton  de  la  Mofelle  9 
Sambrcnfis ,  de  la  Sambre ,  &c.  ou  bien  ils  ont 
eu  leur  dénomination  d'une  grande  Forêt  » 
comme  Pagus  Ariumnfis^  pu  ArduenmnRs ,  les 
^rdennesy  Pagus. Brixius  ^  la  Breffe,.4i  Saùu 
Brixio  ;  ou  d'une  Montagne  ,  comme  Pagus 
Rtvtrfimontis  ,  le  Revermont  en  Breffe ,  &c» 

Après  l'invafion  de  l'Empire  Romain  par  les 

6arlNircS|  û  y  eut  dc9  Comtes  à.k  tête  d« 
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chaque  Pagus ,  dont  le  diftriû  formolt  ordinai- 
.  rement  celui  du  Çointé*  Dès  le  premier  fiecle 
de  rétabUfliement  des  Bour|;uigAoiis  dans  le  Pays 
des  Lingons ,  des  Séquanois  &  des  Eduens ,  on 
•  voit  trente -deux  Comtes  approuver  les  Loix 
Gombettes  ;  elles  leur  (ont  même  adreffées  pour 
les  £aire  exéaitetr  ;  Sciant  Surgundiones  ,  Ro^ 
mani  quoqw  Pagorum  aut  Civiuuum  Comité; 
(L.  Gomb.)  DèsJors  tes  mots  Pagus  &c  Comitatus 
ngnlfïerent  la  même  chofe  ;  les  Auteurs  du  moyen 
âge  les  emploient  indifféremment  y  pour  mar- 
quer le  Camon  ^  le  Diftriâ ,  le  T^ritoire  d'un 
comte. 

Les  Capitulaires  de  Charles-le-Chauve  nous 
font  connoître  à  Tan  851  les  principaux  Comtés 
de  Bourgogne  ,  oii  furent  envoyés  les  Corn* 
miflfaires  de  r£mpereur.  Le  Comté  d'Autun  y 
jeft  défigné  le  premiff  ^  enfuite  ceux  de  Châ- 
lon  ,  Mâcoa  ,  Dijon  ,  des  Attuaires ,  de  TAva- 
lonnois  ,  du  Beaunois  ÔC  du  Dueimois*  Ç^BaL 
t.  a.  p.  70). 

'  Ces  Comtés  fe  diviibient.  en  Ficairiu  dans 
quelques  endroits  ;  telles  que  les  f^guerits  de 

Provence.  En  d'autres,  comme  en  Bourgogne, 
ils  fe  fubdivifoient  en  FicomUs  &  en  Centaines. 
•On  trouve  Couvent  dans  les  Chartres  Ccnuna 
^OJcaritnfa^  pour  une  partie  du  Dijonnpîs: 
•Hna  Roringorum  ,  qu'on  préfume  dtre  le  CafW 
toil  de  Rouvre.  On  trouve  anfïi  le  mot  Vicanor^ 
pour  Vicomte  :  JuUacum  ,  Jully  en  Châlonnois, 
in  Vicaria  Buxiaecnfi  j    prés  Buây«)e-R^ya|« 

Le  Comte  avoit  U  Tupéiiprité  de  Jurifd^âlofi 
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dans  toute  l'étendue  de  fon  Refibrt  ;  il  connoifTo 
de  la  Guerre  ,  des  Finances  &  de  la  Police* 
Il  avoit  auffi  la  Jurifdiâion  immédiate  &  exclu* 
five  dans  le  Chef-lieu  ,  &  prenoit  des  Aflef* 
feurs ,  qu'un  Capitulaire  de  Charlemagne  nomme 
Scabini^  (d'où  vient  notre  moi  Echcvin^  pour 
juger  les  affaires  contentieufes  &  les  appels  des 
Juges  inférieurs.  Ces  Jugemens  fe  rendoient  dans 
un  lieu  appelle  Mallum  ou  Placitum ,  &c. 

Les  Vicomtes  étoient  les  Lîeutenans  des 
Comtes  y  &  les  remplaçoient  dans  toutes  leurs 
fondions  9  &c. 

Les  Juges  inférieurs^  Magïjlrî  Fagorum^  ne 
trouvant  pas  affez  de  dignité  dans  le  titre  de  Juges 
Pidancs  ,  Judiccs  Pcdanci^  ufitcs  chez  les  Ro- 
mains 9  préférèrent  la  qualité  de  Cenuniers  , 
CutqttanttnUrs  &  Dixenurs ,  prife  du  nombre 
de  Emilie  fur  tefquelles  ils  éfoient  prépofés» 

Liquct  Ccnunarios  fuljfi  Judices  Vicorum,  (  Vand. 
1.  4»  c.  i6.  Hift*  de  Poligny ,  1.  i.  p.  5.)  Peut- 
être  même  le  nom  de  ces  Magidrats  inférieurs 
venoit-il  de  celui  des  Officiers  fubalternes  dans 
les  Années  Romaines.  Tous  ces  Juges  étoient 
furveillés  par  les  Commiffaires  du  Prince , 
appelles  Miffi  Dominici  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  ,  d'où  leurs  Départements  furent 
nommés  Miffana ,  Miffadcum.  Le  Royaume  de 
Charles-le-Chauve  étoit  partagé  en  douze  Mijfa" 
ties  &  en  quatre-vingt-trois  Cantons,  Les  Com- 
miffaires connoiiToient  de  tous  les  abus  des 
Hautes-Juftices  ^  &  punïjfoitnt  même  quelquefois 
Us  «bus  par  la  confifcation  Je  a$  Juficês.  (  BaL 
tom,  I.  pag.  617,  544.) 
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Modoin ,  Evêque  d*Autun,  &  Aubert,  Comte 
id'Avalon  ^  furent  nommés  Coaimiiïaîres  par 
Charlensagoe  9  poiir  les  Provinces  d'Aquitaine* 
Alberic,  Êvêque'deLangres,  &  le  Comte  Ri* 
chard  ,  fi  connu  dans  nos  Annales  ,  furent  en* 
voyés  à  Lyon  ,  à  Vienne  &  dans  la  Taren- 
taife  :  mais  fous  le  foible  Gouvernement  de 
Charies-leXbauve  &  de  ies  Succeffeurs  ,  les 
Comtes  (  qui  écoient  d'abord  des  Officiers  de 
Juftice  ) ,  s'approprièrent  leurs  Comtés  ;  les 
Vicomtes  ,  d'amovibles  qu'ils  étoient  ,  devin- 
rent héréditaires  ;  ils  s'emparèrent  d'une  par- 
tie du  territoire  du  Comté  ,  pour  en  <iifpofer 
en  faveur  de  leurs  enfans  ,  comme  un  bien 
'patrimonial  ;   delà  la  puifTance  &  les  droits 
des  Vicomtes  de  Dijon  ^  de  Beaune......  Tous 

ces  difFérens  Officiers  furent  remplacés  par  les 
Baillis ,  les  Sénéchaux  ^  les  Châtelains  &  les 
Prévôts.  Alors  les  arrondifTemens  des  differens 
Diftriûs  fe  firent  fuivant  les  Bailliages ,  Châ- 
telienies  ou  Prévôtés  des  lieux  oà  ils  refl'or- 
tiffoient ,  ou  par  Mandement ,  comme  en  Brefle  » 
du  mot  Mandamenium,  employé  pour  JuriJUiSio^ 
Diftriclus  ;  (  Ducange,  tom.  4.  p.  394.  )  ce  qui 
fit  oublier  l'ancienne  divifion  par  Pagi  &  par 
Comtés. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  difFérens  - 
Pao'i ,  nous  croyons  devoir  en  faciliter  rintelli- 

gence  par  l'explication  de  quelques  mots  qui  fe 
trouvent  fouvenc  dans  les  anciens  Auteurs ,  dans 
les  Chartres  &  les  Chroniques  :  elle  pourra 
fervir  à  ûire  comioître  l'origine  de  plufieurs 
Villages» 
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Civitas  ûgnifie  |. comme  nous  l'avcos 
dit  9  une  Nation  «  un  Peuplé  ^  Civitas  JEimrum^ 
Ce  mot  a  éré  auffi  quelquefds  attribué  an  Chef^ 

lieu  des  Peuples  ,  dont  quelques  Villes,  comme^ 
Paris  y  Autun  ,  Befançon  ,  dilHngiient  encore  le 
Canton  de  la  Cité  du  refte  de  la  Ville  ,  cfoii  eft 
venu  le  nom  de  Citoyen  ,  Civis.  Civitas  marque 
auffi  le  Dîocefe. 

lO.  Urb$  ,  Oppidum  ;  Céfar  fe  fert  indifFé* 
remment  de  ces  deux  mots  pour  défigoer  une 
Ville.  BibraSc  Oppidum  longi  maximum  ;  H 
appelle  Bourges  Pukherrimam  toHasGollUt  urbem. 

3®.  Caflra ,  étoient  des  camps  fortifiés  par  les 
Romains  9  dont  quelques-uns  devinrent  de^ 
.  Villes  dans  la  fuite  ;  comme  Dijon  ,  Caftmm 
Divionenft  ;  Beaune  ,  Cafirum  Bclnen^  ;  Châ« 
Ion  ,  Cûfinm  CabUontnfc  ;  Montbar  ^  Cafbmt 

Montisbarri  ,  &C» 

4^.  Caftella  ,  étoient  des  petits  camps  où 
Ton  ne  piaçoit  qu'une  cohorte  f  qu'une  petit 
nombre  de  troupes  ,  fitnées  ordinairement  ftif 
des  hauteurs  ;  delà  tant  d'endroits  famomméf 
le  Châtel ,  à  Cajldlo  ;  d'où  le  mot  Châtelain  ^ 
CafUllanus^ 

5<>,  Caficllio  9  diminutif  de  Caflcllum  ,  petit 
Château  qui  opntenoit  peu  de  Soldats  :  kAAa 
dUon  ,  Châtelienot ,  à  Cafitlliom. 

6*^.  Firmitas  ,  fortia ,  rupcs  ^  roccœ  ,  pttra  ^ 
étoient  également  de  petits  Forts  placés  fur  des 
éminences  ,  d'où  font  venus  les  noms  de  la 
Feni  9  de  Piirrt'Chdul ,  de  Montfort ,  de  Rocher 
Milite  ^  de  Dampitm^  de  Haute- Roche  ^  de  bi 

Rochc'Pot^  6l  autres  Ueuj^  de  Bourgogne*  Nos 
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vieux  Romans  difent  Fermeté  ,  Fcné  ,  Fieru^ 
pour  Château  ^  Fortereffe.  (  Voyez  Ducange  ^ 
tome  3»  page  521.  )  « 

7®.  Albcrga  y  Albergium  ,  Albergamtntum  , 
Albergagium  ,  fignifioit  hofpice  ,  gîte  ,  maifoa 
aoble  ,  où  les  Ducs  avoient  droit  de  paiTer 
quelques  jours  ;  d'où  les  mots  ^Eberger ,  à* A»» 
berge  y  &  plufieurs  Villages  du  nom  SAbergentenu 

8^.  Paramenta  ,  fignifioient  auffi  Ebergcmcnt , 
parce  qu'on  y  tenoit  préparées  les  proviiions 
deftinées  au  défraiement  de  la  Cour  ;  les  pro- 
viiions s'appelloieni  paratee ,  d'où  fembie  venir 
le  nom  de  Paray.  Aucun  homme  libre  n'étoît 
exempt  d'y  contribuer  ,  à  moins  qu'une  Chartre 
particulière  ne  les  en  difpensât. 

90.  Luci ,  défignoîent  les  màiibns  de  chaffe  ; 
le  Peuple  leur  donnoit  le  nom  vulgaire  de  Breuil; 
Brolmm  ,  Brogilus  ;  delà  les  Villages  du  nom 
de  BrcuïL 

icf^.  Pagus  y  outre  la  iignifîcation  que  nous 
lui  avons  donnée  3  défigna^  fur  le  déciio  de  la 
bafle  Lattmié ,  un  Bourg ,  un  FiUa^e  :  de  Pagus , 
on  fit  enfuite  Pays  ,  Payfan  ;  delà  le  mot 
Paganus  y  Payen  ^  parce  que  la  Religion  Chré- 
tienne dominante  dans  les  Villes  ^  les  GentiU 
attachés  à  l'Idolâtrie ,  fe  retiroient  dans  les  Camr 
pagnés  pour'  y  exercer  leurs  Rits, 

iio.  Viens  ,  Bourg  ,  Village;  d'oii  le  mot 
générique  de  Vie  ,  Viens  ,  Vic-de-Chaffenay  » 
Vic-fous-Tbil  ;  Neuvi,  Novus  Vîcms  ;  hongvic  ^ 
ijmguS'Vtcus  ;  Viefvic,  VnusMcm......' 

'  tz**.  VitLa^  petit*  VÎHage ,  maifon  de  canU 
pagne  ;  d'où  VUlainon  j  Villa- arnulphi  ;  Ville- 
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neuve  ,  Filla  -  nova  ;  Hautevelle  ,  Alca  -  villa  ^ 
Vilain  ,  yïlanus ,  &c. 

I  }0«  VUlan  9  VilUna  ,  FilUUa  f  diminutif  <)e 
VdU ,  petite  mûfoa  des  champs  ;  d'où  Velars, 
Villers-Ia-Faye  ,  Villars  ,  Fillan  ;  Auvillars , 
AUumVUUrc  ;  Villette,  Vilotie,  Fillula;  Vilcne j 
ou  Vilaine  ^  yilUmu 

14^.  Cors  OVL  Chors ,  Cortis^  Curûs  ^  çowt  oli 
Pofi  élevoit  la  volaille  &  les  troupeaux  ;  ces 
mots  fe  prenoîent  auifi  pour  une  Métairie  & 
pour  le  Village  même  ;  delà  tant  de  noms 
en  Court  &  Cort  :  Harcourt  ,  Harc  •  curtis  ; 
Couteraon  ou  Cotemon  ,  Cortis  -  arautfhi  ; 
Corbeton  ,  Btuonis-curns  ,  Boncourt ,  Sona^ 
curtis  ;  Combertaut,  Bertaldi- cortis  ;  Corgoloin  , 
CurtiS'godcUni  ;  Courcelies  j  Cunicida  ^  Curti'  \ 
cella  f  &c. 

I  Manfum ,  Manjîo  ^  Manfium  ,  Afanfionilc^ 
(  â  Mantndo  )  fignifioient  proprement  un  Mâ* 
noir  y  une  Ferme  ,  une  Métairie ,  un  Meix  : 
Manjio  y  chez  les  Romains  9  étoit  aufli  un  lieu 
déû^né  fur  les  voies  militaires  ,  où  les  Soldats 
avoient  fiation  ou  féjour  ;  delà  beaucoup  de 
Pliages ,  appellés  en  France  Mefnil^  teb  que 
MefniUAubri ,  ManJioniU-jilbcni  ;  Malmaifon  ^ 


i6^«  Coloria  ,  Colonies  ^  Ferme  ,  Métairie , 
pour  occuper  un  Colon  ^  un  Laboureur  (  â 
Cotono)%  d'où  Goulmier^  Coulanges^  Coulan- 
geron  ,  Coligny  ,  Colonia ,  &c. 

17^.  Mota,  Motha  ,  Motta^  proprement  bau- 
teur  9  élévation  ,  Coline  ,  iignifioit  Château  ^ 
Dongcon .  Fort  fur  une  émincnce  ;  delà  le  oom 

de 
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de  la  Motte ,  la  Motte-Thoify ,  la  Motte-Saint« 
Jean,  la  Motte-de  Pouilly  en  Auxois» 

Nous  avons  pluficiurs  Villages  qui  ont  pris 
leur  nom  des  roontagnes  fur  lefquelles  ils  font 
lltucs  ;  tels  que  Montceau  ,  Monticella  ,  Mon«- 
tagny  ,  Montigny ,  Mons^ignitus  ,  Montbard  , 
Montbertaudy  Montcenîs  >  Montdidiery  l^ont- 
)eu  y  Beaumont  »  Montréal  »  &c.  Nous  en  avons 
d'autres  qui  l'ont  pris  des  arbres  qui  y  font  le 
plus  communs  ,  comme  Nuys ,  Noyers  ,  Nucc^ 
tum  ,  i^uufia ,  à  Nucibus.  Le  Saiiiloy ,  Saucy  ^ 
Saufley  9  à  SaliSo  »  Salictto  ;  Saulx^le-Duc^ 
à  Saiiu  ;  Cizery  ,   Cerify  ,  à  Ctrafito  ; 
Rouvre ,  Rouvray ,  à  Robon  ;  Frenoy ,  Frenaye 
à  Fraxino  ,  Fraxo  ,  Fraxincto  ;  Châtaignerai  ,* 
Cbaftenai  ,  Châtenai  >  à  Cajlatuâ  ;  Le  Bou« 
loy  9  La  Boulaye  ^  à  Bûtukto  ;  Fougeray  » 
Fotieerette  ,  à  FiliSo  ;  FUicao  ^  Buxy  ,  La 
Biîfliere ,  â  Buxcto  ,  Buxo  ;  Lucy  ,  Lux  ,  à 
Luco  \  Chatellux  ,  Caficllum-luci,   (  Bois  ^  Fo- 
rêt). Viévigne  ,  Vignau,  Vignole,  à  Fineto  / 
Vincelle,  Vincellote^  à  CeUariis,  Fini-cdlis^ 
Chenove ,  Chavaoe ,  à  Cannabc ,  (  Chanvre  )  ; 
quelques-uns  d'une  fource,  d'une  fontaine  ,  tel^ 
que  Foncegrive ,  Bellefont  ,  Fontangy  ,  Fonte- 
nailles»  Fontenai  ;  d'autres^  de  leur  pofition  dans 
une  vaiDée  ^  comme  le  Vaux ,  Fàliis  »  Vaux-fous«; 
Origni,  Vaux-Chinon ,  VaUSaînt-Benoît ,  Vaux- 
Clair  :  d'autres  Villages ,  de  leur  fituation  près 
des  étangs  ou  de  l'eau  ;  comme  Etai^^g»  Stagnum^ 
Cloinot,  Clafufum'madidum  ;  Ahviy  jiqtia'duSus  ^ 
Longeau  »  Longua  -  aqua  ;  Premeaux  ,  Prima^ 
agua  :  ou  d'une  forêt ,  comme  Bosjan  dans  les 
Tome  /.  .  V 
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vieux  titres ,  Bois  dc-Jcan  ;  Gros-bois  j  Grojfus* 
bofcus  9  la  Forêt  ^  Paroiffe  de  Bure  ;  ou  d'un 
lehdroit  où  l'on  a  retiré  ancienoement  le  bétail , 
Stabulum  ,  d'oh  Etaides  près  Dijon ,  £taules  dans 
FAvalonnois  ;  ou  d'un  petit  jardin,  Curtià  appelle 
en  Bourguignon  Corti  ;  de-là  Curtil  près  Veray  ^ 
Curtil  dans  le  Dijonnois^  Curtil-fous-Burnand  en 
Mâconnois  ;  ou  dïin  mot  Celtique  ^  qui  marque 
l'antiquité  &  la  iîtuation  ,  tels  que  Brancion  , 
Branci'dunum  ;  Cerdon  ,  Ccrvi-dunum  ;  (  Dun  , 
Dunum^  lieu  fîtué  fur  une  élévation);  Baume  » 
la  Balme,  Bûbna  en  Celtique  y  rocher  ^ 
caverne.  Nam ,  fignifie  mifleau  ,  eau  ;  de-là 
Nant-fous-Thil  ,  Nanton  ,  Nantoux ,  Nantua  : 
ou  des  Divinités  Payennes  honorées  dans  le 
lieu  ,  comme  Mercurey  ^  à  Mercurio  ;  Pomar^ 
à  Pomêna  ;  Poillenai ,  ab  ApoUim  ;  Venarey , 
f^e/rmi*if rtf  ;  Belin ,  Belenot ,  Belieni,  â  BtUno; 
Fain  ou  Fins ,  de  Fines ,  lieux  mués  à  l'extré- 
mité des  Ëduens  &  des  Lingons  ,  qui  en  fai- 
ïôient  la  limite. 

Plofieurs  endroits  ont  commencé  par  des 

Granges,  dans  la  baffe  Latinité,  Grangia  ;  de-là 
la  Grange  deGergiieil,  Grange  d'Aran,  Grange 
du  Cerf  ,  Eringes  ;  ou  d'une  Chapelle ,  d'oit 
plufieurs  Villages  en  Bourgogne  de  ce  nom» 
'  comme  la  Chapelle-au«Mans,  la  Chapelle-Bragni  : 
ou  d'une  Léproferie  ou  Hôpital  ,  delà  l'Hô- 
pital-le-Mercier ,  Paris-l'Hôpital  ,  &  trois  autres 
du  même  nom,  Maifon-Dieu-fous-Tbil  &  Sous- 
Montréal  ;  ou  d'un  Moulin  ,  comme  Melin-fous- 
Orche  9  Melin-fous-Mont-Saînt-Jean  ,  Molinot , 
tViel-MouUn^  ou  d'un  Monaftere  |  ^ omme  Mou- 
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tier-Saini-Jean  ,  Moutier*en«Breffe  9  le  Moutier 
^rès  Bttfiy<^te-Crand  ,  le  Moutier  près  Bagé  ; 
ou  d'un  pont  ,  comme  Pont-Aubert  ,  Pons^ 
Mb&rtij  Popt- Ailler,  Fons-Sci£us  ^  Pont- Pains, 
Pont»de-Vaux,  Pont-Oux,  Pons^Duhis  ;  d'autres 
beux  eufin  ont  pris  le  |iom  4^  leur  Patron  , 
comme  St.  Agnan ,  St.  Beroin,  St.  Berin  ,  (^dcSu 
Bénigne)  f  St.  Apollinaire ,  St.  Léger,  vkc. 

Cçtte  CQDfte  notice  doi;  iuSàt^  ppur  trouver 
rçtymQlo|ie  de  U  p\w  if^nii^  partie  4^  Vil- 
lages ,  dont  nous  rapporterons  Us  noms  Latins 
ou  Barbares  ,  tels  que  nous  les  aurons  trouvés 


forme  aujpnfhuî  Ot|cbé  4e  Bourgogne  (  çjslles 
4e$  Lingofis  &  des  Eduens  )  ,  nous  fuivrons 
cette  divifion  dans  la  diûrlbution  des  P^gi.  Nous 
formerpps  w  troiûeme  article  des  Pagi  étran- 

Sers  i  quji  oat  iait  partie  de  V^nci^n  Roya^oie 
ç  Bourgogne  ,  pu  4m  Domit^  de  no^  Pues. 

On  fera  peu^-ôtre  étonné  de  nt  trouver  à  cha- 
que lieu  que  le  nom  de  l'/eod^oit  avec  Tindi- 
xaii^j»  Çkf^rttç^  qui  m  parlei^t  ;  j^-  l'on 
ppqrrpît  ffpiis  9pp}tq{ier  le  m9t  ik  ;  Nud^. 
Ififiorum  nmina  ;  mais  on  verra  i^zn^  la  def-* 
cription  particulière  des  différens  Bailliages,  Iç 
préjcijS  des  Chartres  &  Titres  qui  rappçlient 
ces  Jljjçii^y  ^  ^uç  npus  pjpejttpi^s  fici  pouf. 
abréger* 


V  * 
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ARTICLE  PREMIER, 


ÎMigom, 


j  ,F  Langroîs  tire  fon  nom  des  Lmgons» 

que  Ptolomée  appelle  Longonts  ou  Longionts  , 
&  Strabon,  Lincafii.  Ce  Peuple,  un  des  plus 
anciens  des  Gaules  ,  eft  cité  par  Tite  -  Live  , 
(  Duai.  îiL  S.)  au  nombre  de  ceux  qui  paf* 
lerent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie  tous 
Carquin  l'Ancien.  Leur  Capitale  Andtmatunum 
tarit  le  nom  du  Peuple  Lîngones,  d'où  eft  venu 
icelui  de  Langres.  Selon  PUne  ,  cette  Ville  étoit 
comprife  dans  la  Belgique  ;  la  notice  de  TEmpire 
la  place  dans  la  première  Lyonnoife.  Les  Itiné- 
raires  font  mention  de  plufieurs  lieux  de  cette 
Cité  :  FiU  ou  TiU-Cafirum  ^  Til-Châtel  ;  Aquce- 
Borvofds^  Bourbonne-les-Bains  ;  Arciaca  ,  Arcy- 
fur- Aube,  &c.  Langres,  avec  Ion  territoire, 
tomba  au  pouvoir  des  Bourguignons  au  cin* 
quieme  fiecle  ,  &  échut  à  Charles  le-Chauve 
4dans  le  partage  avec  (es  frères. 

Le  Langrois  eut  fes  Comtes  particuliers  2 
Vîpmer  (  Ckron.  Ung.  p.  Sx.)  donne  pour  les 
premiers  ,  Sanlom  6c  liledegaud,  en  816;  Il  pré- 
tend même  que  c'eft  en  ce  tumps-là  que  le  Pays 
ftit  partagé  en  différens  Cantons  ,  qui  eurent 
chacun  leurs  Comtes  ;  tels  que  ceux  du  Baf^ 
gn^ ,       AftuarUns^  du  P0n  U  de  VOuehc 
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On  ne  peut  mieux  juger  de  retendue  de  l'an^ 
denne  Cité  des  Lingons ,  que  par  celle  du  Dio- 
cefe ,  avant  qu'on  en  eût  détaché  une  partie 
pour  former  celui  de  Dijon  en  173  !•  Indépen- 
damment de  la  partie  de  la  Champagne^  qui  n'eft 
pas  de  notre  objet ,  &  de  celle  qui  eft  depuis 
quelques  fiecles  comprifedans  la  Franche-Comté, 
le  Langrois  comprenoii  le  Dijonnois^  le  Pays  des 
Attuarims  ,  le  Lajjois  ,  ou  Pays  de  la  Mon- 
tagne, le  Tonncrois^  IcBarrois  ^  partie  du  AIc" 
montois  &  VOfchcrei ,  dont  nous  allons  faire  ait* 
tant  de  fous-divifions. 


Pagus  divionensis. 

Lé"  Dijonnois. 

D  IJON  ,  Divîo  ,  Caflrum  Dlvionenfe  ,  Ville 
ancienne  de  la  dépendance  des  Lineons ,  a  donné 
le  nom  à  ce  Pagus.  Vers  le  uecle  il  eut  {e$ 
Comtes  particuliers ,  dont  on  ignore  le  nombre  * 
&  la  fuite.  Manafsès  de  Vergy  en  fut  îc  premier 
Comte  héréditaire  en  877.  Ce  Comté  pafla  de 
la  Maifon  de  Vergy  à  celle  des  Sires  de  Beau* 
mont-fur-Vingeanne  en  986 ,  &  de  celle  -  ci  i 
Otte*GuilIaume  ;  enfin  le  Roi  Robert  le  réunit 
à  la  Couronne  en  1015.  {f^oy*  Dijon).  Ce  Comté 
avoit  depuis  Grancey  à  Gevrey  ,  du  nord  au 
fud  ,  environ  dix  lieues  d'étendue  »  &  fept  de 
l'eft  à  Toueft ,  depuis  Arceau  à  Lantenay  &  à 
Remilly.  Il  paroît  même  qu'il  comprit  dans  le 
dixième  ûecle  le  Canton  ou  Comté  à^Ouche^ 
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&  qae  éth  deu*  ,  il  n'y  en  eut  p\ui  qu  W 

Voici  une  partie  des  lieux  renferinës  dans  ce 
Canton ,  tels  que  les  Chroniques  &  les  Chartres 
les  indiquent* 

Spanlitum  ,  Epagfiy.   Aft.  clu  Mart.  de  St.  Bénigne. 

/^/aritfcwj^  Fleurey-fur-Ouche.  Grég.  de  Tours  ,  L  35. 
Les  Chron.  du  IX fiecle  le  placent  in  Pago  Magni» 
Monterfî.  (  V.  Cé  PfgUS.  ) 

PLombdriA  >  Plomkrià  »  Plombières.  Perard ,  pag.  i6o. 

VK  fiecle. 

'Canava  ,  Chenove   Chr.  BeC  p.  492.  Id. 

jifiriacum  ^  Arfjriac.^  ^  Aiferey.  Id.  Per.  p.  150. 

Tremoledum  y  T/emoUum  ^  St.  Jacques- de-Ttiûîolois , 
Village  détruit  près  Dijon.  Id.  Per.  p.  50.  _ 

Provifum  ^  Prenois.  Chr.  Bef.  p.  492. 

Gibrhcu/n,  Gevrey.  Id.  VU*,  fiede. 

Diflum ,  Daîx.  Id* 

Copîacum ,  Couchey*  Hift.  de  St.  Etienne ,  pag.  37» 

1X%  fiecle. 

Nobiliacum  ,  Neuilly,  Id.  Per.  p.  76. 

Darill^^  Darbis»  Id. 

Qmnùniàtutn  ,  Quetigny.  Id.  Per  p.  50. 
»  Alta  P^illa, ,  Autevelle.  Id. 

ii  Difmm^Pitra ,  Dairpierre.  Per.  p.  l6*  ÎX^*  ûecle. 

langoyianum^  Longvic.  Id* 

Fontahà ,  Fôntaine.  Id. 

Corcetbe,  Cureellà ,  Corcelles.  Id. 
•  Fijfiacum  «  FiiTey .  Chr,  fief.  p.  5 10. 1X«.  iiscle. 

fifcinà  «  Fixîn.  Id. 
«   Marcenacum  ,  Marçannày.  Id. 

Petra-Fiéia  ,  Pierrc-titte.  Per.  p.  18.  IX*.  fiedt. 

ïarîacufn  ,  Larrey.  t^r.  ^$0.  lX^  fieclè. 

SilîciacuM  ,  Siiiûiaciim  ,  Senàfétéy»  Id. 

Mijjlniacnm  ,  Mcfligny.  ïd 

TOnrr  ,  Velars,  W*  &  p.  i49' 

JLuuiniacum  f  Lanttnnacum  ^  l4»ten«y»  Id.  • 

FiaviffiiacUm ,  Flavignerot.  Id. 

Ab;jvie ,  Normes»  ïd.  p.  à  ^ô.  ' 
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Hariacum  9  Rouvre.  Id.  pag.  150. 

Cromacum  «  Cromonia  ^  Cromois*  Id«  &  Chr,  S.  Bien* 

P>g*  459- 

ZâqttâfduBus  ,  Ahuy.  Conc  Cabîl.  IX^«  fiecle.  Per^^ 
pag.  50.  ^ 

Mortariaf  Mortîeres.  Chr.  BeC  X^.  fiecle* 
Saciacum  ,  Sauci ,  Annexe  de  Vernot ,  en  925.  ÇaU 

Chr.  t.  IV.  p.  54{. 

Villa- de-Gyrone  ^  Rente-de-Gîron.  Per.  p.  i^o, 
mU'KJmU  6c  JSCar/i»  Ville  «Charles.  Id.  6c  Chr. 

St.  Ben. 

Villa-Comïtis ,  Ville^Cooite*  Chr.  S»  fitn.  pag*  459t 
160.  Xls  fiecle. 

Fidentacum  ,  Fenay;  UU  * 
l/lgia^  Ouges.  Id. 
Bicifus  ,  Befley.  Id. 
Colonia ,  Colonges.  Id* 

Saviniacus^  Sav!gny-le»Sec.  Id«  &  GaL  Chr*  t.  iv« 
pag.  535.  en  876. 

Cafnedum  ,  Chaigfiay.  Id.  Chr»  S*  Ben. 

Villeaa ,  Villers ,  proche  Gevrey.  HiA*  8t«  Etienne; 
pag.  78*  XK  ûede. 

Areea^  Arceaux*  U. 

Mtm^Uum  »  MorvelUum  ,  ia  jîof  Rorwpmm  »  Mor« 
veaux.  Id.  . 

Cromokx  ,  Crumulenfo-nila  ,  Crîmolois.  Id. 

Graneiaam'CaJIrum  f  Grancetum^  Grancey.  Chr.Bef. 
pa^  597.  XK  fiecle. 

iciiMi ,  ItTîum ,  Iflhrâlie*  GaL  Chr.  u  pag.  558. 
XK  iiecle. 

Picang^  ,  i(r  Picangis ,  Pichanges.  Per.  p.  90.  XII«. 
fiecle.  uaL  Chr.  t.  iv.  p.  567. 

Ffi!&f  de  GtmiWs ,  Gémeaux.  Per.  Ib. 

Panais-  VilU ,  Fanges ,  en  «  147.  Id.  p.*  1 16. 

Lttciu^  LuceouLux.  GaL  Chir.t.iv.  pag.  57t.  XIK 
fiede. 

Stabttbm ,  Etaule.  Hifi.  St.  Et.  p.  106.  Xllv  fiecle. 
Salx^SaUo,  Sattlx-le-Duc«  GaL  Chr.  t.  iT.  p.  195* 

F*  fiecle. 

V4 


Digitized  by  Google 


4|IS  ABlEGi  De  L*HlSTOlftt 

jigeyum  ,  Agey.  Gaï.  Chr.  p.  185.  pr.  Xîl«.  fieclc» 
Gyfeium  ,  Gypfeium  ,  Gifliey-fur-Ouche.  Id. 
Sarbiriacum ,  Barbirey.  Id. 
Coion ,  Coium  ,  Sainte-Marie-fur-Ouche»  Id, 
Ramillaum  ,  Rumilia  ,  Remilly.  Id. 
Suxeria,  La  BufTiere  ;  Abbaye  de  Bernardins  ^  fondée 
<n  II 30.  Id.  p. 

Nuille  ou  Nancîle ,    .    .    .    .    Id.  , 
Nero  ou  Af^ro  ,  Noîron.  Id. 

ViTîtous  ,  Villa- P^entos  ,  Vantoux.  Gai.  Chr.  t»  iv, 
p.  192.  pr.  XIIs  fiede, 

TaUnta  ,  Talenttun  ^  ArX'TaUntina  j  Talant.  Id.  pag» 
777.  Xll^.  fiecle. 

Bona-valUs  ^  Bonvaux  y  Prieuré  fondé  en  1214.  Id* 
&c.  &c.  6cc. 


Pagus  Oscarensis. 

Comté  de  l'Ouchc  ;  Pays  ou  Canton  de 

F  Of cher  et. 

Ij'Ouche  ,  OJcara  ,  Ofcia  ,  Ufcara  ,  OfcA  , 
Rivière  .du  Dijonoois  ^  a  donné  le  nom  à  ce 
Canton ,  également  connu  fous  la  dénominattoa 
de  Comiutus  Ufcartnfis ,  Hofcannfis  y  borné  au 
levant  par  la  Saône ,  au  midi  par  la  Vouge  6c 
par  quelques  Villages  du  Diocefe  de  Châlon  ,  ^ 
au  couchant  par  la  Cote  ^  qui  s'étend  depuis 
Gevrey  à  Plombières  ,  &  du  nord  par  la  Tille  ; 
îl  pouvoit  avoir  environ  fept  lieues  de  longueur 
■»  fur  quatre  de  largeur. 

L'anqenoeté  de  ce  Pagus  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  neuvième  fiecle  >  &c  il  paroît  avoir  été 
formé  en  parHc  de  celui  du  Dijonnois  ^  auquel 


Digitized  by  Google 


OIT  DuChI  Dt  BOVRCOGllK. 


V3 


il  fut  réuni  dans  la  fuite.  On  les  trouve  même 
confondus  l'un  $c  Tautre  dans  plufieurs  Char- 
tres* Pariniacuffiy  par  exemple  j  Perrîgny,  eft 
défigné  dans  un  titre  de  l'Hiftoire  de  St.  Etienne  , 
page  57  ,  in  P^go  Hofcarenfi  ,  Jivt  in  Divio- 
ntnfi  ;  Plombaria,  ,  Plombières  ^  Per.  p.  141  ; 
€^  in  Pago  Diviontnfi^  vtl  in  acto  Ojfcaricnfim 
Tnmokdum^  Nobiliacum^  &  plufieurs  autres  ^ 
que  nous  n'indiquerons  point ,  fe  trouvent  éga- 
lement dans  l'un  &  dans  l'autre.  Gevrey  eft 
même  placé  dans  ces  deux  Cantons  ^  &  iouvent 
dans  le  BeauniMS» 

C'eft  également  de  la  rivière  à^Oueke  que 
l'Archidîaconé  de  VOfchcret ,  dans  l'Eglile  Cathé- 
drale  de  Châlon ,  a  pris  fa  dénomination.  Ce  Déca- 
nac  y  Dccanatus  Ofcartnfis  ^  eft  rappelle  dans 
des  Titres  de  1187  &  1115^  (  V,  Gai.  Chr.  de 
Roèert ,  p.  y 5.  &  tHiA.  JU  Su  Itan-de^Riomc  ^ 


Maldegaudus  eft  le  féul  Comte  de  l'Ofcheret , 
que  l'Hiftoire  nous  fafte  connoitre  :  il  vivoit 
en  S93.  St.  Jean-de^Lône  ,  LéUona  ^  in  fimkus 
Lingonum  ,  paroît  avoir  été  le  Chef- lieu  de 
YOfchcrcCy  &  la  réfidence  du  Comte  :  Dago- 
bert  y  tint  les  Aififes  en  619.  (  ATo/.  GaL  264.) 
Vota  auelques-uns  des  anetens  lieux  renfermés 
dans  l'étendue  de  ce  Canton.  Pour  ne  point 
nous  répéter ,  nous  omettrons  ceux  que  nous 
avons  déjà  cités  dans  le  Dijonnoîs  j  à  moins  qu'ib 
ne  foient  écrits  diâiéreoraient. 
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Al{irUeum  ,  vropl  erat  Strada  publica  »  Aiferey.  U 
pag.  19  j  If  t.  IX^  fiecle. 

Cremuliacum  »  CratmaUunfc  »  Crioioiois.  Id.  pag.  13» 
IX*.  fiede. 

Fiffinum%  Fixin.  Id« 

Sptrnacum  9  Epernay.  Hift.  de  St. Etienne, p^ 67*  pr» 
1X«.  fiecle. 

Elariacum  ,  Lanium  ,  Larrey.  Per.  pag.  21  &  144* 

IX^  fiecle. 

Mareenniaeum ,  in  JSa<  Lêngowacerfe  «  Marçannay-eo» 
Montagne.  Id* 

Tiiiniaaun  juxta  Sago/um  «  TUlenajr*  Gai*  Chr«  t.  X« 
p.  41  Per.  p.  20.  iXskede. 

Norgs^  Norges.  ^er.  .p.  151.  iX^  fiecle. 

Zongus'vicus ,  Longvlc*  Per.  p.  48.  IX^  fiecle. 

Patriniaeum  ,  Perrigny.  Id.  p.  5a  IX%  fieck» 

MenftUum  ,  MervUlM.^  Morveau.  Id. 

Copiéicus  ,  CooBhîacum  ,  Cûchiacum  ,  Cocheiaeum  ^ 
^Couche/.  Hift.  Se  Etienne  t  p-  101.  IX^  fiecle. 

SilkUcum  ,  Sennecey.  Per.  p.  154.  IX*»iiecle» 

Marjdiacim  ,  MarcBlyt  l(L  p.  77.  pr. 

Porungiacus,  Potengey  ;  en  900.  Per.  p.  60. 

Barf»  9  Barges.  Id.  p.  1 1.  X*.  iiecle.  U  étoic  ta  PagÊ 
Atoarwrum  dans  le  Vill*.  fiecle. 

nOa  Sieii ,  La  Rente  de  Dray.  Hift.  de  St.  Etienne; 
p.  51.  pr.  X^  fiecle. 

Baffia  ,  BeïTey.  Per.  pog.  65.  Hift.  de  Sa.£tieMe9 
p.  319.  XH*.  mdt. 

Tarditm-^  Tartum  »  TarMjis'Ècd^  9  Tart4' Abbaye* 
Hift.  de  Boiirg.  t>  1.  p.  38.  pr. 

Marlyns  ,Maifien.  val.  Chr.  t.  nr.  p.  577.XH«.feclc. 

Hefchef^tmm^  Eicbigey.  Id.' 

Sûnaw^^lOms^  £nit-Ufage.  Hîft.  de  Bonrg.  t-  %• 
p.  38.  pr. 

VHU'MoUenfa ,    .   .  ,  .  .  Chr.  S.  Ben«f« 
XIK  fiecle. 
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P  AQUS    AtTU  ARIORUM. 

Canton  des  AttuarUns  dans  le  jLangroism 

C>  E  Pagus^  fouvent  déâgné  dans  les  Chartres 
fous  les  noms  de  Attoariorum  ,  Hatouarwfum  , 
Atkomenjîs ,  tire  ftt  déflominatiott  .des  Attaa- 
riens  ,  Colonie  de  Francs,  originaires  des  Cattes, 
établis  dans  le  Ldngrois  fous  Confiance  Chlore  , 
comme  nous  t'apprend  Eumene ,  in  Paneg.  Confi. 

Tacite  9  Je  Mérita  6erm.  les  appelle  Chafaa^ 
fii  Strabon  ,  CAàmàrii  $  Ptolôihée ,  Cajjuam. 
VelL  Pat.  1.  1 ,  eft  le  feul  des  anciens  Auteurs 
qui  les  nomme  Attuar'uns  :  il  les  place  au-delà 
du  Rhin  près  des  BruSens ,  Peuple  de  là  Weft- 
pbalie  fur  te  Lippe»  11  a  eficora  utie  Ville 
près  de  cette  rivière  ,  appellée  Hattertch  ,  oU 
Hatureti  y  félon  Valois.  (  Not.  GaL  p.  61  &  62.) 
Ces  Peuplés  furent  battus  par  Conftantin^  vers 
Tan  J07.  [Nût.  Dipiem.p.  3.)  Amm.  Marcelin  » 
rapporte  qUe  fo  CéAilr'^JuIiai  9  dans  lâ  guerre 
contre  les  Gernfiaitis  ,  è'êtrtpara  d'abord  d'un 
Pays  des  Fraucs  ,  appelle  Attuar'uns  ;  &  qu'â- 
pres en  avoir  défait  uile  partie ,  il  fut  obligé 
de  leur  dbflper  te  pâik. 

Ceux  ^s  JuMkni  qui  s*étftbKtetil  dàns 

les  Gaules  ^  donnèrent  leur  nom  au  Canton  , 
oîi  depui«5  l'Abbaye  de  Beze  a  été  fondée.  Ce 
Chef-iieu  ,  félon  quf^l^pies  Savâns ,  a  eu  le  nom 
^Atomum.  On  remarque  encore  dans  te  fGHr#t 
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de  yUon  ou  Fêloun  t  appellée  yolors  dans  la 
Oin  de  Beze  ,  p*  66i  »  l'enceinfe  &  les  murs 

d*uiie  ancienne  Ville  »  dite  Antua ,  qui  pourroît 
bien  ayoir  été  la  Capitale  des  Actuariens.  Le 
ÊLvaot  Préfident  Bouhier ,  dans  (es  Notes  manuf- 
crites  im  la  Notice  de  VaL  p«  51  j  croit  qu^ib 
ont  occupé  Autrty^ 

La  Chronique  de  Beze  paroît  aflïgner  pour 
limites  au  Canton  des  Attuariens^  la  Saône  à 
Teft  ,  &  rOuche  au  fud  ;  ou  plutôt  il  étoit  ren-. 
fermé  entre  les  Comtés  de  Ctaâlon  »  d'Amour 
&  de  Langres ,  comme  le  difent  tes  Annales  de 
St.  Bertin  ,  fous  Tan  839  ,  Comitatus  Attoario^ 
fum  inter  Comitatum  Cavallomnftm  ,  Comitatum 
Amaus  &  Comitatum  Lingonenjcm,  (  Not.  GaU 

f)ag.  51.  )  Il  pouvoit  ainfi  avoir  neuf  lieues  de 
ongueur  ,  depuis  Mantoche»fur-Saône  jufqu*è 
Saint-Iean-de-Lône ,  fur  une  largeur  de  fix  à 
fept  lieues ,  depuis  la  Saône  julqu'au  deflus  de 
Dijon* 

Le  Canton  des  Attuariens  fut  gouverné  par 

des  Comtes  dès  le  commencement  du  neuvième 
fiecle ,  Ôc  ne  fut  plus  alors  défigné  que  par  la 
dénomination  de  Comitatus.  Les  Chartres  font 
mention  d^un  Hildcgamus  ,  Comte  des  Attoa* 
riens ,  fous  Tan  8 1 5 ,  &  d'un  Hugues  dt  Beaumotu 
qui  lui  fuccéda.  (  V,  Chr.  Btf.  &  Fol.  Not.  Gai. 
pag.  Sx.  col.  a.  )  C'eft  de  ce  Comté  q[ue  les 
Caittons  de  Beze  ,  Pagus  Btfiunjls ,  de  Dijon  &: 
d*Ouche ,  ont  été  démembrés  dans  la  fuite*  Auffi 
l'on  y  trouve  plufieurs  endroits  répétés  ,  que 
nous  aurons  foin  d'omettre  dans  réoumération 
^  qui  va  fuivre.     '  -  ■  ^ 
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Befita^Btu,  Chr, Be(.  p.  492.  Vils  fiecle ;  Abûye 
fendée  au  coamencement  du  VU*«  ilede»  par  le  Duc 
Amalgjûre. 

Tr€S'<afit  ^  Trocheres*  U. 

Buxaulîum,  BuiTerotce,  Id. 

Tregjuty  Tregei;  Village  dont  il  ne  refie  plus  qu'une 
Métaire.  Id. 

Qênftfâaium  ,  Janfigny.  Id. 

TsUmayum^  Tulamanm^  Tallemay.  Id» 

JBeria .  Beire.  Id. 

JuxUacum  ,  Oîfiily.  Id. 

Ftdemaau^  Fenay.  Per*  p.  8.  Vll^.fiecle» 

Lottgoviana  «  Longvic.  Id» 
idcum ,  FiOêy»  Id* 
.  ChenevA  9  Chenove.  Id* 

Bttfiaatm  ,  Rnft^.  Id.  p.  i6u  VII^•  fiede. 

Ejchoriacum  ,  Echirey.  Id*  ^ 

/'/(^#c7/Lr,peot4lrerotièul-les-SauIx.  Hift.  de  Bourg, 
t.  i*  p.  3.  pn  Vin*,  fiede. 

FUxum ,  Flacey*  Id» 

Hfccîm ,  Iffuràlle.  Id. 

Blandîûnaeum  ,  Biagny.  Id.  ^ 
Veiis^vuu^  ^  FetUi^vuuét,  Vîéfiglle.'  Id.  Clir.  Be& 

paç.  504.  '  • 

Va^ntim  ,  Vonges  ;  Hift.  de  Bourg»  f»  i.  p*  3.  pr. 

yiIK  fiede. 

Sagoneum ,  Saquénay.  Id.  On  trouva  dans  ce  Village , 
en  1702  ,  une  Colonne  nilhairej  avec  une  inftription» 
par  laquelle  on  voit  qu'elle  a  été  élevée  fous  l'Empire 
de  Claude,  nurquant  vingt-deux  milles  jufqu'^  Langres. 
{FW,  Anti^,  de  Dijon  ,  par  Af.  Legou^^p,  i6y.  6*  Mém% 
dt  Trhmijos,  Sepumk»  p»  tô^y,  ) 

VUU  dt  Séttâa^Calomea ,  ou  JBargœ$  Barges  ;  inconnu 
h  l'Abbé  de  Fois.  Dipl.  p.  164.  Per.  p.  10.  VIII*.  fiede. 

SanSns  -  Leodegarius  «  .Saint  •  Léger  ^  Abbaye ,  depuis 
'  Prieuré.  Ann.  Bétféd.  t.  2.  p.  347.  Vllt*.  fiede. 

PùUiécum  ,  Pouilly-fiir-Vingeanne ,  &  non  Pouillac , 
comme  le  dit  l'Abbé  de  Fois  •  Nçt,  Pipi  pag.  ^09. 
JPt*.  fiede.  ' 

MiUencvum  \  Bslleosuvc»  Id« ' 
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Vtronnd  ,  Véronne.  Per.  p.  ï6.  IX*.  fiecle. 
Villa-Majafcus  ^  peut-être  le  Meix,  Chr.  Bef.  p.  $IJ. 
IX«.  fiecle. 

Filia-Hc/pcrici  Cunis  ,  Apricourt.  Per.  p.  146.  IX*. 
fiecle. 

Fontana  ,  Fontaine-Françoife.  Cart.  Flav.  IX*.  (îecle. 

Pontiliacum  ,  Pons-'SciJfus  ,  Pontailler  ,  oîi  les  Rois 
de  la  féconde  Race  avoient  un  Palais.  Hift.  de  St.  Etlen. 
p.  31.  pr.  en  876.  La  Paroiffe  St  Jean,  en  deçà  de  la 
Saône  ,  eft  encore  du  Doyenné  de  Beze. 

Domni'  Petra  »  Dampierre  ^  Maifbn  de  Vergy  »  p.  50. 
pr.  X^  fiecle. 

ArceoU»  Arcelot.  ïd. 

Curtanous  ,  Cors-Arnulphi  ,  Couternon.  Hift.  de  St. 
Etienne,  pag.  65  &  295.  IX*.  &  XK  fiecles. 

SanSlus-JiiUanus  ad  Nor^iam  ,  Saint-Julien.  Per.  p.  i86* 
pr.  IX*.  fiecle. 

Pontus ,  Pont.  Chr.  Bef.  p.  $ai. 

Tajhatellum  ,  Tanay.  Id. 

Buxiacus  ^  Bufliere.  Id. 

Mariacum ,  Marey-fur-Tille.  Id. 

Mentufcdf  Mantoche.  Id.  XII*. 

Cujat  j      •  •  .  Cbr.  Bef.  p.  ^61. 

Zama^  ....  Id. 

Bnjconum  »  peut-être  Breffe/.  Id.  &c.  &c.  &c; 


Pagus  Latisci&nsis. 

J^e  Pays  La^ois,  Lajfois,  Lejfois  ^  ou  Pays 

delaMomoffie. 

L  £  (avant  M.  Leboeuf  >  daos  fes  Diflertalio9S  » 
ton*  u  p.  80  «  croit  ce  Cwtoo  ûre  (on 
nom  de  Latifcum  ,  Lâneum  ,  ou  Latium  ,  Ville 

du  lecoad  rang  »  riwçç  dans  le  troiûeme  ûe^le  ^ 
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félon  Vlgnier  ,  pag.  16.  C'eft  probablement  le 
Laûfcum  Cafirum  ^  dont  Leblanc  a  produit  une 
pièce  de  monnoie,  fur  laquelle  on  lit  :  Loiifco 
Cafle^  pour  Caficllo  ;  ce  qui  prouveroic  qu'on 
y  battoit  monnoie.  L'Abbé  Lebœuf  place  en 
conléquence  le  Chef-lieu  de  ce  Canton  à  Laon  , 
Lans ,  ou  Laei'fut^Laigne ,  à  une  demi-lieue  de 
Molême  9  au  couchant  d'hiver*  On  y  trouve  en- 
core beaucoup  de  Médailles  du  Haut-Empire. 

Mais  ce  Savant  n'ayant  parlé  qu'en  héfitant  ^ 
nous  croyons  pouvoir  dire  avec  plus  de  vrai* 
femblance ,  que  ce  Pagus  a  pris  fon  nom  du 
Mont'Laffois  ,  ou  Mom^de-Rouffillon  ;  l'un  étant 
pris  indiftinfteflient  pour  l'autre  dans  le  Pays 
&  dans  les  Chartres  ,  où  l'on  trouve  Comuatus 
RoffiUonis  9  pour  Comitatus  Latifcencis. 

Ce  Canton  eft  connu  dès  le  milieu  du  fixieme 
fiecle ,  par  la  naiflance  de  St.  Valentin  :  In  La- 

tifccnji  oriundus.  Mart,  Autljf.  p.  148,  Eugène  IIF. 
nous  le  fait  également  connoitre  dans  le  dou* 
zieme  iiecle  ,  par  la  Bulle  de  Réunion  ,  EccUfim 
Monns  Lajfonis  ^  à  celle  de  Molême. 

Après  la  deftruftion  de  Latîfcum ,  ce  Comté 
ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  Comté 
de  la  Montagne  ^  du  Mont  fans  doute  où  étoît 
Laûfcum  9  &  non  des  montagnes  dont  le  Pays  eft 
prefque  tout  couvert.  Ceft  pourquoi  tous  les 
anciens  Titres  dlfcnt  :  Comuatus  de  Montana  , 
&  non  de  Montanis»  On  trouve  ,  en  1254,  un 
Prévôt  appelle  Prapojitus  de  Montana.  Dès  le 
12^*  fiecle  9  ce  Comté  prit  une  nouveUe  dénomi- 
•  nation  de  Ctiâtillon  fon  Chef4ieu  ;  une  Chartrç 
de  X1S9  >  rappellée  dans  le  Reomaus;^p.  22a  ^ 
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nous  fait  connoitre  un  nommé  Boimts  Prapojietts 
Capltionis  ;  &  Ton  dit  îndifFéremment  le  Comté  ^ 
le  Bailliage  de  Châtillon  ;  le  Comté  >  le  Bailliage 
de  la  Montagne. 

Gérard  de  RouâiUon  eft  le  feu!  Comte  de  ce 
Canton  que  Ton  connoiffe.  Il  paroîc  avoir  pris 
fon  furnom  du  Château  qu'il  avoît  fur  le  Afo/zr- 
Lajfois  ou  de  RouJJiLlon ,  &  dont  on  trouve  en- 
core quelques  veftiges.  Vignier ,  Chr»  LÀng.  pa^. 
68  9  prétend  que  ce  puiflant  Seigneur ,  qui  vivotC 
dans  le  neuvième  fiede  ,  avoir  encore  leGou-i 
vernement  du  Tonncrrois  &:  du  Sénonois  :  Ex 
arca  firmijjîmâ  Latifcone^  non  folum  Latïfctnfi  tra^- 
3ui  fid  &  Tornodonen/î  ac  Sênomco  Donùnabaturm 

Le  Pagus  Lmfanjis  pouvoir  avoir  environ  fix 
lieues  du  fiid  au  nord ,  entre  Châtillon  &  Bar- 
Ïur-Seine  ,  &  autant  de  Teft  à  Toueft  ,  depuis 
Montigny-fur-Aube  à  Pothieres.  Avant  de  rap- 
porter les  différens  lieux  indiqués  dans  les  Char- 
tres de  la  dépendance  de  ce  Qinton  ^  nous  obfer- 
verons  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon, 
en  1751 5  il  fut  décidé  que  le  Mont-Laffois  de  la 
Paroiffe  d'Etrochey  »  étoit  entièrement  du  Du-  • 
ché  de  Bourgogne, 

Mareenniacum  ,  Marcltnmcum  ,  Marconnacum  ,  Mar« 
cenay  ,  où  Swnt  Vorle  étoit  Curé  fous  le  Roi  Contran. 
Vign.  Chr.  Ling.  p.  59.  YK  IX*.  fiede.  GaL  Chr. 
t.  IV.  pag.  530  &  731. 

M^daeum ,  Maifey.  Pcr.  p.  7.  VU*,  fiede. 
'  Pojaacum  »  peot-ttre  Poifeul  oa  Poifei ,  Hameau  de 
la  FaroiiTe  de 'Kochefort-foiu*Beuron.  Id. 

FonS'Lagnis  ,  Laignes  «  OU  Leîgnes.  Id. 

VtUa^Momna ,  Vflle-Morieii.  HiiL  de  Bourg,  t  !•  p.  a; 
pn  Vmv  fiede. 

y' 
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p,  314.  Ville,  fiecle.  «•  ISt 

Bugnoii  ,  Bagneux-Ia-Foife.  Id.  Chiflei,  Gea.  IIiii: 

SanCti  Bernardi ,  p.  424. 

Pultaria  ,  Poiieres  ou  Poutîeres  ,  au  pied  du  MoQt- 
Laflfois  ;  Abbaye  fondée  en  868,  dite  fituéc,  in  keew 
Burgundiœ.  Not.  Gai.  Val.  p.  459,  ago.  Per.  Ai. 
Chr.  ch.  IV.  p.  714.  • 

Lareium ,  Zj/ricii/» ,  Lawey  près  Poinroii.  Mine.  S-! 

Oerm.  p.  40.  IX^  fiecIe. 

f^UU  ,  ra/tfftf ,  VUlotte.  Per.  pag.  1^9.  I3f.  fecte 

u.  Pl.  t.  I.  p.  44.  pr. 

rici/z/tf ,  Voifins ,  Hameau  dç  la  ParoHb  deNod.  GaL 
Chr.  t.  IV.  p.  5  3 S-  1X^  fiecle. 

Gawaj,«  Gié-^fur-Semc.  Hift.  d'Aux.  t  i.  pag.  aojJ 
Ampl.  Coll.  D.  Martene,  t.  vi.  col.  687.  ^ 

MontigneUm  ^  Montigny^fur-Aiibe.  Catt.  £ccL  tîn? 
IX*.  liecle.  *  °^ 

Garvoia ,  Gervoles.  Id. 

^«rijjctfi,, Village  près  de  Montigny,  qui  œfubfifle 
plus.  Id. 

Cr/>^n/^/m  ,  Crépam  Id.  X*.  fiede,  Baroanie  de  Im 

Faroifle  de  PruiUy,  '  • 

CaftelUo ,  Châtillon.  Id. 

Sanaa  -  Colomba ,  Sainte  -  Colombe.  GaL  Chr.  t.  iv' 

pag.  568.  i  ^ 

Maffaigiacum  ,  Maffingy.  IGft.  de  Bouffi.  ù  I.  p.  Adl 

Maifiacum  ^  Maifey.  U. 

,  Brion  ;  remarquable  par  h  défiute  des  Boureuk 
gnons  en  i  JJ9.  Id.  t.  2.  p.  225. 
Saneiaeam,  Bancey.  Id.  t  t. 
Saelûttm  ,  Baceîoum ,  Bdiot.  Id. 
EmpiUacum ,  Empilly-le*Sec.  U. 
Curcella ,  Corcelles.  Id. 

Colomarium,  Couimier-Ie-Sec*  1dm 
Salvijcum  ,  Savotîy.  Id*  " 
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.  Poifon  ,  PoifoQ  prèi  Larrey,  Id. 

FïUa^Runca^  propè  Cafieliontm  »    •   «   •  • 
Per.  p.  5^4,  en  i«7i. 

Caftamtutn ,  Chatenay.  Erard  de  Chitenay ,  en  l 
fut  caution  pour  St.  Louis  de  loooo  livres ,  qui  en  van- 
.4roien€  aujourd'iiui  48000.  Paliiot.  manuf.  t.  {• 


Pagus  Barrensis* 


Canton  ,  qui  tire  fon  nom  de  Bar-fur- 
Seine ,  Barrum  ,  Barrium  ,  ancienne  Ville  con- 
nue dès  464  9  (  Frcdcg,  )  de  la  dépendance  des 
Lingons  ,  ne  remonte  guère  qu'au  neuvième 
fiecle.  Un  Capitulaire  de  Charles-le-Chauve  , 
|le  l'aa.8{3^  le  place  entre  Pmufium  &  CarnL^ 
num  :  un  partage  des  Etats  de  Lothaire  ^  en 
870 ,  le  met  entre  Odormnji  6c  Portenfe  ;  & 
Mithard  ,  !•  1 ,  lui  donne  pour  confins  les  Can- 
tons du  Parthois  &  de  firienne  1  inur  Parunfcm 
'&  Brioiunfcm. 

On  trouvé  ce  Pagus  fous  la  dénomination  de 
'Càmieatuf  BarfaWuknJis  ,  dans  une  donation 
qu'Alberic  ,  Archidiacre  du  Barrois  &  Doyen 
de  Langres  ,  fit  à  ion  Eglife  en  93 j.  (^Gal.  Chr. 

Dès  te  temps  de  Hugues  Capet ,  on  voit  un 
Milon ,  Comte  de  Tonnerr^  &  d&Bar-fur-Seine; 

fes  Defcendans  pofféHerent  ce  Comté  plus  de 
deux  ûecles.  Après  l'extinâion  de  fa  Race  ,  il 

paâia ,  en  1 123  à  Tbibaut|  Comte  de  Champagne^ 


Le  Barrois. 
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qui  9  après  avoir  affranchi  Bar  &c  fa  Cbâcellenie  de 
la  main-morte  ,  en  1 13 1  ,  en  fit  hommage  à  Ro« 
bcrt  de  Thorotte  ,  Evêque  de  Langres  ,  en 
1239.  Jeanne  ,  petite-fille  de  Thibaut ,  le  porta 
en  dot  à  Pbilippe-ie-Bel.  Charles  Vil.  le  céd4 
à  Philipe^e-Bon ,  par  le  Traité  d'Ar ras  9  en  1435». 
Depuis  ce  temps ,  il  a  toujours  été  uni  au  Gou- 
vernement général  de  Bourgogne. 

Le  Barrois  ,  aulîi  refferré  que  le  Bailliage^nft 
comprend  guère  que.  les  Villages  fui  vans; 

Riceyum  ,  Ricey.  Hift.  de  Bourg,  p.  2.  pr.  VIII*,  fiecleJ 
Bourc;  renommé  par  fes  vins  6i  its  fromages. 

Al  ta -Ripa  »  Ricey  *haute*Rive  ^  déjà  cité  dans  le  Cantott 
Laflbis.  Id. 

ViUa-morUna  >  Villemorien  ,  également  cité  dans  le 
Ladois.  Id. 

Morcz  ,  Morienfis  Abb^tia  ,  Morum  ,  Mores  J  Abbayc. 
fondée  en  11 53.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  841. 

Caccntium ,  Chacenay.  Hift.de  Bar^  p.  139.  Xîl*.  fîecle. 

Avallorla  ,  Avaleurs  ;  Commanderie  du  Temple  9 
fondée  en  1172.  Id.  p.  100  &  191. 

Buxcria  ,  Bujfcriœ  ,  Bu0lere-fur-Arc.  Id. 

Arreliœ  ,  Arreles.  Id. 

JulUium  ,  JuIly-le-Châtel  ,  ou  les  Nonaînt ,  Abbaye 
fondée  en  1114,  unie  depuis  à  Molême  par  le  ComtO 
Wilon.  Id.  p.  120.  &  Gen.  111.  St.  Bern.  p.  i34, 

C<f//a: ,  Celles -fjr-Ource.  Hift.  de  Bar,  p.  ii^* 

Locella.  ,  Loches.  Id.  XIII*.  fiecle. 

PoUfeium  ,  Poli ly- fur-Seine  ;  autrefois  Baronnîe  ,  érigée 
en  Duché  fous  le  nom  de  Choifeul,  par  Louis  XIV.  ei^ 
166$.  Id.  p.  134. 

RdUium-aquojum  ,  Riel-les-Eaux.  Id.  p.  140. 

Villa-nova  ,  V illeneuve-fur-Ource  ;  Village  autrefois 
conlidérable  ,  réduit  maintenant  à  un  Moulin.  Id,  p»  43* 

Villa  fupcr-Arciam  ,  Ville- fur- A rce.  Id.  p.  44. 

La nderici' Villa  ^  Landreville  ^  OÙ  Ste.  Beline  lut  maf^ 

gniiée  ea  1380.  id.  p.  ia3. 
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Xjes  Ecluens,  JEdni,  Hœdui^  Edui  &  JEdupi, 
félon  Etienne  de  Biiance ,  le  plus  puiiTant  Pea- 
pie  de  la  Gaule  ,  méritèrent  le  glorieux  titre  de 
frères  9  d^amis  &  d'alliés  du  Peuple  Romain  ; 
jS.duos  frams  tonfanguincofquc  Jœpi  numéro  at 
SêTiatu  appdlatos,  (  Caer.  1,  i.  Bel.  Gai.  )  En  con- 
fidération  de  cette  alliance,  ils  furent  les  pre- 
miers des  Gaulois  admis  dans  le  Sénat  de  Rome  : 
Primi  JEdui  Senatomm  in  ïlfht  jus  adcpd  funt. 
Tac.  ann.  1.  9.  ) 

Si  les  Eduens  étoient  confidérables  par  leur 
prééminence  dans  les  Gaules  ,  &  par  leur  alliance 
9vec  les  Romains  >  ils  Tétoient  également  par 
rétendoe  de  leur  domination  ;  elle  comprenoit 
les  Dioccfes  d'Autiin  ,  de  Mâcon  ,  de  Châlon 
&  de  Nevers.  Ils  avoient  pour  voiiinSy  au  nord  > 
les  Lingons  ;  à  Teft  y  les  Séquanois  ;  au  fud  ^ 
la  Province  Romaine  &  les  Arvemes  ;  à  Toneft  ^ 
les  Bituriges  &  les  Sénonois  ;  ainfi  ils  étoient 
entre  la  Saône  ^  la  Loire  ,  ITonne ,  TOuche  & 
la  Seine*  Ces  trois  dernières  Rivières  avoient 
leiir  foiifct  dans  leur  Pays.  Les  principales  Villes 
'  de  ce  Peuple  étoient  9  BibraSe ,  Autun  ;  CaUlb* 
.  /2«/?z ,  Châlon-fur-Saône  ;  Trlnorchium  ^  Tournus; 


Les  Eduens. 
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Nevers  ;  Dtcma  ,  Decize  :  j/^ua  Nifinùi 
Bourbon*Lancy  ;  SUolocum  y  Saulîeu  ;  Abalto , 
Avalon  ;  Tclonum  ,  TouIon-fur-Arroux  ,  6lc, 
Toutes  ces  ViUes  ionc  Gauloifes  &  citées  dans 
les  itinëràires. 

Les  Edoens  «  indépendamment  de  leurs  alUadces 
avec  les  Bimriges ,  (  ceux  du  Berry  )  &  les  Bcllo^ 
vdccs  ,  (  ceux  du  Reauvoifis  )  avoîent  plufieurs 
Peuples  fous  leur  dépendance  ,  qui  formoient 
autant  de  Cantons  ou  de  Pagi  ^  différens  dans 
leur  République. 

i®.  Amiafrij  les  Ambarres  ,  que  Céfar,  BeL 
Gai,  L  I  ,  appelle  les  amis  &  parens  des  Eduens. 
Niceffarii  &  confanguinci  JEduorum  ,  occupoienC 
le  Charolois /félon  Vigenere  &  d'Ablancourt  ; 
&  félon  Sanion  ^  la  partie  du  Diocefe  de  Châ- 
Ion  qui  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  ou 
la  Bnjjt  Châlonnoïft,  Le  P.  Viguier  les  place 
xnal-à-propos  dans  le  Barrois  &  le  Pays  LaiTois. 
(  Ptrry  Tite-Live  nomme  les  Amb^rres* 

avec  les  Eduens  parmi  les  Peuples  Gaulois ,  qui 
pafferent  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovefe  , 
Tan  de  Rome  138, 

xo»  Ambibartti  on  jimbivanti  ;  les  Ambîva- 
reces  ne  peuvent  £tre  mieux  placés ,  dit  le  doâe 
Sanfon  ,  que  dans  le  Nivernois  9  dont  la  Capi-  ^ 
taie ,  Niviodunum ,  félon  Ccfar  ,  eft  eftiniée  în 
Mduis,  Ce  grand  Général  y  tenoit  les  Otages 
de  la  Gaule  >  les  Magafins  de  vivres  »  la  CaiiTe 
Militaire ,  la  plus  grande  partie  dn  Bagage  de  fon 
Armée ,  &  un  grand  nombre  de  chevaux  pour 
remonter  fa  Cavalerie.  Eporedorix  &  Virido- 
ouure,  deux  Chefs  des  Eduens ,  y  maifacrerent 
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les  Romains  »  enlevèrent  l'argent  &  les  che« 
vaux,  &  mirent  le  feu  à  la  Ville.  Ce  dit  le  fignal 
de  la  révolte  des  Gaules  contre  Céfar. 

3^.  AuUrci ,  les  Aulerces.  La  plupart  des  Au- 
teurs les  confondent  avec  les  Brannovù  ;  mais  ^ 
félon  quelques-uns  ,  ils  formoient  un  Peuple 
différent.  U  n*en  eft  fait  mention  qu'une  feule 
fois  dans  le  fepticn-îe  Livre  des  Commentaires. 
Munier  ,  qui  paroît  avoir  le  mieux  débrouillé 
notre  Géographie  ancienne  ,  les  place  dans  le 
Beaujolois  &  le  Forez  9  du  côté  de  Roanne ,  fui* 
vant  le  ienttment  de  Vigenere  &  de  Cerealis. 

(  Aîun,  p.  12  &  23.  ) 

4^,  Boù  ,  les  Doyens.  Il  eft  dit  dans  Tite- 
Live  9  /.  i.  c.  33 ,  âc  Strabon  »  /•«  3  ,  que  les 
Boyens  &  les  Lingons  entrèrent  en  Italie  par 
les  Alpes  Pennines ,  &  sVirrêterent  ftir  les  bords 
du  Pô,  l'an  de  Rome  166  ,  qu'ils  chafferent 
dans  la  fuite  les  Etrufques  jufqu'au  Golfe  Ionien  « 
&  fe  mirent  à  leur  place  ,  l'an  de  Rome  215* 
(  y.  Pofyb  9  /.  /•  )  Maîtres  des  Terres  entre  le 
Pô  &  le  Reno ,  ils  formoient  une  Nation  com- 
polce  de  cent  douze  Tribus.  (  K  Plin^  Hi(l,  Mae. 
}.  3.  c.  iJ,  )  Les  Boyens  fe  trouvèrent  avec  les 
Helvétieos  »  &  s'étant  fait  remarquer  par  leur 
bravoure  dans  la  défaite  des  Helvétiens  par 
Céfar,  ils  furent  établis,  à  la  follicitation  des 
Eduens  ,  dans  leur  territoire ,  entre  la  Loire  , 
l'Allier  &  TAxroux  ,  aujourd'hui  la  partie  du 
Bourbonnois  ,  qui  eft  du  Diocefe  d'AutiJii  ;  celle 
cil  eft  Bourbon-l'Archambaut  ,  éroit  du  terri- 
toire des  Bituriges  ,  in  Pago  BUurico  ,  difent  les 

Aonales  de  Metz.  Tacite  9  Hijl.  Uz,  inûnue  que 
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Us  Boyens  étoient  contigus  aux  Eduens ,  en  di- 
£int  que  Maricus  ,  Boyen  ,  avoit  foulevé  les 
Cantons  voifins  des  Edueiis  :  Proximos  Eduorum 
Pagos.  Les  Commentaires ,  /.  7  ,  marquent  poii- 
tivement  (ju'ils  étoient  Tributaires  des  Ëduens  : 
Stipcndiarù  ^duprum. 

Ils  avoiettt  une  Cité ,  mais  petite  &  foible  ; 

Civitas  exigua  &  infirma»,  (  Bel.  Hift.  llv.  7.  ) 
Vercingentorix  mit  le  fiege  devant  leur  Capitale, 
appellée  Gergovia  ;  mais  Céfar  le  força,  de  le 
lever*  Cette  Place  ne  nous  eft  pas  connue* 
Prefque  tous  les  Traduâeurs  de  Céfar  difent 
que  c'eft  Moulins  ,  fans  faire  attention  qu'il  n'eft 
guère  fait  mention  de  ceue  Ville  avant  Robert, 
fils  de  Saint  Louis ,  qui  y  fit  bâtir  un  Hôpital. 
(  K  Longuifue»  ) 

50.  Srannavii  ou  Brannovicts  ,  les  Branno- 
vices.  Sanfon  les  place  dans  le  Diocele  de  Ma- 
çon, à  l'eft ,  &c  dans  la  Breffe.  Vigenere  ,  Or- 
tellius ,  &  les  derniers  Tr<iduâeurs  de  Céfar  ^ 
les  font  habiter ,  mais  maUà* propos  ,  dans  le 
Briançonnois ,  au  fond  du  Dauphiné.  On  pour- 
roit  conjeôurer ,  avec  plus  de  vraifemblance  , 
qu'ils  habitoient  le  BrUnnois  ,  qui  retient  queU 
que  chofe  de  cet  ancien  nom. 

6^.  Infubns ,  les  Infubriens ,  étoient  déjà  éta- 
blis en  Italie ,  quand  les  Celtes  y  firent  la  pre- 
mière invafion  ,  fous  Bellovefe.  (  Titc  -  Lire  , 
L  S.  c.  34.  )  On  voit  dans  cet  Auteur ,  /.  3  , 

3^  %  &  Strabon  ^  L  S  ^  que  les  Sénonois 
s'arrêtèrent  eh-deça  du  Pô  ,  auprès  des  Infu- 
briens ,  Tan  de  Rome  167.  Les  Infubriens , 
avec  lesBoyens  &  les  Sénonois  >  s'emparèrent 
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de  Melphe,  dans  la  Gaule  Tranfpadane  en  )jo« 
(  PU».  Hifi.  Nai.  L^^c.  ij.  )  Le  Poëte  Ladonne 
les  place  9  fans  preuve  \  en  Briennois.  Sanfon  , 
fondé  lur  une  apparence  de  iimilitude  dans  la 
dénomination  ,  les  met  en  Breffe.  D'Anviiie  5 
Hou  Gai.  p.  444,  chez  les  Ségùfiens  9  dans  te 
Forez  ,  au  Village  de  Mtyi ,  qui  eft  prefque 
inconnu.  M.  de  Sivry,  nouveau  TraduÔeur  de 
Pline  le  Naturalise  ,  les  établit  à  Seurre-fur- 
Saône*  M.  Bonamy,  lavant  Académicien ,  femble 
avoir  mieux  rencontré  9  en  indiquant  le  Medio-^ 
ianum  Gaulois  à  Mâlain  ,  qui  porte  ce  nom  Cel- 
tique dans  les  anciennes  Chartres  ,  &  qui  eil  li-* 
mitrophe  des  Lingons  &  des  Eduens.  (^F.  Mdlain,) 
Il  y  a  apparence  que  les  Infubriens ,  dont  Céiar 
ne  parle  pas ,  auront  été  abforbés  ou  remplacés 
par  les  Mandubiens  ou  les  Lingons  ;  change- 
ment dont  nous  Ignorons  l'époque  &  les  cir* 
conflances» 

Mandubii  ^  les  Mandubiens  9  babitoient 
fur  les  frontières  des  Lingons  9  &  non  des 
Arvernes  ,  comme  Técrit  Strabon.   Ils  avoient 

Soiir  capitale  la  célèbre  Ville  d'Alife.  Avalon, 
àU'.ieu,  Semur-en-Auxoiss  Dueiine  9  Montbar  ^ 
f  lavigny  ,  Epoiffes  9  étoient  autant  de  Villes  ou 
Bourgs  de  leur  dépendance. 

8^.  Segujiani  ,  les  Ségufiens  ,  félon  Céfar, 
babitoient  la  rive  droite  du  Rhône  9  &  étoient  les 
plus  proches.de  la  Province  Romaine.  Leur 
Pays  comprenoit  le  Forez*  9  le  Lyonnois  ,  la 
Dombes  &  partie  du  Bugey.  Feur-fur-Loire  9 
Forum  Scgujianorum  ,  étoit  une  de  leurs  princi- 
pales Places»  Koanne,  RodanM^  leur.appartc- 
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nolt  également.  De  CHens  desEduens  9  in  Client 
teia  Eduorum ,  les  Séguiîens  devinrent  indépen- 
dans  ious  rEmpire  d'Augufte.  Pline  les  appelle 
alors  libres  ,  lÀbtri  ;  &c  Lyon  ,  Colonie  Ro« 
maine  ,  fondée  fur  leur  territoire  ,  Tan  de  Ro- 
me 710  ,  par  Munacius  Plancus  »  en  devint  la 
capitale  &  celle  de  la  Celtique.  D'autres  placent 
les  Séguûens  en  Breffe  &  en  Bugey ,  &  leurs 
raifons  ne  parosffent  pas  dénuées  de  foitde* 
ment. 

.  90.  Senones  ,  les  Sénonoîs ,  poiirroient  être 
mis  au  nombre  des  Cliens  des  Eduens  ,  puifque 
Céfar  dit  qu'ils  étoient  de  toute  antiquité,  in 
fdc  Eduorum.  jigêndicum  ,  qui  prit  le  nom  dé 
Sens  ,  Senones ,  de  celui  de  fon  Peuple  ,  étoit 
leur  capitale.  Plufieurs  Chroniques  citent  cette 
Ville  comme  étant  en  Bourgogne.  Reginon,  à 
l'an  de  Rome  888  ,  la  placé  de  même  :  Senonas 
urbem  in  Burgundia  ,  fans  doute  parce  qu'èllé 
a  fait  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  fous 
Contran  6c  fes  Succcffeufs.  Auxerre  ,  AutlffiO" 
ioriun^  Bandritum  y  que  M.  Lebœuf  croit  êtrè 
Joigny  ,  &  que  M.  Pafum^t  place  au  hoYâ 
de  Bonnard  ,  près  Baffou ,  &c.  étoient  du  Dii- 
trift  des  Sénonois.  L'Auxcrrois,  Pagus  Auûjjior 
donnjis  ,  en  a  été  démembré^  pour  former  uii 
Canton  particulier  de  la  Bourgogne.  .  ■ 

Prefque  tous  les  Peuples  dont  nous  veiiibiîs 
de  faire  mention  ,  formèrent  au  cinquième  fiecle  , 
ilors  de  la  décadence  de  l'Empire  ,  différens  Pagi 
ou  Cantons  ^  qui  ont  été  fondus ,  pour  la  plu- 
part y  dans  ceux  dont  nous  allons  fiiire  mention. 
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Pagvs  ^duensis  vel  Augusto- 

♦ 

D  VNENSIS. 

0^  E  Pdffis  f  formé  des  débris  de  Tancienne 
Cité  des  Eduens ,  qui  comprenoît  dans  fon  Dîf- 
triâ  tant  de  Cantons  ou  Peuples  Cliens  ,  dont 
on  vient  de  voir  ie  détail  ,  fut  dans  tous  les 
temps  le  plus  confidérabie  de  la  Bourgogne. 
Après  l'irruption  des  Barbares  ,  il  fut  gouverné 
par  des  Comtes  fous  les  premiers  Rots  Bour- 

f guignons.  Attaltts  eft  le  premier  dont  l'Hiftoire 
îaffe  mention  fous  l'an  460  de  Jefus  -  Chrift  ; 
Sidoine  ApoU.  fon  parent  9  loue  fa  juflice  <k  fes 
vertus  ;  Tilludre  Grégoire,  Autunois ,  bifaîeul 
de  Grégoire  de  Tours ,  lui  fuccéda.  Il  fe  con- 
dttifit  pendant  quarante  ans ,  avec  tant  de  zele 
&  d'équité  ,  qu'il  fut  placé  fur  le  Siège  Eplf- 
copal  de  Langres  >  en  506.  Nous  parlerons  ail« 
leurs  des  autres  Comtes ,  dont  Mumer  a  publié 
niiftoire  en  1660  ;  nous  nous  contenterons 
d'obferver  que  plufieurs  d'entr'eux  étoient  etl 
même  temps- Abbés  de  St.  Symphorien  ;  qu'un 
des  plus  diuingués  ,  Ricbard-le-Jufticier  ^  devint 
'premier  Duc  Bénéficiaire  à  la  fin  di^  neuvième 
fiecle. 

Ce  Canton  s*étendoIt ,  dans  le  moyen  âge  , 
depuis  SauUeu  à  Perrecy  >  &  de  Nolay  à  Mou* 
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I!ns  ;  ce  qui  fait  près  de  20  lieues  du  nord  au 
fud,  &  15  de  Teft  à  Poueft.  Voici  une  partie 
des  lieux  qu'il  renformoit. 

Bihraûe ,  du  temps  de  Céfar»  &  depuis  »  jiugu/loJu* 

num  ,  Autun« 

Sedilocum  ou  Sidolocum ,  Saulieu.  Mart  Rom.  Aoe:. 

&  Autiff.  II^  fiecle.  ^ 

Teionum  ^  ^<^/uMa  «  Touloiffur-Arroux.  Tab.Theod. 

1V^  fiecle. 

Parinïum^  Perrîgny-fur-Loire.  Id. 
Aquct  Nijineii  y  Bourbon-Lançy,  Id« 
Decidus  ,  Decttia ,  Decife.  Id» 
Ahfincum  ,  Ani(y.  Id.  , 
Sitilia  ,  Sigy  près  Moulins.  Id» 
Boxum,  Bufîîere.  Id. 

Sidoloncum^  SidoUucmf  Sauliçu.  Ida.  d'Antofl.  Am; 

Warc.  1.  16. 

Denegoneium,  Digoim  Fredeg.  Ed.de  J>..Rujii.p.  dpç, 

VIII*^.  necle. 

•  •  * 

Crounacum  ,  Craunaeum  ,  Crona-furoLoîre  ,  où  îl  iê 
tint  un  malle  public.  Per.  p.  34.  IX*.  fiecle. 

Ifidorum  »  Ijoria  ^  Izeore  ;  Abbaye  près  Moulias*  Gal.l 
Chr.  t.  iT.  p.  46.  pr. 

Coicheîum  ,  Colchut  ^  Coltua ,  Couches*  Gai.  Chr.  t.  nr. 
p.  442.  IX*.  fiecle. 

Magaverum^  Mogobrùtm  ^  Aùgaàrtnfi  Mênafttrium  i 
Alefvre.  Id. 

Patriactts  fuprà  Vuldragun^  Perrecy  fur-l'Oudrachc^ 
Prieuré  fondé  en  840.  Per.  .p.  25.  IX  \  fiecle. 
SincîtiUcus ,  Sanceaay  ;  Annexe  d*Oyé.  Id* 
Lurtiacum Leurey.  Id, 
Malniacum»  Marly.  Id. 
.  Bdlomonte  ,    .    .    .    .  Id. 
Colonia  ,  Colonge.  Id. 
CafUnenfti'yilU  ^   .    .   .    .  Id. 
Grantala^   •   .   .    .  Id. 
Rion  ,    .    .    ,   .  Id, 

yai0êMifici,   .  •   ...  Jd. 
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Curtis  Magne nfis  ^    .    •    ;    •  U» 

Nova-f^ilia  ,  Neury.  Id. 

Ajporîa  ^  ou  Arforia^   •       •   •  I<L 

Cajdontnjis' Villa  ,    «    •   •    •  U* 

^//tfCtf  ,  Bify.  Id. 

Mons  9  Mont,  id.^ 

Kajîniacum^    .    .    •    •  W. 

,  Vaux-de^Birrier.  Id. 
Fontenella^  FoiitQilay;  Anneie  de  Baron.  Id. 

Gentiliaca^  Genouilly.  Id» 

Barbiaries^  Baubry*  Id.  « 

Exardum  9   •   4   •    é  Id. 

Cormedifia^   •    •   •  lAm- 

Barum  ,  &roii.  Il 

Ca/auna  »   •   .   •   1.  Id. 

Ponttts  ,    .    .    •   «  Id« 

Hifpagenfis-Villa  ^    •    .    .    «  Id« 

MarmanUa,  Maringnes.  Id. 

Torjingë^  ...  V-       •  Id. 

Cajfantz  ,    .    .    .    .  Id. 

Cirenfis-VUla  ,  Ciry.  Id. 

Domacus  ,  Ornée.  Gai.  Chr.  t  IV.  p.  51.  pr.  IX*; 

liecle. 

Sariliacum  ,  Sarilly.  Id. 

Nofcka,  NofcUs^  LaNoele.  Id.  p.  59.  pr.  1X«.  ûede. 
Ctntttptras  Sylva ,    .    .    .    .  Id. 
Waura  ,  La  Vefvre.  Mun.  Comt.  d'Aut  p.  ^5» 
Porcariacia  ,  La  PorchereiTe ,  de  la  Par.  de  Brion*  Id» 
Cacurba  ,  Cucurtitifa  9  Goohard.  Id.  . 
Pitra^CenmUs  ^  Cenran.  Id. 
Ztf&soMi.,  Lally.  Id« 
JSroUum  ,  BreuiL  Id. 

Lucennaeum  ,  Lucenay-rEvêqoe.  Antîq.  d*Aut.  p.  56. 
Floriacus  »  Flearey^en^Ckarolois.  Per.p.  51.  IX'.itecle. 
VUU  de  Jovt ,    .    .   •   .    Id.  p.  34. 
Mardmriûcus  «  Mardiaugue.  Id.  p.  41.  IX*.  (îecle. 
FiUa^a/a .  Cée.  Id. 

Ckonia  ,  Clûdes  ;  Ann.  de  Prefly-rons-Dondaîa  »  oa 
Gergue  »  Ann.  de  Oooi^.  U.  •  •  • 
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CoJumharia  ,  Colombicrs-en-Briennois.  U» 
VïlU'MatornenJîs  ,  Matour.  Id.  p.  40* 
VULa-Folabrenfis ,  Voleivre.  Id. 
Vallu  »  Vaux.  Id. 
Pons  ,    .    .   •   •  Id. 
Orandis-Cjmpuf  ,  Grand-Champ.  Id. 
Bel%lacufn  fuprà  ligtrim  »  Baiig)r-<ii-Brieilttois»  Id. 
38.  iXs  ficclc. 

. .  Caciacus ,  Chafly.  Id.  p.  44.  X*#  ftecle. 

Cacieellum  în  vUaria  Matifconenfe ,  Clefly.  Id. 

Mons'Tolonut  on  Mons^T^lomms  ^  Moateion.  Id*  p.  28. 
Gai.  Chr.  t.  IV  p.  73.  pr. 

•    CelU ,  La  Celle.  GaL  Chr.  t.  iv.  p*  71.  pr«  X*.  ficeler 
TUùm,  ThIl-lur-Arrouz.  Id. 
Bramacum,  Bragnj.  Id. 
MtUtacum,  MeSé.  Id. 
Vitriarîœ^  La  petite  Verrière.  Id. 
NovO'vieus  -,  Néury*  Id. 
Carhonaeum ,  Charboims.  Id. 
Gilomaeum  ^  Genelar d  »  auprès  de  Perrecy.  M.  p.  41: 
Z^fiecle. 

,  Romatdag  St.  Roinain«f(nis*Ver(îgny.  U« 
Carntdum ,  Chartnois.  Id. 

Malga^ia  9  Maleville ,  près  Marly.  Id.  p.  44.  X*.iiecle: 

SciecfttéKum ,  .  «   .  •  Per.  p.  79. 

SanSm  Ltodegarîiu  ,  Sfunt  -  Léger.  GaU  Chr.  t  IV. 

♦P-73-P''- 

Paredum  HAm  vailU  aurta ,  Paray.  Per.  p.  i  é/.Z^.fiede; 

MoUma  Caftrum ,  Moulins  »  DanvîUe.  cclah^  Géogr. 
p.  209.  XI*.  necle. 

Jié9ns  Citdfus ,  CemAs  »  MonikUmm  U  JEduîs ,  Mont- 
ceftis.  Cart  d'Aut.  X^.fiede. 

Ciila  Sanm  Revuiani ,  La  Cdle  de  St.  Reverieii.  Marc. 
.  ^utîf.  p.  i3{.  Ce  lieu  «ft  aândlemeftt  du  Nivernois. 

MarUmaam  ^  Matigny.  GaL  Chr.  t^iv.  p.  376.  X% 
liecle. 

Bajpaeufy  .   .   .   •  Id. 

Anfiaeum  ^  Auzy>  Id.  p.  378. 

BrteU  y   •   .  •   .  Id. 

Mdrmayquc ,  St.  Synph.oriea  de  Mvinagne.  Icli 
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Fufcïacus  ,  FiiiTey.  Id. 

Brueria,  Bruere.  Chr.  S.  Ben.  p.  4^3.  XP.  fiecle. 
Mardelcum  ,  Mardot  ;  Hameau  de  la  Paroiiîe  de  St, 
Martin- de  Communes.  Id. 

Vallungice.  ,    •    •    •  • 
Barbarijcus  ^    .    •    .    .  Id. 
Pofiacum ,    •    •    •  •  Id. 
Vinfiacum ,    .    •    .    •  Id. 

Caflrum  Glana ,  Château  de  Glaine*  Gai.  Chr.  t.  iv. 
p.  381.  XP.  i'iecle. 

F/rwcttm,  Viry.  Id.  p,  73*  pr.  1014. 

Ci/rrw  Maraulphi ,    .    .    .   .   Id.  p.  440.  Al.  liecle. 

Sanfius  Saturninus  de  Planefidy  St.  Sernia  du  Plain». , 
érigé  en  Paroiffe  en  1080.  Id.  p.  8  a.  pr. 

Canavm  ,  Chenove.  Hift.  de  Bourg,  p.  36.  pr.  11 13. 

Gratenacium ,  Le  Gratoux.  Id. 

SanSus  Na^rius  prope  Caftrum  Barbonum^  St.  Nazaire  ; 
Prieuré  près  Bourbon.  Not.  Gai.  p.  104.  ' 

Septem-Fontes  in  aduis  ,  Septtbns  ;  Abbaye  fondée  en 
113 1  par  les  Seigneurs  de  Bourbon.  Gen.  îll.  Sanâ  Bera* 
pag.  574. 

Culfinum»  Ciiiïy-en  Morvand.  Cart.  ^d.  EccU 

Roclena  9  Reclene.  Id. 

Barrum  ,  Bar- le- Régulier  ;  Prieuré.  Id. 

Braceyum  ,  Brazey.  Id. 

Yffcium^  UTy-rEvêque.  Id. 

PracMOMtâDracy-bamt-Loup.  Gai  Chr.  t.  iv.  p.  391; 
1136. 

Bencutf   •  •   •   •  ^à, 
AnuUîum  ,    .    .    •  • 

Petra-FiBa ,  Pierre-Fitte.  Hitt.  de  Tournus ,  i6j; 

'  pr.  XI^.  ûcde. 

Auxiacus ,  Alciacunc  ,  Auxy.  Per.  p.  206. 
....   Eitivaux  ;  Paroiite  de  Blangy.  Per.  p.  532; 
Xni«.  fiecle. 

,  kçufiîUo^  Gai.  Çhr.  t.  iv.  p.  4S2« 
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Pagus  Alesiensis,  Alsinsis, 


Canton  ,  qui  donné  fon  nom  à  IMuxoîs, 
lire  le  fien  de  l'ancienne  Alife  ,  AUJia  ,  fameufe 
par  le  fiege  qu'elle  foutint  contre  Céfar,  &  dont 
la  prife  couronna  fes  exploits  dans  les  Gaules* 
Le  DiAriél  de  cette  Cite ,  capitale  des  Mandu« 
biens  ,  s'étendoit  depuis  Saulieu  à  Duême  y 
Il  lieues  du  fud  au  nord  ^  &  d'Avalon  à  Chaa- 
ceau  y  13  lieues  de  Toueft  à  l'efi.  Il  renfermoit 
'  au  commencement  le  Duémots  &  FAvalonnois  y 
qui  par  la  fuite  formèrent  des  Cantons  féparés. 
Dans  fcn  dernier  état  ,  il  comprenoit  Seoiur , 
Fiavigny  y  Montbar  ,  Mont-Saint- Jean  ^  Arnay^ 
PouilTy  9  Epoiffes  &  Montréal.  U  eft  nommé 
Paffis  Akfienfis ,  dans  la  Vie  de  St.  Germain  de 
Paris  9  écrite  à  la  £n  du  ilxieme  fiecle ,  par  For- 
tunat«  Il  eut  le  titre  de  Comté  dans  le  neuvième 
fiecle.  On  voit  Mdnafsès  de  Vergy ,  Comte  d'Au- 
xois  &  de  Dijon  »  &  Raoul  ^  fon  petit-fils  »  Comte 
d*Auxois  &  du  Duémois.  Aimo  fe  qualifie ,  en 
1004  ,  Adminiftrateur  de  la  chofe  publique  dans 
les  Comtés  d'Auxois  &  de  Duémois  :  Adminlf» 
trator  Reipuhlka  Comitatâs  Alficnfis  atque  Duf^ 
mmfa.  (  Maif.  de  Vergy ,  p.  45.  pr.  )  Valon  de 
Vergy  eut  fa  même  qualité  en  1055.  Après  la 
mort  du  Comte  Létalde^  Eudes  I^'^»  réunit  cç 
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Comté  à  fon  Duché ,  à  défaut  tfboirs  tnâles  ; 

en  io8z. 

Void  en  partie  les  lieux  de  ce  Paffis  ,  cités 
dans  les  Chartres. 

Sïnemurum  Caflrum  ,  VI«.  fiedc,  Reomaus,  pag.  ti.fic 
Sinemuris  in  Auxeto^Semur.  Hîft.  deBoarg.t.  i.  p.  531. 

Spincia  ,  Efpijpa ,  EpoiflSes.  Mmloii  Royale  en  598. 
(  Vita  SanSli  Colombani  à  Jona*  Hiil.deFr.  t.  3.  ) 

Brocariaca  ,  La  Boucheraffe  ;  Par.  de  TrevUIy  ,  fur  le 
Serain.  Variétés  ,  Hift.  t.  !•  p.  15a. 

Flavigniacum  in  agro  BurrtûCtnft ,  Flavigny  ;  Abbaye* 
Hift.  de  Bourg,  t.  1.  p.  i.  pr,  VIII.  fiecle. 

MeJJeridcum  ,  MifTery.  Id.  p.  2.  coL  2. 

Cenfiacum  ,  Saiferey.  Id. 

ViUa-Vallenfis  ,  Lavau.  Id. 

Carmcum  ,  Charigny.  Id. 

Darcium  ,  Darcey.  Teftament  de  Varrey.  Id.  Vin«, 
£ec1e. 

GeJJlacum  ,  Giffey-fous-Flavigny.  Id. 
Aguniacum  ,  Eugny  ;  Village  détruit.  Il  ne  fubûfte 
plus  qu'une  Forêt  de  ce  nom.  Id. 
iMvigniacum  ,  Lugny.  Id. 

Poliniacum  ,  Poillenay  Ou  Pouillenay  ,  ea  748.  GaL, 
Cbr.  t.  IV.  p.  358. 
'    Puteoîi ,  Foileul.  Id. 

Marciliacumy  Marfilly.  Cart.  Flav.  VHP.  fiecle. 

Myardum ,  Myard  de  la  Faye  ,  près  Vitteaux  .Id. 

Vabra  ,  Vefvre.  Id. 

Meneflrîolum  ,  Menetreux-le-Pitois.  Id, 
Manneum  ,  Magny  près  Semur.  Id. 
SanSli  Euphronii  fanum  ,  St.  Luphrone.  Don.  Viole; 
Vie  de  Ste.  Reine  ,  p.  29. 

Blanciacum  ,  Blancey.  Mun.  Comt.  d'Aut«  pag.  48. 
.  IX^  fiecle. 

Villa.  Reflcncfo  in  fine  Magnacenfe  ,  •  •  •  •  Maif.  de 
Vergy ,  p.  21.  pr.  en  897. 

Cafirum  Sarmaco  ,  Salmatium ,  Salmaîfe.  Cart.  S.  Ben* 

IXs  ûeck.  Fer.  p.  1721  &  1769  en  1009,  1026. 
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Pollidcum  y  PidUaclu  ,  PoULcyum  ,  Pouill/.  Per«  p.  498* 
XIII''.  fiecle. 

Vitriacum  ,  Verrey»  Id» 

Prufciliacus ,  PrefTiUy  près  Boux.  Id.  1009. 

Ca fie  lia  m  Mo  mis  -  SanBi  -  Joannis  ,  Mont*  Saiot  •  J€aa« 
Mai(on  de  Vergy  ,  p«  30.  pr,  X*^.  fiecle. 

ViUa-Nermedis ,  ,  .  .  .  Chr.  S.  Ben.  X*.  fiedCa' 
.  Gijfeyum,  Giffey-fous-Flavigny.  993.  Caru  Flar. 

CorpuS'Sanéii  ,  Corfaint.  Gai.  Chr.  t.  1V«  p.  J47. 

Mons'Benaldi  ^  Mont>fieruiu«  Id. 

Berfons  ^  Buffon.  Id. 

Afncris^  Afnieres.  Id. 

Ricceyum  ,  Ricey.  Id. 

Nuïd(z  ,  Nuys-fou$-Ravîere.  Id. 

14.  pr.  X^  fiecle.  *^ 

Jaliacum  ,  Jailly.  Id* 

Fuidiliacum  ,  milicum  ,  Villy,  Id. 

Cancellum  »  Campus  Sigîllatus  ^  Chanceans ,  en  1001; 
Id.  p.  43.  pr. 

/^«r^o/i ,  Poifeul-la-Viile  près  Ogny.  Id. 

Infulœ-fub' Monte  Refait  ,  Lille-fous- Montréal.  Id..& 
le  GaL  Chr.  de  Robert»  l'appelle  InfuU  in  Maiâditàus, 
p.  215.  X«.  ûede. 

MdnfioniU ,   .    .   .   •    Hift.  de  Bourg.  Id* 

Majjln^îacum,  Maflingy-lès^Semcir.  Id* 

/^ii/e//iMB,Vitteaux.  Id. 

SiiÛKmn,  Ceifey*  Id. 
.   DarcUcum  ,  Darcey.  Id. 

.  Fanm ,  Fain  ou  Fins.  Chr.  de  Flavîgny  ,  flommé 
Fines  par  DanvUle ,  £cL  Geogr,  p.  490.  &  par  Labbe  ^ 
t.  1 .  p.  242. 

Blaifiacum  ,  Blaizy.  Id. 

.   ^tf/vtf ,  ftf^ftf ,  Vefvre.;  Annexe  de  Boniby.  Id. 

Arnctum ,  Arnacum  ,  Arnay-le-Duc.  Xln  fiede.  Cart; 
S.  Ben.  Per.  p.  237. 

.  Monr^Regalis ,  Montréal  Cart,  Ecd.  M.  R.  XK  fiede; 
Ca/lrum  Tilium ,  Tilum  .  Teium^  Thîl.  Ca«.  da  Chap. 
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Socceuan^  Soixffey.  Carc  Buxçr.  &  CarcFlay.  iiSi. 

Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  697. 

CafirumrMomiS' Barri  ,  Monibar  ,  très-ancien.  Dans 
Pcrard,  p.  419»  dk  la  Chartre  de  Commune, en  1231. 

'  CaflelUm  Sau^  in  JEduis  haud  procul  à  fine  muro  , 
Saux  f  Hameau  de  la  ParoUTe  de  Trevill/»  Gen.  iil.  S* 

f^lUns ,  Vilaine.  Hiit  de  Bourg,  t.  i.  p.  3  &  44* 

Nauliacus ,  Nollalum  ,  Wailly.  près  Flavîgny.  Id. 
Captlla.  Sanéli  Germanî  ,  Saint-Germaiii»la*FeuiUe  » 
à  la  fource  de  la  Seine.  Id. 
.  VtlittUcum  ,  Yelogny.  Chr.  Bef.  p.  57$.  ^ 
CarcelUt,  Corcelles.  Id.' 

Afiaam  ,  Aify'fous-Roi^eawnt.  Reomaus»  p.  158» 
jji ,  198.  XU«.  fiecle. 
Bctfons  ,  peut-être  Bufbn.  Id. 
CuTténnacum  ,  Coutaraouz.  id. 

.'  TV^OMi,  Thily.  Id.  ^   .      .  « 

5ifc)i€facwn^eut-être  Cenfey*  ouSenley  prèsRonTray. 

TtÎMcum ,  Tallecy.  Id. 
"  Syrnîum  ,  Bierry  ;  aujourd'hui  Andrude.  Id. 

AttUiuitm^  Fomenay  près.Montbar  ;  Abbaye  de 
rOrdre  de  Gteaux,  fondée  en  1132.  Hift.  de  Bourg. 

t.  I.  p.  4)«  pï"* 

Grandis  failiaci  fiu  Camni  »  Granges  de  Jailly.  Id. 

Grandit  FUeiaci ,  Granges  de  Flacey.  Id. 

Prtfciacum»  Precy-fous^Thii  ;  Prieuré  en  tif4.Per» 

p.  337* 

Cûfinm^  Grignon.  Id.  &GaL  Chr.  t.  m 

a.  153.  pr. 

VktUum  ,  VItteaux.  Per.  Id. 
SinUcum^  CeiTey.  Id. 
Ma£lm0eum ,  Maffingy.'  Id- 

'  rmoim  ♦  vaiy.  idr 

Darciacum  ,  Darcey.  Id.  _ 
Q&Qfiacum»  Thotfy  près  Saulien.  Per»  p.fti8.  XIllV 

Tcli^mm^  Tenifley.  de  Se.  Etiea.  p.  114.  XIK 
fiecle. 
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*  Arîngiz  ,  Eringes.  Hifi*  de  Boarg.  p.  40  &  4**  JPf* 
Caftrum  Toiiotmm ,  oa  TuUoni ,  Tonillon.  Id.  p.  M» 

'&  Gai.  Chx.  t.  iv*  p.  88«  pr. 

LantiUacum  ,  LantBljr*  Can.  FhT.  en  1003. 

BuxUam  «  puAy^le-Grand.  LL 

MarfijcioUt ,  Marcilly.  Id. 

AlU'Rupis ,  Haute-Roche.  Id« 

Rovofj  j^i^ ,  Moulin  ,  ou  Pont  de  Raronffr  Id.  1034; 

VtlU'BaUirici  ,  Snnt-Beurej.  Id.  en  I07{. 

Cfynéum,  CUrey.  Id. 

Marcomama^  Marmagne  Id«  en  iiio» 

Grtfiniaeum ,  Gredgny.  Id. 

FrolUfimn ,  FtélUtum ,  FionoiMm  ,  Frolois.  Id« 

Saigniacum  ,  Saigny  Id»  en  11 36. 

VeaerÎMm  ,  Venarey.  U.  6c  Gai.  Ckr.  t»  it.  p.  48SJ 
XIK  fiecle. 

Çhaffeium  ,  Chafliey.  Car  t.  Flar.  en  ii8j. 

Vetus-Çaftrum^  Vieitt-Qiâteatt.  I$L 

CelU  SaoSi  Thtobaldl ,  Saint-Thibault  ;  Prleoré.  Id^ 
Xll«.  fiecle. 

VdU'Ferrandi ,  Ville-Ferry.  Id.  en  iioi. 
'     Luctnfiacum  ,  Lucenay-le-Duc.  Id« 

Unciacum  ,  Uncey.  Id.  en  1150. 

Muja'um  ,  Mufiy-la-Foffe.  Id. 

•  BÙleyum  ,  Bllly.  Id. 

Driacum  ,  Dracy  près  Vitteaur.  Id.  * 
Gennaium  ,  Genay  près  Semur.  Reom.  p. 
Gijfeîacum  ,  Giney-le-Vîeux  ;  lieu  ancien.  Cart.  Flav« 
j4rcena  'ium  ,  Arcennay  près  Saulieu.  Id. 
Otmanceium  ,  Ormancey.  Arclliv.  de  Mont-Salnt-Jean^ 
X^.  &  XWV,  fiecle. 

Noïdaruum  ,  Noidan.  Id. 
Mono,  ,  Lamothe.  Id. 
Oio'ift'ium ,  Thoify.  Id. 

Thorrcium  ,  Thorrt  ,  ThorrCy-fous-Chamy.  îd. 
F*?///.;  -  crcfccns  ,  Valcroifiiult  ,  Prieuré  fondé  en 
1216.  Id. 

Safrum  ,  Safra  ,  <£e  5tf/rij  ,  Safre.  Gen.  iU,  St»  Bern« 

p.  526,  585 ,  592.  Xll«.  &  XIIK  fiecles. 
Ariutum  ,  Arnaywfousi^yittcaux,  Id.  * 
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Nan  ,  Nannum^fub-Tilio  ,  Nan-fous-Thil.  Cout.  de 
JBofg.  de  Bouh.  t.  2.  in-fol.  p.  264. 

Clamarcium  i  Clamerey  ;  oii  Ton  vient  de  |  découvrir 
plufieurs  anciens  tombeaux  ,  une  urne  ôc  de  vieilles 
armes. 


•    Pag  US  Duesmensis  ,  Dusmensis. 

Le  Duêmois. 

SAnfon  &  M.  TAbbé  Lebeuf ,  Differt.  t.  2," 
.p.  161 ,  penfent  que  ce  Canton  peut  tirer  foa 
nom  des  Mandubiens  >  Maniubu  ^  Peuple  <14peii- 
dant  de  la  Cité  d*Autan  y  dont  ,  par  abrevia- 
lion ,  on  aura  fupprimé  la  première  fyllabe , 
comme  dans  Ccnomani ,  le  Mans.  Il  paroît  plus 
vraifemblable  qu'il  Ta  pris  de  Duifmum  ^  Dufm 
mi/us  y  Dttifme.  Cafinm  j  Duêffle-âir>Setne  ^  lieu: 
autrefois  confidérable ,  mais  aujourd'hui  fimple 
Village  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne.  Le  P. 
Sirmond  n'a  pas  connu  ce  mot  de  Du/mifus. 
(  Chr.  Ling,  p.  4.  pr.  ) 

Ce  Pagus  démembré  de  XAlftnjîs  ,  dont  les 
Comtes  étoient  les  mêmes  dans  les  dix  &  onzième 
fiecles ,  étoit  beaucoup  plus  étendu  que  ne  Teft 
aujourd'hui  Ton  Archiprêtré  ,  compofé  de  vingt- 
deux  Paroifles  »  Diocèfe  d'Autun.  II  pouvoic 
avoir  environ  huit  lieues  du  iK>rd*oueft  Peil^ 
depuis  Ampilly-le-Sec  jufqu'à  Barjon,  II  com- 
'  prenoit  entr'auires  Villages  ^  les  (uivans. 

-  •    Stafiacum ,  Savoify.  Yarxé  Teft.  VUIs  dede.  Hiû.  de 
Bourg.  t..i.  p.  4*  pr.  '       ,  " 
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^  Cohtbarittm^  G>ulmier  ou  Colomier,  peut-être  rppeltê 
Killa'Cûhmea  in  Pago  Duifm,  Eglife  St.  Etienne  «  p.  296* 
pr.  &  Cotumnium  ,  par  Per.  p.  97. 

Pratum  Galandi  ,  Préjelan  ;  Hameau  de.  la  Paroifle 
de  Salives.  Cart.  Flav.  p.  18  ,  29  ;  en  768. 

Bajodrum  ^  Bj^rjon.  Per.^p.  156.  IX*.  fiede. 

Fulena,  Villame.  Maiion  de  Vergy,  p*  51*  pr.  44. 
XI*.  fiede. 

AmpîlUyum  Skeum  ,  AmpUUacum  ,  AnipilIy-le-Sec* 
Per.  p.  170  &  joi.  XK  &cle. 

CtlU  dt  BtlU-loco  4  Prieuré  de  Beaulieu  «  réuni  à 
Flavigny  en  1006.  Cart.  Flav. 

Dutfint  Cafirum,  Duéàie.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  153.  pr. 
XII«.  fiede. 

Bagnola ,  Baignenx-Ies-Jnifr.  Cart.  de  l'Abb.  d*Ogny. 
Xn«.  fiede. 

Ungiàtum ,  Ogn^  ;  Abikaye  fondée  en  1106. 

Fontatut ,  Fontaines-lés^Secbes.  Gai.  Chr.  r.  iy.  pag; 
567  ^  &  Gén,  IlL  S.  Bem.  p.  567.  XII%  fiede. 


Pagus  Màgvimontensis^ 

I 

V£L  MaGINONT£NSIS. 

Le  Memontois ,  ou  Canion  de  Mémont. 


M 


ESMONT ,  Mêmont  9  t>a  Maimont ,  Village 

de  l'Auxois,  étolt  autrefois  un  lieu  confidérable. 
Ce  Canton  avoit  alors  pour  Chef-lieu  Mâlain,  fi 
connu  dans  les  Chartresdes  dix  &  onzième fiecles, 
fous  le  nom  de  McdioUmum ,  qui  étoit  la  capi- 
tale des  Infubriens.  L'irruption  des  Barbares 
Payant  détruit  ,  Mêmont  ,  Ville  alors  du  voisi- 
nage ,  le  remplaça  ,  &  devint  la  Capitale  du 

Canton  de  fon  nom  &  la  réfidence  d'un  Comtet 

Y  3 
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Le  Pere  de  St.  Seine  eft  appelle  Cornu  de  Mémoai 
dès  le fixieme fiede.  ( Re^m. p*3i*)  Ce  Pagus , 
très-peu  étendu ,  ne  nous  a  fourni  que  les  ViU 
lages  fuivans. 

Triâ  y^UUs  y  aujourd'hui  l'Abbaye  de  la  BuHîere  ,  foii« 
dée  en  1130*  Gai.  Chr»  t.       p.  43.  pr.  VH^  fiecle. 

Savîgniacum  ,  Tavigntacum  ,  Savieny-fous-Mâlain.  Id. 

Floriacus  ,  Fleurev-fur-Ouche.  Greg*  Tur.  Htft.  en 
too  ;  &  Perrî ,  Hid  de  Châk  pag.*  50  &  32^  pr.  1X«. 
»ecle. 

Coium  ,  Choîum  ,  Cayonum ,  aujourd'hui  Samte*Marie« 
fur-Ouche.  Per.  p  143.  IX«.  fiecle. 

S'icafier^  Segeftrum^  Seftre;  Villaee  près  de  St.  Seine 
Abbaye.  Gai.  Chr.  t.  W.  p.  134.  IX*.  fiede 

ViUa-R^MfQ^  .  .  .  iChff.  St.  fies.  p.  116.  IKK 
fiecle. 

Alba-urra^  peut-être  Aubieny. 
AncçiLm  ,  Ancey.  Cart.  S.  Marc*  Cabil.  X*.  fiecle. 
•  Suhirma  »  Sùmiifmê  ^  Senriberaon.  Hîft.  de  Bourg* 

1. 1.  p.  47.  pr. 

Mohnia  »  Pratum'loftgum  ,  Praflon.  Id. 
Balma  ,  Balmota.  ,  Baume- la-Roche*  Id* 
Mcdioianum  ^  Mâlaîn.  Id.  *        *  ' 
Sarretdius ,  La  Serrée.  Id* 
,Jgtium\  Agey.  lA 

Vakriacus ,  Verrey>^roas*Drée.  Chr.  S*  Seg.  XIP.  fiecle. 
Ffi/tf  ^  DreU ,  Urée.  Id. 
Vais  on  r^g/^'i»  Vaox.  Id.  . 
Campanla  «  Champagne.  Id. 
SanàuS'Hilarius  »  SanBalier^  Saint*Helier«  Id» 
Z'e  Ponce  ^  Poncey.  D.  Plan.  t.  1.  p.  64.  pr. 
PMerekmt  Pellerey.  U 
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AVALISO^ 

•       •  •  ' 

UAvalonnois.  l 

E  Ptfgi/^  n*eft  pas  do  aombre  des  andens 

Pagi ,  qui  prenolent  leur  nom  des  Peuples  qin 
les  habitoient  ;  c'eft  ua  démembrement  du  Payis 
des  Mandubiens  ^  &  un  Comté  difirait  duOcw 
ton  d'Auxois. .  11  prend  â  dénominadoii  de-  fa»- 
cieiuie  Ville  d'AValon.  Dès  te  temps  da  Rdi 
Contran ,  il  faifoit ,  avec  le  Nivernois ,  partie 
du  fécond  Royaume  de  Bourgogne.  (  Sou  DipL 
pag.  32/.)     ^  ;  ... 

.  L'Avalonnots  ettt  fes  Comtes  particttKers.^Oii 
trouve  dans  le  Reomaus  ,  />.  '3  >  un  Nîcajius , 
Gouverneur  d'Avalon  :  Cui  Avalknjls  oppldl  rc^ 
genda  Rtipublica  cura  commijja  ;  &  il  êit  parlé 

d'un  autre  NicMfi$a  ,  Comte  (TAvalon  ,  dâiis  fa 
Vie  de  St.*  Germain  de  Paris ,  écrite  par  Fortur- 

nat  ,'dans  le  fixieme  fiecle.  Ce  Comte  tut  donné 
avec  TAuxois  &  les  Villes  qui  en  dépendoient , 
&  hos  Pagos  cum  Civitatibus  ,  par  le  Tedament 
dé  Cbarlemâgne  de  S06  >  à  fon  fils  Lquîs  ^  qui 
te  céda  en  apanage  à  fou 'fib  Pépin  ,  en  S17. 
'(^SaL  Capie.  p.  42/  &  ^7^^'  On  voit  enfulte 
un  Ausbert  9  Comte  d'Âvalon  ,  choiii  en  840 
par  Charles-le*Chauve ,  pouk  être  envoyé^  ayec 
ModoStiy  Evêque  d'Autun^  dans  les  .  PipyioMS 
Méridioaales  .  afin  d'y  rétablir  Tordre  >  &  y 

.  Y4 
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rendre  la  Judice.  II  fut  réuni  dans  le  onzième 
iîecle  aux  Comtes  d'Auxois  ,  de  la  puisante 
Maifon  .de  Vergj  ,  &  dans  la  fuite  au  Duché  de 
Bourgogne.  L*ainé  de  la  Maifon  dé  Chaftelluz  , 
porte  ,  depuis  quatre  fiecles  ,  le  titre  de  Vi- 
comte d'Avalon  ,  dont  le  Roi  eft  Comte  & 
Seigneur. 

Le  Comté  d'Avalon  s'étendoit ,  fuivant  d'an* 
denhes  Chartres  ,  depuis  Corbigny  ,  jufqu*à 

Cbâtel-Cenfoîs ,  &  de  Vezelay  à  Rouvray  ,  & 
Sarry  ,  près  de  Noyers  ;  ce  qui  fait  plus  de  dix 
4ieues  du  fud  au  nord,  £c  huit  de  Toueftà  Teû. 
h  étmt  borné  par  l'Auzenrois  »  le.Tonnerrois  5 
•TAuxbis  '&:  le  NÎTémois.  {  Reomaus ,  pag. 
Mfi/l.  28.  Lup.  Fcrr.  Ed.  BaL  ) 


Mallù ,  Avaloti.  Itin.  Anton.  &  Tab.  Thé^a* 

Jiger  fimsaciu:  juxu  Caflrum  Cenfirium  ,  .  •  •  •  ; 
,prjb  Chfttel-Cetifoi$.  Htft.  d'Aax.  1 1.  p.  129.  li^bbe-, 
.  Bibl.  .mannf.  1. 1.  p.  424.  VII^«  fiecle. 

Peeimiaatm  f  Domeçy-ror-Vaax.  Hîft.  d'Ame.,  t.  t. 
pag.  123.  •  .   -  ^ 

VidUiacum,  Vezelay.  Id.  Vis  fiecle.*  Ce  lieu  n*étoit 
•alors  <|a?ira  Haineatt  que  la  Chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye,  en  860  ,  placjB  en  Bourgogne.  Not.  Gai.  p.  iSo. 

Andunaeum  ^  Colonia-AnAmiaca  ,  Annay*la»C6te* 
;[Hift.  d'Aax.  p.  136.  VII«.  fieclcu 

PaJftrUuMm  ,  PadiUy*  Hift.  de  Bourg.  1. 1.  pag.  54. 
'VIIK  Tiéele. 

SaJ^iacum^^  Sariy.'M.  .  . 

Ç^ankU ,  Ckafllgny .  M;  Ham.  de  la  Par^e  de  St. 
^Martin  d'Ayalon. , 

TafiUacum Tàfniot  ;  en  8S0.  Gai.  Chr.  t.  ir.  p.  63.  pr* 
Corhihiacttm ,  Corbigny  ,  in  Pago  AvaU  Ce  lieo  fitoé 
^anj^  dès  Amognes ,  apui  Amnwmas ,  prit  ion  nom  dn 
'Pet#  de  Waré ,  appellé  Carbon.  Mahrafsès ,  Abbé  de  FJa- 
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▼îgmr^^y  bitk  un  Montdere  en  798,  du  confènteintiit' 

de  l'Emperettr  Charlemagne.  Mab.  Ann.  fiened»  t.  2.  pag. 

J35«  D.Pl.  t.  1.  p.  1 10. 
tuciacum  ,  Locy-le-Bois.  Hi{^.  d*Aux.  t.  2.  p.  3.  pr» 
i^(7/7x  Alomm  f  peut  -  être  le.  Camp  des  Aïeux  près 

Ava|on.  Id. 

Girelia,  Giroles.  Mab.  de  rePipL  p.  564.  GaL  Chr. 
t.  IV.  p.  71.  pr.  X*.  flecle. . 

Taradum  »  Tarodum ,  Tamdum ,  Tarot.  Id.  X^  fiecle. 

Pifiacum  y  Piiy.  Reofii.  p.  009  ôc  241.  XIlS  iiecie» 

Tifiacum ,  Tify.  Id. 

Susntiacum ,  ouenetium ,  Cenfey.  Id. 

.  SanQa'MagnanM  ,  Samte*Magiieiice.  Id. 

Rovrcdum ,  Roimay,  Id. 

MtrmeUa  f  Marmaux.  Id. 

Luau^  Lncy-le-Bois.  Id» 

JoXf  Jovis  9  Jugum  y  Joux.  îd. 

Talîceium  »  Tallecy.  Gal«  Chr.  t*  iv*  pag.  183.  pr. 
XI1'«  fiecle. 

BUceium ,  Blaiïy.  Id. 

Dom^iacum  ,  Dommecy-fur-Core.  Chr.  VezeL  XII% 
fiecle.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  85.  pr. 
Blanniacum  i  Blannet.  Id. 
Prijfeium  s  Prccy-le-Sec  Id. 
Efconium  ,  Aquin.  Id. 
Petra^Pertufa  ,  Pierre- Pertuis.  Id. 
Eftiveum  ,  Eftivey.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  663.  XIII*.  fiecIe.* 
MarcilUîum ,  Marciliacum ,  Marcilly  ;  Abbaye  deBerr 

flardu9  f  foodée  en  1239.  Gai.  Chr.  t  iv.  p.  100.  pi; 
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Pagus  AuTISSIODOR£N$IS. 

Alciodrinus  ,  Alcidronensis  , 
Altiodorensis. 

V Auxcrrois  ,  le  Cornu  ,  /(f.  Diocefc 

dAuxene. 

.A^UXERRE»  Audjfiodomm  ^  Ville  Celtique^ 
connue  par  ritinéraire  d'Anton.  &  le  Récit  d'Am. 
Marcel.  1.  i6  ,  fut  démembré  de  la  Cité  des 
Sénonois,  dont  elle  dépendoit  ,  &  érigée  en 
Cité  particulière  ,  mentionnée  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ,  Civitas  Autiffiodorcrtjîs.  Elle  donna 
alors  le  nom.  à  un  .Pagus  ,  &  eut  iès  CoiOtes 
particuliers  dès  le  fixieme  fiecle.  On  vôtt  Peo» 
nius  ,  &  ion  fi!s  Mommol ,  Comtes  d*Auxerre  , 
fous  Contran,  en  561  ;  Ermmol ^  fous  Char- 
lemagne.  On  peut  voir  dans  le  fécond  volume 
de  .l 'Hiftoire  d'Auxerre ,  par  M.  Lebeuf .  tôut 
ce  qui  regarde  ces  Comtes  &  leurs  Succénfeurs , 
jufqu'à  Jean  de  Châlon  ,  qui  vendit  ce  Comté 
à  Charles  V.  pour  31000  francs  d'or.  Charles 
VIL  le  céda  au  Duc  de  Bourgogne  en  1435» 
par  le  Traité  d'Arras  »  &  il  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne, en  1477  ,  parLdut^XI. 

Le  Canton  de  l'Auxerrois  étoit  originaire- 
ment auffi  étendu  que  le  Diocefe  l'eft  aujour- 
d'hui. L'Itinén  d'Anton.  &  la  Tab.  Théodof. 
font  mention  de  Bnvoâunum  ,  Briare  ;  Maffava 
ou  Mafva  ^  Mcfve-fur-Loire  j  Condau  ,  Cône  i 
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9c  Ckora ,  que  M.  Lebeuf  place  à  Cifevan  »  & 
M.  Paiumot  -,  à  Ville  *  Atixerre ,  an  defliis  de 

St.  Moré-fur-Cure.  (  Mém.  Giogr,  pag.  5y.  ) 
Tous  ces  lieux  ,  quoiqa'éloignés  d'Auxerre  , 
font  encore  du  Diocefe. 

Les  Ecrivains  poftérîeiira  indiquait  9  Gionm 
'OU  Gitmafum  ,  Gien  ;  Imeramnes  »  Entrains  ; 
Colonim  Finofa ,  Coulanges-les-Vineufes  ;  Colo' 
nia.  ad  Ycaunam  ,  Coulanges  fuf-Yone.  (  Noe» 
Gai.  pag,  yi.  )  Les  Chartres  &  les  Chroniques 
parteit  des  heux  fiiiv^os.  * 

Baugiacum  ,  Boui  ,  de  l'Archiprêtré  de  Puifaye  ,  oîi 
fut  martyrilé  St.  Pèlerin,  Evêque  d'Auxerre,  en  304. 
Mart.  AutiflT.  p.  1 19. 

Cociacum  ad  Sanflos  ,  Ccenobium  Coclafenje  ,  Coucy» 
Jes-Saints ,  aujourd'hui  Saints-en-Puifaye,  i/ï  Poxacia,  Idm 
p.  ia8  &  387.  IIK  &  fiecles. 
'  Sanéïus-  Prifcus  ,  Saint-Prifc,  St.  Brix  ou  St.  Bry.  Id. 
p.  128  &  420.  V*.  fiecle. 

Epponiacum ,  Apoigny.  Hift.  d'AiJX.  t*  ï.  p.41.  V*.  llec* 

*  Var:^iacum  ,  Varzy.  Id. 
Marmccnfis  Villa ,  Marnay.  Id« 
Tiiucia ,  Toucy.  Id. 
Patriniacus  ,  Perrigny.  Id. 

Palladia  ,  Sainte- Palaye.  Mart.  Autîfl*.  p.  263.  V**,fiec. 

•  Viens  Scolivenjii ,  Scolivcc^  tcolives.  Id.  p.  Ç4. 
Fontiniacum  ,  Fontantum ,  Fontantiicus  campus  in  Bur^ 

gundid  ,  Fontenoy  près  de  Levis.  Id.  p.  95.  V«.  fiecle. 
Ced  près  de  ce  lieu  que  fe  donna  la  ianglante  bataille 
de  841  ,  entre  les  enfans  de  Louls-le-Débonnaire  ,  que 
Ja  Chronique  d'Adon  appelle  Prœlium  FoMtanetUumm 
Voyez  Nithard  Hii\.  DifT.  de  Lebeuf,  t.  1.  p.  162. 
Villa- nova  ,  SanQi'SalvH  »  Saut^Salve»  Mart.  Atttiff* 
.  p.  271,  Vl^  fiecle. 

Caflriacmn,^  Chîtriacum  ,  Chitry.  Id.  p.  m.  VP.  ûtdtm 

Droffis »  J0r9^ ^  Ptajre»  id.  p«  124*  VjL%  fiede*. 
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.  La  Defcription  du  Diocefe  d'Auxerre,  £àii0 
par  Saint  Aunairc,  dix  *  huitième  Evêque  y  en 
580  ,  le  plus  ancien  monument  pour  la  Géogra* 
phie  du  moyen  âge  ^  comptoit  37  Bourgs  ou 
Chefs-lieux  ,  avec  leurs  dépendances ,  cum  fuism 
Nous  en  citerons  qaelqiies^iuis. 

Variiaeum,  Vamr.  Hift*  d*AttX.  1 1.  p»  x  16.  Vl*.  fiede; 

GUmus,  Gîeo.  td. 

Matriacus  ,  Merry«fur- Yonne.  U. 

Aecolaus  »  Accolay.  Id. 

Baetraa ,  Bazarne.  Id.  La  Voie  Romaine  d*Aiitiui  il 
Auxerre  ,  y  paflbit. 
Feadofa  9  Venoulè.  Id. 
Gaupaeus  »  Gpvaix  ou  Goûu  Id* 

tniacus  ,  Chaiïenay*  Id* 
MiHU'Mantogene  ,  Montmain.  Id. 
BalpaeuSf  Bom-le*Tertre*  Id. 
Orpacum^  Orgy.  Id. 

MareiacMm^  Marcy  ou  Mery.  Prife  d'Alix,  pag.  15a; 
Ptnetlkt  •  Vincellei»  Cait.  S.  Jul.  Aut  VIIS  £ede. 
*    Tautiaeum  ,  Trucy-fafYonne.  Id« 

Femium  »  Saint  •  Farg^aa  ;  Capitale  de  la  Puifaye; 
démembrement  dn  Pagus  Autif  Ceil  peut-être  le  FtrioUt 
fuptr  Lupam  ,  Lo&un  ;  gne  Su  Didier  donna  à  rEgliië 
de  St.  Germ,  d'Aux»  Prite  d*Aiuu  p*  283. 

L*Hiftorien  d^Auxerre  remarque ,  1. 1 ,  p.  153 
&  154 ,  que  St.  Tetrice,  13*.  Evêque,  convo- 
qua en  691  les  Paroifles  fuivantes,  pour  faire 
alternativement  l'Office  à  la  Cathédrale  ;  favoir; 

ScoUvet  9  Ecolives  ;  en  Mars. 

Nantuariûcus ,  Nintry  ou  Nitry  ;  en  AtiîL 

Licaiacus  ,  Lichay  ;  ibid. 

Corcedonus  ,  Courçon  j  en  Mai. 

Oratorium  SanHî  Memmuii  ^  Merry-le-Sec;  ibîd* 

Barbus  t  Le  Val:dc*JBirges  i  en  Juin* 
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Wamoniaeus ,  Mannay  ou  St.  Amand  ;  tbid* 

Novus'vicus ,  Neuvi  ;  en  Juillet. 
BUnoïlus ,  Blaineau  ;  ibid. 
Briodertis  ,  Briare  ;  ibid.  ' 
Eligmacus ,  Aligny  ;  en  Août* 
.    Tauriacus  ,  Tury  ;  ibid. 

Odoncz'vicus  9  Oiiaine  ;  en  Septembre. 
Fulviri/ttu  ,  Pourein  ;  ibid. 
Epponïacus  ,  Eppoîgny  ;  ibid, 
Carkogiacus ,  Charbuy  ;  ibid. 
Domîtiacus ,  Donzy  ;  en  Novembre. 
Monajlerium  Longoreti  ,  Lonrez  ;  en  Décembreb 
Monafierium  Srfciacif  Saifly;  Idu  p.  156. 

Nous  allons  reprendre  la  fuite  des  Chartres. 

Vdla-Corvillo  ,  Corvol-l* Orgueilleux»  GaL  Chr/tlV* 
p.  43.  pr.  VII*.  fiecle. 

Poliacum  ,  P auliacum'fuper'Lîgerïm  ,  Pouilly-fur-Loire. 
Id.  Charles«le-Chauve  y  pafTa  en  868.  An.  Bened.  1. 1* 
p.  M3- 

Nancivinea  ,  Nanvigne  ;  aujourd'hui  Menou  ,  où  mou- 
.  rut  le  Solitaire  St.  Hugues ,  en  Soo.  M  art.  AutiiT.  p.  170* 
Mcnovium  ,  Menou  près  Varzy.  Id. 
Fontanetum  ,  Fontenaille.  Lebeuf ,  DilL  t.  i.  p«  i{6à 
176.  IX^  fiede. 

Tauriacus  y  Tury.  Id.  p.  172. 
Brittcz  ,  6  retien  elle.  Id.  p.  174. 
Fagit ,  Fay.  id. 

Solemnœ  ou  SoUnnac^  Goulennes  ;  anciennement Cou« 
lenne.  Id. 

Rinda ,  Druies  ;  Rivoluî  Surgundiomm  ,  la  Rivière 
d'Andruie.  Id.  p.  169.  IX  .  fiecIe. 

Teftx  '  Miloms  ,  Tefl-Milon.  Id.pag.  180;  &  Hi(k 
'  d'Aux.  t.  2.  p.  29 ,  note. 

Locus  Valis'Pafceniîs  ,  Val-des-Champs.  Id.  p.  4.  pr. 
aujourd'hui  Vaux,  &  Champs  Ton  Annexe.  IX%  fiede. 

Tifciacum ,  .   .  .      Id.  p»  5.  pr.  en  878. 

Bivifiacumf  ,  •  •  V  Id 
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Siliniêem  f  Seigaelay*  Prife  d'Aaxerre ,  pagi  itt  ^ 
en  869. 

Irencîacum^  Inuicy.  Id*  en  900. 

MaUiacum'fuper'Ucanuam  ^  Mailly-fur-Yonne.  U*  D* 
Marten.  Col.  Amp.  t.  t. 

Crevenum  9  Creran*  Lebenf ,  Differt.  t  u  pag«  321. 
X**fiecle* 

Vemtnto  ,  Vermenton.  là*  &  Prife  d'Aox.  p.  19a. 
Gtrmniactim ,  Germigny.  Id* 
AquinioUm ,  Avignol  ;  aujourd'hui  Avigneau.  Prife 
Aux.  p.  98.  en  901. 
Toràgatm  «  Tury.  Hifti  d'Aur.  t  x.  p.  207.  X*.fiecle» 
ViUare,  Villers. 

Coopertùrkm  «  Chcvray  ;  Paroiflê  de  Charentenay.  Id« 

logniacum ,  Leugny*  Id« 

Soimm  y  Souille  près  Charentenay.  Id. 

Nancradus ,  Nancré.  Id. 

'    Làpinus  ,  Alpin  ;  Paroifle  de  Lindry.  Id. 

Cavannœ  y  Chevannes.  Prife  d'Aux.  p.  91.  fieclc. 

Pradillum  ,  PrateUs  ,  Pratelia  ,  Prehi.  Id.  pag.  276» 
Labbe  ,  p.  571.  X«.  fiecle. 

Ariacum  ,  Airiacum  ,  Airy  ,  oîi  le  Roi  Robert  fe 
trouva  dans  une  grande  Afleniblée,  en  101$.  Hift.  d'Aux. 
t.  I.  p.  234.  Ce  lieu  efl  connu  dès  le  V'.iiede»  V.  prife 
d*Aux.  p.  14. 

^     Laurea  ,  La  Chapelle-Laurent ,  entre  Courçon&  Ajl- 
druie,  félon  Lebeut.  Hift.  d'Aux.  t.  i.  p.  256. 

Regius  Amnis ,  Régeanne  »  Régennes*  Id.  p.  257.  Priie 
d*Aux.  p.  xBo. 

Pontin'iacum  ,  Pontigny  ;  Seconde  fille  de  Qteanx^ 
'  fondée  en  1114.  ^jo* 
Aigiacum^  Âugy. 

Sueriœ  ,  Sougeres.  Hid.  d'Aux.  t.  2.  p.  1 1.  pr.  1 1 30. 
iSecffitfawi»  Kigny-fur-Cure  ;  Abbaye  de  Bernardins 
*  fondée  en  11  r  9.  Cart.  Rigp.  *  ' 

Uldunum ,  Oudun. 
Campliacum  ,  Chanliye. 
Ju^a  9  Joux»  Id. 
Auriacus ,  Mery.  . 

,  Sacy.  U 
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'   Caftellum'Cenfori ,  Châtel-Cenfoîs.  Id. 

Vincella  i  Vincelles.  Prife  d'Aux.  p.  157. 

Vini  -  Celluht  ,  Vincellotes  ;  ainft  appelié  des  celliers 
où  Ton  renfermoit  les  vin»  dlrancy ,  en  réputation  de 
temps  immémorial,  id. 

Arciacurriy  Arcy  ;  connu  par  Tes  grottes.  Id.  p.  168. 

MaillUcum- Villa  ,  MalUy-ia-Ville  ;  fes  privilèges  ea 
1229.  Ordgnn.  de  nos  Rois,  t.  iv.  p.  681. 

Metegium^  Migey.  Cart.  bt.  Jul.  AutUUXUIS  iUdc* 

Cirenteniacum  ,  Charentenay.  Id. 

Corg^cum^  G>urgy«  Id- 

Guillaume  de  Seignelay ,  Evêque  d'Auxerre^ 
affure  à  fon  Eglife  »  ea  1115  ^  le  droit  de  Patro- 
nage fur  les  dix  Paroiffes  fuivantes. 

Ofiacum  ,  OUiiacum ,  Oify.  Hift.  d'Aïuc  t«  !•  p.  43.  pr. 

Acolaium ,  Accolay.  Id. 

Coilum  ,  Coulons ,  Village  détruit  ,  dont  la  Care  ùft. 
unie  à  Courgy.  Id. 

Moneftallum  ,  Moneteau.  Id. 
Chemiliacum  ,  Chemilly,  Id* 
Gurgiacum  ,  Gurgy.  Id. 
Puiverennum  ,  Pourein. 
Lindriacum  ,  Lindry.  Id. 
Paliacum  ,  Parly.  Id. 

BtlLoviden  ,  Beauvoir.  Id.  / 
Bîtrîacum  -  Caftrum  ,  Betry  ;  ancienne  Forterefle  au 
deffus  de  Vermemon.  Id.  p.  39.  Sl  u  x.  p.  295  3l  34{« 


T  .  ^"^ 

JLi  'Orateur  Eumene ,  cft  le  feul  qui  fafle  men- 
tion de  ce  Pagus  ^  dans  un  de  ces  Difcours  au 
Grand  Conftantin  ,  en  iii.  U  le  place  dans  h 

i^pendance  -dila  Cité  drAutuii»  (  Pmég,  r$t.  ) 
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Le  Poëte  Ladonne  ^  dans  fes  Antiquités  d'i^u* 
tun ,  p*  89  9  prétend  qu*il  faut  entendre  par 

Anbrignus ,  le  Village  des  Arbres ,  &  celui  de 
Brioo  9  près  Autun.  Mais  Danvilie ,  Not,  Gai. 
page  go  f  paroît  en  mieux  déterminer  la  fitua- 
tion.  Sur  ce  qu'il  eft  dit  dans  Eumene ,  qu'une 
partie  de  ce  Canton ,  dont  le  vignoble  étoit  en 
réputation ,  s'avançoit  en  plaine  jusqu'à  la  Saône» 
vitium  cubura  pcrjpicua  ^  S(  que  l'autre  étoit 
couverte  de  bois  &  de  rOchers ,  Sytvis  &  rupU 
hus  invia.  Ce  Savant  préfume  que  ce  Pagus 
js'étendoit  ,  d'un  côté  ,  dans  les  Bailliages  de 
Beaune  &  de  Nuys  >  entre  les  limites  du  Cbâ« 
loimois  &  du  Langrois  ;  fie  de  l'autre ,  dans 
Je  Bailliage  d'Arnay-le-Duc,  Peut-être  même  -  ! 
que  cette  Ville  tire  fon  non  ^ Anhrïnum  ,  comme 
iemble  l'infinuer  l'Auteur  des  EclairciiTemens  fur 
la  Gaule,  p.  3S09  en  174t.  Ce  Canton  étoit 
coupé  par  deux  voies  Romaines ,  &  on  y  re- 
marquoit  la  colonne  de  Cuffy  ;  il  a  ceffé  d'être 
connu  ,  &  d'avoir  fa  divifion  particulière  ,  après 
l'irruption  des  Barbares  an  cinquième  fiecle  » 
&  fut  abforbé  dans  TAutunois  &  le  Beaunois* 


F  A  G  u  S  Bel  n.je.jï  sis. 


E  Canton  ^  auquel  la  Ville ,  de  Beauné, 

Bdna ,  Btlno  Cafhrum ,  a  donné  fon  nom ,  eut 

le  titre  de  Comté  dès  le  commencement  de  la 

féconde  Race»  fialuze  cite  un  Çapu.  de  Charles* 


Lt  Bcaunois.  * 


le- 
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le-Chauve ,  en  854  ^  qui  nous  fait  connoître 

les  difFérens  Comtés  de  Bourgogne  ,  oii  l'Em- 
pereur envoyoït  des  CommiiTaires ,  Mijp  Domi'^ 
mîcL  Le  Didriâ  de  Beaiine  y  eft  rappelle  fous 
le  nom  de  Belnifus.  (  Capit,  p.  70.  (,  2.  in^foL.  ) 
On  trouve  un  Manalsès  de  Vergy,  Gilbert,  fon 
fils  ,  &  Othe  Guillaume ,  Comtes  de  Beaune ,  &c* 
André  de  Bourgogne ,  (econd  fils  de  Hugues  III  j  à 
qui  ce  Comté  étott  échu ,  le  vendit  à  Alix  de  Ver^ 
gy  ,  Ducheffe  de  Bourgogne ,  &  à  Hugues  IV  , 
fon  fils,  en  1217.  Il  refta  uni  au  Duché  jufqu'à 
la  réunion,  il  y  eut  auili  des  Vicomtes  »  dont 
on  verra  là  notice  à  l'article  J?«itiejie« 

La  Détienne ,  Duina ,  Dotna ,  qu'une  Chartre 
de  Perard  place  in  Pago  Bclncnfi,  féparoit  ce  Can- 
ton de  celui  de  Châlon;,il  pouvoit  avoir  huit, 
lieues  du  nord  au  fud  -  oueft' ,  depuis  Gevrey 
jufqu'à  Santenay  ,  &  environ  fîx  lieues  de  l'eu- 
à  l'oueft  ,  depuis  Paluau  jufqu'à  Nolay. 

La  Table  Théodoiîenne  fait  mention  d*un 
lieu  nommé  Vidubia ,  travcrfé  par  la  voie  Ro- 
maine de  Châlon  à  Langres  ,  &  fitué  in  Pagik 
Bcln.  (     Dijfcn.  fur  Us  voies  Rom*  ) 

Mdviîlacum  ,  Mavilly  ;  ou  Ton  a  trouvé  plufîeurs  an-- 
cîens  monumens ,  ainfi  qu'à  BeÛey- en-Chaume*»  Bêm^' 
tum.  Hift.de  Beaune^  p.  241. 

Hauriacum ,  depuis  nommé  dans  les  titres  des  XI*.  Sc 
XII*.  fiecles.  Âloffia  ,  A  lofa  ,  Alujfa  «  Aloffe  ou  Alauce* 
Gai.  Chr*  t.  IV*  p.  45*  pc* 

Bivacum ,  au]ourd'kui  Becou  ou  Bécoul  ;  Hameau  do 
la  Paroifle  d'Aubaine.  Id.  p«  43. 

Vaona^  Vône.  Chr.  Bef.  p.  499.  VII«.  fiecle.  % 

ViUare  in  fine  Matifccnçt  9  ViUers*la*Faye  &  Mftgoyj 

Fer.  p.  9-  VIIK  fiede.  * 

Tom  /•  Z. 
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Vernitum^  Vàrnidum  ^  Visriioy.  Anm  de  Monugiy» 

Chn  S.  Ben.  p.  402. 

Stnunnacum  9  Sentilliacum  jSznttniy.  la. 

StriîUetnfis-Vllla  ,  S^^rrigny  ;  en  775,  Id.  &  SMÎma/- 
tum,  en  1233.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  698. 

RuÙkaeuM  «  Reullée.  Chr.  S.  fien. 

Cuffinîacum^  CtifTigny.  Id. 
'  MoUfiacum  ,  McloHcy.  Hift.  de  Polîgny.  1. 1.  p.  143» 

SimpiiiitfCiMii  »  Sampigny.  Cart.  Eduenf.  IX^  fiecle. 

MarcafoUum  ,  Marcbefetitl  ;  Paroiffe  de  Nolay.  Hift. 
de  Bourg,  t.  1.  p.  8.  pr.  IX«.  fiede 

MaijffoUum ,  Meffey  ou  Mercey  ;  Par.  de  Cheilly.  Id. 

Zollus,   ....  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  5  a. 

Montelium  ,  Montfaelye.  Munier,  Comt.  d'i^ui.  p.  48. 
IX«.  fiecle.  Le  Cart.  Flav.  l'appelle  MonuUa ,  en  1603. 

Luciniacum  ,  Lufigny.  X«.  fiecle.  Dipl.  de  TEi^ereur 
Lothaire,  cité  par  D.  Viole ,  qui  le  place  mal-à  propos 
à  Lucenay  

Beiiniacum ,  Beligny-fur-Ouche.  Gsl*  Chr.  t.  IV.  p.  6u 
IX^  fiecle. 

Ver^tium  ,  Vcrgiacum  -  Cajlrum  ,  Vergy.  Id.  pag.  442. 
pr.  77. 

Noviliacum  ,  Nolay.  Munier,  Comt.  d'Aut.  p. 93.  IX*. 
fiecle. 

Nantuacum  ,  Nantoux  ,  Id. 

Givriacum  ,  Gevrey.  Chr.  S.  Ben.  p.  4.  X«.  fiecle. 
'  j4lciacum  ,  Auxey.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  4J9.  X«.  fiecle» 

BulUacum  ,  Bouilliand.  Id. 

Crefentiacum  ,  Creanccy.Munier,p.  126.  Maif.de  Verg. 
p.  32.  pr.  X*.  fiecle. 
GrandiS'Campus ,  Grand^Champ.  Hifi.  de  Bourg,  l  i. 

p.  23.  pr.  X'.  fiecle* 

Mdnfiacwn.^  ,    .   .   .  Td. 

Sénnpùacim ,  SavîgjDy.  tiifi.  EccL  de  Beian.  t.  i.  p. 

89*  €0  947*  _ 

Marciacum  ^  Martiniacum,  Marceuil.  Cart.  S.  Symplu 

X*.  fiecle. 

Baffiacum  ,  Befley- la-Cour.  Id. 
.  Curtif^odelani ,  ViUa  •  Cun/tgMéUêQ ,  CorgoloiiL  Per« 
p.  64.  Xs  fiecle» 


^  Vivarium  ,  P^ivanenfis- Villa  Veuvey.  Chr.  de  S.Ben* 
p.  449.  en  1004. 

Grugiacum  ,  Crugey.  Id. 

Frigida-Villa  ,  Froideville.  Id. 

Colomharia  ^  Colombiers»  Id« 

Deftagnum  ,  Détain.  Id. 

Millcpontum  ,  M  y  pont*  Id* 

Turiacum^  Tury.  Id.  ^ 

Sinevinca  ,  Sanvigne  ;  Village  détruit  entre  Beanno 
&  Savignjic*  Id.  ' 

Polmartum  ^  Pooiard*  Gai*  Cbr*  t»  nr.  pag»  |7l  pr« 
en  1005. 

rtllilia  y  Evelles  Id.  ' 

Pulvdlum  ,  Puteola ,  anciennement  Pâlot ,  Palucl,  Pa-*  ' 
luau;  Prieuré  fondé  en  1006.  Per.  p.  17066  481.  Mai* 
ion  de  Vergy ,  p.  52.  pr.  &  D.  Pl.  t.  i.  p.  260. 

Coràertaldi  ,  Combertaut  ;  anciennement  Abbaye  «  As 
maintenant  Prieuré.  Per.  p.  178*  XI'.  fiecle» 

^//ffr^-^lrAeOMi,  Ville-fiichot.  Mapilde  Verg.  p.  70.  pr; 
XI*  fiede. 

Murifabus  ,  Muraffalt ,  Meurfault.  Gai.  Chr.  t  iv.  pag; 
384.  XV'.  fiecle.  Maifon  de  Vergy ,  p.  401; 

Modiliactm^  Mauvillv.  Per.  p.  ^o»  Xl^.fiacfe, 
•  VUUacum  ,  Villy-le-Motttieia.  £d.  p.  217.  XII*.  fiedeu' 
'  L(h:us  •Dti ,  Lieudiea  ou  Leudieu  à  Abbaye  de  Ber<i 
Aardînes,  fondée  en  1140. 

Bononi'Curtis  ,  Boncourt.  Cart.  S,  Ben.  XII*.  fiecW 

Montîcella ,  Monceau.  Id. 

Gillcnfis-rUla ,  Gilly.  Id. 

u4lèen  ,  Albiniacum  ,  Aubigny-îa-Ronce.  Id* 

Torntum  ,  Thorey-fur-Ouche.  Id. 

Caffanict ,  Chaflagne.  Cart.  S.  Scquani.  3ftl*.  ilecle 

Capella  -  Tapeu»  aujourd'hui  Notre-Dame- du-Cheminj 

Id.  1178.  * 

SanBus' Lupus  ,  Saint- Loup  près  Mezieres.  Gai.  Chrj 
t.  IV.  p.  908.  XIII*.  fiecle. 
Fignola  ^  Vignoles*  Id. 
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Pagus  CaBILLON£NSIS, 

Cabillensis,  Cabilliensis*  ' 

Le  Ckâlonnois. 

E  Canton  ,  auquel  Châlon  ,  CabîUo ,  Cijî/^ 
ibiuij»  m  JEduis  9  (Cef.  B*  G.  L  y^)  Ville  Celtique, 
a  donné  fon  nôm  ,  étoit  anciennement  habité , 
félon  Sanfon  &  les  meilleurs  Géographes  ,  par 
un  Peuple  ,  Client  des  Eduens  ,  nommé  par 
CéÇir  Ambarri  ^  &  dont  il  ne  fut  plus  quefiion 
dans  les  fiecles  poftérieurs  ,  apparemment  de« 
puis  l'irruption  des  Bourguignons.  Le  Djftnd 
des  Autunois  étant  trop  étendu  ,  chaque  Ville 

j principale ,  qui  dépendoit  de  leur  cité  ,  devint 
e  Chef-iieu  d'un  Canton  féparé ,  gouverné  par 
un  Comte.  Dès  le  fixieme  fiecle  ,  le  Châlon- 
liois  eut  fes  Comtes  particuliers.  Gallus  e(l  le 
Ijremier  dont  THiftoire  parle  fous  le  Roi  Gon^- 
tran.  On  trouve  enfuite  Warin  ou  Gucrin ,  que 
Duchefne  regarde  comme  le  Chef  de  la  Maifon 
de  Vergy ,  en  836  ;  Eccard^  en  876  ;  Manafsh 
de  ytrgy  f  en  911  ;  Robert  ,  en  961.  S  avarie 
engagea  la  moitié  de  ce  Comté  à  Gauthier  ^ 
ïvêque  de  Châlon     pour  100  onces  d*or« 

(Pcrry^p,  281,  Hijh  de  Tournus  ^  p.  323  pr,) 
Jean  de  Châlon  ^  Tige  de  Tiilufire.  Mailbn  de  . 
Châlon  &  des  Princes  d'Orange ,  éohangea.rau- 
tre  partie  avec  Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne  , 
ça  X337 1  ^our  la  Seigneurie  de  Salins  &  autres 
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Terres  ;  mais  il  conferva  le  titre  de  Comte ,  6c 
le  nom  de  Châlon ,  pour  lui  &  fes  deiceodansw 
Ce  Canton  pouvoit  avoir  environ  feize  lieues 
de  roueft  à  Teft  ,  depuis  Charolies  ,  qui  en  fut 
détaché  dans  la  iuite,  juiqu'à Belle vefvre,  jS^^» 
vaura  ^  &t  environ  neuf  lieues  du  fud  an  nord  9  . 
depuis  Tournus  jufqu'à  Chagny.  Saint  Louis 
ayant  établi  un  Grand-Bailli  à  Mâcon  ,  celui-ci 
s'attribua  le  Reffort  de  Tournus ,  qui  eft  relié 
feulement  du  Diocefe  dé  Châlon.  Les  Chartres 
nous  indiquent  les  endroits  fuivans  ^  qui  corn* 
pofoient  cet  ancien  Canton. 

CahilUo »  Cûbill'todunum yCitAXon,  Itîn. Not  imp. 

Crufinum ,  Cr  (Tey.  Itîn.  appdlé  CriJfsUm  »  Crijj^aeumi 
.flans  le  Cart.  de  St.  Marcel,  en  1110. 

HubUiacus  ,  Arefnteomagenfis  ager  in  fuburbio  Cabilonis, 
Saint-Marcel'les-Châlofi  ;  Abbaye  fondée  par  Contran  en 
577.  Perry ,  p.  33.  pr*  Dunod».    s.  p.  71. 

Gergiacum^  Gergy.  Perry ,  .p.     pr.  Visâeclc* 

^Iciatum,  AUeriot.  Id. 

E/coiola,  peut  être  £cuelles.  Id. 

Ba/îlica  SanBi-Lauremii  trous  Ararim  ,  Samt-Lanrent. 
les-Qiiion  9  oii  l'Evéoue  Gratus  fonda  la  ParoiiTe  en 
4S46 1  &  ob  il  fe  tint  an  Concile  en  Cette  Ifle  de  St. 
Laurent,  eft  dite  dans  les  Aâes  in  /uèurbio  Càbihnenfi^ 
mii  fioiifie»  Prés  ou  fous  ks  murs  dt  Ckàbn  \  &  non 
^FastxSourg.  UU  Orb.  t.  a.  p*  2}  &  26. 

Frsttsm ,  Fragne ,  Id.  appelle  Frapueum  dans  le  Cart. 
de  St.  Marcel ,  en  io6<  »  o&  Ton  a  trouvé  en  1763  un 
.-I^raire.  V.  Antiq.  de  M.  de  Caylus» 

Canopa ,  Ckenove.  Id.  Ce  lieu  etl  nonmi  Cajuiba.  dans 
un  titre  de  924.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  71» 

Rofideum  ,  Rofiere.  Ferry.  îd. 

Pdtriacum  ,  Perrigny  ,  de  la  Paroiffe  de  St.  Martin  ea 
BrefTe.  Id. 
Oriengiap  peut-être  Ouroax.  Id. 
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SâfiËus'  Gcrvafms  ,  Saint-Gervais  près  Verdun*  Perry  i 
p*  aç.  pr.  18.  Vp.  fiecle,  > 
Boiacum ,  Boyer.  Id. 
Baugiaca- Villa  ,  Baugy.  Id. 

Gordunum  ,  Gurdqnenfe  ,    Gurthonenfe  Monafterîum 
ç  ourdon.  Gai.  Chr-t.  iv«  p.  866*  VlS  ûecle.  Greg^  Tue 
G).  Mart.  I.  i. 

MeUciacum  »  Melece/.^Hift.  d'Auz.  t.  x.  p.  119  VIIS 
'Ugcle. 

SanSiui'Ettftbïits ,  Saint  Eufelxe.  Cart.  de  St  MarceL 
'  yllKiiede. 

Sinieiacum^  Senecey.  Id*  • 
Lyliaam ,  Ly%.  Id, .  . 

j4:^eus ,  Azey.  Id. 

Boferonùs'ViUa ,  Bouferoiis  &  Bozeron  »  en  nn  ûtm 
1187.  Perry,  p.  jo.  pr,  Perard  ,  p,  y. 

Ca/irum-Trcnorcnium  ,  Ttrnuncicum  ,  Tournos*  Oetfic 
yllle  ancienne  eft  citée  dans  les  Itinéraires.  Les  Romains 
]*^ffpeiioient  Çaftrum'Horrenft ,  à  caufe  du  Grenier  jpu- 
bli^  qui  y  étoi&  Hift.  de  Tonmus ,  pag.  293  &  99«6al. 
(;jjr.  t.  IV.  p.  aiÇ. 

Caliniofum ,  Chagny  »  felon  Toenfn,  p.  lO.  Tab.  Chr* 
^„  840.  Ce  même  Seurg  eft  appellé  Càavimakum  dans 
„j^e  Chartre  de  1131  »  &  Chaigniacum  dans  laChartre  de 

fes  P"V'^^g^5>  en  1224. 

Mtrcurâum ,  Mtrcoriamm  »  Mercurey.  Perry,  p.  3  3.  pr« 
Uf  *.  fiecle. 

Villa-Diut  adjwof^mi  ^   «   .    •    Id.  Gai.  Chr.  t*  IV« 

876,  en  887. 

Granice,  Granges.  Id.  p.  31  ,  en  924. 

Juliacum  ,  Jully ,  en  949.  Cet  endroit  eft  cit^  în  Susda" 
cen/i-  Vicarid ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  diftriû  de  Bufly-le- 
Royal.  Id.  p.  5  18.  pr.  94. 

B rigia  ,  BrefiTe-fur-Grone  ,  en  961.  Id.  pag.  73-  pr» 
appellé  Brejffîa  dans  le  Cart.  de  St.  Vincent  de  Châlon. 

A  nguliacus  ^  Huillé  -  fur  -  Seille.  Hiûoire  de  Tourous  » 
p.  83  ,  pr.  119. 

Villa- Aclis  ,  Efcles  ,  in  firu  Taliactnfi  ,  Taifé.  Id.  p. 
84  ,  pr.  1 20.  X*.  fiecle. 

Fufiiacum  ,  Fuiffé.  GaL  du*.  t«  iv.  p.  7}.  pr.  X^  fiede. 
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Barheria ,  Barbiere  ^  in  pu  Baloracenfe  ,  Balleure.  U« 
pag.  120. 

Cafirum  Firidumm,  Vindunum  ^  Virdunum^  Verdun* 
fur  Saône.  Perry  ,  p.  37.  pr.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p*  888.  XiS 
ficelé.  Not.  Gai.  Val.  p.  6i3,  ^ 

Olo  y  Oluns ,  Oion.  Id.  en  10^9.  Cart.  S.  Marc.  Cab* 

Aiuiia  ,  Aiuze ,  en  1074.  Cart.  S.  Marc.  Cab* 

Kxiliéicvm ,  Rubulîacum  ,  RoUy«  Id.  en  1074. 

Rotcheta ,  La  Rochette«  Id. 

fions  y  Bouhans.  Id. 

Mar^lum^  Marigny.  Id. 

LuffUéCum  ,  Lugny.  Id.  ^ 

SaaSus  iMpus^de-Varenna  ,  Saint-Loop-de>Varenfles  ; 
0)1  paflçit  la  voie  Romaine  «  &  oli  Ton  voit  fiic  un  tom^ 
beau  une  belle  Infcription  Romune. 

MarcUUum  ,  Marcîlly.  Id. 

Manciium^  Mancey  entre  Tournas  &St.-G'engoux.  U. 

Sylvaticus  locus  ,  Bragne ,  poflea  firmitàs  ,  La  Ferté« 
fcr-Grône  ;  Abbaye  fondée  en  11 13.  Gai.  Chr.  t.  iv« 
pag.  1019. 

Sanâus-Ambreolus  y  Saint-Ambrenil.  Cart.  Firm. 
B aideriez  ^  Baldretz ,  Baudrieres.  Hift.  de  Tourn.  p.  I4i, 
pr.  XII*.  fiecle. 

Ginniacum  ,  Gigny.  Id. 

Maceria  ,  Mezieres  ,  in  Territorio  Scoterîcnji;  Abbaye 
fondée  en  11 32.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  1030. 

Villa- Mervens ^  Mervent  en  Breûé.  Hift.  de  Tourn. 
p.  118.  pr  15s»  Xll^  fiecle. 

Caftrum'Uj[dla  ,  Uxelles.  Perry,  P-  S^»  P^-  XÏI*.  fiecle. 


Cuyieriacum  ,  Cuilery.  Hift-  de  Tourn.  pag.  175.  pr. 
XIV.  fiecle. 


CuifcUum  p  Cui/cl ,  Cuifeau*  Archiv,  de  Cuifeau.  XII*« 
fiecle. 

Fontana  ,  Fontaine.  Cart.  S.  Viac«  Cab*  XiK  fiecle. 
Dalmafiacum  ,  Damerey.  ld« 
Jirsgniacum  ^  Bragny.  Id. 
Mrsncgtdtmm  1  Brancion.  Id» 
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SanAis  •  Gtrmanusr  in  -  Monte  ^  Saint  -  Germain  -  des* 
Bois.  Id. 

0{eniacum  ,  Ozenay.  Id. 

^rconctium ,  Arconcey  ;  ParoifTe  d*£sbarres«  \L 
SanSus^Privatus ,  Saint-Privé.  id* 
Vartnndi ,  Varennes.  Id. 

Montagniacum  ,  Montagny  près  Bufly-le-Royal.  Id* 
SanBus^Dtfidcrius  ,  Saint-Didier'en-ïreffe.  Id. 
Grevitla  ,  Grevilly.  Id. 

Portas  de  Bronaytù ,  fironay.  Hift.  de  TourOf  p.  174* 
pn  XIKfiede. 

Loveneumt  Lovincus-vîcus^  Lovlncum^  Louhans^Loaaiis» 
Id«  p.  225.  pr.  Chartre  d'afFranchiiTeiDèDt  en  1269  ;  la  Fa- 
miliarité de  100 1. 

MoUfia  «  Molefei  Abbaye  de  Filles  9  fondée  en  1 170. 
Catt.  de  Molefe. 

'  MerU$um ,  Marlon  »  Merloa  ;  Village  détroit ,  oti  il 
ne  refie  plus  qu'une  Chapelle  près  de  GermoUes.  GaL 
Çhr.  t.  IV.  p.  900  9  en  1222. 
GermoUm  ,  Germolles  ;  ancien  Chltean  des  Ducs  de 


Givreium ,  Givry  ^  en  1200*  S.  7al.  de  BaL  p.  407* 
SanBus  •  Martàmts  m  Vapinio  ^  Saîm-Martîn  en  Giti* 
mois  près  Verdun.  Gai.  Chr.  t  IV.  p.  909.  f^aftinium  , 
dans  la  bafle-latinité ,  {îgnifîe  un  lieu  marécageux ,  défert, 
inculte. 

Chiâvre,  Chîvres  près  Seurre  ;  Prieuré  fondé  au  XI*- 
fîecle .  doit  une  livre  d'encens  à  r£vêque  de  Châlon  ^ 
par  a6lc  de  1271.  Id. 

Prifliacum  ,  Préty  ;  ravagé  en  1 308  ,  auflî  bien  que  les 
.Villages  fuivans.  nï(i,  de  Tourn.  p«  174. 

Croft  ,  La  Crô.  Id. 

SanSla-  Crux  ,  Sainte-Croix. 

Mons'Pavonit  ^  Mont-Pont.  Id. 

Frontenaicum  ,  trontenau.  Id. 

Brienna  ,  Brienne  près  Cuifery.  Id. 

CrefiUum^  Crufilles;  Maifon  Forte  du  Bailliage  dç  Chi- 
]on,  dit  Saint -Julien,  p.  342  ,  quoique  la  Seigneurie  foit 
iiai  le  làle  du  Ban  du  Mâcgonois. 
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Pagus  Matisconensis, 
Matescensis, 

Z^e  Mâconnois. 

E  Canton  tire  fon  nom  de  Matifio  ,  par 

abréviation  ,  Maçon ,  Ville  Celtique  de  la  dépen- 
dance des  £dueiis.  On  voit  par  le  Teilament 
de  Cbarlemagne  ^  qu'il  entra  dans  le  partage  de 
Louis  d'Aquitaine ,  fon  fils  aîné ,  en  806.  Il  fut 
cnfuite  gouverné  par  des  Comtes  diftingués  dans 
nos  Annales.  Warin,  dont  00  a  parlé  dans  le  Pagus 
du  Chdionnoh  ^  paroit  avoir  été  en  même  temps- 
Comte  de  Mâcon.  Bernard  Plante^elue ,  en  rat 
établi  Comte  par  les  Rois  Louis  &  Carloman , 
en  880.  Le  fameux  Otte -Guillaume,  en  épou- 
fant  la  Comteflfe  Ermentrude ,  devint  Comte  de 
Mâcon  au  dixième  fiede.  Alix ,  petite-fille  de 
Guillaume ,  Comte  de  Vienne  ,  femme  de  Jean 
de  Dreux ,  le  vendit ,  en  1 138 ,  à  St.  Louis ,  pour 
la  fomme  de  10000  Uv.  &  1000  liv.  de  rente 
affeâée  fur  la  Normandie.  • 

Le  Comté  de  Mâcon  demeura  uni  à  la  Cou- 
ronne jufqu'au  Traité  d'Arras,  en  1435,  qu'il 
fut  cédé  par  Charles  VIL  à  Philippe-le*BoQ , 
Duc  de  Bourgogne ,  &  à  fes  defcendans  mâles. 
Après  la  mort  de  Charles  le-Téméraire  ,  il  fut 
réuni  de  nouveau  à  la  Couronne^  par  Louis  XI ^ 
en  1477. 
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Le  Pagus  Masifconcn/îs  avoit  environ  douze 
lieues  du  fud  au  nord ,  depuis  Cbarlieu  jufqu'à 
Brandon.  On  y  trouve: 

Perrona^  Perrone  ,  entre  Tournus  &  Mâcon ,  où  Con- 
tran rendit  une  célèbre  Ordonnance  en  586.  Mab,  de 
re  Dipl.  p.  3 1  !• 

CLuniacus-ad-Graunam  ,  Cluny-fur-Grône  ;  que  Sîm- 
1er  croit  ctre  le  Lunna  de  Tltin.  d'Ant.  Hirt.  de  Bourg, 
t.  I.  p.  6.  pr.  Maifon  de  Verg/,  p.  8.  pr.  en  82{.  Not. 
Gai.  Va),  p.  147. 

Gcmliacum ,  GenolvUcum  »  Genouilly»  Maifon  de  Ver* 
gy  ,  p.  T.  pr.  IX^  fiecle. 

Oicafiacum^  Vulcaficum^  Uchificum^  Uchify»  Hift»  de 
Tournus  »  p.  56*  IX'.  iiecle. 

CanLocus ,  CaraUhcus ,  Qurlieo  ;  Abbaye  fondée  en 

$74.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  llii. 

Cella  Sanâii-Romani^  Prieuré  de  Saint* Romaia  »  fondé 
on  875.  Hid.  de  Tourn.  p.  92.  pr.  m. 

SanSlàs'AlbAtms ,  Saint- Alban  ^  Prieuré  fondé  en  876b 
Gai.  Chr*  t.  iv.  p.  1046. 

Solmeriacut  «  dalomay. 

BaffinUcum^  Bdffiaeim^  Bafly  ;  Anaeie  de  Bifly-la^ 
Mâconnoiftt. 

yma-Cu^ilis ,  CurtiL  Per.  p.  36.  IX«.  fiede. 

Brhrta  ,  3ray.  Id.  p.  11 20,  en  905. 

^gtr  GalkfUUênJis  ,  Jalogny.  Id.  On  y  découvrit  une 
waot  de  pfamib  en  1464. 

Buxirim  ^  Bufliere  ,  in  VicarU  Caviniaccnfi  ,  Chamty* 
Td.  en  924. 

Villa- Acquïrcnda  ^  Ingrande.  Gai.  Chr.  t.  X.  p.  iia& 
X*  fiecIe. 

j4genayum  ,  Chevagny. 

Pujfiacum  ,  Paffy.  îd.  t.  iv.jp.  105  3  • 

Craïus  in  fine  A^nactnje  ,  Cray  ,  de  la  Paroîflfe  de 
CrelTé ,  ou  de  Saint-Marcellln.  Per.  p.  45.  X*.  fiecle. 

Poliacum  in  agro  Fufciacenfe ,  Pouilly  ;  Hameau  de 
Solutré  &  le  Moulin  ,  Trinca  Sacco  Jojp^r  GraonAnu 

Hift,  de  Toiun.  p*  iij*  pr,  X^iiecle« 
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CorcelUt  Corcelles. 

Lanciacum  ,  Lancus ,  Lanc  ou  Lanque  ;  Hameau  de 
h  Paroifle  d'Azey.  Id.  p.  114,  16.  pr.  en  971. 

Solmeria,  Solutré.  Per.  p.  38.  X®.  fiecle. 

Romanifcd  ,  Romanifca- y illa  ,  Romanecbes.  Hifl.  de 
Tournas  ,  p.  81.  pr.  118. 

Baugîacum  ,  6aeé ,  en  967 ,  appellé  Baulgey  par  M* 
Polluche.  DiiTert.  fur  les  gouttières  d'Orléans ^  p.  22* 

Campagniœ ,  Champagne  près  Lugny. 

Benaldum  ,  Bonay.  HtA.  de  Tournus  ^  p.  118  »  x  19.  pr. 
fiecle. 

Caprofiunty  Chevroux.  Id* 
Lofidcum  ,  Loché.  Id. 

Chiroblts  ,  Chlroubies.  Id.  p*  120.  pr.  aujourd'hui  dans 
le  Beaujolois. 
FontanilUm  ^  Fontenaîlles. 

Lupiacum  ^  •  »  •  •  en  xofti.  Gai.  Chr.  t.  ly*  p.  - 

Branccdunum  ,  Brandon.  Per,  p.  496. 

UxtlU ,  HuJItlUt .  l/Jfilia ,  Uielles.  Id.  XIK  &  XUI«. 
£ecles. 

Setg'iaauMf  Sagy.  HiiL  de  Tourn.  p.  13 5*  pr. 
Biffiaeum  I  Bi^Ucum  ^  BiHy.  Id. 
Feriinea  ,  Vezé.  St.  Jul.  de  fiaL  p.  237.  Xlvfiecle. 
CiciacuM  ,  Chiifé.  Id. 

Terra-CAé^inai  ^  Chitenay  ;  Paroîffe  de  Sancé.  Hiik 
de  Toum.  p.  197.  pr.  XIU*.  fiecle. 

u4/fne  ,  jéfne  p  jimrM  ,  Anieres* 

InfiUa  magna  in  nudio  Sagpnx  ,  Grande  «  Ifle  on 
Palme.  Id« 

Pnfcewm'ad*Graonam ,  Priffi§-*fuf-Grâfle.  Ordonnances 
denosRob»  t.  5.  p.  597.  XIIK  fiecle. 

SéHiBus  -  Gengulphus  ,  oppidum  Jangulphenfe  ,  Saint» 
Gengouz  4  anciennement  vengon  «  Jangout.  Ane  BaiL 
R.  la.  p.  326. 

Cottimanum  ^  Cormatin  ,  Courmatain.  Id.  p.  329. 

Sarceyum  ,  Sercey  ,  que  Saint- Julien  appelle  ScTcy  ^ 
ancienne  &  noble  Maifon.  Id.  p.  326. 

Gicheium  ,  La  Guiche  ;  eflimée  ,  dit  !e  même  Auteur, 
entre  les  plus  Hgnalées  Mâifons  du  Mâconnois.  U* 
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FiUan^  Villars*  Hiftoire  de  Toornus ,  page  145  >  pî« 
PioiA ,  Plote.  U. 

Don^Ueum  ,  Donzy.  M.  v 
Zsliacum  ,  Lys.  Id.  p.  175*  pr. 
Cella  Sanéli- Romani  y  S3L\nt»RorM\n,  Id. 
San&uS'Mauricius ,  Saint-Maurice.  Id. 
SanBus'  Symphorianus ,  Saint-Symphorien-d*  Amélie.  Id» 
A^jacum  ,  Azey.  Id. 
Fiffiacum  ,  FuilTé.  Id. 
Jjtnna ,  Lenne  ,  Laine  ;  Prieuré.  Id* 
Chavannct  ,  Chavannes.  Id. 
Belniacum ,    .    .    .    .    id*  . 
.    Laijîacum  ,  Laize  Id. 
JLugmacum ,  Lugny.  Id. 

Jonciacum ,  Joncy.  Id.  Ces  trois  derniers  endroits  font 
.Baronnies  du  Charolois.  St.  Julien  de  Bai.  p«  |i}  » 
&  Rymond  ,  fur  le  CharoL  pajjim. 


Pagus  Burbunensis 

Bourbonnais, 

I_j  E  Bourbonnois,  anciennement  habité  par  les 
Boytns  9  forma  dans  le  neuvième  (îecle  un  petit 
Canton  détaché  de  TAutunoîs.  On  trouve  dans 
Perard,  p.  31  ,  Rtnofum  9  Rigny-fur-Arroux^ 
in  Page  Burhunenji  ;  c'eft  le  feul  dont  nous 
ayons  connoiflance.  La  Table  Théodofiennc  cite 
ÂqucZ' Mifinciî  ou  Nicinjîi  ,  Boarbon-les- Bains  , 
.  aopelié  depuis  Burba^Anfilli  y  Bourboo-Lancy  , 
*  ou  en  1109  Cluny  avoit  un  Prieuré  de  Saint- 
Nàzaire  »  S.  Naiar%  BQfhtunJîs.  (^Not.  Gal.  fagi^ 

iQ4.  } 
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'Sipum  fontium  Abbaudj  eft  citée  par  Chifflèt , 

Borbonienjis  jigri  in  jEduis.  (  Gen,  ilU  S.  Bern. 

I«g-  574-) 

*v   ■        ■  .       I  ,^  I 

Pagellus   Quadrigillensis  ^ 

QUADRILLENSIS  ,  CaDRELLENSIS, 

.  Le  CharoLois. 

C>  E  petit  Canton  paroît  avoir  été  démembré 
du  Châlonnois  &  de  TAutuncis ,  &  prit  fon  nom 

de  Charolles ,  Quadrilla.  Vigenere  &  d'Ablan- 
court  prétendent  qu'il  étoit  anciennement  occupé 
par  les  Ambivares ,  Peuples  de  la  dépendance 
des  Eduens ,  leurs  amis  &  leurs  parens  :  Nccejfarii 

&  confanguinti  ^duorum.  (^BcL  GaL  L  f.  )  Mais 
nous  ne  voyons  pas  fur  quelle  preuve  ils  (e 
fondent  ;  (ans  hafarder  des  conjeâures  qui  ne 
feroient  pas  mieux  appuyées  ,  nous  dirons  que  - 
le  Charolois  autrefois  partie  du  Briennois  ^ 
(  Not.  GaL  VaL  p.  i26\  coL  a.  )  &  qu'il  vint 
cnfuite  au  pouvoir  des  Comtes  de  Châlon. 

Ce  n'étoit  alors  qu'une  fimpleChâtellenie,  qui 
lut  échangée  par  Jean ,  Comte  de  Cbâlon ,  avec 
Hugues  IV ,  Duc  de  Bourgogne  ,  au  treizième 
fiecle.  La  Baronnie  du  Charolois  fut  érigée  en 
Comté  en  faveur  de  Béatrix  de  Châlon ,  dont  les 
defcendans  le  vendirent ,  en  1390,  au  Duc  Phi- 
Lppe-Ie-Hardî.  Charles  ,  fon  arrière  petit-fils 
porta  le  titre  de  Comte  de  Çharolois  jufqu'à  la. 
mort  de  Philippe-le^Bpn  »  fon  pere.  (LaMari%, 
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Gurthonenfe  ,  Guerdonenfe  Monajlerium  ,  GourdofI  en 
Charolois,  déjà  placé  dans  le  Chalonnois.  Greg.  Tur* 
L  I.  de  mirac.  Perry ,  p.  43;  VK  fiede. 

CsdrUUt ,  KadrÙU  ,  pofiea  QuadrigclU  ^  CharoUes» 
Not.  Gai.  Val.  p.  461.  . 

Le  Monaftere  de  la  Magdeteine  de  Charolles  fut  cédé 
1  PAbbaye  de  Cluny  ,  avec  ptafieurs  Eglifes  de  ce 
Cuiton:  Ei  Ecclefia  tjufdem  Pagi ,  en  1105.  Gai.  Chr* 
ti  ly^  p.  889. 

Dêmgùntium ,  d*oii  par  abréTikripn  Degontum ,  Digoin  ; 
Port  fur  la  Loire  ,  que  Valois  confond  avec  Digoine , 
DigonU  ,  Baronnie.  repin,  avec  fon  armée  «  paiTa  à  Di- 
goin en  761.  Not.  Gai.  p.  170.  Greg.  Tur.  éd.  de  Ruio. 
p.  699.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  1046. 

Paredum  ,  Paray  ^  où  fut  fondé  un  Prieuré  en  973. 
Id»  Gai.  Chr.  p.  444. 

Le  Duc  Hugues  IV.  fit  ,  en  1139  ,  hommage  au  Roi 
du  Charolois  &  du  Mont-Saint-Vincent  :  de  CharoUis 
&  Montc*Sanâi'Vincentu»  Maifon  de  Vergy  ,  p.  181. 

èi  I     1        '  •  I 

Pagus  Briennensis. 

Le  Briennois. 

L  E  s  Bramavu^  Cliens  desEdoens,  dont  parte 

Céfar  ,  (  /iv.  7.  Bel,  Gai.  )  occupoient  autrefois 
ce  petit  Canton.  Ce  n'étoit  au  dixième  iiecie 
qu'une  Cbâtellenie  dépendante  du  Cbâlonnois» 
oc  qui  relevoit  des  Comtes  de  Châlon.  Il  forme 
aujourd'hui  un  Bailliage  particulier  ^  détaché  de 
celui  d*Autun.  . 

Sînemumm  ,  Semmurum ,  Samurenfe  Cafirum  in  Bur^ 
gfUidia  ,  comme  le  marque  TAbbé  Guibert  ,  Semur  ^ 
où  naquit  St.  Hugues,  célèbre  Abbé  de  Cluny  ,  en  1014* 

Hqu  GaL  yaU  pi  it6.  GaU  Çh^.  uir.  p>  40s* 
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'Aniîaeiimf  Anzy-le*Duc  ^  Prieuré  fondé  en  910; 
ancienne  Baronnie. 

Marciniacum  j  Mflrdftiqr*le9*Nonain5;  Priearé  fondé 
en  1056.  Guillaume  de  Munda  l'appelle ,  ytmsrabili 
Cmnohium  in  parukuê  Burgunt&m ,  in  ttrriiono  Cafiri  Sine^ 
mûri.  Gai.  Chr.  t.  IT.  p.  486. 

SanSH-JuUani  EctUjta  ,  Saint-lulien.  M.'  p.  389. 

SanSttS'Rigaldus  de  Ancifa  ,  Saint-Rîgaud  ;  Abbaye 
fondée  dis  1065  ^  oui  a  prefque  tous  fes  biens  dans  le 
Briennoîs ,  8c  qui  tft  marquée  ,  ïn  firùhiu  Agri  Matifm 
tonenfis»  Id.  p.  it6)* 

yf/iM/i^itfCtfiyisAmanaé.  VoyezPalliotyGénéal  de  cette 
Maifon ,  tn-fol.  1659,  où  il  a  oublié  un  Roger  d'A- 
manzé  ,  dont  parle  le  Cartulaire  de  Cluny»  en  lojo. 

Arfttum  ,  Arfy.  Cart.  Marcin. 

Baugiacum ,  Baugy.  Id. 


Bressia^  BR£XIA. 

La  Brejfe. 

£  Canton  fit  d'abord  partie  des  Séquanois  ; 
il  en  fut  détaché  fous  les  Romains ,  &  réuni  aux 
Ségufiens  qui  habitoient  le  Lyonnois  &  le  Fo^ 
rez ,  dès  le  neuvième  fiecle.  Il  fut  encore  fé- 

J)aré  de  ceux-ci  »  &  forma  un  Pays  particuliei*  ^ 
bus  le  nom  de  BrixiuS'Sakus  ^  pris  des  marais 
&  forêtS'dont  il  étoit  tout  couvert.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  fes  Comtes  &  de  fes  Souverains  ; 
nous  obferverons  feulement  ici,  que  les  titres  fe 
fervent  indifféremment  de  £rixia  6cd§  Sd^ufiana^ 
pour  défigner  la  Breffe* 

Bnrpm ,  Bourg  ;  autrefob  Tanus  ,  enfuîte  Forums 
Segu/r'anorum.  GaL  Chr.  t.  iv.  p.  1048.  X\  iiecle.  Fafta* 
lier.  deThoa  9  4  Tan  i s {7* 
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Brox  9  Brovienfis  Sylva  in  agro  Brijfano  propè  Tanum 
Oppidum &apud SeguJianoSiBrouAd.Gsl'  Ch.  p.  10 1. en  927. 

EccUfia  Sancii  Dcfider  'ù  m  Brixia  ,  5aiat-Didier«  Id» 
GaL  Chr.  p.  101  &  loa. 

Miratormm  in  StguJUnis ,  l'Abbaye  du  Mir<^  ^  fbiur 
dée  en  1031.  Id.  p.  296. 

yalUs-^eliionis  ,  Scllio  juxu  Burgum  Breffia^Là Char* 
treâte  de  SelUon,  fondée  en  1150.  Id.  p.  iio. 
'  VUU'Brthontttfis  pojUâ  Monafterium  SanBi-RagneBerd 
àbud  Sebufianas  in  lacis  Jurenfibus  ,  Saint  -  Rambert  ; 
Abbaye  fondée  au  VU*,  fiecle.  M.  p.  a{4. 


« 

Pagus  Busiacus,  Bugia. 

Le  Bugey. 

£  Çanton  ,  également  de  la  dépendance  des 
Séquanois ,  des  AUobroges  »  &  même  des  Ségu* 
fiens ,  puifqu'une  parlîe  eft  encore  du  Diocefe 
de  Lyon  ,  fît  enfuite  un  petit  Pays  particulier. 
Une  ancienne  notice  donne  à  Belîey  le  nom  de 
Cafirum  Argtntantnfr  Civuus  Btlianjium.  (  Duiu 
U  1.  pag.  19.  )  • 


Ambronacum  ,  Ambronay ,  Ambournay  ;  Abbaye  — 
lX^^lecIe,  eft  dite,  in  Pago  Bulpaco,  Gai.  Chr  t. IV. 
p.  270.  Ce  lieu  paroît  avoir  pris  Ton  nom  des  Ambrons  , 
Peuple  Gaulois  dans  THelvétie.  qui  fe  joignit  aux  Cim^ 
bres  &  aux  Teutons  défaits  par  Marius. 

Ifamorum ,  Ifernore  ;  lieu  ancien  :  Patrie  des  trois  pre- 
miers Abbés  de  St.  Claude.  Dun.  t.  1.  p.  17,  137»  "5Î» 

Nantuacum ,  Naoïua  j  Abbaye  au  VIIS  ûede.  Gui^ 
cbenon  ,  p*  213. 

Saxiacm  »  Siiâus)«fitf-te-Rbâae â  Abbaye  en  8^9.  Id. 
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Gesseium  £T  Vallis-Romanà» 

JLe  Pays  de  Gcx  &  U  Kalromey. 

E  S  Cantons  étoient  anciennement  de  la  dé- 
pendance des  Allobroges  ,  &  font  encore  du 
Diocefe  de  Genève ,  Gtncva  AUobrogum.  Ils  firent 
enfuite  partie  des  Ségufîens  ,  &  enfin  un  Pays 
particulier  dans  la  Breffe. 

Les  recherches  fur  la  France ,  t.  i.p.  mar- 
quent Gcx,  en  lOl  l ,  in  Pago  Equefirico ,  &  IcîS 
Habitans  font  appellés  Equeftrcs.  11  y  eft  dit  auffi 
que  le  Pays  de  Gex  ,  du  temps  îles  Roflpains  ^ 
étoit  occupé  p^r  les  Lattobriges. 

yiUa-SantinUtis ,  Verfoy  ;  eft  dté  par  Guicheiioa  , 
in  Giffii  BaUvatu  ^  en  1007*        Seb*  p.  71. 


A  R  T  I  CL  E  II  L  : 

N  DUS  avons  cm  devoir  placer  dans  un  article 

féparé, quelques  Cantons  qui  ne  font  plus  de  la  * 
Sourn^ogne  >  mais  qui  en  ont  autrefois  iait  partie. 

Tome  L  A  a 
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Pagus  Tornodorensis. 

■ 

Le  Tonncrrois. 

C^E  Canton,  auquel  la  Vîlle  de  Tonnerre; 
Tornodorum^  a  donné  ion  nom  ,  eil  fort  ancieiu 
11  en  e(t  fait  mention  dès  l'an  496  9  Riomaus  in 
Pago  Tornodorenji.  (  Per.  p.  i .  )* 

Il  paroît  qu'avant ,  &  fous  les  Romains ,  Ton- 
nerre a  toujours  tté  ious  la  dépendance  des  Lin« 
gons,  puif qu'il  eft  encore  duDîocefe  de  Langres, 
que  l'un  des  fix  Archidiaconés  de  ce  Diocefe 
porte  le  nom  de  Tomodonnjis ,  fous  lequel  font 
plufieurs  Paroiffes  des  Bailliages  de  Noyers, 
Semur  ,  Avalon  &  Cbâtillon.  Cette  Ville  fut 
long  temps  du  Royaumè  de  Bourgogne.  Dom 
Mabîllon  9  en  donnant  la  Kfte  des  anciens  Mo- 
nafteres  de  fon  Ordre  ,  cite  celui  de  St.  Michel 
de  Tonnerre  f  exiflant  dans  le  feptieme  fiecle  ; 
Monacki  T0modrinf€S  apud  Burgundionts.  (  Prtf  i« 

.  Saculi  Bened.  /r.  22.  )  Âdreval,  Moine  de  Fleury  , 
qui  vivoit  au  neuvième  fiecle  ,  dit  que  Tonnerre 
étoit  june  place  forte  de  la  Bourgogne  fur  l'Ar* 
mençoQ  :  Cafbum  Tornadonnfê  in  Burgundia  parm 
tibus  fupcr  fluvium  Hormenfiorum.  (  Xi.  Mirac. 

.  Bened.  c,  32.  )  Il  ajoute ,  qu'elle  avoit  donné  fon 
nom  au  Pays  voifin  :  à  Tornodoro  vicina  Rcgio 
Tornodorenfis  dkitur.  Tonnerre  eft  aufli  qualifié 
dans  une  Chartre  du  Roi  Eudes  »  la  capitale  du 
£omié  de  ce  nom  ;  Cafimm  Tornodçfcnfi  caput 
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Comitatus  in  cod,  Pago,  (  Hijl.  de  Se,  Etien. 
p.  i5.  pr.  )  Depuis  pluiieurs  fiecles ,  ce  Comté  ' 
eft  de  la  Champagne  &  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris 9  mais  relevant  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon. 

Sur  la  fia.de  la  première  Race  de  nos  Rois, 
le  Tonnerrois  eut  fes  Comtes  particuliers» 
Cfaifflet,  Gen.  illujl.  S.  Btm.p.  ^zz  ^  tc  Baillet, 
Topog.  des  Saints  ^  p.  4^0  ,  nous  apprennent  que 
Geric  »  trente-unième  Evêque  de  Sens,  en  avok 
été  Comte  avant  fon  éleâion  à  TEpifcopat  ^  en 
700  ;  &c  que  St«  Ebbon ,  fon  neveu  «  lui  fuccéda 
dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  titres  :  Ex  Caflro 
Tornodorenji  natus  &  cjujd,  Pagi  Cornes  6*  Z?o-  • 
minus.  Les  Comtes  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  les 
Sires  de  Châlon  ^  d'Huflbn  &  de  Clermont  ^  ont 
poffédé  long-temps  ce  Comté  ,  &  c*eft  de  cette 
dernière  Maifon  ,  qu'il  paiTa  à  M.  le  Marquis  de 
Louvois  dans  le  dernier  iiecle. 

Le  Canton  de  Tonnerre  étoit  fort  étendu  ;  il 
pouvait  avoir  environ  quatorze  lieues  du  Sud  au 
nord  ,  depuis  Moiitiers»Saint-Jean  à  Hervy ,  & 
environ  huit  de  l'oueft  à  l'eft ,  depuis  Chablies  jul^ 
^u'à  Molême.  Ainfi  il  comprenoit  toute  TElec-' 
tion  de  Tonnerre  &  plufieurs  Villages  du  Pays; 
d^Auxois.  Nous  nous  arrêterons  fpécialement  à 
ceux-ci  dans  Ténumération  fuivante. 

Reomaus  «  Redme  ,  aujourd'hui  '  Moutier-SaintJesnJ 
Pér«  p.  I*  V*.  fiede*  Grég.  de  Tours.  L.  de  glor.  matu 
Reomaas ,  pajjim, 

GeanLuum  »  Genay.  Hift.  d*Anx.  t.  i.  p.  1%^^  VI%* 
fiecle. 

Sriécum  9  Efy.  Id.  p.  136.  yn%  fiede. 

Aa  X 


Digitized  by  Google 


|72  ABRECi  DE  L*Hf  STOIRV 

'  Jnciacum  ,  Ancy-k-Franc.  Hill.  de  Bourg,  t.  i.  p.  %• 
pr.  VIlKfiecle. 

Ce  ai  ni  et  ^  Chichée. 

Ribaria.  ,  Raviere.  Id. 

Videbolum  f  Villon.  Id. 

Biaciacutn^  Blady.  Id. 

M.ircomania  ,  Marmault  ou  Marmagne.  W. 

Montlniacum  ,  Montigny-la-Coudre.  llift.  d'Aux.  U  l« 
p.  i6^.  VUK  fiede. 

Fontanetum >  Fontenet  près  Oublies*  Id.  p.  lao,  Labbe. 
Bibl.  manafl  1. 1.  VllK  fiecle. 

Fontana ,  Fonuine.  Gea.  illuO.  S.  Bern.  p^  424.  VIIK 
fiecîe. 

Quîntiacus ,  Qaiiicy-le-Vîco(iiite.  GaL  Cbr.  t.  nr.  pag; 
52.  1X«.  fiecle. 

.  Abhatiola  Sanâi^Germani  ^St. Germain-les-Senailly.  Id. 
Diactts  ,  Dié^  in  BurpûuUa.  Adreval;  1.  iv.  c  22» 
(iecle. 

'  FaUerUt^  ViUenay.  Per.  p.  154.  IX%  fiede. 
'  Turi^ena^  Turgey.  Id.  • 

Cadujïa  y  Chaource.  Id. 
.  CapUmm,  Chabliesl 

Ctha  Capleiinfis  ,  Le  Monafiere  de  OiabKes.  Prife 
d'Aox.  p*  loi.  IX^  fiecle. 

Ârgenteoutm  »  ArgenteaiL  Maiibn  de  Vergy ,  p.  35. 
^r.  IX*.  fiecle.  Ce  mênie  lieu  eft  appellé  jérgcntiniacum, 
^1.  Chr.  t.  IV.  p.  137.  pr. 

Melundenfe ,  Mtlundinum^  Molome  ;  Abbaye  de  Béné- 
dictins ,  qu*on  croit  fondée  par  Clovis  en  496  ,  citée  in 
Èurgundia  ,  en  BS^.  Ann,  du  P.  Le  Coin  te.  Gai.  Cl^r. 
|.  IV.  p.  720. 

i  StoUicum    peut-être  Soulangy.  Per.  p.  1 62.  X*.  ilecle. 

Sayrium,  Sarry  près  Châtel-Girard.  Id. 

Vi{ernacum  ^  Vil«rny.  Chr.  S.  Ben.  p.  409  &  420. 

Scijfiacus  ,  .  •  '  •  •  Gai.  Chr.  u  ir.  p.  137.  pr. 
*  Ereth  ou  Cretk  ,   .    .    .    .  îd. 

Domnus-'Petrus  ,  Dompierre.  Id. 

San^a-Columba  f  Sainte-Colombe.  Id.  p.  561. 

Colchiviacam ,  peut-étre  CoraîTey.  Maiioa  de  Vergy  i 
pag.  9.XIS  fieck»  . 
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Molïfmus  ,  Molefme  ;  Abbaye  de  Bénédiâîns,  fondée 
en  1075  P^^  Ro'^S'"^'  £1^^  croit  autrefois  en  Bour- 
gogne :  Molifmus  in  Burgundia  locus  efL  Orderic.  1.  8. 

Colanum  ,  Colan.  Hift.  Litt.  de  la  France  ,  t.  x.  Il  y 
eft  dit  que  ce  lieu  folitaire  où  fe  retira  St.  Robert,  tà 
entre  Tonnerre  &  Chablies. 

Rubeus'Mons  ,  Rougemont  ;  Abbaye  fondée  dans  Je 
XII^.  fiecle.  V.  St.  Julien  de  Dijon. 

PateuS'Orbis  ou  Orbiacum  ,  Puy- d'Orbe  Abbayé 
retirée  à  ChâtilIon-fur-Seine.  Hiûoire  de  l'Abbaye  de 
Aloutiers* Saint- Jean,  p.  189. 

Charitas  ad  Lefinas  y  Lezines  ^  Abbaye  fondée  vers 
1184.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  830. 

Quinciacum  ,  Quincy  ;  Abbaye  fondée  en  11 32.  Id. 

Ligniacum-Pilla ,  &  Ligniacum-Ca^ruitt^  Ligny^la-Ville 
&  Ligny-le-Château.  Id.  p.  189.  pr.  en  1179. 

Vallis-Ptlktana  ,  Vallc-Peile-  Id. 

Fiorigttiacum  9  SaAnt*Fiorentin.  là». 

Csniacus ,   •   •  •   •  Id. 

Eponotutm^    .    •    •   •  Id. 

^nciacum^ServUe ,  Ancy-le*Senreux*  Id» 

Plmella^    •    •    •    •  Id. 

Parfm^  •  .  •  •  Id* 
Lentéfgium ,  Lentage.  Id. 

Cors^Sacra^  Cors  •&  CurtU^Sicuta  «  Cotts*Segr6.  Id. 
Saiffuutx^  Bagnettx-la-Fofle*  Per.  p.  319  «  en  1116. 
Biuum'vÙin  ^  Beauvoir.  Id. 
•    Brtche^noilk  ,  Braeelone.  M. 
Landts  ;  Village  détruit.  Id. 
Riciaeum^  Ricey.  Id. 

TaïUayum ,  Tanlay. Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  721.  XRI^.fiecte 

GrifntUCaflrum  ,  Grifelles  ^  in  Ducatu  Burgundim»  Per. 
p.  5  5 5.  Mém.  de  M.  Gelot ,  in-4**.  1770.  p.  25.  XlII«.fiec. 

CrufidCum  ,  Crufy  ,  in  Ducatu  Burmndiie,  Per.  Id. 

Pttltaria  ,  PuUeria  ,  Pothieres  ou  Pouthieres  ,  in 
çatu  Burg.  Id. 

Fons^Lagnis  ,  Laignes.  Id.  Il  y  eft  dit  que  ce  lieu  cft 
du  Comté  de  Tonnerre  ,  &  que  fes  Habitans  étoient 

Subgicts  du  Duc  )  de  tout  temps^  Mém*  de  M.  Geloc.  14* 

Aa  3 
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Pagus  Tricassinus. 

lut  Comté  de  Troyes, 

«ALlmoin  (  de  mirae.  S.  Gem.  ^«  )  dit 
que  le  Canton  de  Troyes  étoSt  autrefois  en 

Bourgogne  :  Pagus  Tricaffinus  oUm  trat  in  BuT' 

gundion  Eudes  il ,  Duc  de  Bourgogne  ^ .  força 
Thibiiut  y  Comte  de  Champagne  >  de  lui  rendre 
foi  Hc  hommage  pour  la  Ville  &  Comté  dè 
Troyes  ,  comme  mouvant  de  fon  Duché,  en 
1 143.  (  Hi(l.  de  Bourg,  t.  I.  /.  J34.)  La  Chro- 
nique de  St.  Benîene  fait  mention  aune  Celle 
ou  Obédience  de  la  dépendance  de  cette  Abbaye  ; 
Villa  Fcillonis  in  Pago  Tricaffino» 


Pagus  Nivernensis.- 
Le  Jtfivemois. 

VERS  ,  Noviodunum  in  jEduis  ,  oppidum 

JEduorum^  (  Ctfar.  B.  Gai.  /•  7.)  Ville  Celtique  ^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  itinéraires,  fous 

le  nom  de  Ebirnum  ,  pour  Nehirnum  ou  Nivcr* 
nutn  ,  à  'caufe  de  la  petite  Rivière  de  Nyevre  , 
Neviris  y  Niviris ,  refta  dans  la  dépendance  des 
Eduéns*  Elle  fut  de  la  première  Lyonnoife  juf- 
qu'au  fixieme  ilede^  ym  J30  p  qu'elle  en  fut 
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détachée  ,  &  devint  une  Cité  particulière,  avec 
un  Ëvêché  SufFragant  de  Sens  dans  la  quatrième 
Lyonnoife.  Le  nom  des  Ambivaretes  ^  Ambiva^ 
rtii  ,  Cliens  des  Eduens  ,  q<ie  Sanfon  place  dans 
fon  territoire  ,  s'étant  perdu  dans  les  fiecles 
pollérieurs ,  Nevers ,  leur  Capitale  ,  devint  le 
Chef-lieu  du  Pagus  Nivcrnmftu  Charlemagne  > 
dans  le  partage  de  fes  Etats ,  fait  mention  de 
Nevers  &  du  Nivernois  ,  de  Civitau  Nivtrnis 
cum  Pago  Nivcrnênji,  (  BaL  cap,  /.  u  p.  42/.) 

Ce  Canton,  qui  eut  fcs  Comtes  particuliers 9 
mi*on  peut  voir  dans  Coquille ,  fut  d'abord  de 
1  ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  il  fit  en- 
fuite  partie  du  Duché.  Jean  ,  fils  &  fucceffeur 
de  Philippe-le- Hardi ,  porta  dans  fa  jeuneffe  le 
nom  de  Comte  de  Netuirsu  Jean  de  Bourgogne 
poflféda  ce  Comté  }ufqu*en  1490  »  &  fut  le  der« 
nier  mâle  de  cette  hrandue  ^  Bourgogne  -  Nevers. 
Elifdbeth  ,  (a  fille  aînée  ,  porta  ce  Comté  dans 
la  Maiion  de  Cleves  *,  d'où  il  paflfa ,  par  mariage  ^ 
dans  celle  de  Gonzague  de  Mantone. 

Le  Pagus  Nivemenjîs  étolt  anciennement  très- 
étendu.  il  renfermoit  plufieurs  lieux  de  TAutu* 
nois  &L  de  TAuxerrois ,  le  Pays  des  Amognes  ^ 
le  Bazois ,  le  Donzioîs  «  &c.  comme  on  le  verra 
dans  rénumération  fuivante. 

CelU  SanSH-Reverlanî  j  Saînt-Reverien  ;  Prieuré  fonde 
an  IX*.  fiecle.  Ce  Saint  y  fut  nlartyrifé  vert  274.  Marr* 
Autif.      135.  Gai.  Chr.  UXIU  p.  066. 

Decetue^  Décize.  Coq.  pag.  38.  V^.  fiecle.  L*Itîa4-^ 
faire  d* Anton,  l'appelia  Dtcifa  ,  &  Cône ,  Condate, 

Magniacum  ,  Magny  »  dont  St.  Vincent  (ut  Curé.  Mart* 
AnuL  p.  é).  Coq.     44,  Gak  Cht.  t^xii.  p.  630.. 
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Caprum  '  Luperciacum  ,  Lureîî  ou  Lurey,  Bovrg  oh 
tnourut  le  fainf  Prêtre  Gildard  Mart.  Autii^  pag.  210* 
.Vl[«.  fiecle. 

.  CaU^aqua  ,  Caldaqua  ,  Cliaiidet  -  Aigaes.  Gai*  Chr* 
|.  XII  p.  *05.  Maifon  de  Vcrgy  »  p. 7.  pr.  en  82 j. 

Pariniacum  «  Pari^ny.  Coq.  p.  4j.  fiede* 

Savînioeum,  SauvigQy.  Id. 

VaruigBt  y  Véringes.  Id. 

Garim4€um^  Guerigny.  Id« 

SunSus^Sahms  »  St .  Senge.  GaL  Chr.  t.  iv.  peg.  71.  pr; 
X^  fieçle. 

Mdnmacum'fitpef'Tcaunûm Marîgny-fiir-Tonne.  Hift» 
deBourç.  tVi.  p.  17.  pr.  Gai.  Chr.  tiv.  p.  372. 

Quiniteiacinn ,  Quincy.  Hift.  d'Ame  t.  2.  p.  47. 

ArtaduMp  Artec.  GaL  Chr.  t.  xii.  p.  '652.  X*.  fiecle» 

Guijpeium  ,  Guipy  ;  Prieuré  fondé  en  1 1 56.  Id.  p.  639* 

Saniii-Petri'Monafterium  ,  Saint-Pierre  le-Moutiers  ; 
ancien  Prieuré  dépendant  de  Saint- Martin  d*Autun.  Per. 
p.  433.  X1I^  fiecle. 

BelUvaUis  ,  Bellevaux  ;  Prieuré  fondé  en  1188.  Coq. 

Cantcnnaium  y  Chantenay.  On  y  trouva  en  1700  quatre 
snarcs  de  Médailles  d'or^  dont  les  plus  anciennes  étoient 
d*Augu{le ,  6l  les  dernières  de  Commode,  V.  Journal 
de  Trévoux  ,  Fév.  1702  ,  p  .40, 


A  M  O  N  I  jE. 

Les  Amogncs  ou  Amorces. 

m  1 

L  A  Contrée  des  Amogncs  f  que  M.  de  Val- 
lois,  après  Coquille,  dérive  du  moi  Aiimonia  ^ 
à  caufe  de  fa  fertilité  «  eft  placée  m  Pago  J^ivtr^ 
nenji.  Elle  en  cotnprenoit  prefique  toute  la  par- 

tie  feptentrionale.  Coquille  la  reftreînt  aux  ViU 

U^Q^  de  Mgatigny  ,  St.  Sulpice-ie-Châtei  ^  Li« 


^.d  by  Google 


DU  Duché  de  Bourgoome.  377 

chy ,  St.  Pereville  9  &c.  mais  nous  voyons ,  par 

d'anciens  titres  ,  qu'elle  s'étendoit  de  plus  auj; 
lieux  fuivans* 

CorbinîacuS'Curtis ,  Corbigny. 

Lifcomum  ,  Lichy.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  p.  2.  pr. 

Cella'Charifatis  ,  La  Charité- fur* Loire  ^  Prieuré  fond£ 
€n  1046.  Lebeuf ,  Diflert.  t.  1.  p.  26, 

Rotegiacum  ,  Rolaglacum  ,  Rouy.  Id.  p.  JOJ  non  Roièy 
en  Brie ,  comme  Ta  dit  D.  d'Acheri. 

Mons'Abonnïs  ,  ancienne  Fortereffe  du  XI'.  fiecîe  » 
défigurée  fous  le  nom  de  Mont-Sahaiu  Id.  pag.  37.  XI'. 
iîecle. 


Bassensis  PaG£LLUS. 

Le  Ba:^ois. 

Oquille  ,  page  33  ,  place  dans  ce  petit 
Canton  les  Villes  fuivantes* 

CaPtUio,  Châtiilon. 
SanSus'Salvius ,  Saint^Satige» 
Lufinettm  «  Lufy. 


DONZIAC£NSXS  PaGUS. 

Le  JDoniiois.      .  . 

Canton  ^  ieXotï  Coquille  ^  renfermoit  : 

Doniîacum  ,  Donzy  ;  Chef*iieu ,  connu  dès  h  .¥1% 
fiede  ious  le  nom  de  Domuiaeum* 
CU/muacumf  Clamecy- 


Digitized  by  Google 


}7'  ABREGi  DÉ  L*HlSTOIRI 

Cobmhàruts^  Colmeiy* 

Moiéi  ou  Mûlimt'Engiihenonim  p  Moulins  •  Eflg^tlfrti 
Nof.  Gai.  VaL  p.  342. 

Primariacum^  Premerey  ,  ob  Jean  d*  A  pleine  »  Cha« 
Boine ,  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  en  1 466. 

Emporium ,  Âtnpury  ,  oU  étoit  autrefois  un  Marché 
public.  • 

Jnteramn's  ,  Entrains.  On  y  trouva  en  1700 ,  au  pied 
d'un  arbre  ,  un  pot  de  terre  qui  renfermoit  environ 
quatre  milie  Médailles  ,  en  grand  bronze  ,  d'Empereurs 
Romains  .  depuis  Adrien  jufqu'à  Gordien  V.  Journal 
de  Trévoux,  l'cv.  1702,  p.  39, 


MORVINNUS  ,  MORVENNIUM* 

Le  Mon/an^ 

E  Canton  9  dont  on  ignore  emiérement 

rorigine  ,  quoiqu'en  dife  Vallois  dans  la  Notice  , 
page  3(^0  ,  étoit  connu  dès  les  premiers  fiecles. 
On  voit  dans  THiftoire  d'Auxerre^  #•  p.  12, 
que  St.  Amateur  tfaverfa  le  Morvan  en  allant  à 
Aiitun ,  &  qu*i!  s'arrêta  à  Gubiiium  ,  que  nous 
croyons  être  Gouloii ,  Annexe  de  St.  Briffon  , 
à  trois  petites  lieues  de  Saulieu.  Héric  dépeint 
ce  Canton  comme  fauvage  9  montueux  &  coa« 
▼ert  de  forêts.  Fortunat  Ta p pelle  le  Pays  des 
ours.  •  • .  11  renfermoit  entr'autres ^  les  lieux  fui- 
vans. 

« 

Cervoittnum^  Cerâunum  ,  Cervon  ;  l'Abbaye  qui  y  fut 
£>ndée  en  ^oo  .  a  été  dans  U  fuite  fécularifce  &  érigée 
en  Collégiale  »  dont  le  Doyen  a  le  litre  d'Abbé.  Gat; 

Chr.  t.  IV.  p.  {4{  &  47»  aaz  prcinrtf»  St.  Eptade  i>. 


DV  Duch£  dk  Bourgogne;  $79 

ùn&ifist  dans  la  folitode  an        fiecle.  Mart  AiiâC 

pdg.  2i8. 

Ckalaumons  ou  KaUumons  ,  Chalau ,  à  deux  lieues  de 
Lorme.  M.  Lebeuf  prétend  ,  contre  le  fentîment  des 
Chroniqueurs  de  France  ^  que  la  bataille  de  84}  ,  contre 
les  Normands ,  fe  donna  dans  ce  lieu. 

Corbiniacum ,  Corbigny  ,  eft  dit ,  Gai.  Chr.  t.  IV.  p. 
475  ,  in  Pago  Burgundia  Morvinenji  ^  en  864, 

Cannava  ,  Chenôves  f  in  Jinc  Roporiono»  Per.  p.  4jJ 
X^»  fiecle. 

Ah.  Saniii'Perufii ,  Saint -Pérufe  ;  Abbaye  détruite. 
Cal.  Chr.  t.  XII.  p.  666. 

CuJJiacum  ,  Cufly.  Not.  Gai.  p.  360. 

Cafirum-Caninum  ^  ChâteaU'Chinon.  Id. 

Chora ,  Cora  ,  Cure  ou  Core  ,  Abbaye  fondée  par 
les  Sue  de  Chafteilux  dans  le  XIK  ûecle*  GaL  Chr* 
t«  XI.  p.  446. 

C/lmus  f  Lorme.  Id.  t.  iv.  p.  390,  en  112.5. 

FalUs'SanBi'Gtorgii  ^  Val-Saint- Georges  ;  Chartreufe 
fondée  en  1235,  par  Guy  «  0)mte  de  Neyers  ,  >&  Ma- 
tilde  fa  femme.  Id.  t.  ir.  p*  96.  pr. 

Confilaih  BeaUt  Maria  ,  réconfort  ;  Abbaye  fondée 
▼ers  Tan  1237 ,  par  Mathilde ,  ComteiTe  de  Ne  vers.  Id« 
p.  )Oj.  Per.  p.4f{. 


Canton  comprenoit  partie  de  la  Breffc  i 
de  la  Terre  de  St.  Claude  9  &c  s'avançoit  jufi» 
qu  aux  portes  de  Cbâlon,  Une  Chartre  de  S85  , 
marque  Hubiliacus  in  Pago  Lugduntnfi  ^  au]our« 
d'hui  Saint- MarçeHes-Châiott.  CP^rrv^  P*33* 


Pagus  Lugdunensis. 
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J^aem,  Bucîacnm^  Bifiiit.  BiSU  do  Toorii.  p*  90Î 


Lovîncum  9' Lovingum ,  Levîacum  fuper  SailUm  9  LoiH 
hans.  Id.  p.  loa.  pr.  14^.  IX^  &  X*.  fiedes. 
SanBus'Benignus ,  Saint-Bcoîgae  en  Breilt*  Id.pr.91. 

Làcus'Vallis  ^  Pont  de-VaqJU  Id. 


nommée  par  Cet  Conciles.  G^.  Chr.  t.  iv.  p.  885. 

Najftuofwn  ^  NantiUt  Htft*  SebuC  p.  ai  3 .  pr.  IX*.  fiecle. 

Jfarnorum  9  Ifernore.  Id.  Danod.  t.  i.  pag.  17  ,  137 
&  155. 

SaxiacmH,  Sdffieu ,  Seyflèl  »  oh  fiit  fimdé  an  Monaf* 
tere  en  859*  Gai.  Chr.  t.  iv.  pgg.  xij  &  st8L 


Province  Séquanotfe  ^  aujourd'hui  la 
Franche  -  Comté ,  faifoit  ûne  Cité  particulière 

avant  les  Romains ,  divifée  en  plufieurs  Cantons 
ou  Peuples  ,  félon  l'ufage  des  Celtes.  L'Hiftoire 
ne  nous  a  confervé  que  le  nom  de  Rauragues  ^ 
ùm  nous  parier  ni  de  ion  étendue  9  ni  de  fou 
Chef- Heu. 

Après  Tirruption  des  Romains ,  la  Séquanic 
fut  divifée  en  Provinces  9  &  en  Comtés  ou  i'tfjlî  » 
lorfque  les  Bourguignons  s'en  furent  emparés. 

Les  Chartres  &  les  Chroniques  en  diflinguent 
quatre ,  des  Warafqms^  des  Scodingucs  ^  de  P^t 
&  iTAmous. 

^  .Cefaii  des  JF^rr^y^m  s'étendott  depuis  Befan* 

çon  jufqu^au  Mont-Jura  ,  dans  fa  largeur  ;  &  ia 
longueur,  de  Porentruy  aux  confins  dc^jBaillidges 

d'Ornans  U  de  PontarUen 


PaGI  SEQyAN^ORUM. 
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Celttt  de  Scoiingue  renfêrinoit  Traifembiable* 

tnent  une  partie  de  la  Terre  de  St.  Claude ,  les 
Bailliages  d'Orgelet  &  de  Lons  -  le  -  Saulnier  ^ 
.  ^  partie  de  cepx  de  Poligny  ,  d'Arbois  &  de 
Salins. 

Celui  de  Port  comprenoit  à  peu  près  &  en  par* 
tie  les  Bailliages  de  Gra>  y  de  Vefoul  ^  de  fieffort  9 
4e  Baume  ,  de  Beiançon  &  de  Dole. 

Celui  SAmous  ,  qui  devoir  s'étendre ,  dans  fa 
plus  grande  longueur ,  depuis  Gray  jusqu'à  Ver- 
dun-lur-Saône  >  comprenoit  partie  des  Bailliages 
de  Gray,  d'Auxonne ,  de  Seurre,  de  Cbâlon^ 
de  Poligny ,  d'Arbois  ,  de  Sriins  i6e  de  Dole. 
C*eft  dans  le  Comté  ^Amom  &  dans  une  lifiere 
qui  s'étend  fur  les  bords  de  la  Saône ,  que  s'eft 
formé  dans  la  fuite  des  temps  le  Comté  d'Au«* 
ntonne  en  partie.  Nous  ne  citerons  ici  que  les 
endroits  de  ce  Canton  rappelles  dans  tes  anciennes 
Chartres  ,  &  qui  nous  appartiennent ,  laiffant 
aux  favans  Hiftoriens  du  Comté  de  Bourgogne 
le  foin  de  parler  de  leurs  Pa^. 

Cmhàaam ,  Charnay-far^SaSiie*  Hift.  de  Boutg.  t.  r; 
pag.  1  &  a.  pr.  VIII».  fiede. 
'  Crfdim  9  Clufelles.  Id* 

Pontiliacum  ,  Pontallier.  Don.  t.  2.  pag.  pn 
X«.  liecle»&c. 


No  S  Utres  font  quelquefoiis  mention  d'au- 

très  Pagi  moins  confidérables  &  moins  connus  ; 
nous  les  indiquerons  ici ,  comme  ayant  rappou 
à  notre  Hiftoire  ^  i^os  trop  nous  y.  arrêter; 
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l^.  Pag^s  Equeftricus  :  Nion  ,  Nevidunum  ^ 
Hoiodunum  ^  Coloiiie  Romnne  de  Cavaliers  Vé» 
térans  ,  autrefois  de  la  Cité  Séquanoife ,  aujour-  • 
d'hui  au  Pays  de  Vaud  ,  en  étoit  le  Chef- lieu. 

ao.  Pag^s  Gauvcnfis ,  le  Genevois.  Ce  Can- 
ton étoh  andennement  du  Royaume  de  Boar- 
gogne.  Les  Annales  de  St.  Bertin  difent  ;  Comm 
lotus  Gcncvenjis  in  Burgundia,  Spond  ,  Hifl,  Gin» 
T.  !•  parle  d*un  Framoid ,  nommé  par  Charle- 
snagne  »  Cames  in  Pago  GêtUvenfi  in  BurgumUa^ 

Sutriacum,  •  •  •  .  //s  Pago  Geruv*  Hiit  de  ToariL 
IX*.  fiecle. 

Cilla  Tal^rias  ,  Le  Prieuré  de  Talger.  Id.  pag.  103  , 
aujourd'hui  Provins ,  entre  Nion  &  Laufanne. 
EceUfia  SaoSi  -  Biaju  »  Saiat-Blaife.  Hou  GaL  VaL 


XI*.  fieclc. 

Caftrum  it  Graille  ,  Le  Châteaa  de  GreîUjr.  Id. 
PeilionacttM  ,  Petlionex.  id. 

30.  Orbe  9  l/rba ,  Orbe  ,  au  Pays  de  Vaud  J 
étoit  Chef-lieu  du  Pagus  Oriigenus  ^  dont  parle 
Céfar.  {BeLGoL  L  t.  c.  27.  )  Cette  Ville,  dans 
ritinéraire  d'Anton,  eft  placée  fur  la  route  de 
Milan  à  Strasbourg  ^  à  dix  •  huit  milles  du  Lac 
Léman. 

40.  Pagus  Avenncenfis  ,  prit  fon  nom  d'A- 

vanches  ,  ancienne  Capitale  des  Helvéliens 
:Avcntijpum  Gcntis  Hclvcticz  Caput  ;  (^Tac*  /.  /•  ) 
Colonie  Romaine  détruite  par  Attila  ,  &  réta« 
Mie  par  les  Rois  Bourguignons. 

Muramm  ,  Murtena  ^  Aiuriniacum  ,  Morat ,  eft  placé 
dans  ce  Canton.  Not.  Gai»  p«  257  &  4S7.  Diât  Géofi» 

de  la  Martuuarct 


!»  ,  Comuiranche.  GaL  Chr.  t.  m  p«  79.  pr. 
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.  Pagus  CoUaticenfis  9  peut-être  le  Portois. 
On  fie  trouve  ce  Canton  r^ppelié  que  dans 
THiftoire  de  PAbbaye  de  St.  Etienne 2C)i  & 
a^G.  pr.  qui  y  place  Altiniacum  ,  Aubigny  en 

Franche-Comté  »  aujourd'hui  St.  Marcel ,  où  les 
Moines  de  St.  Bénigne  avoient  un  Prieuré. 

6^.  Pagus  Ba(JîniactnJis  ,  dont  Chaumont,  à 
Calvomonu  ,  eftle  Chef-lieu.  M.  de  Vallois  ,  Not^ 
€àL  /.  yfff  croit  ce  nom  dérivé  de  f^affy^  Vaf- 
feium ,  BaJJcium  ou  de  Baffum ,  lieu  bas.  Ce  Pagur 
eft  déiîgné  dans  le  partage  des  Etats  de  Lothaire, 
en  870.  Le  VaUdes-Ecoliers  ,  Chef- d'Ordre, 
en  110 1 ,  eft  du  Baflîgny.  (^GaL  Chr,  t.  4. p. yyy. } 

f^.  Pagus  Dombtnfis  ad  Ararim  ,  la  Dorobes» 
paroît  avoir  été  habitée  par  les  Ambarres  ou  les 
Ségudens  ^  &  a  été  enfuite  occupée  par  les  Bour« 

Suignons.  Il  n'eft  fait  mention  de  ce  Canton  que 
ans  la  Vie  de  ^aint  Trivier^  au  fixieme  fiedc* 
(  Not*  GaL  p.  lyS.  ) 

8®.  Le  Pagus  Bdiincnjis ,  qu'on  trouve  dans 
THiltoire  de  Tournus  9  p»  4$'  pt*  cil  pris  par 
Juenin  pour  le  Canton  de  Laufanne. 

90.  La  Chronique  de^.  Bénigne  fait  mention 
du  Pagus  Oximenjis  ^  en  1010  ;  c'eft  le  Bourg 
d'Hie(mes  ou  Exmes>  au  Diocefe  de  Sées,  appelle 
Oximum  :  c^étoît  autrefois  le  Chef- lieu  d'un 
Pagus  confidérable.  (  DiS.  Géog.  dê  la  Man.  ) 

.... 
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584  Description 

DESCRIPTION 
GÉNÉRALE 

Du  Gouvernement  de  Bourgogne ,  fuivant 
fes  principales  divi/ions  Géographique  ^ 
Politique  ,  Eccléfiaflique  ,  Civile  &  Mi^ 
litaire. 

O  N  a  vil  dans  l'Eflai  Hiftorlque  qiû  pré- 
cède ,  le  tableau  rapide  des  révolutions  de  notre 
Province.  Ce  Pays  conquis  fur  les  Romains  par 
les  Peuples ,  dont  il  porte  encom  le  nom  , 
gouverné  d'abord  par  fes  Souverains  particu- 
liers ,  enfuite  par  des  Maires  du  Palais  &c  des 
Ducs  Bénéficiaires ,  fous  la  domination  des  deux 
,  premières  Races  de  nos  Rois ,  forma  Tapanage 
des  Ducs  héréditaires  de  la  Branche  royale  des 
Capétiens.  Enfin,  réuni  pour  toujours  à  la  France, 
par  la  foumiffîon  volontaire  des  trois  Etats ,  il  fut 
dans  tous  les  temps  uo  des. plus  beaux  Fleuroàs 
de  la  première  Couronne  de  l'Europe. 

Si  la  Bourgogne  a  mérité  le  titre  de  Premier 
Duché'PairU  du  Royaume ,  par  fa  fidélité  &  fon 
amour  pour  fes  Rois  ,  elle  eft  également  recom- 
mandable  par  fon  étendue  ^  fa  population  9  fa 
fitiaation  avantageufe  ^  par  fes  Rivières  navigables 

qui 
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oui  coulent  aux  deux  Mers ,  par  rinporUAee  de 
tes  produâions ,  par  fes  Manufaâures ,  par  le 
génie  de  fes  Habitans  ,  par  fon  adminiftration 
intérieure ,  par  ia  Police  Eccléfiaftique ,  Civile 
&  Militaire.  Ceft  fous  ces  différens  points  du  vue 
que  nous  allons  confidérer  Ut  Bourgome  en  gé- 
néral ,  avant  que  d'en  entreprendre  Ta  defcrip- 
tion  particulière  :  nous  ne  ferons  qu'effleurer 
ces  objets  intéreffans  ^  nous  réfervant  de  les  trai« 
ter  plus  au  long  dans  les  Diflertations  féparées 
qui  accompagneront  l'Ouvrage. 

L'oi'dre  fervant  à  foulager  la  mémoire  ,  nous 
diviserons  ce  coup  d'œil  en  trois  parties  ;  la  pre- 
mière traitera  de  la  divifion  géographique  de 
cette  Province ,  de  fon  étendue ,  de  fa  popula- 
tion ,  de  fa  température  ,  de  fes  produâions  , 
de  fon  Commerce  ;  la  féconde  >  expliquera  foa 
adminiilration  intérieure  &  politique  ,  par  les 
Etats  •  Généraux  ,  leur  origine  ,  leurs  privi« 
leges  ;  &  la  dernière ,  comprendra  les  divifions 
Eccléfiaftique  &c  Civile  ,  l'origine  des  Tribu- 
naux aâuels»  enfin  la  divifion  Militaire,  qui 
fera  fuivie  de  b  Defcription  particulière  de  la 
Capitale  6c  de  fon  Bailliage ,  &c. 


Tom  I.  Bb 
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PREMIERE  PARTIE 

•    ARTICLE  PREMIER. 

Divijîon  Géographique  ;  Situation  ^  Eten^ 
dut  ,  Limites  ^  Rivières  de  la.  Bour^ 
gagne  y 

La  Bourgogne  ,  Province  avec  tkre  de  Du«. 
cbé-Pairie  ^  de  Goavfiirneiiient  général  Militaire, 
eft  fiiuée  dans  la  partiç  orientale  de  la  France  « 
dont  elle  étoit  la  frontière  avant  la  conquête 
de  la  Francbe-Comté  »  en  1674.  On  la  nomme 
B^rgogne  inférieure  ,  parce  que  la  Franche* 
Conicé  9  Pays  plus  élevé ,  plus  âpre  &  plus  mon* 
tueux ,  porte  le  nom  de  Bourgogne  fuperuure.  Le 
jQ!l|ché,  en  y  comprenant  les  Pays  adjacents  ^  a 
csiviron  cinquante  lieues  dans  fa  longueur,  depuis 
Bar-îtir-Seine  à  Mirebel  près  Lyon ,  du  nora  au 
midi  ;  &  trente  lieues  dans  fa  largeur  de  Torienc 
à  l'occident  ,  depuis  Auxonne  jufqu'auprès  de 
Vezelay  ;  ce  qui ,  en  multipliant  Tun  par  l'autre  , 
feroit  environ  1500  .  lieues  de  iuperncie  ;  mais 
fi  Ton  a  égard  aux  iinuofités  &  aux  rétrédfle* 
mens  dans  la  largeur  ,  alors  la  fuperficie  fe  ré- 
duit à  environ  1 200  lieues  quarrées ,  mefure  qui 
le  rapproche  de  celle  de  l'Académie  |  rapportée 
dans  les  Tables  de  M.  de  Vaubam 

« 
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Le  Gouvernement  de  Bourgogne  fe  divUe  en 

Duché  de  même  nom  j  en  Cornus  qui  en  dé* 
pendent ,  &  en  Pays  ad/aunts. 

Le  Duché  ,  proprement  dit  ,  renferme  doq. 
petits  Pays  9  &  quatre  Comtes. 

Les  cinq  Pays  font,  i^.  le  Dijonnois  ,  corn*, 
prenant  le  Bailliage  de  Dijon  ,  Capitale  de  la 
Province  y  Se  ceux  deBeaune ,  de  Nuys  %  de  Saint- 
Jean-de-Lône  &  d'Auxonne ,  qui  ea  ont  été  dé« 
tachés. 

VAutunois ,  où  font  les  Bailliages  d'Au- 
tun  ,  de  Montcenis  »  de  Semur  en  Brionnoîs  a  « 
&  de  Bourboo^Làncy» 

3*^.  Le  Châlonnois  &  la  Breffe  Châlonnoife. 

4®.  'VAuxoïs ,  qui  renferme  les  Bailliages  de 
Semur  y  d'Avalon  »  d'Arnay-le-Duc  &  de  Saii- 
lieii. 

5^.  Le  Pays  de  la  Montagne  ^  pu  1^  Bailliage  de 
ChâtUlon. 

Les  Comté&  font  le  Charoloh  &  le  Mâconm 
nais  «  au  midi  ;  VAuxirrois  6c  le  Comté  d$  Bar* 
fut'Stint ,  au  nord.  Ces  dçux  derniers  font  hors 
des  limites  du  Duché  9  &  (enclavés  dans  les  Pro- 
vinces voiiines* 

.  Enfin ,  les  Aaoexes  ou  Pays  adjacents  ,  font 

•  la  Brt^t  ,  le  Bugty  ,  le  Valromty  &  le  BaiU^ 
liage  de  Gex,  Le  Comté  d'Auxonne  elt  aufli  mis 
dans  le  rang  des  Pays  adjacents  &  réunis  ;  maifii: 
it  eft  GomfMris  'dans  le  Dijonneus^ 

Tous-ces  Pay  s^  (  â  TeMeptioit  de  la  Brefle  8r  dtt' 
Bugey  )  font  placés  fur  la  Carte  de  De  Lifle,  entre 
les  46^.  &  48^.  degrés  de  latitude  »  âc  les.2i^« 

&      ée  JicttigUuMi  ttais  i\Âtm  la  «ouveU* 
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Garte  de  M.  Caffini  de  Thury ,  en  prenant  le  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  depuis  le  Hameau  de  Char" 
mtrandc  près  St.  Germain-rEfpinace  ,  Bailliage 
de  Semur  en  Briooaois  ^  au  midi ,  jufqu'à  celui 
de  Laforefl ,  Paroiffe  de  Bourguignon  ,  au  nord  ; 
elle  eft  comprife  entre  les  parelleles  de  45  deg. 
57  min.  15  fec.  fie  48  deg.  10  min.  50  fec.  de 
latitude  ;  &  depuis  le  Village  de  FnfmSaim^ 
Mûfiuti ,  à  Torient ,  )ufqu*au  Hameau  du  Bois* 
r Abbé  y  prcs  Ville-Fargeau  en  Auxerrois»  à  l'oc- 
ôdent  ,  elle  fe  trouve  entre  les  i}^.  deg.  31» 
fliin.  &  les  11^  deg.  71.  min.  48  fec.  de  longi- 
tude ;  ce  qui  donne  les  différences  de  i  deg. 
13  min.  35  fec.  en  latitude^  &  de  %  deg.  13 
min.  1 1  lec.  en  longitude. 
'  La  Bourgogne  eft  bornée  au  nord  par  le  Séno- 
nois ,  le  Tonnerrois ,  le  Bailliage  de  Troyes  8e 
le  Bafligny  ;  à  l'eft  ,  par  la  Franche-Comté  dans 
^  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur,  laSuifle, 
la  République  de  Genève ,  &  le  Rhône  qui  la 
fépare  de  la  Savoie  ;  au  fud ,  par  le  même  Fleuve 
du  côté  du  Dauphiné  ,  &C  par  le  Lyonnois  ,  le 
Forez  &  le  Beaujolois  ;  à  l'oueft ,  par  le  Bour* 
bonnois ,  le  Nivernois  &  le  Puifaye»  qui  eft  du 
Bailliage  d*Auxerre ,  mais  du  Gouvernement  de 

rOrléanoîs. 

*  Le  Dijonnois  ,  le  Ghâlonnois  &  la  Breffc , 
font  dans  la  pàrtie  orientale  du  Gouvernement 
de  Bourgogne  ,  6c  fur  la  même  ligne  dans  la 
longueur  du  nord  au  midi  ;  partie  du  Bugey  & 

le  Pays  de  Gex  font  avancés  d'environ  douze 
lieues  au  levant ,  &  le  Bugey  &c  la  Brefle  de  dix 

Btues  vers  le  mkU  i  la  firc^^  le.Mâcomgis  |  te 

« 
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Charolois  6c  le  Brîonnois  ,  font  au  midi  àpei» 

près  (lit  le  même  plan  ;  le  Bailliage  de  Bourbon- 
Lancy  forme  un  angle  aigu  &  faillant  au  cou- 
chant ;  les  Bailliages  de  Montcenis ,  d'Âutun  ^  de 
Saulieu  ^  d'Avalon  &  d'Auxois  »  font  au  cou- 
chant dans  la  même  direâion  ;  le  Bailliage  de  la 
Montagne  &  celui  de  Bar-fur-Seine,  forment  une 
pointe  élevée  au  nord-eft ,  6l  celui  d'Auxerre 
au  nord-oueft  ;  ceux  de  Nuys  9  de  Beaune  2p 
d'Arnay  9  occupent  le  milieu  du  Duché  ,  &c  {on% 
renfermés  dans  les  terres  par  les  atitres  Bailliages 
<|ui  les  bornent  de  toutes  pans*  Ce  détail  6c  cc^ 
limites  peuvent  fupplëer  en  quelque  forte  au 
défaut  de  Cartes ,  &  fuffifent  pour  faire  conce* 
.voir  la  pofition  refpeflive  de  ces  différens  Pays. 

La  Bourgogne  eft  divifée  dans  fa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de  Dijon 
à  Lyon  ;  cette  Cote ,  dont  les  branches'  latérales 
fe  réuniffent  toutes  par  clifFérens  contours  dans 
la  partie  occidentale  f  femble  divifer  la  Province 
en  Jeux  larges  bandes  ;  celle  qui  ed  à  Torient  ^ 
Véteod  en  plaine,  depuis  le  pied  de  cette  Côte ^ 
célèbre  par  les  excellens  vins  qu'elle  produit, 
jufqu'à  la  Franche  -  Comte  &  au  Revermont  en 
BreiTe  ;  ce  qui  forme  une  vade  plaine  arrofée 
par  la  Saône  &  tes  petites  Rivières  qui  s'y.  dé* 
chargent  :  au  pied  de  la  même  Côte  (e  trouvent 
les  Villes  de  Dijon  ,  de  Nuys  &  de  Beaune  ;  le 
long  de  la  Saône  ,  font  les  Villes  de  PontalUer^ 
d'Auxonne  ,  de  Saint^Iean-de-Lône  9  de  Seurre  ^ 
de  Verdun ,  de  Châlon ,  de  Tournus  &  de  Mâ« 
.con  ;  toute  cette  bande  platte  eft  vulgaireinçat 
jà^j^èSà^ÏQ  Pays-Bas.   .  ..^ 
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La  SaAàe  coule  lentement  an  tnifien  de  eette 

plaine ,  &  entre  dans  la  Province  près  de  Tat- 
may ,  par  ie  finage  d'Heuilley  au  Bailliage  d'Au- 
ironne  t  aprèa  avoir  été  groffie  par  phifieurs  pe» 
wei  Rivières  de  Champagne  &  de  Comté  :  elle 
reçoit  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  à 
droite,  la  Vingeanne,  la  Beze ,  la  Tille ,  TOucbe  ^ 
la  0ehune  &  la  Grofoe  ;  &  à  gauche ,  l'Ougnon , 
le  Doubs  ,  la  Seille  5  la  Rtffônie  te  la  Vefle  : 
elle  le  jette  enfin  dans  le  Rhône  ,  Fleuve  rapide, 
qui  après  avoir  travcrfé  le  Lac  de  Genève,  divife 
ia  Savoië  des  Pays  de  Gex  &  de  Bugey ,  arrofe 
le  Fort  de  J^EéMe  ,  Seyffel  &  «Pierre^Châtel  ; 
fépare  enfuite  le  Bugey  ^&  la  Breffe  du  Dau- 
phiné  ;  &  paffant  à  Groflée  9  St.  Sorlin ,  Loyette 
&  MirebeU  il  fe  joint  à  la  Saône  au  deffous  de 
Lyofi ,  après  avoir  reçu  dans  fon  frin  les  eaux  do 
Seran ,  le  Furan  &  TAins ,  chargé  des  eaux  de 
la  Valoufe ,  du  Suran  &  de  TAlbarine. 

L'autre  iand^  ou  portion  occidentale,  ieparée 
de  fa  première,  ^^wCàu ,  eft  dans  one  fitna- 
tiàn  beaucoup  plus  élevée  ;  on  prétend  même 
que  les  chaumes  d'Auvenet  dans  le  Beaunois  , 
furpaffcnt  les  Alpes  en  hauteur.  (V.  CoUet.) 
<)a  ^re  la  m^uie.  chôfe  du  MonNAfiri^ue  près 
Dîjdn.  Toute  céiit  portion  du  Duché  comprend 

j)artie  du  Mâconnois  ,  le  Ch^irolois  ,  l'Amunois, 
'Ai^xois  ,  partie  dii  Dijonnois  ^  le  Pays  de  la 
Montagne ,  les  Cômtés  d'Auxerre  &  de  Bar- 
fur-Seme.  Toute  ceïte  étendue,  cjui  eft  fa  plus 
coniidérable  ^  eft  rerfiplie  de  montagnes  efttre- 
coupées  de  valiaus ,  .fouvent  interrompues  par 
des  plaines.^  Cette  partie  ^^ccidimaU  eft  égaler 
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•  ment  arrofée  de  pktfieurs  Rivières  ,  dont  lès 

plus  remarquables  font  la  Loire  ,  ITonne  ,  la 
Seine  6c  l'Arroux.  La  Loire  venant  du  Vivarais^ 
comoience  à  être  navigable  h  Roanne  en  Forez, 
parcourt  le  Brionnoîs  ,  pafle  à  Ciiambilly  près 
de  Marcigny ,  à  Digoin ,  à  la  Motte-Saint-Jean  ; 
&  après  avoir  reçu  à  droite  la  Reconce  &  TAr- 
roux ,  chargé  de  la  Bourbince ,  quitte  la  Bour* 

fogne  à  Crofna ,  trois  tieucs  au  deuous  de  Bour« 
on*Lancy  >  ce  qui  fait  environ  quinze  lieues 
de  cours  fur  les  limites  de  la  Province  qu'elle 
-  fépare  du  L^onnois ,  du  Forez  &  du  Bourbon* 
nois  en  partie.  L'Yonne  prenant  ùl  fource  dans 
les  montagnes  du  Morvant ,  coule  dans  TAuxer* 
rois,  oh  elle  arrofe  Colanges,  Mailly-le-Château, 
Gravant  &C  Auxerre  »  &  va  fe  jeter  dans  la  Seine 
à  Montereau,  après  sivoir  reçu  à  droite  la  Cure  » 
le  Serain  &  PArnianfon  >  chargé  de  la  Brenrte. 
Enfin  ,  la  Seine,  qui  prend  fa  fource  entre  Chan- 
ceaux  &  Billy  ,  pafTe  à  Duefme  ,  Châtillon  , 
Muffy'^rEvêque)  Bar-fur4ieioe,  d'où  elle  fe  repd 
par  IMfle-de-France  6r  la  Nor inandte  dans  l'O- 
céan ;  elle  reçoit  du  côté  droit  TOurce  qui  pafle 
à  Vanvey  5  éc  TAube  jointe  à  l'Aujou  venant 
d'Arc-enhBarrois  ;  6c  à  gauobe  ^  la  Laignes  qui 
paitte  aux  Riceys.  On  trouvera  ailleiirs  la  déf« 
cription  plus  détaillée  des  Rivières. 
"  On  peut  remarquer  que  cette  bande  occiden- 
tal de  la  Bourgogne  ^tailt  fort  élevée  ^  tant  par 
Ion  affieite  que  par  fes  momagnei ,  ii'y  ventre 
aucune  Rivière ,  &  qu'il  en  fort  de  très-confidé- 
rables  ,  dont  les  unes  s'écoulent  dans  l'Océan 

par  .la  Loîre  i  ks  antres  daçs  la  Manche  .par. 
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rYo)iiie  &  la  Seine  ;  d'autres  enfin  dana  h  Mé- 
diterranée par  le  Rhône  6c  la  S.iône.  Auffi  Ton 
peut  regarder  cette  partie  ,  la  pins  confidérable 
du  Duché  9  comme  une  motte  de  terre  très- 
élevée  entre  la  Saône  »  la  Loire  ,  ITonne  & 
la  Seine.  Les  (ources  qui  en  fortent  ,  coulant 
aux  trois  Mers  par  des  pentes  oppofées  ,  Pont 
fait  envi(ager  de  tout  temps  ^  comme,  le  véri- 
table p<Hnt  de  partage  d*tin  canal  de  jonôion 
entre  la  Méditerranée  &  TOcéan ,  parle  centre  du 
Royaume.  On  verra  dans  un  Volume  féparé 
l'Hiftoire  détaillée  de  ce  fameux  Projet  »  &  les 
avantages  du  Canal  de  Bourgogne  fur  ceux  des 
autres  Canaux  qui  ont  été  exécutés  ou  projetés 
ailleurs ,  fans  en  excepter  le  Canal  royal  de  Lan- 
guedoc. 

.  Obfervons  encore  que  la^  grande  quantité  de 
fources  qui  fortent  des  montagnes  de  Bourgogne , 
Tont  fait  appeller  la  Mere  des  Eaux  ,  comme 
fes  bons  Vignobles  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Mcre  des  Fins. 

SuivlMit  TEtat  général  alphabétique  des  Villes , 
-  Bourgs ,  Paroiffes  de  la  Province  ,  imprimé  à 
Dijon,  chez  Defay  ,  en  1760  ,  par  ordre  de 
MM.  les  Elus  9  la  Bourgogne  comprend  plus  de 
deux  mille  9  tant  Paroiffes  qu'Annexes  »  en  oe 
comptant  les  Villes  que  pour  une  Paroifle  3 
&  plus  de  fix  mille  Hameaux  &  Ecarts  ;  mais  cet 
état  paroît  incomplet  ;  ce  n'eft  qu'à  la  fin  de 
notre  Ouvrage  9  que  nous  pourrons  en  donner 
le  nombte.fixe.  On  peio^  feulement  juger  du  peu  v 
d'exaûitude  de  M.  l'Abbé  Expilly ,  qui  ne  compte 

€fk  Bourgogne  que  i6qol  Paroi^es  âc  814  Ha» 
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meaux  ,  tandis  qu'il  y  a  plus  de  huit  mille  > 
tant.  Paroiffes  que  Hameaux. 

Le  dénombrement  des  Habîtans  de  la  BouN 
gogne  ,  tait  en  1700  par  les  foins  de  M.  Ferrand  , 
intendant  de  cette  Province,  fe  monte  à  11663)9 
perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  :  le  nonoibre 
des  Habitans  étoit^donc  au  commencement  du 
iiecle  à  peu  près  le  dix-huitieme  fur  la  totalité 
des  Habitans  du  Royaume  ;  car  le  réfultat  de  tous 
les  dénombremens  paniculiers  des  Provinces , 
faits  pour  Tinftruâion  du  Duc  de  Bourgogne  9 
fe  montoit  à  dix-neuf  millions  94146  perfonnes. 
On  voit  par-là  que  la  Bourgogne  étoa  alors  ua 
des  Pays  le  plus  peuplé  de  la  France ,  puifqu'é- 
tant  uo  dix-huitieme,  par  rapport  au  nombre  des 
Habitans ,  elle  n'eft  qu'à  peu  près  un  trentième 
fur  l'étendue  de  la  France,  réduite  en  lieues  quar- 
rées ,  6c  qu'elle  porte  un  feizieme  des  charges. 

On  peut  encore  juger  de  la  population  de  (a 
Bourgogne  dans  ce  temps  là ,  par  fa  comparaifon 
avec  celle  de  la  Comté  qui  Tavoifine,  &  qui 
n'ayant  qu'environ  deux  cents  lieues  de  fuper-> 
ficie  de  moins  ^  ne  comptoir  alors ,  fuivant  les 
Mémoires  de  M.  d'Harovis  ,  que  340710  per- 
fonnes ,  c*eft-à-dire  ,  environ  les  trois  quarts  . 
moins  qu'en  Bourgogne  ;  mais  la  population  s'eft 
bien  augmentée  en  Comté  depuis  le  comtnencè* 
snent  du  fiecle,  puifque  M.  l'Abbé  Expilly  la 
fait  monter ,  en  176}  ,  à  664581  perfonnes  ;  ce 
qui  ell  plus  du  double  que  le  dénombrement 
ûit  par  M.  d'Harovis. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  population  ait 
friiyi  une  pareille  progreffîon  en  Bourgogne  > 
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nous  voyons  qu'elle  eft  réellenient  Mmimth 
de  plus  JFun  quart  dz  ce  quUUt  itou  m  lyoo.  On 

peut  en  juger  par  la  Capitale  ,  qui ,  en  moins 
de  diX'buitans^a  perdu  plus  de  iSoooHabitans 
fm  34000  qu'on  y  comptoit  en  1745  »  cVft-à<> 
dhre  ,  près  des  quatre  feptiemes ,  comme  on  le 
prouve  par  le  calcul  inféré  dans  les  Remontrances 
du  19  Septembre  1764,  &  annoncé  d'après  le 
relevé  des  Regîftres  de  l'HôteUde-Ville  &  des 

«Paroifles.  D'autres  prétendent  qu'il  y  a  eu  erreur 
dans  ce  calcul ,  &  que  la  population  de  la  Capi- 
tale eft  de  12  à  14000  ames.  Sans  décider  entre 
ces  deux  allégués  ,  il  y  auroit  toujours  une  dimi- 
nution confidérable  roria  population  aâuelle  de 
cette  Ville ,  par  comparaifon  à  celle  des  temps 
antérieurs  ;  mais  la  dépopulation  des  Cam- 
pagnes f  que  l'on  affure  diminuées  d'un  quart,  eft 

'  emayante*  Il  ne  fiiut  pas  juger  de  la  population 
de  la  Campagne  ,  par  les  mêmes  règles  que  celle 
des  Villes.  On  a  toujours  remarqué  que  la  dou- 

"€eur  de  lliabitantage  des  Villes ,  &  les  reflburces 

Sue  la  mîfere  y  trouve  »  attirent  nécpflairement 
es  Habitans  en  proportion  des  conftruAions  qui 
s'y  font.  Plus  on  y  bâtit  ,  &  plus  le  monde  y 
afflue  ;  enforte  que  le  nombre  des  Habitans  di* 
'  sninue  dans  les  Campagnes ,  en  raifon  de  ce  quil 
'  Augmente  dacts  lés  Villes.  Il  (eroic  aifé  de  s^en 
convaincre  par  le  relevé  que  nous  avons  fait  fur 
pluûeurs  Villages ,  oîi  nous  avons  remarqué  une 
'  <lépopulation  anffi  ^confidérable  qu'affligeante* 
Les  remontrances  citées  plus  hiîit^  k  portent  au 
'•quart  depuis  le  commencement  du  fiecle  ;  mais 

ce  ^'eft  qu'à  la  fin  de  notre  Ouvrage  j  que  nous 
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fHnrrrons  donner  dès  réfuluts  certains  fat  cet 
x>h]et  important.  . 

•  En  1734,  Carreau  portoit  la  population  de  la 
Bourgogne  à  1250000  perfonnes  ;  mais  il  ne 
4if*appuyoit  d'aucun  calcul;  &  il  eft  aitédevoir 
<{u'il  n'établiffoit  ce  nombre  que  par  appnnci- 
ffiatîon  du  dénombrement  de  1700.  M.  Robert 
de  Heffeln  ,  dans  fon  Diftionnaire  de  la  France  , 
porte  le  nombre  desHabitans  à  1273300.  Il  ne 
le  fonde ,  comme  Garreau  ^  for  ancnn  calcul  ;  il 
fe  contente  d'embraffer  lans  preuve  le  dernier 
fyftême  de  l'AbbéExpilIy,  qui  porte  à  peu  près  au 
même  nombre  la  population  de  la  Bourgogne. 

Pour  donner  une  idée  des  Syftémes  m  TAbbé 
Expîlly  ,  il  faut  remarquer  qu'il  compte  vingf- 
trois  Bailliages,  comprenant  3431  Communautés 
ou  Paroiffes  affouagées^  dans  lesquelles  il  trouve 
14410^  feux»  Des  EconomiOies  ont  prétendu  que, 
^ifqu\>n  ne  comptoir  cfue  144203  feuren  Bour* 
gogne  ,  il  ne  falloit  aulîl  y  compter  que  721015 
perfonnes  9  à  raifon  de  cinq  perfonnes  par  feu  : 
«*eft  le  premier  Syftême  rapporté  fous  le  dénom* 
brement  A.  D'autres  ,  voyant  que  ce  dernier  ' 
calcul  différoit  de  près  de  moitié  du  dénombre- 
ment fait  par  M.  Ferrand  ,  en  1700  9  ont  pris  le 
milieu^  en  comptant  un  million 42375  perfonnes  : 
c'eft  le  fécond  Syûime  fous  Ib  denonibrémeht  ^« 
Enfin ,  cet  Auteur  alloit  s'arrêter  à  ce  dernier 
calcul  ;  mais  il  reçut  pendant  rimj^reffion  de  (on 
dernier  Ouvrage 9  le  dénombreiiienlt  diaprés 
lequel,  il  compte*  ^3-73375  perfônnes  ;  if  en 
-calcul  auquel  il  s'arrête,  ainô  que  M.  de  He/Teln 

fo9  Abréviateur  ^  parce  que  ce  dernier  àéoof^. 


DtscRiPTioir 

brement  fe  rapproche  le  plas  de  celui  de  17003 
Il  n'a  aucune  autre  railbn  de  préférer  ce  dernier 
calcul  aux  deux  précédents. 

On  connoît  la  propenfion  de  M.  l'Abbé  Ex- 
pilly  à  adopter  les  calculs  les  plus  enflés  &C  les 
plus  favorables  à  ion  Syftême  de  Population  :  es 
admettant  ni£me  le  Syftême  qui  porte  le  dénonw 
brement  à  peu  près  fur  le  même  pied  qu*en 
1700  f  il  lui  refteroit  toujours  à  rendre  raifon 
pourquoi  il  double  la  population  de  la  Comté  » 
tandis  quil  1»  conferve  (ur  Tanden  dénombre- 
ment ,  en  Bourgogne.  Concluons  que  les  calculs 
qui  ont  pour  bafe  les  affiettes  des  impoûtions 
perfonnelles  par  le  nombre  des  feux»  (comme  en 
nfe  oet  Auteur  )  font  en  général  très^niutifs  (  i  )  ; 
que  toutes  les  conféquences  qu'on  en  tire  ,  font 
erronées  ,  &  qu'il  eft  très  -  dangereux  d'enga- 
ger par  cette  opération  à  abufer  d'un  crédit  ima- 
ginaire 9  d'une  population  fiâive  &  de  reflources 
idéales.  Les  recherches  de  l'Académie  de  Dijon  , 
qui  (e  irpu vent  conformes  dans  leurs  réfultats  avec 


(t)  Qu'on  en  juge  par  quelques  exemples  :  Il  donne 
à  Cuffy  la-Colonne  131  feux ,  &  il  n*y  en  a  que  40  ;  à 
Nanteuil,  de  la  Paroifle  de  Maligny  ,  100  feux,  &  il  y 
en  a  16  ;  à  Couchey  ,  120  feux  ,  &  il  y  en  a  80  ;  à  Châ- 
teauneuf  91  ,  au  lieu  de  ^5  ;  à  Montoillot  28  ,  au  lieu 
de  18  ;  à  Magny- fur -Tille  46  ,  au  lieu  de  21 ,  &c. 
Autre  difficulté  ;  combien  faudra-t-il  compter  de  per* 
fonnes  par  feu  ?  il  en  fuppofe  plus  de  9.  Si  Ton  veut 
des  exemples  hors  de  la  Province  ,  il  fuppofe  cent  mille 
Habitans  a  Rouen  ,  &  fuivant  le  dénombrement  fait  en 
1767  «  rapporté  par  M  de  Mcfance  »  il  n'jr  ea  a  ^ue 
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les  nôtres  9  ne  portent  pas  la  population  de  la 
Bourgogne  à  un  nûition. 

Pour  finir  cet  article  par  une  efpece  de  réca- 
pitulation courte  &  facile  ,  on  compte  en  fiour« 
gogne  treize  petits  Pays  ,  kpt  Rivières  navU 
gables  9  qui  facilitent  les  débouchés  &  le  Com- 
merce ;  trente  autres  Rivières  affez  confidérables 
arrofent  ces  Pays ,  qui  font  encore  deffervis  par 
cinq  routes  de  Pofie  ;  favoir ,  de  Dijon  à  Paris  » 
à  Lyon ,  à  Befançon ,  à  Langres  >  &  de  Lyon 
à  Genève  ;  cinq  routes  de  Carroffes  publics 
une  route  de  Diligence  par  terre ,  deux  routes 
de  Coches  par  la  Saône  &C  l'Yonne  ^  6l  ûx 
toutes  de  Meflageries  pour  voinires  de  per« 
fonnes  &  d'effets  dans  les  lieux  où  la  Pofte  & 
les  CarrofTes  publics  ne  paiïent  point.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  dont  les  routes 
foient  aum  belles  &  auffi  bien  entretenues.  On 
compte  63  Villes  ,  93  Bourgs ,  environ  1000 
Paroiffes  ,  6c  plus  de  6000  Hameaux  &  Ecarts. 


A  R  T  I  C  L  E  IL 

Elévation  de  la  Bourgogne  j  fon  Climat  $ 
Nature  du  ter  rein  s  ProduiStions  ^  &lc. 

• 

Xj  a  Bourgogne /fituée  à  une  diftance  prefque 
égale  du  Pôle  &  de  l'Equateur ,  deviroit  jouir 
dans  toute  fon  étendue  d'un  air  prefqu'égal  & 
t^péré  }  mais  fa  iitui^4^n  parûçuUçre  iux  te 
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Globe  f  fes  hautes  Montagnes ,  fes  nombreufes 
Rivières»  fes  Etangs  &  fes  Forêts ^  dimiouant  les 

effets  de  la  chaleur  ^  rendent  le  printemps  froid 
&  pluvieux  jufqu'en  Mai ,  qu'on  nomme  vul« 
gairement  queue  cThivir  ,  &  occaûonaent  des 
gelées  &  des  grêles ,  qui  le  plus  ibuvent  déinii» 
fent  les  plus  belles  efpérances  de  récoltes  ;  la 
plaine  même ,  qui  devroit  être  moins  fujette  à 
ces  accidents ,  y  e&  cependant  expofée ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  entre  deux  chaînes  de  mon* 
tagnes ,  (  la  Côte  &C  le  Jura  )  qui  fixent  les 
nuages  fur  nos  têtes ,  &  occafionnent  des  pluies 
&  des  brouillards  qui  interceptent  les  rayons  du 
Soleil  9  &  nous  privent  des  dlonceurs  de  la  plus 
agréable  faîfon  de  l'année.  Le  climat  eft  encore 
plus  froid  dans  la  partie  montagneufe  de  la 
Bourgogne  ;  mais  auili  l'air  en  eft  naturellement 
ialabre,paree'qtt'il'n'eft  point  ftagnanty.ai.fttjet 
à'  condenfêr  des  vapeurs  nuifibles  ;  car  quoique 
les  montagnes  de  Bourgogne  ne  foient  pas  fen- 
iiblement  fort  hautes  ,  elles  le  font  néanmoins 
beaucoup  par  rapport  à- U -Superficie 
de  la  Terre  ;  ce  qui  eft  démontré  par  la  pente 
des  fources.  *  — ' 

Ces  vues  générales  peuvent  conduire  à  rendre 
faUpQ  dt  fai  ialttbrité  de.  rair  &  des  eaux  en. 
Bourgogne ,  &  de  l'excellence  de  fes  produc- 
lions  ;  l'air  y  eft  vif  &  pur  ;  les  eaux  y  font 
limpides ,  légères  ,  6c  pour  ainû  dire  puifées  i 
ki^  iourcCé  La  terre,  dont  le  grain  eft  6n  & 
fef ré  »  eft^  «fetinée  prdfque  par^tout  de  bris  de' 
pierres  Calcaires  ;  fa  nature  alcaline  &  abfor- 

banie>  -eft  dès-loss  uès  »  propre  à  fecevoicle* 
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influences  de  l'air,  &c  à  donner  àfes  productions 
tme  qualhé  fupérieure  à  celles  des  autres  Pro« 
vinces.  Auffi  les  Bourguignons  paiTent-îls  pour 
être  fpirituels ,  s'il  eft  vrai  que  la  température 
du  climat ,  la  refpiration  d'un  air  libre ,  ierein 
frais  f  renouvellé  &  dégagé  de  vapeurs  grofliercs» 
les  boiflbns  falubres  &  nitreufes ,  les  fruits  plus 
favoureux  ,  les  chairs  plus  délicates  ,  donnent 
plus  de  fluidité  au  fang  ^  plus  de  force  &  de 
vigueur  à  Tefprit  &  aux  fens  qui  en  (ont  les  or« 
ganes,  &  par  lefquels  il  reçoit  (es  impreffions  t 
toutes  ces  caufes,  en  agiiïant  d'une  manière  infen« 
lible  &  durable  9  ne  rendroient-elles  pas  raifon 
du  grand  nombre  d'hommes  diftingués  en  tout 
genre  que  la  Bourgogne  a  produits  ?  La  notice 
que  nous  efpérons  donner  des  Grands  Hommes 
que  la  Bourgogne  a  produits  ^  fervira  de  preuve 
à  cet  article. 

Ces  caufes ,  jointes  à  la  variété  des  Contrées 
en  Bourgogne ,  les  unes  en  pays  élevés ,  d  au- 
tres en  pays  bas  ,  d'autres  fur  coteaux  &  en 
pente  ,  d'autres  en  pays  découverts ,  en  lieux 
ombrageux ,  en  teneins  feçs  ou  humides ,  &c* 
y  rendent  les  terres  propres  à  porter  toutes  les 
efpeces  de  grains  &c  de  légumes  ,  (  fans  parler 
de  nos  vins^  &  à  produire  d'elles-mêmes  dea 
fimples  rares  &  curieux  ,  que  Pon  prétend  même 
plus  efficaces  qu'ailleurs  ^  puîfque  les  Herboriftes 
de  Paris  viennent  chercher  des  plantes  ^jufqu'aux 
environs  de  Cbâtillon-fur-Seine. 

Comentons«nous.  de  citer  ici  quelques-unes 
des  plantes  communes  en  Bourgogne.  L'aconit 
ou  tueloup  à  fleur  jaune  ,  aconitum  lycoclonum 

Ifimm  p  Finaxp  1^3  ;  il  fe  trouve  dans  le  milieu 
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&  au  fond  de  la  combe  de  Notre-Dame^ 

d'Etang  ;  l'aconit  bleu  ou  napel ,  aconitum  cœm* 
Itum  feu  napellus  ,  Pin,  ,  a  Meffigny ,  du  côté 
de  Sainte- Foi  :  le  pied-de-lion  à  feuilles  argea« 
tées  9  alehcmlla  alpina  foliis  firiceis  ^  le  long  des 
prés  en  allant  à  Plombières  ;  la  petite  aichimitle 
à  feuille  de  linaire ,  &  l'efpece  ,  appellée  aphanes 
par  Linfiij  croiflent  fur  les  montagnes  »  à  droite 
&  à  gauche  dû  chemin  de  Plombières  :  la  co- 
querelle  5  alkekingi  officïn.  Tmm.  îSi  9  dans  les 
vignes  autour  de  Dijon  :  le  cabaret,  afarum  Eu* 
ropcum^  Lin.  dans  les  Bois  deCouchey,  &c.  l'arif- 
toloche  clématite ,  arifiolochia  cUmatius  rtSa^  PUu 
3  07 ,  dans  les  vignes  autour  de  Dijon  :  le  dompte 
venin,  afc/epias  alboflorc^  Pin.  303.  au  deffus  de 
Larrey,  &c.  la  conize  bleue  des  Alpes  ,  afiûr 
anictts  cœruhus  major  ,  Tourn.  481  ,  dans  les 
Combes  à  droite  ^  entre  Dijon  &  Chenôve  :  la 
belle- dame  ou  morelle  marine,  bdla  donamajo^ 
ribus  foUis  fiorïbus  ,  Tourn.  jy  ,  fur  le  chemia 
d'Arc-fur-Tille  ^  à  l'Hermitage  Saînte*Barbe  ea 
Auxois  :  la  terre  •  noix  ,  bulbo  cafiatmm  majus 
folio  apiiy  Pin,  i6z  ,  dans,  les  champs  au  bas  de  la 
Motte^Giron  ,  &c.  le  jonc  fleuri ,  butomus  flore 
Tofeo  3  Tourn»  ^yt  ,  le  long  de  l'Ouche  &  det 
Tilles  ;  le  çataHa  alpina ,  fur  le  fommet  du  Mom« 
Afrique  :  le  foulier  notre-dame ,  calctolus  mariai 
nus  ,  dans  les  Bois  ;  la  campanule  bleue  des 
Alpes  à  feuilles  de  lin  ,  Tour.  / 1  /  ^  fur  la  montagne 
de  Courcelles  :  le  toque  de  Crète ,  cafida  crttica 
aux  perrieres  des  Cnartreux  de  Dijon  :  Therbe 
au  chat ,  cataria  majorvulgaris,  Tourn, 20 z ,  autour 

de  Dijon  ^  à  Flavigny  ;  le  fiel  de  terre  ou  petite 

centaurée^ 
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centaurée,  dans  les  bois  d'Onge,  fur  la  montagne 
de  Côrcelles:  la  faugefauvage  ou  faux  chamarras, 
Hucrium  fiorodonia ,  Lin.  au  deffus  des  vignes  de 
Larrey  &  de  ChenÔve  :  çhara  vulgaris  jœttda  ^ 
àToutry  ;  Therbe  de  faintChriftophe,  Chriftopho" 
riana^  Tourn.  aSaa  Jpicata,Lin.  au  Mont- Afrique^ 
à  Semur ,  dans  les  bois  de  Sombernon  :  la  petite 
faxifirage  da  inont*d*or,  chrifofpUmum  foliis  minori^ 
bus  fubrotundis  ,  à  Toutry  ;  la  circée  ,  circœa  lu* 
utiana  ,  Tourn.  301  ,  dans  les  bois  deBreffey, 
à  Sombernon  9  à  Fia  vigny  ;  le  nombril  de  Venus» 
cotyUion  major  5  Pin.  z8S  »  le  long  de  rAraiao- 
çon  ,  à  Bourbon-Lancy  :  le  grand  cytife  ou  faux 
cbénier  des  Alpes ,  cytifus  laburnum  ,  Lin,  dans 
les  bois  »  entre  Reulle  &;  Ëntre-deux-Monts: 
les  deux  efpeces  d'alifiers  >  eraiagus  folio  lacimato 
&  folio  fubrotundo ,  dans  tous  nos  bois  »  de  même 
que  le  cornouiller ,  cornus  mas  ;  les  fruits  du  pre- 
mier fe  nomment  alous  en  Bourgogne  ;  &  ceux 
du  fécond ,  candies  :  la  dentaire  «  dimaria  htpta^ 
phylhs  y  au  pied  du  Mont  -  Afrique  ,  à  Amay-  , 
fous-Vitteaux ,  &  prefque  fur  toutes  les  hautes 
montagnes  ;  on  y  trouve  aufli  Tefpece  à  cinq 
feuilles  :  la  digitale  rouge ,  plante  alpine ,  rare  , 
eft  commune  à  Semur  ,  Avalon  ,  Saulieu  :  la 

gratiole  ,  digitalis  minima  gratiola  diSa  ,  Tourn. 
ê6S  y  dans  les  marais  des  Petites- Roches  ,  au 
deffus  de  Difon,  le  lon|  des  Tilles  :  le  pied  de  chat^ 
èfyehrifum  monianum  fion  rotondion  fuavt  rubenu  ^ 
Tourn.  463  ,  autour  de  Saulieu  ,  à  la  Roche  en 
Brenis ,  &c.  le  faux  féné  des  jardiniers  ,  emerus 
cafalp.  #17,  au  defliis  du  Parc  de  Ventoux  :  le 
Main  ou  lK>nQet  de  prêtre  i  rouge  &  à 
Tome  /•  Ce 
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fruit  noir ,  tyonymus ,  dans  tous  nos  bois  i  I'm* 
phraife  ,  euphrafia  cffic.  fur  toutes  les  montagnes 

&  dans  les  toppes  ;  le  farrciiin  ou  bled  noir, 
jfagopirumj  croît  natiirellement  autour  de  Dijon 
^  ailleurs':  le  fer  à  cheval  ,  hippocnph  ,  Lia. 
fur  la  montagne  de  Corcelles  :  le  fenouil  fau- 
vage  ,  la  fumeterre  biilbeiife  ,  l«i  geniftrolle  ,  la 

fi;rancle  gentiane  >  la  petite  géminé  des  Alpes^ 
a  gentiane  croifette ,  le  glaucium  ou  pavot  cor- 
nu 9  la  globulaire ,  Thelléborine  ,  Vhuba  paris  ou 
raifin  de  renard  ,  l'herniole  ou  turquette  ,  l'hy- 
{oppe.,  la  jacobée  à  feuilles  d'auronne  ,  le  pailel 
ou  guelde  ,  la  geffe  tubereufe  ,  dont  la  bulbe  fe 
nomme  annota  dans  le  pays  ,  la  lavande,  Tutri- 
culaire ,  l'herbe  d'arlot  Umna  trïjulca  ,  Lin.  le 
pafferage  ou  nafitord,  le  troefne ,  le  martagon, 
Ul  loncbite  polipodium  acuUatum  ,  Lin,  le  hoii« 
blon ,  la  gaude ,  la  matricaire ,  la  luferne  ^  le 
Êiinfoîn  ou  bourgogne,  la  méliiTe  des  Alpes,  le 
mcnyanthcs  ou  trèfle  d'eau  ,  l'azerollier  mejpilus 
qu'on  nomme  alauiur  en  Bourgogne  ^  fie  dont 
Les  Payfans  mangent  les  fruits  ,  qu'ils  appellent 
^ub  de  chaudron ,  la  mofcatelline  adoxa ,  Lin.  le 
myagrum  faxatiU  dçs  Alpes  ,  la  perceneige  ,  le 

Îarciffe  ,  le  credon  à  feuilles  découpées  ,  le  nid 
foifeau ,  Tonagre  ou  herbes  aux  ânes ,  la  langue 
de  ferpent  ,  Tophris ,  la  plupart  des  orchides  » 
le  perfil  de  montagne  athamamha  ^  Lin.  l'ori- 
fian,  Tornithogale  des  Pyrénées  »  le  pied  d'oî« 
»eau  9  Tofmonde  »  la  canneberge  va^cinium  oxy^ 
âpccos  ^  Lin,  Talleluya ,  le  pani ,  la  pamaffie  ,  le 
çomaret ,  la  queue  de  pourceau  ,  la  pbalangere  , 

pheikodifie  ^  Ifi  gv^Sj^w  «  le  pin  de  Goncvc  » 
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le  ïapio ,  i'épkea  >  le  poltum  à  feuilles  de  la« 
vanqe  ^  te  polygala ,  le  fceau  de  falomon  ,  le 

foucy  d'eau  ,  le  pfylUum  ou  herbe  aux  puces  , 
rherbe  à  éternuer  ptarmica ,  la  pyrole  regar* 
dée  comme  le  meilleur  vulnéraire  ,  la  quinte* 
feuille  dorée  des  Alpes ,  latrinitaire  ,  la  raiponfe^ 
le  nerprun,  la  petite  rofc  de  Bourgogne,  le  rof- 
folis  droftra  ^  Lin.  la  garance,  le  framboifier, 
le  houx  frelon  ,  la  fange  ,  la  fanicle ,  Tillece- 
bra  y  la  moutarde  »  la  tbîmélée  des  Alpes ,  Taî- 
relie  ou  myrtille ,  qu'on  nomme  pourriot  dans 
TAutunois  où  elle  eft  commune,  &c.  &c.  font 
encore  des  plantes  de  Bourgogne  \  mais  il  feroic 
trop  long  &t  citer  les  lieux  oii  elles  croiflenlU 
On  trouve  dans  nos*  Montagnes  toutes  les  vul« 
néraires,  du  moins  auffi  bonnes  que  celles  qu'on 
nous  apporte  defl^échées  de  Suiile  &  des  AJpes. 
Les  Habttans  de  ces  decniers  Pays  ^  ont  fis 
s'en  faire  un  commerce,  nous  les  envoient ,  pour 
ainfî  dire,  en  poudre  &  denaiurécs  ,  pour  nous 
empêcher  de  reconnoître  des  plantes  que  nous 
avons  Ibus  la  main.  Il  eft  même  probable  que 
celles  qui  ie  troirvent  dans  nos  Pays,  font  plus  cou* 
venables  à  nos  tempéramens ,  parce  qu'elles  font 
nourries  à  l'air  que  nous  refpirons  «.  &  des  (ucs 
de  la  même  terre  dont  nous  vivons.  Elles  ont 
même  un  goût  &  une  faveur  particulière  ;  tels 
font,  par  exemple,  les  navets  de  Saulieu,  ceux 
de  Baubery  en  Charolois  ^  d'Auray  près  Bai- 

Îrneux ,  £cc.  La  quantité  de  planiea  alpines  & 
ubalpines  très -rares  qu'on  trouve  en  Boih>> 
gogne  ,  mérlteroit  une  defcription  particulière  ; 

mais  nous  deftinons  une  Diîïeitation  à  L'UiC» 
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i|64  '    DiSCRIPTiOM  • 

toire  des  Progrès  de  la  Botanique  en  Bourgogne  J 
avec  un  Catalogue  raifonné  des  plantes  qui  y 
croîffent. 

^  Non-feuleoient  nos  vins  paflent  pour  les  nieit 
leurs  de  la  France  depuis  long-temps  ,  puifque 
Grégoire  de  Tours  les  compare  au  Falerne  ,  mais 
nos  eaux  mêmes  ont  la  réputation  d'être  les 
meilleures.  On  remarque  dans  le  petit  Diâion- 
naire  de  la  France ,  que  Ton  n'a  en  aucun  autre 
endroit  d'eau  plus  parfaite  &  plus  agréable ,  par 
Ion  beau  crydallin  ,  par  ia  fraîcheur  &  fa  falu« 
brité ,  que  celle  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Il  n'eft  pas  jufqu'à  nos  rebuts  même  &  nos 
chiiîons  de  toile,  dont  on  fait  ufage  dans  les  Pa- 
péterieSf  qui  ne  foient  recherchés  des  Etrangers 
cbmme  les  meilleurs  qu'ils  connoiflent.  Les  UoU 
landois  nous  les  enlèvent  au  préjudice  de  nos 
propres  Manufaûures  ,  &  les  paient  un  tiers 
plus  que  les  chiffons  des  autres  Pays  ;  foit  <jue  les 
chanvres  que  nouf  cultivons  foient  de  meilleure 
qualité ,  6c  €(u'ils  aient  des  fibres  plus  déliés  6c 
plus  propres  à  faire  une  bonne  pâte  de  papier  ; 
ibit  que  les  cendres  de  nos  bois  qu'on  emploie 
dans  les  ieflives ,  ne  fatiguent  pas  autant  le  unce 
ique  celles  des  autres  Pays*  Les  chanvres  dnt 
Châlonnois  &  de  la  Breffe  font  renommés  par 
la  force  &  la  longueur  des  fils.  On  vient  d'in- 
troduire depuis  peu  en  BrefTe  la  culture  du  lin, 
préférable  à  beaucoup  d'égards  à  celle  des  chao» 
vres  ;  c'eft  à  l'intelligence  &  aux  lumières  de- 
M.  de***  Seigneur  de  laPéroufe^  qu'on  doit 
cette  nouvelle  culture  ;  &  il  a  publié  à  Bourg  ^ 
en  1771 1  des  Inftiliâioiis  eoimcs  U  âciles  wr 
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h  culture  du  lin ,  pour  encourager  tous  les  GuU 
tivateurs  à  rîmiten 

Il  n'y  a  peut-être  point  de  Province  où  il  y  ait 
tant  de  Bois  qu'en  Bourgogne  ,  &  où  il  y  ait 
réellement  moins  de  Forêts  ;  ce  nom  y  eft  pro- 
digué &  donné  quelquefois  à  des  bois  qui  n'onl^ 
pas  trois  &  quatre  cents  arpens  d'étendue.  La 
grande  quantité  de  bois  de  conftruflion  qui  y 
étoient  autrefois  ^  eft  caufe  que  le  Roi  a  établi 
fan  O>0iniiflaire-Ordonnateur  de  la  Marine ,  &; 
plufieurs  autres  Officiers  ,  qui  font  entretenus 
pour  rexploitation  des  bois  deftinés  radoub 
&  à  la  conâruâion  des  VaiiTeaux. 

Le  gibier  abonde  dans  nos  Forêts  comme  les 
poiflbns  dans  nos  rivières  ^  &  la  Zoologie  four* 
niroit  un  article  très-important  dans  cette  Def- 
cription  ;  il  fufHt  d'être  iofiruit  en  général  que 
BOUS  péchons  dans  nos .  rivières  Talofe  ^  le  .iau«. 
mon  ,  l'efiurgeon ,  Tanguille  ,  la  lamproie ,  la 
car{9e ,  le  barbeau  ,  la  perche ,  la  lotte ,  le  meu- 
nier, &  autres  poiffons  blancs,  &c.  M.  Dauben- 
ton ,  Maire  de  Montbar ,  a  trouvé  dix- huit  (brtes 
de  différens  poiffons  dans  la  feule  rivière  de 
Brenne  qui  pafle  par  cette  Ville  ;  les  carpes  de 
Saône  &  de  la  Beze  >  les  truites  de  Touillon  , 
du  VaUSuzon,  de  la  Tille,  du  Lac  de.  Nan- 
tua  t  fiée»  le  brochet  de  la  Norge ,  la  perche  4  la 
tanche  du  Morvand  ,  les  poinons  de  l'Arman- 
$on  9  &c.  font  renommés. 

La  chafle  fournit  en  gibier  la  bartavelle  & 
la  perdrix  rouge ,  la  béâflfe  j  la  béi^afline ,  le 
canàH  (auvage ,  le  becfigue,  Portolan,  4a  grive , 
la  caîlle ,  6C€.  El  poiv  les  quadrupèdes ,  k  che-. 
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Yreuily  le  fanglier,  Iccerf ,  la  biche,  le  lièvre ^ 
le  lapereau ,  &€•  Les  animaux  domeftiques  &  de 
bafle*coûr  pourroieiit  Stre  cités,  comme  les  mou- 
tons de  l'Auxois  ,  les  bœufs  du  Morvand  ,  les 
chapons  dcBreffe  ,  &c.  Le  laitage  &  les  fromages 
annoncent  Texcellence  des  pâturages  ;  les  fro- 
siages  de  Saint<*leafi-de-L6ne ,  ceux  de  Criffey 
prèsChâlon,  ceux  desRiceys,  Bailliage  de  Bar- 
jiir-Seine,  ont  de  la  réputation;  ceux  d'Epoiffes 
&  de  Toify-le^Defert  l'emportent  fur  ceux  de 
Brie  ;  ceux  du  Bugey  vont  à  Lyon  »  &c.  Les  fruits 
à  pépin  &  à  noyau  ont,  dans  le  vignoble,  une  fa- 
veur &  un  goût  qu'on  ne  trouve  point  dans  ceux 
des  autres  Pays  ^ 

'  Mais  notre  Province  eft  finguliérement  diftia« 

guée  par  ta  bonté  de  fes  grains  &  Texcellence 
de  fes  vins  ,  trop  connus  en  Europe  pour  que 
nous  en  faffidns  ici  Téloge.  Le  froment  de  TAu- 
»>is9  &  en  pafticu^er  celtti  des  célèbres  Vallées 
d'EpoifTes  ,  de  Saitit-Thibault  &  des  Lofmes  , 
celui  dé  Véronne  &  de  la  plaine  de  Rouvre  dans 
le  Dijonnois ,  paffent  pour  être  des  meilleurs  de 
la  France»  Quant  duxivitis ,  ceux  du  Dijonnois  » 
&  princîpatemimî  le  Chambertib  ,  ceux  de  la 
Romanée  ,  du  clos  de  Vougeot ,  le  Richebourg 
&  le  Su  Georges  dans  le  Bailliage  de-NUys  , 
ceux  de  fieaâhe ,  Fbmmavd  &  VoUenây  ;  &  en 
vins  blancs,  te  Mbra^cbet ,  le  Meurfanh  ,  cew 
du  Mâconnois  ,  &c.  font  préférés  par  les  Gour- 
mets ,  lorfqu'ils;  fdnt  dans  leur  point ,  &  qu'ils 
ont  ^e  qu'on  appelle  le  i^uqua  ,  à  ^ous  les  vinë 
des  autres  crûs.  Mais -os*  â  dit ,  avec  vérité ,  que 
cette  nature  de  ricbeâe  étoit  auiU  fra|;ile  que  le 


vafe  qui  la  contient ,  pulique  de  fept  années  ,  à 
peiae  y  en  a  t-il  eu  une  Itiule  de  paffable.  ' 

On  pourroit  donc  repréfenter  la  Bourgôgné 
fous  un  certain  afped ,  comme  autrefois 
cienne  Alexandrie  d'Egypte  ,  fous  le  fymbole^ 
d'une  Nourrice  à  plulieurs  mamelles  ,  tenant, 
'  d'une  main  des  pamprês<ie  vignes ,  &  de  Tautrer 
des  épies'  de  bled  ,  avec  là  Chèvre  Amatthée  à 
(es  cô:cs.  Si  nous  avions  bôfoin  d'autorités  poui* 
confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  nous  en 
pourrions  trouver  dans  le  Pôëme  charmant  du 
P»  Vanîere ,  dans  THiftoîre  de  Grégoire  dêTôurs, 
dans  Erafme  ,  &c.  Le  Dodenr  Leauté  ,  dans  fes 
Antiquités  d'Autun  ,  àppelle  TAuxcis  ,  aùcra 

Mais  cette  Médaille  a  un 
trifte  revers»  &  il  ne  faut  pas  s*en  rapporter  à 
ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  ,  qu'un  ieul  coup 
de  charrue  fuffic  pour  donner  preique  fans  peinei 
ks  récoltes  les  plus  abondantes  :  Terra  facilis 
*  atqutfceundA  ita  ut  arvîs  Jcmd  feijps  vomm  Jimina 
jaciàncur  &  rriagna  fructuum  opuUntia  fubfequa^ 
tur^  lib.  4.  ni  à  ce  qu'ajoute  le  P.  Vânicre  ,  que 
toutes  les  Parties  de  la  Bourgogne  font  propres 
à  porter  d«  grain  &  du  vin  :  Omne  -fohtin  arhon* 
tus  rUrique  injigne  Colendo.  Nous  verrons  dans  la 
Defcfiplion  particulière  des  différens  Bailliages  ^ 
Cjuep  les  récoltes  y  font  fouvent  médiocres  ^  eu 
égard* à  la  bonté  du  fol;  t{u'en  d'autres  endroit! 
}e  téfftin  eft  fi  fec  &  fi  aride ,  que  le  pmAïtî  des 
terres  à  bled  eft  infuffifant  pour  rembourfer  les 
charges  &  les  ayances  de  la  culture  ;  qu'ailleurs 
le  terroir  eft  fi  tenacé  ,  qu'ii  faut  emplb^^çr  ;lei$ 
plus  forts  attelages^  Se  qu'à  peine  quatre  ccmps 
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de  charrue  fuffifent  pour  l'ameublir ,  &c.  II  faut 
convenir  que  li  dans  pluûeurs  lieux ,  les  récoltes 
n'oot ,  ni  pour  la  qualité  ,  ni  pour  la  quantité  » 
toute  la  perfeâion  qu'on  pourroit  leur  procarer  ^ 
c*eft  la  faute  de  l'homme ,  &  non  celle  du  fol  : 
Dcfuntqut  manus  pofuntibus  arvis  ,  comme  oa 
Ta  pu  voir  dans  l'article  de  la  Poptftlatîon.,' 

Une  vérité  effrayante  qui  fera  démontrée  dans 
une  Diflfertation  particulière  fur  les  Méthodes 
d'Agriculture  ufitées  en  Bourgogne  ,  c*eft  qu'en 
général  les  terres  n'y  rendent  pas  trois  à  quatre 
pour  un,  le  fort  portant  le  foible*  Un  fi  médiocre 
produit  dans  des  terres  qui  feroient  naturellement 
fi  fertiles ,  a  peine  à  fe  concevoir  ;  mais  il  n'en 
^^pas  moins  vrai  à  cauie  de  la  diiette  dc$  Culti- 
vateurs ,  de  leur  ignorance  ou  de  leur  mifere. 
P'aîlleurs ,  le  terrein  de  la  Bourgogne  n'eft  pas 
également  fécond .  &  pluficurs  Cantons  de  cette 
Province  font  difgraciés  d^  la  Nature  ;  la  plus 
grande  partie  des  Bailliages  de  Dijon ^'Au* 
aconné ,  de  St.  Jean-de-Lone  ,  Nuys  y  Beaune , 
Châlon  ,  &  généralement  tout  ce  qui  forme  des 
plaines  jufqu'au  bord  de  la  Saône,  eflun  terroir 
gras  &  fort ,  où  le  froment  croît  avec  fuccès  Se 
yiept  ei|  abondance  9  dmfi  que  forge  ic  le  tur- 
quie  ,  le  millet  la  navette,  l'avoine  ,  le  cban« 
vre  ,  &c.  Les  pâturages  le  long  de  la  Saône  f  de 
la  Vingea^ne ,  de  l'Ouche ,  &c«  (ont  bons. 

La  pliipan  des  plaints  &  des  vallons  de  rAtt« 
xois  s  &  les  célèbres  vallées  de  Saint-Thibault,' 
des  Lofmes,  de  Montbar ,  d'EfpoKres ,  &c.  four- 
niiTent  les  meilleurs  fromens  »  mais  l'Autunois  , 
[e  Bailliage  de  ]a;Momàgne ,  partie  du  ChafQkw 
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£&  du  Mâconnols  ,  font  des  Pays  kcs  ,  dont  le 
fol  léger ,  pierreux ,  aride  &  froid  ,  ne  rapporte 
que  jdii  feigle  &  des  menus  grains.  L'Auxerrois 
n'a  que  des  inns  qui  ne  font  pas  de  la  première 
qualité  ,  &  point  de  grains  pour  la  nourriture 
de  fes  Uabitans.  Le  Morvand  ^  &  fur-tout  le 
baut-Bugey ,  font  couverts  de  neige  cinq  ou  ûx. 
mois  de  Tannée.  Le  Bailliage  de  Montcenis  pré- 
fente dans  toute  fon  étendue  le  tableau  de  la 
mifere  humaine  reléguée  dans  un  Pays  ingrat  : 
le  nourriflage  des  beftiaux  dans  ce  Pays  6c  dans 
le  Morvand  ,  aide  à  la  fubfiftance  que  la  terre 
femble  refufer  aux  Habitans. 

ARTICLE  III. 

Des  Carrières ,  Marbres  ,  Pétrifications  & 
autres  FoJJîles  ,  Mines  &  Métaux,  dcç. 

Carrières. 

L'Idée  que  nous  avons  donnée  de  la  Bour* 

gogne^fuffit  pour  faire  penfer qu'il feroit  inutile 
de  chercher  des  richeflfes  fouterreines  dans  ce 
qu'on  appelle  le  Pays-Bas  ;  ce  a'eft  par  -  tout 
ipi'Une  sraïKie  plaiiie  ,  dont  les  couches  in£é« 
rieures  (ont  compofées  de  cailloux ,  de  fables  , 
de  graviers  &  de  petites  pierres  roulées  par  les 
eaux  ;  le  fol  inférieur  purement  fablonneux,  elt . 
recobvert  fur  la  fuperficte  d'une  croûte  de  tuf 
&  d'un  lit  argilleux  dç  terre  végétable ,  ^mé* 
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liorée  par  la  culture  annuelle  &  les  eaux  pln« 
viales.  Si  1  on  veut  creufer  un  peu  bas  le  terrein  » 
on  eft  arrêté  par  l'eau ,  dont  le  niveau  eft  ordi* 
nairement  à  <)uinze  otf  kizt  pieds  ;  c'eft  par 
cette  railon  que  les  Villes  d'Auxonne,  Si.  Jean- 
de-Lône  ,Seurre,  Chauflin  ,  &c.  iont  conliruites 
en  brique  ou  en  bois  ;  l'éloignement  des  car--  > 
rietes  ,  la  chereté  du  tranfporc  deli  pierres  6t  des 
pavés  n'en  permettant  pas  Pulage ,  ce  n'eft  que 
dans  les  Vilies  qui  (ont  le  long  de  la  Côte ,  6c 
plus  i.|K>rtée  des  carHeres  ,  que  l'on  emploie 
éc^mmunéménl  la  fMérre  à  bAtir  fit  les  pavés  été» 
chanrillon. 

Toute  la  pente  de  la  Côte  &  de  l'arriere-Côle 
ttoSft  que  deï  (carrierès  de  pierres  à  bâtir ,  ou 
propres  à  être  employées  dans  les  ouvrages  po- 
lis ,  comme  tables  ,  cheminées  ,  &c.  On  s'eft 
d^^bord  fervi ,  pour  bâtir  dans  la  Capitale»  des 
carrières  de  Chenôire  &  d'Aihiéres  t  qui  font  à 
la  fuperficié  de  la  terré  ;  tous  nos  anciens  édi- 
fices, même  les  tours  &  les  murs  de  Dijon  ,  dé- 
crits par  Grégoire  de  Tours  ^  6c  les  monumens 
trouvés  après  leur  démolition,  en  font  foi  :  ces 
pierrés  iont  d'un  biancqpftte  ,  pleines ,  éUtieres 
&  tendres  ;  mais  en  même  temps  elles  font  fu- 
settes à  geler ,  à  s*étonner ,  à  fufer  en  leurs  pare- 
ttiens  9  &  k  6'affaifer 'fous  lè  poids  des  con£> 
tniâsons  \  ifttonvâiieiis  qui  les  mu  iait  aban^ 
donner.  La  pierr^  d'Afnieres  étant  d'un  grain 
plus  fin ,  â  été  téfervée  pont  les  Statuaires.  Les 
«Arriéres  de  pieff^  dures  ,  proprès  à  bâtir  ^ 

Vom  éflï  mveftes       Mtn  b6ttérie<miieiit  , 

à  caufe  de  kur  profondeur  $  elles  (ohî  près  des 
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Chartreux  ;  on  nomme  pierre  franche  celle  qu'on 
en  tire  ;  elle  eft  (upérieuxe  en  qualité  à  toutes 
celles  des  carrières  du  Pays  ;  elle  forme  une 
mafle  continue  à  environ  quarante  pieds  de 
profondeur,  &  à  plus  de  cent  pieds  en  terre, 
ians  aucun  joint.  Sous  ce  banc  énorme  ^  on  a 
trouvé  un  autre  banc  de  pierre  qui  approche 
beaucoup  de  la  nature  du  marbre ,  mais  qui  eft 
cxtraordinairement  dure,  qui  fc  taille  bien,  qui 
reçoit  parfaitement  le  poli  >  &  qui  a  le  fond  blanc 
carminé,  taché  de  couleur  jaune  antique. 
'  Tootesies  différentes  carrières  de  Dijon  gèlent, 
à  la  réferve  de  ce  dernier  banc,  fi  on  les  emploie 
tout  de  fuite  ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  encore 
fué  les  eaux  dont  eUes  font  imprégnées  :  la  ge- 
lée concentrant  ces  eaux  dans  Tintérieur  de  la 
pierre  avant  qu'elles  ne  s'écoulent  par  les  délits 
horizontaux  $  la  fait  éclater.  Il  fuffit  donc  que 
cette  pierre  foit  expofée  à  l'air  feulement  trois 
iemaines,  dans  les  temps  fecs  pendant  l'Eté,  pour 
qu'elle  réfifte  toujours  fans  altération  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'obferver  de  la  pofer  fur  fon  lit  de 
carrière,  comme  quelques-uns  le  prétendent. 

Il  y  a  une  infinité  d'autres  carrières  le  long 
de  la  Côte  ,  comme  à  Marçannay  ,  Couchey, 
Fixin  ,  Brochon  ,  Gevrey  ,  Vougeot  ,  Nuys  ^ 
Corgoloin ,  Premeaux  >  la  Doué,  &c.  Leur  cou- 
leur en  général ,  eft  d'un  rouge  vineux ,  piqu^ 
de  blanc,  &  leur  nature  eft  à  peu  près  la  même  ; 
elles  différent  toutes  des  précédentes  ,  en  c^ 
qu'elles  oot  la  couleur  &  preique  la  qualité  de 

Eorphvre  ,  fur-tout  celle  de  Fixin ,  qui  mérite 
i  prétérence  fur  toutes  Içs. autres  ^  &  à  laquelle 
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il  ne  manque  que  d'être  vitrifiable  9  pour  avoir 
toutes  les  qualités  du  vrai  porphyre  des  Anciens ^ 
dont  elle  a  la  couleur  f-  les  taches  blanches  5  le 
grain  ,  la  fineffe  &  le  poli  ;  toutes  ces  pierres 
font  peut-être  les  meilleures  du  Royaume  ,  par 
leur  dureté  &  par  le  beau  poli  dont  elles  font 
fufceptibles  9  comme  on  peut  s'en  convaincre 
pat  les  différens  ouvrages  auxquels  on  les  em- 
ploie ,  tels  que  des  retables  ^  autels  «  marches  p 

Eîlaftres ,  vafes  ,  cheminées  ^  parements  ,  obé* 
fques  >  &c.  &c. 


fur-Yonne,  a  Anftrude  &  d'Arconfey  en  Auxois, 
d*Agey  ^  d'Iffurtille  ,  de  Tournus ,  de  Tify-en- 
Auxois ,  dont  on  voit  un  bel  efcalier  à  Fontaine- 
bleau ,  &c.  &c.  .  . 

Toutes  les  pierres  que  nous  venons  d'indi- 
quer 9  font  calcaires;  les  pierres  à  chaux  »  les 
mamieres  ,  les  crayons  »  ne  font  pas  rares  en 
Bourgogne ,  &  fe  trouvent  fouvent  à  la  fuper- 
ficie ,  ainfi  que  les  glaifieres. 

La  variété  infinie  des  terres  fourniroit  encore 
un  long  article  ;  comme  les  terres  i  briques  9  qui 
font  le  long  de  la  Saône  8c  du  Doubs  les  terres 
à  pipe,  qu'on  trouve  dans  le  territoire  de  Ver- 
dun, les  veines  d'excellente  marne  qu'on  ren- 
contre le  long  du  cours  de  la  Brenne  &  des 
côtés  de  Saffres ,  la  terre  crayeufe  «Pentre  Aifey- 
le-Duc  &  Châtillon,  celle  qu'on  nomme  aircnnc 
ou  anvinnc  dans  le  Comté  de  Bar-fur-Seine ,  les 
terres  graifes,  blanches  &  (avonneufes  de  Luce- 
nay-PEvêque ,  de  Cordeffe  ^  qui  feroient  d'un  fi 
grand  fecours  pour  fertilifer  les  terreins  les  plus 
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ingrats,  les  terres  bitumiaeufes  &  vicrioliques 
d'EDÎnac»  Sully ^  &c  &c.  ' 

Nous  avons  auffi  Pavantage  de  pofleder  plu* 
fieurs  carrières  de  plâtre  ;  celles  de  Mémont, 
de  Mombar  ^  &  fur-tout  celle  de  Decife ,  font 
les  plus  renommées  :  à  Toccidenc  de  la  Paroîfle 
de  Berzé-la-Vilie  en  Mâconnois  »  on  en  voit  ane 
au  fond  de  laquelle  on  a  tiré  de  grands  mor- 
ceaux d'albâtre. 

Marbres. 

Les  pierres  à  mettre  en  œuvre  ne  font  pas 
les  feules  richeffes  que  la  Bourgogne  poffede  en 
ce  çenre  i  plufieurs  Cantons  renferment  des 
carrières  de  marbre  &  d'albâtre  ,  qui  ne  man« 
quent ,  pour  être  plus  célèbres ,  que  d'être  mieux 
connues  ;  nous  en  devons  la  première  décou- 
verte  à  M»  le  Comte  de  BuiTon  y  vers  1740.  On 
avoit  même  établi  à  Dijon  &  à  Beaune ,  fous  la 
proteâion  -des  Etats  y  divers  Magafins  d^ouvrages 
en  marbre ,  mais  ils  ne  fe  font  pas  foutenus  ;  nous 
renvoyons  le  détail  de  ces  carrières  à  la  Defcrîp- 
tion  des  lieux  où  ciles  fe  trouvent* 

Obfervons  feulement  que  les  plus  beaux  mar« 
bres ,  brèches  &  albâtres  ,  fe  trouvent  à  Saint- 
Romain ,  à  la  Rochepot  &  à  Savigny ,  Bailliage 
de  Beaone ,  &  que  Madame  la  Comteffe  de 
Rocheebouart  a  dans  fon  Château  un  riche  Ca« 
binet  d'hiftoire  naturelle ,  pavé  de  trentre-cinq 
fortes  de  marbres  de  Bourgogne  y  prefque  tous 
nuancés  de  couleurs  différentes.  Ceux  tirés  de 
DiQU^  Paroîfle  de  Semur  en  Brionnois  j  de  Gilly; 
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&  de  la  Foffe  près  de  ^Bourbon-Lancy ,  font  d*ùn 
gris  de  fouris ,  veinés  d'un  peu  de  blanc  &  de 
jaune ,  qui  peut  leur  donner  le  nom  de  faux 
ponor  ;  ils  font  d*un  grand  débit  ;  on  vient 
d'en  paver  l*EgUfe  de  Notre*Dame  de  Parts.  On 
trouve  dans  TAuxerrois  un  lit  peu  épais  de 
lumachclU  ,  dont  on  pourroit  former  de  irès» 
'  jolies  tables  ;  la  belle  brocaulU  de  Bar-^fur-Seine , 
à  fond  gris  &  bleu  »  eft  remplie  d'aftroires  & 
de  coquillages  très-petits  ,  dont  la  tranche  (émi- 
tranfparente  forme  des  deffeins  &  des  accidens 
curieux.  Nous  pourrions  encore  citer  la  pierre 
noire  de  Nolay ,  celle  de  Vitteaux ,  le  marbre 
noir  de  Framayes  en  Mâconnois,  le  marbre  blanc 
de  Solutré  dans  le  même  Pays,  &c.  &c. 

Toutes  ces  pierres  Se  marbres  font  de  nature 
'  calcaire ,  &  on  n'en  voit  point  de  vitrifîabte , 
excepté  dans  le  Morvand,  l'Autunois  &  le  Cha- 
folois  ,  oU  prefque  toutes  les  montagnes  font  de 
grais  ik  de  granit  >  en  mafle  ou  en  délitefqence  ; 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  pierres  y  tiennent 
de  la  nature  du  caillou  ou  du  quartz  ,  &  qu'il  s'y 
trouve  de  la  pierre  meulière.  M.  le  Comte  d'A* 
Ifgny  en  a  fait  exploiter  une  carrière  k  Manlay 
dans  TAutunois  y  avec  fuccès. 

Il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  du  jafpe  ,  de 
l'agathe  &  du  talc  dans  le  même  pays  ;  la 
Qourgogpe  fournit  dans  cette  partie  ^  que  l'oa 
peuf  regarder  comme  le  Monde  ancien ,  &t  oii  les 
montagnes' femblent  tenir  à  la  conftitution  pri- 
mitive du  globe  terreftre  y  du  granit  prefqu'aufli 
beaii  que  celuif  d'Egypte  ;  on  en  petit  juger  par 
deux  grofies  colonnes  qui  foutiennent  la  Trt« 
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Inioe  dans  f EgU£p  de  St.  Martin  d'Autun  »  âc 
qu^on  croit  avoir  çté  tirées  de  nos  cairriçrçs  par 

les  Romains. 

Le  banc  de  granit  fur  lequel  e(l  a^i^e  la  Ville 
de  Semur  ^  eft  ipuge  ;  celui  d'Ava)on  cA  à  plus 
petits  grains  ,  &  moins  rouge  ;  celui  de  Rou« 
vray  6l  de  la  Roche-en-Breny ,  eft  noir  ô<  blanc; 
Tancien  Château  de  Bourbon^'Lancy  étpit  ppfé  fur 
un  granit  rougtâire ,  &c. 

Il  y  a  auffi  beaucoup  de  tuffieres;  elles  ic 

trouvent  principalement  dans  les  lieux  arro(és 
par  ^cs  rivières  &  des  torreus  ^  comme  à  Fre- 
^oy ,  à  Saint-Seine  9  à  Turcey  ^  à  Bouillaad  2c 
dans  TAuxoiSp  La  plupart  des  mailbns  en  Bugey 
font  bâties  de  tuf  ,  pierre  légère  &  porçufe , 
<|u'on  fcie  aiiea!ent  de  la  forme  dont  oa  veut 
remployer ,  fur-tout  pour  les  voûtesji 

Cette  abondance  de  tnatériaux  en  tout  genre , 
facilite  la  bâtlffe  en  Bourgogne  ;  le  moëlon  y  eft 
tout  formé  par  lits ,  de  répaiiïeur  propre  à  rem- 
ployer en  pierre  mureufe  ,  fans  qu'il  Ibit  nécef- 
laire  de  le  tailler  à  quatre  faces ,  comme  à  Paris* 
La  pierre  plate  tégulaire ,  que  l'on  défigne  im- 
proprement fpus  le  nom  de  lave ,  dont  on  fait 
les  couvertures  dans,  les  Villages  ^fe  trouve  à  la» 
furface  de  la  terre. 

Coquillages  y  P étnjicQ.tiQn&  j  Grottes  ^ 

Fomaimsy  6fic. 

Prefque  toutes  nos  pierres ,  nos  marbres  , 
^  fur  tout  ceux  qu'on  nomme  coquilàtrs ,  font 

f emplis  de  coquiUe^  ;  oa  ett  ti^w.  aiiffi  des 
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lits  entiers  fous  dès  lianes  de  rochers  ,  &  d^an^ 

très  fur  la  fuperiicie  provenant  des  bancs  fupé* 
rieurs  délités  à  l'air.  On  ne  peut  regarder  ces 
pétrifications  ^  comme  des  jeux  de  la  nature , 
puifque  plufieurs  d'êntrelles  ont  leurs  analogues 
marins  ,  &  que  Ton  trouve  quelquefois  même 
des  poiflbns  pétrifiés  ,  dont  la  forme  &  Tem- 
preiate  ibnt  aflez  bien  confervés  »  pour  laifTer 
reconnoitre  de  quelle  efpece  ils  font.  C'eft  fur 
la  montagne  deGrammont,  Bailliage  de  Beaune  ^ 
qu'on  a  découvert  le  fameux  faumon  enfermé 
dans  un  pâté  de  pierre  »  defliné  dans  l'orichto* 
logie  de  A^.  d'Ârgenville  ^  que  M.  de  fiuflbn 
a  acheté  défpuis  peu  pour  orner  le  Cabinet  du 
Roi  :  on  vOit  au  Château  d'Arconcey  une  écre- 
viile  pétrifiiée  ^  bien  marquée ,  de  dix  pouces  de 
long  9  &  un  nantile  avec  fes  plis  &  la  tran^a- 
rence  de  fa  nacre  fur  une  belle  table  de  pierre 
noire  d'Arconcey.  La  pierre  noire  de  Nolay, 

3ui  eft  un  marl^re  groffier  parfemé  de  beaucoup 
e  gryphites  criftallifées  &  devenues  fpatiques , 
renferme  beaucoup  de  ces  fortes  d*accidens.  Il  y 
a  dans  un  des  collatéraux  de  l'Eglife  de  Nolay  une 
tombe ,  au  milieu  de  laquelle  e(l  la  coupe  d'une 
fort  belle  corne  d'ammon,  dont  la  fpirale  t&  for* 
mée  par  une  ligne  blanche  &  fémt-tranfparente* 

Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  rencontré  dans  les 
promenades ,  ou  vu  dans  les  Cabinets  des  curieux 
de  la  Province^  .des  cœurs  de  bœgf  ^  des  aftroites, 
des  cornes  d*ammon  de  toutes  grandeurs  9  des 
conchites  ,  du  corail  foflîle ,  des  belemnites  en- 
tières ou  brifées ,  des  entrochîtes  coloumaires  ^ 
des  afteriesy  des  trochiies^  &c» 

Oa 
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On  mmàffe  dans  les  territoires  de  Montbar  ^ 

de  Semur,  de  Creancey ,  de  Mont-Saint- )ean, 
de  la  Motte,  Bailliage  deSauIleu,  &  par  toute 
la  baute-Bourgogne ,  des  pétrifications  de  corps 
Qiarins  9  &  fouvent  même  les  coquilles  entières  > 
fans  être  pétrifiées  ;  fpéciaiement  des  peignes,  des 
pétoncles ,  des  moules ,  des  plnnites ,  des  cames  , 
des  huîtres ,  des  conches  marines  ^  des  iabots>  des 
buccins ,  des  grypbites ,  des  anomies ,  des  oreilles 
de  mer  «  des  patelles ,  des  nautiles ,  des  ourfins 
à  gros  &  à  petits  tubercules  ,  des  étoiles  ,  des 
dentales  ,  des  tubulites ,  des  adroites  ,  des  cer- 
vaux  ,  des  coraux  ,  des  gloffopettes  »  des  pierres 
crucifères ,  des  pierres  lenticulaires  ^  &c.  Voyez 
rénumération  latine  des  foililes  de  France ,  de  M, 
d'Argenville ,  à  rarticle  Duché  de.  Bourgogne,  11  cft 
encore  plus  sur  &  plus  inftruâif  de  coniuiter  les 
Cabinets  d'hiftoire  naturelle  qui  font  dans  la  Pro* 
vince ,  principalement  celui  de  Madame  la  Com« 
teffe  de  Rochechouart  à  Agey,  ceux  de  TAcadé- 
mie  &  de  M.  Richard  de  Ruff^y  à  Dijon ,  celui  de 
M.  le  Docteur  Gagnare  à  Beaune  ,  &  de  M.  le 
Doâeur  Clerc  à  Semur ,  celui  de  Madame  Aulas 
à  Mâcon ,  ceux  de  MM.  les  Curés  de  la  Motte- 
fous-Thcyify  &  de  Mont-Saint-Jean  ,  &c. 

Dans  r  AutunoiSy  on  voit  près  de  Sully,  fous  des 
bancs  immenfes  de  rochers  9  des  lits  de  fchiftes  ^ 
remplis  de  branches  &  déracines  d'arbres ,  d^em- 
preintes  d'herbes  &  de  fougères  ,  de  plantes  & 
autres  corps,  qui  fembleroient  annoncer  que  la 
ftiperficie  de  la  terre  a  été  enfevelie  fous  les  eaux. 
Près  d'Autun ,  on  a  découvert  du  houx  pétriijé  ;  le 
talc  >  efpece  de  pierre  réfraâaire^  y  eft  com^ 
Tomé  /•  "  uà  ' 
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mun  ;  la  Montagne  &  les  environs  de  Beuvray 
offrent  aux  cuiieux  différeattt  cryftalbfiitions  & 

de  faux  clianians  ,  &c. 

Il  eft  en  Bourgogne  des  pétrifications  d'un 
autre  genre  9  qui  ne  méritent  ce  nom  qifimpro* 
prement;  teb  font  des  pierres^  qui  par  descir* 

confiances  fortuites,  ont  pris  d  ns  le  fein  delà 
terre  des  formes  btiarres  ,  qui  ies  r<ipprochent 

2|uel(^efois  de  la  reflemblance  avec  def  corps 
crangers  au  règne  minéral  ;  ce  font  des  jeux 
de  la  Nature,  qui  ne  tait  qu'ébaucher  des  reflem- 
blances  ,  grofîicrcs  auxquelles  (uppice  l'inidgina- 
tion  des  Nc^turaliâts ,  comme  les  PriapoUits  qui 
le  trouvent  dans  la  pierre  de  Premeaux  »  les 
Hy(liToUus ^  &c.  .  .  .  Mais  c'efT  principalement 
dans  les  grottes  d'Arcy  fur-Cure,  de  la  Balme- 
cn-Bugey  ,  de  la  Roche- aux-Chevres  ,  de  la 
Rochepot ,  de  Lufigny  ,  de  Nanteuil ,  de  Ma« 
viliy ,  &  de  plufieurs  autres  fouterreîns  fem» 
blables  en  Bourgogne  ,  que  la  Nature  partit 
opérer  y  par  le  moyen  de  la  âltration  des  e^ux  à 
travers  les  rochers  y  tout  ce  que  Tart  pourroit 
imaginer  &  repréfenter  de  plus  fingulier.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  ces  merveilles  dans  la 
Defcription  des  lieux. 

'  On  pourroit  également  mettre  au  rang  des 
curiofifés  nsturelles  de  la  Province  ,  les  belles 

fontaines  de  Btze  ,  de  Norges ,  de  Ville- Comte, 
de  Velars  fur-Ouche  ,  de  Villars-Fontaine  ,  du 
Val-des  Choux  ,  de  la  Roche  près  deQuemigny« 
fur-Seine,  de  la  Douîx  èChâtiUon-,  de  Noyers , 
de  Charny ,  de  la  Doué  dans  le  Beaunois  ,  de 

l'Aiguë  &  de  la  fiourgeoife  à  Beaune  ^  de  fiouil- 
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îand  ,  de  Vougeot  ,  de  Premeaux  dans  le  Bail- 
liage de  Nuys  ;  la  fontaine  de  Vergy  ,  même 
Bailliage  ,  qui  croit  &  décroit  félon  la  Saône  ; 
celles  de  Id  Poteneife  près  de  FAbbaye  de  la 
Buflîere  ,  de  Gémeaux,  de  Lantilliere  ,  Parolfle 
de  ChaiUy,que  l'on  préieod  formée  par  les  belles 
fources  qui  remplirent  les  foifés  du  Cbâteau  de 
la  Borde ,  &  qui  vont  fe  perdre  en  terre  à  quatre 
ou  cinq  cents  pas  delà. 

11  y  a  auifi  plufieurs  rivières  qui  fe  perdenf 
dans  les  terres  ,  comtne  la  Venelle  près  de  Lux^ 
Suzon  près  de  Ventoûx ,  la  rivière  de  Villaine 
en  Duefmois ,  &c. 

D'autres  rivières  ne  crolffent  ni  ne  décroiffenÇ 
dans  les  plus  grandes  féchereffes  &  lors  des 
pluies  les  plus  abondantes ,  telles  que  TAlbane 
qui  prend  fa  fource  àTanay  ,  la  rivière  de  Sans- 
Fond  qui  coule  à  plein  bord  dans  un  bel  aque- 
duc conftruit  par  ordre  des  Ducs  de  la  pre- 
liiiere  Race  pour  la  conduire  à  Ciceaux^  &  U 
fontaine  de  Magny ,  appellëe  U  Creux-dt  Sainte 
Martin^  à  quatre  lieues  de  Châtillon. 

D'autres  fources  ont  un  cours  d  eau  Inter- 
inittent  ;  dans  les  grandes  pluies  ^  il  fort  de 
gros  volumes  d'eau  pendant  quelques  jours  ^  de 
Genêt ,  dans  les  vignes  de  Beaune  ,  au  deffus  de 
la  fontaine  de  TAigue  (i).  Dans  le  puits ,  nommé 
îb/wAii»,' entre  Vergy  ,  Cqllonge  &  Terriand^ 
Teau  fofimè  de  belles  ,  i^pe^.»  u  s'élève  ^queU 

(1)  Lorfque  la  Fontaînë  de  Cenet  commence  à  coxk^  • 
1er,  c'eft  im  ligne  infaillible  de  .(aceiTation  de  la[^liiit( 
on  ignore' lés  caiiiès  de  cë  phénèmène  fingulier. 
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quefois  il  haut  &  fi  confidérablement  9  que  la 
ville  de  Nuys  en  a  été  inondée  trois  fois  »  fiur- 
tout  en  Janvier  1757*  Il  en  fort  de  même  par 
intervalle  de  la  Tournée  ,  près  Nolay ,  d'un  ro- 
cher près  de  Premeaux,  d*un  autre  au  defiiis 
de  Lufigny  9  d'un  autre  près  Bouilland  ;  ces 
flaques  d*eau  forment  des  torrens ,  qui  ne  cou- 
lent ordinairement  que  trois  jours.  Il  y  a  dans 
le  Canton  de  Revermont  deux  lacs  fouterreins  » 

3ui  ie  dégorgent  dans  les  fécberefles  >  &  inon« 
ent  une  grande  étendue  de  terrein  ,  Pun  s'ap- 
pelle le  Dron  ,  &  l'autre  Cmincs.  Il  y  a  aulE 
plufieurs  gouffres  remplis  d'eau  j  dont  on  a 
vainement  fondé  la  protondeur,  comme  le  creux 
de  Francheville ,  celui  de  Tombain  déjà  cité ,  te 
creux  de  Suzon ,  entre  la  Cude  &  Pont*dc-Pany , 
ainfi  nomme  ,  parce  que  l'on  prétend  qu'il  a 
,  une  communication  fecrete  avec  le  torrent  de 
Suzon  ;  le  lac  de  Namua ,  célèbre  par  fes  truites 
excellentes ,  a  plus  d'un  quart  de  lieue  d'éten» 
due  ;  celui  de  Longpendu  en  Charolois  ,  forme, 
par  fes  deux  bondes  de  décharge,  les  rivières  de 
la  Dehune  6c  de  la  Bourbince ,  qtd  coulent  aux 
deux  Mers ,  &c.  &c. 

Enfin  ,  plufieurs  fources  &  rivières  forment 
des  cafcades  curieufes  ;  on  admire  fur-tout  celle 
éu  deffus  de  la  fontaine  du  Bout*du-Monde  ^ 
dans  le  beau  vallon  de  Vaudiignon  ,  fitué  au 
-  nord  de  Nolay  :  la  nape  peut  avoir  fix  pieds  de 
farge ,  &  environ  quatre* vingt  pieds  de  hauteur  ; 
la-chûte  de  l'eau  a  excavé  un  baâin  de  douze  à 
quinze  pieds  de  diamètre*  U  y  a  deux  autres  caf» 
CiÀti  i  Mémont  ^  appellées  le  grand  &  le  /fitr 
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Pijfou  i  le  grande  fur- tout  ^  forme  une  belle 
nape  d*eau  en  hiver  &  dans  les  temps  de  pluie. 

La  cafcade  du  Rhône  ,  à  Textrémlté  du  Pays  de 
Gex ,  celle  près  de  Buffy-le-Grand  en  Auxois  ^ 
celle  de  la  montée  de  Cerdon  en  Bugey  «  celle 
de  Sillant  9  route  de  Nantua  à  Genève ,  &c» 
le  font  auiH  remarquer»  On  va  voir  par  curio- 
fité  dans  toutes  ces  cafcades,  les  glaçons  de  figu- 
res variées  &  biiarres  qui  s'y  forment  en  hiver» 
On  voit  auffi  une  glacière  naturelle  à  Mavilly  ^ 
Bailliage  de  Beaune  ;  ta  glace  s^  conferve  très- 
long-temps  dans  les  creux  des  rochers  ,  &  la 
fituation  de  cette  glacière  mériteroit  bien  d'être 
examinée  avec  foin,  pour  en  déterminer  les  caufes» 
Nous  parlerons  ailleurs  des  eaux  minérale» 
qui  fe  trouvent  en  Bourgogne  ^  &  des  eaux  ther- 
males de  Bourbon-Lancy  »  de  celles  de  Sainte^ 
Reine  ^  de  Premeaux ,  &c. 

Mines  j  Métaux  ,  Eaux  minérales^ 

La  Bourgogne»  il  féconde  en  curiofités  natu-^ 
relies  »  Teft  également  en  ricfaeffes  minérales 
en  métaux. 

M.  d*Argenvîlle  prétend  qu'il  y  a  des  Mines 
d'or  &  d  argent  près  de  Châlon- fur-Saône  ,  à 
Préty  &  Sens  :  St.  Léger-de-Foucheret ,  Alife« 
Sainte-Reine  ^  donnent  quelques  indices  de  ces 
minéraux  ,  mais  on  n'en  fait  aucun  ufage  ;  on 
en  foupçonne  dans  les  environs  de  Meflîgny  près 
Dijon  :  anciennement  on  en  a  exploité  une 
d'argent  près  de  Semur  en  Auxois  ;  les  Villages 
de  Mâlain  &  de  Savigny ,  préfentent  des  pyrites 
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brillantes ,  qui  ont  pu  faire  croire  qu'il  y  avoif 

de  l'or  ou  de  l'argent.  Dans  le  territoire  d'A- 
valon  ,  &  à  Aligny  près  de  Saulieu ,  on  trouve 
des  Mines  de  plomb  mêlées  d'argent  ;  ces  der- 
nières ont  été  exploitées  vers  1734  :  des  pyrires 
mêlées  de  cuivre  ,  de  foufi^e  &  de  vitriol ,  dans 
le  territoire  &  le  ruiffeau  de  Grenand  ,  Bailliage 
d'Arnay4e-Duc  ,  ont  donné  le  nom  mAurïfert  à 
ce  ruiffeau  >  &  il  eft  cité  comme  tel  par  M.  d*Ar- 
genville. 

Le  ruiffeau  qui  paffe  à  Biffet-fous-Cruchot ,  à 
trois  lieues  de  Châtiilon-fur-Seine  ,  roule  égale- 
ment du  fable  rempli  de  paillettes  brillantes  &  do- 
rées ;  mais  on  n*en  a  fait  ni  le  lavage  ni  Tépreuve. 

Le  Trou-du-Loup  ,  Paroiffe  de  Miffery ,  paffe 
pour  avoir  ufie  Mine  de  cuivre  ,  exploitée 
autrefois*  11  y  eii  avoit  une  autrç  au  Las  de 
Mont  jeu,  prèsd'Autun,  découverte  en  1656, 
cil  Nicolas  Jeannin  de  Caftille  fit  faire  des  Four- 
neaux. M.  le  Duc  de  Guife  y  ât  ttavaiiler  il  y  a 
quarante  ans. 

Les  cavités  des  rochers  de  l'Auxois  font  pleines 
de  pierres  micacées,  propres  à  fécher  l'écriture , 
de  même  que  la  poudre  d'or  ,  qu'on  trouve 
prefqu'à  la  Superficie  de  la  terre  ^  à  St.  Leger-de- 
Foucheret ,  à  Cbaftellux  &  ailleurs*  Les  puits 
d'épreuve  qu'on  fait  à  Pouilly  ,  pour  le  Canal 
de  communication  de  la  Saône  à  la  Seine,  offrent 
dans  leur  profondeur  des  pierres  brillantes,  des 
paillettes  argentines  &  dorées  ;  mais  l'analyfe  ne 
donne  jufqu'à  préfent  aucune  preuve  de  Texi^ 
tcnce  du  métal. 

/  A  environ  mille  pas  de  la  fource  du  nûffeaa 
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iie  Grenand  9  Village  du  Bailliage  d'Arnay  le^ 

Duc,  li  y  a  une  Mine  de  foutre  très  abondante; 
elle  ert  k  neuf  pieds  de  profondeur  ;  la  terre  qui 
€lt  au  deffus  elt  rouge ,  &  cnfuiie  noire  ^  après  . 
quoi  on  trouve  un  banc  d*ardoilè  pourrie ,  fous 
lequel  eft  la  Mine  de  loufre  ;  un  homme  peut 
en  tirer  un  quintal  par  jour  :  on  ne  fait  pas  com- 
bien il  rapporieroit  à  l'épreuve.  On  a  remarqué 

Sue  les  champs  &  les  prés  »  dans  Tefpace  de 
X  ou  tept  arpens  aux  environs ,  (ont  plus  fouvent 
brûlés  ôideHechés,  lorlque  les  années  ne  font  pas 
pluvieuies ,  que  dans  les  champs  plus  éloignés. 

M.  de  Boulainvîliiers  fàii  mention  d'une  Mina 
de  zinc ,  dans  le  Bailliage  de  Montcenis.  Le  Dt« 
reâeur  de  la  Charbonnière  d'Epinac  a  trouve  , 
il  y  a  environ  fept  ans  ,  près  la  Chapelle  de 
St.  Léger ,  à  une  demi-lieue  de  Curgy  ,  une  Mine 
de  plomb  mélangée  d*argent.  On  découvriroit 
d'autres  richeffes  ,  fi  on  faifoit  des  fouilles  &  des 
recherches,  &  fi,  par  des  épreuves  chymiques 
bien  faites  ,  on  s'afTuroit  de  la  nature  &  du  pro-  * 
duit  des  diverfes  fubftances  minérales.  En  con« 
damnant  les  criminels  à  fouiller  des  Mines  ,  ki 
Société  retireroit  du  moins  de  leurs  travaux  ua 
dédommagement. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Montcenis  à  la  Char* 
boniûere ,  offre  des  aiguilles  de  cryftal  demi- 
tranfparentes  &  de  couleur  orangée,  dans  un 
ravin  qui  traverie  une  terre  labourable.  Le  Comté 
de  Charolois  poffede  auffi  des  cryflaux  qui  , 
quoique  détachés  préfentement  >  ont  été  ancien- 
nement  adhérens ,  par  une  de  leurs  extrémités  , 
à  une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris  naiflance; 
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ils  différent  de  ceux  de  Montcenis  par  leur  grot^ 

feur  &  par  la  variété  des  couleurs  ,  qui  annon- 
cent un  mélange  de  parties  métalliques  j  6c 
femblent  prouver  qu'il  y  a  des  métaux  précieux 
dans  ces  cantons. 

L'Auxerrois  produit  de  l'ocre  très-eftimé  des 
Teinturiers,  &  Baugy-fur-Loire  en  Charolois, 
de  la  terre  à  foulon ,  qui  vaudroit  peut-être  ceUe 
des  Anglois ,  fi  elle  étoit  éprouvée  ;  cette  terre 
bolaire  eft  employée  par  les  Doreurs  en  dé* 
trempe ,  pour  (ervir  de  mordant  ;  elle  eft  fupé- 
heure  à  celle  d'Arménie. 

Soirans  «  Baume-la- Roche  ,  &c.  offrent  aux 
Naturaliftes  du  bois  foi&le  pétrifié  &  mérallifé  ; 
Glennes  dans  l'Auxois,  des  cryftallifations  jannes- 
rougeâtres ,  agathifées  ;  dans  le  territoire  de  Pre- 
meaux^  on  trouve  de  maflesde  fparr  Jaune  9  trani^ 
parent,  à  aiguilles ,  &c« 

Les  eaux  minérales  d'Apoigny  ,  proche  de 
Seignelay  ,  de  Vezelay ,  de  Sainte-Reine  ,  de 
Bourbon  -  Lancy  »  de  Cezeriat ,  de  Revonas  en 
Breffe ,  &c  font  encore  des  indications  lûres  de 
.la  préfence  des  minéraux  dans  la  Province. 

A  Crevant,  Village  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
CbâtiUon- fur-Seine  9  il  y  a  une  foufce  dont  Teau 
eft  arfémcale  ;  on  l'a  comblée  depuis  quelques 
années ,  parce  que  le  bétail  en  moiiroit.  A  Cour* 
celles  ,  autre  Village  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Châtillon  ,  une  fontaine  minérale  ferrugineufe , 
bonne  pour  les  obftruâions  ^  &  un  peu  purgative. 

Le  lel  gemme  doit  fe  trouver  en  abondance 
dans  le  Duché,  fi  on  s'en  rapporte  à  Texiftence 
de  fix  ou  kpt  fontaines  falées  ^  que  les  Fermiers*. 
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Généraux  ont  fait  combler  en  différons  temps. 
La  fontaine  ou  mine  de  fel  remarquable ,  qui 
eft  dans  un  pré  au  bas  de  Vezelay  ^  proche  la  ri- 
vière de  Cure ,  paroît  s'être  jouée  de  tous  les 
obftacles  qu'on  lui  a  oppofés  ;  il  fufEt  de  creufer 
à  la  profondeur  de  deux  pieds,  pour  puifer  une 
eau  falée ,  dont  une  chaudière  pleine  laiâe  deux 
doigts  de  fel  après  Tévaporation.  Les  Commii^ 
n'ayant  pu  découvrir  la  fource  de  cette  Mine 
inépuiiable^  ont  fait  paffer  la  Cure  par  le  pré; 
mais  la  rivière  s'eft  retirée»  &  la  Mine  eft  telle 
qu'elle  étoit  auparavant  ;  IHierbe  &  les  pierres 
d'alentour  font  blanches  de  fel ,  &  y  attirent  une 
quantité  prodigieufe  d'oifeaux  de  différentes  efpe- 
ces.  Les  fontaines  faléesde  Diancey»  deSantenay^ 
de  Maiûere  »  de  Pouilienay  »  &c«  ne  font  prefque 
d'aucun  ufage  par  la  vigilance  des  Gardes. 

Charbon  de  Terre» 
Les  bitumes  foffiles  »  comme  la  pierre  noire 

ou  terre  ampelite  ,  que  nous  nommons  pierre  à 
marquer  ,  craie  noire  ,  &  le  charbon  de  terre 
que  tout  concourt  à  ranger  dans  la  même  claffe  , 
ne  font  pas  rares  en  Bourgogne.  On  y  diftingue 
de  deux  fortes  de  charbons  foffiles  ,  l'un  dont  la 
matière  végétale  dont  il  eft  formé ,  n'eft  pas 
entièrement  décompofce  ;  l'autre ,  dont  la  fub- 
ilance  eft  totalement  altérée  &  pénétrée  par  le 
bitume  ;  ce  qui  le  rend  gras  &  onâueux,  &  lui 
a  donné  le  nom  de  charbon  de  poix  ou  charbon 
de  forge^  On  peut  citer  pour  exemple  du  pre*- 

flûer,  iette  Mine  de  charbon  de  bois  foi&le ,  qu'on 
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trouve  à  un  quart  de  lieue  au  couchant  de  Ctti« 
féaux  f  6c  dont  le  banc  fe  prolonge  depuis  Bourg*» 
cil  Breffe  à  Lons-le-S^uilnier  ;  une  partie  de  cette 
Mine  ell  deci  ié.nent  du  bois   encroûte  d'jn 
inailic  iablonneux  9  groffier  &  imparfait  ;  6c 
l*dutre  eft  réduit  en  matière  charbonneulè ,  qui 
ie  détruit  fous  les  doigts  en  les  tachant,  comme 
le  charbon  de  (aule.  On  peut  voir  la  dcfcription 
de  ce  charbon  de  bois  foflile  dans  le  premier 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon. 
L'autre  efpece  de  charbon  minéral  ^  plus  graiïe 
&  plus  b  tumineufe  ,  eft  beaucoup  plus  com- 
mune dans  la  Province.  On  en  a  découvert  à 
Norges  près  Dijon  ,  à  Sombemon  ^  dont  M* 
Daubenton  a  fait  Tépreuve  &  Panalyfe  »  à  Mar« 
cenay  près  Chârillon  fur  -  Seine ,  à  Bourbon- 
Lancy  ,à  Mellionaz  près  TrefFort  en  Breffe  ^  à 
Montluel  près  du  Rhône,  &c.  Mais  toutes  ces 
M  nés  n'ont  point  été  exploitées  ;  les  feules 
Mines  de  TAutunois  ont  fourni  jufqu'à  préfent 
aux  beioins  de  la  Province  ;  on  pourroit  donc 
nuUiplier  les  reflources  en  ce  genre  f  û  on  ie 
vouloit. 

L'ufage  de  ce  charbon  de  forge  eft  prefqu'indif- 
penfable  pour  mettre  le  fer  en  œuvre ,  6c  dans 
les  autres  travaux  qui  demandent  du  feu.  C'eft 
peut*être  un  des  defleins  de  la  Providence»  d'a- 
voir placé  plufieurs  Mines  de  charbon  dans  une 
Province  où  i!  y  a  tant  de  Mines  de  fer  ;  d'ailleurs 
l'utilité  du  charbon  minéral  »  pour  diminuer  la 
confommation  effrayante  de  nos  bois  9  &  pour 
fournir  à  un  chauffer  commode  &  peu  difpen* 
dieux  j  eft  démontrée  par  Texempk  des  Uabi* 
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tans  de  Saint- Etienne  en  Forez  9  &  des  autres 
Peuples  qui  s'en  fervent  avec  avantage. 

Les  charbonnières  d'Epinac  ,  Bourg  à  trois 
lieues  d'Autun ,  &  du  Hameau  de  RefiUe ,  à  une 
demi-lieue  d'Epinac  ,  appartenant  à  M.  de  Ton- 
nerre ,  furent  découvertes  en  1744  ;  mais  on  ne 
commença  à  en  faire  l'exploitation  qu'en  175 1» 
après  plufieurs  épreuves  de  ce  charbon  faites  à 
Paris.  On  trouva  dans  ces  Mines  des  creux  & 
des  fouilles  ,  qui  prouvoient  qu'elles  avoient 
déjà  été  anciennement  exploitées. 

Charbonnières  9  Blanzy  &  Creuzot  ^  Villages 
du  Bailliage  de  Montcenis  »  font  connus  de  temps 
immémorial  pour  fournir  du  charbon  mincraU 
M.  de  Boulainvilliers  en  parle  dans  TEtat  de  la 
France  »  &  le  premier  de  ces  Villages  paroit  en 
avoir  retenu  le  nom*  Ces  Mines ,  &  mr-tout  celles 
de  Creuzot,  Paroiffe  du  Breuil,  au  nord  de  Mont- 
cenisj  &  à  une  demi-lieue  de  cette  Ville  ,  étoient 
jardinées  plutôt  qu'exploitées ,  par  des  Manœu- 
vres oui  ne  faifoient  de  travaux  qu'autant  qull 
en  falloit  pour  remplir  leurs  bannes  »  lorfque 
M.  de  Lachaize  ,  Engagifte  de  la  Baronnie  de 
Montcenis^  conçut  l'avantage  d'une  exploitation 
en  forme.  Il  eft  venu  à  bout ,  par  des  travaux 
immenfes ,  de  tirer  tout  le  parti  poffible  de  ces 
Mines  inépuifables.  La  qualité  iupérieure  de  ce 
charbon  a  été  reconnue  par  les  Commiffaires 
envoyés  par  le  Minîflre  &  par  les  Etats  de  Bout* 
gogne  ;  Tanalyfe  qui  en  a  été  ùàte  par  les  Aca« 
démies  des  Sciences  de  Paris  &  de  Dijon  ,  '&  les 
certificats  des  Arfenaux  de  Strasbourg  âc  d*Au- 
zonne  ^  &  de  pluûeur;  Artiftes  i  Mmonuenc 
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également  la  fupériorité  de  ce  charbon  fur  tous 
autres.  Il  eft  noir  ^  léeer ,  friable  >  plus  folié  » 
plus  brillant  6c  plus  lec  que  celui  d'Epinac  « 
que  les  Ouvriers  préféroient  à  celui  de  Forez. 
Malgré  ces  qualités  extérieures  ,  il  prend  feu 
moins  promptemmt  &  le  conferve  plus  long* 
temps  ;  la  liqueur  ^u*on  en  retire  par  la  diAilla- 
tion ,  ne  rougit  point  le  papier  bleu  9  comme  . 
celle  des  autres  charbons  foffiles  ;  ce  qui  prouve 
que  celui  de  Montcenis  ne  contient  ni  acide  ni 
foufre  y  6c  qu'il  t&  par  conféquent  meilleur  pour 
la  fonte  des  fers  ;  il  eft  au  moins  égal  à  celui 
d'Angleterre  pour  la  trempe,  &  il  donne  au  fer 
plus  de  duûilité  en  le  dépouillant  des  parties 
hétérogènes ,  &c. 

Le  charbon  de  terre  ,  tel  qu'on  le  retire  de 
la  Mine  ,  ne  peut  fervir  à  la  réduftion  des  mé- 
taux ,  &  fur-tout  des  Mines  de  fer ,  qui  occa- 
fionnenc  une  confommation  de  bois  fi  confidé- 
rabJe  ,  que  ce  feroit  un  vrai  préfent  à  foiré  à  la 
Société ,  que  de  lui.  montrer  dans  les  entrailles 
de  la  terre  un  combuftible  propre  à  ménager  ou 
remplacer  celui  qui  ne  peut  croître  à  (a  furface 
auffi  promptement  que  notre  luxe  le  détruit: 
rbumidicé  dont  eft  chargé  ce  charbon  crud  qu'on 
voudroit  employer  dans  les  fourneaux  ,  l'empâte 
au  point  de  lui  faire  faire  voûte  ,  d'obftruer  le 
fourneau ,  &c  d'y  laifler  des  vuides  dans  lefquels  les 
Minesfe  calcinent,  tandis  que  le  foufflet  netert  pTus 
qu'à  refroidir  la  partie  inférieure  ;  ou  il  gêne  le 
vent  &c  le  dirige  mal ,  ou  il  bouche  la  tuyère  ; 
alors  le  foufflet  l'attire  par  l'afpiration ,  &  il  y 
met  le  feu.  Les  Ânglob  ont  cependant  trouvé  h 
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moyen  d'employer  le  charbon  fbffile  dans  les 
Fonderies ,  en  le  préparant  en  kocks  ;  cette  opé- 
ration confifte  à  le  couvrir  de  terre  &  de  pouf- 
fiere  de  bois  9  en  laiffant  un  jour  dans  cette 
efpece  de  fourneau ,  auquel  on  met  le  feu  «  pour 
faire  évaporer  l'humidité  furabondante.  On  en 
a  préparé  de  cette  manière  à  Montcenis  ;  &  M.  de 
Morveau  a  prouvé,  par  des  effais ,  que  les  kocks 
du  charbon  de  Montcenis  peuvent  complète- 
ment  réduire  la  Mine  de  fer  ,  fans  y  employer 
de  charbon  de  bois  ,  ni  d'autres  fondans  que 
l'argille  &  la  terre  calcaire,  dont  on  fefert  pour 
les  travaux  en  arand ,  outre  que  ces  kocks  ont 
l'avantage  de  durer  quatre  fois  autant  que  le 
charbon  de  bois  ^  &  de  faire  «n  peu  plus  fort. 

Mines  de  Fer ,  Forges  &  Fourneaux. 

Les  Mines  de  fer  étant  les  plus  utiles  i  In 

Société  ,  femblent  être  à  deffein  répandues  plus 
univerfellement  fur  la  furface  du  globe  &  plus 
près  de  la  fuperficie.  Notre  Province  n'a  rien  à 
defirer  à  cet  égard  ;  les  ocbres  »  les  pierres  d'ai- 
gles ,  géodes  ,  marrons ,  marcaffites  &  pyrites 
ferrugineufes ,  qui  s'y  trouvent  en  abondance, 
annoncent  au  premier  coup  d'œil  que  la  Mine  dç 
fer  y  eft  commune. 

En  Bourgogne  9  on  diftingue  trois  (brtes  de 
Wines  de  fer  ;  la  première  ,  fe  nomme  Mine  de 
chajfc  rouge  ,  qui  ed  en  petits  grains  comme  la 
poudre  à  tirer  ;  la  féconde  ,  s'appelle  Mm  de 
fi^  g^^fi  ^  ^n  gnluchc ,  qui  eft  de  la  grofleur  des 
pois  j  ^  la  troiiicme  ^  Min^     roche ,  elle  eft  ea. 
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cailloux  que  l'on  écrafe  avec  des  pitons  de  fer 

pour  en  tirer  la  mine.  La  première  forte  de 
mines  eft  plus  commune  que  les  deux  autres  ^ 
elle  fe  tire  dans  les  champs  ou  terres  Iabourab4e$y 
où  l'on  fait  un  découvert  de  quatre  à  cinq  pieds, 
juiqu'à  ce  qu'on  trouve  le  banc  de  mine.  Les 
indices  ordinaires  pour  la  trouver  ,  font ,  lorf- 
qu'on  voit  dans  les  filions  des  grains  de  mine 
féparés  4e  la  terre  ,  qui  étant  plus  légère  »  a  été 
entraînée  par  tes  courants  d'eau  dans  les  filions, 
ou  lorfqu'on  la  découvre  par  le  moyen  d*une 
fonde  de  fer ,  qu'on  nomme  loche, .  Lorfqu'on  a 
tiré  la  mine  avec  la  terre  qui  compofe  le  banc , 
on  la  porte  au  lavoir  pour  la  débrouiller ,  la  la* 
ver,  &  la  iéparer  des  corps  étrangers»  On  en 
retire  le  tiers  en  mine  ,  &  quelquefois  moitié , 
plus  ou  moins  »  fuivant  la  richeffe  du  banc  ; 
enfuite  on  porte  la  mine  au  fourneau  avec  la 
dofe  convenable  de  charbon  de  bois  ,  de  terre 
herbue  ou  argille ,  &  de  caftille  ,  efpece  de  pierre 
calcaire.  Afin  de  juger  en  gros  des  proportions  » 
il  faut  ordinairement  9  pour  une  livre  de  fonte  » 
dix  à  onze  livres  de  terre  ,  qui  rendront  au  la- 
vage environ  quatre  livres  &  demie  de  mine  nette, 
plus,  douze  onces  de  caAiiie  &  cinq  onces  de 
terre  herbue.  Notre  deffein  n'eft  point  d'entrer 
dans  le  détail  des  travaux  des  Mines  ;  il  nous 
fuffit  d'indiquer  les  principales  ufines  qui  font 
répandues  dans  la  Province  ,  £c  de  renvoyer , 

I>our  la  connoiflance  de  la  qualité  des  Mines  dé 
a  Province^  aux  recherches  &  aux  eflais  de  fea 
M.  Bouchu  I  que  rAçadémie  de  Dijon  compte 
publier.  * 
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En  Charoloîs  >  il  y  a  Forges  &  Fourneaux  à 
Perrecy  ,  Gu^^mon,  le  Verderat ,  &c.  on  n*y  fait 
guère  que  du  ter  feoderie  pour  les  Cloutiers  du 
Forez.  On  faîî  du  fer'Marchand  dans  les  Forges 
&L  Fourneaux  de  la  Motte-^ur-Dehune»  confiruits 
depu  s  une  douzaine  d'années  »  pour  favorifer 
dans  ces  cantons  la  conlommation  des  bois ,  qui 
n*y  avoit  eu  jutqu'alors  que  très- peu  de  valeur. 
Il  y  a  encore  à  Mevrin  une  autre  Forge  ,  diftantc 
de  la  précédente  de  trois  ou  quatre  lieues ,  6c 
OÙ  la  qualicé  de  la  mine  eft  ricne  &  le  fer  très- 
bon,  n  y  a  du  côté  d'Autun  une  Forge  du  noffl 
de  la  Motte  ,  dont  les  fers  ne  font  pas  affez  doux. 

On  ne  coule  que  de  la  iablerie,  comme  pots^ 
marmites  &  mortiers^  contre  cœurs,  foyers,  &c 
dans  les  Fourneaux  de  Pellerey  &  de  Bouilland  y  à 
peu  de  diftance  de  Nuys  dans  la  Montagne.  On 
en  coule  auffi  ddns  le  Fourneau  de  la  Canche^ 
entre  Arnay  &  Yvry. 

La  Forge  de  Veuvej-furOuche ,  à  dix  lieues 
de  Dijon ,  n'employoït  autrefois  que  la  fonte  du 
Fourneau  de  la  Canche ,  &  ne  travailloit  que  du 
fer  fenderiepour  les  Clouteries  du  Forez  ;  aujour« 
d'hui  Cette  Forge ,  môntée  par  un  habile  Maître^ 
ne  fabrique  plus  que  du  bon  fer  Marchand. 

M.  de  Button  ,  aufli  fupérieur  dans  les  Arts 

aue  dans  les  hautes  Sciences ,  a  fait  confiruire 
ans  fa  Terre  un  Fourneau  &  Forge  m?»gnifiques  ^ 
oli  it  fait  fabriquer  du  fer  de  toute  efpece  &  de 
la  première  qualité.  Il  y  a  auffi  fait  faire  une 
fenderie  pour  les  fers  en  verges ,  propres  à  la 
Clouterie  ,  &  des  efpatards ,  pour  faire  des  cer« 

i|adefer«  Les  aunes  y  font  excellentes  ^  &  ce 
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craod  homme  eft  parvenu ,  tant  par  fes  connoU* 
Ëmces  que  par  fes  facultés  »  à  faire  £ibriquer  mieux 
eue  par-tout  ailleurs*  La  qualité  des  mmes  &  des 
fontes  eft  moins  bonne  à  la  Forge  d'Aify-fous- 
Rougemont ,  qui  eft  peu  éloignée  de  celle  de 
Bufious  on  nV  faifoit  autrefois  que  du  fer  fen^ 
derie  «  on  y  nit  à  préfent  du  fer  Marchand. 

Dans  les  environs  de  Châtillon-fur-Seine,  il  y  a 
beaucoup  de  Forges ,  comme  à  Vanvey ,  Villote , 
Chameçon  ,  Rochefort  ,  Ampilly  ,  Volaines^ 
Effaroy ,  Vuxolles ,  LigneroUes ,  Gurgy ,  Cour* 
TEvêque,  Sainte  -  Colombe ,  &c.  Les  fers  qui 
fortent  de  ces  Forges,  font  prefque  d'une  même 
eftence  >  de  qualité  aigre ,  excepté  néanmoins 
celles  de  Chameçon  &  de  Rochefort  ,  dont  les 
fers  font  bons  &  fort  doux  :  celui  des  Forges 
de  LigneroUes ,  Gurgy  &c  Villote ^  eft  le  plus  dur 
&  le  plus  caftant. 

Les  Forges  de  Villars  &  de  Marey  dans  le 
DijonnoiSy  font  en  réputation  ,  fur-tout  les 
deux  de  Marey,  dont  les  fers  font  de  la  meilleure 
qualité ,  &C  paftent  pour  les  premiers  de  la  Bour« 
gogne.  Les  Forges  de  l'Abergement  ^  Moloy  , 
Courtivron ,  Compafleur ,  Ville  -  Comte  »  Dié« 
nay ,  font  aufti  en  réputàtion  de  fer  fin  ;  elles 
ont  affez  d'affouage  &  de  bois ,  excepté  celles 
de  l'Abergement  &  de  Diénay  ,  qui  n'ont  que 
le  cours  d^au  ^  mais  elles  confomment  les  mêmes 
qualités  de  mines  que  les  autres  9  &  ne  manquent 
pas  de  bois ,  étant  à  portée  d'acheter  ceux  qui 
les  avoifinent  en  quantité.  La  Forge  de  Pellerey^ 
à  deux  lieues  dé  Saint-Seine ,  fournit  d'afiez  bons 
fers i  maïs  il  y  a  pende  bois^  Se  les  mines  font 

-    •  trop 
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tfop  éloignées  ;  on  en  vient  fouvent  prendre 
jufqu'au  VaUSuzon. 

Les  fers  qui  fortent  des  Forges  de  Beze ,  Mon- 
tîgny ,  Saint-Seine  -  iur  -  Vingeanne  ,  Drambon  , 
Bezuotte  ^  &c.  font  très^eftimés  ^  fur-tout  ceux 
de  Beze  9  qui  font  (upérieurs  en  qualité.  La  Forge 
de  Saint-Seine  n'a  prefque  point  de  bois  pour  ion 
exploitation.  En  général ,  les  bois  font  plus  chers 
dans  ces  dernières  Forges  du  Dijonnois^  qu'aux 
précédentes. 

L*on  fabrique  de  bon  fer  marchand  &  fenderîe 
en  quantité  dans  la  Forge  de  Tréchâteau  ,  qui 
dépend  de  la  Direâion  de  Dijon^  quoique  fituée 
dans  la  Généralité  de  Champagne,  On  y  peut 
fabriquer  quatre  cents  milliers  de  fer  par  an  >  fans 
chommage,  de  même  qu'à  Marey,  Moloy,  Ville- 
cooite  9.  Courtivron  ^  Compaffeur  &  fiuffon» 
Toutes  les  autres  donnent  moitié  moins ,  excepté 
celles  du  Charolois,  dans  chacune  defquelles 
on  peut  faire  trois  cents  milliers  de  fer  par  an^ 
fans  accidens. 

Les  Fourneaux  de  Fontaine-Françoife  &  de  la 
Marche ,  ne  font  que  des  fontes  en  gueufes ,  pour 
le  fervice  de  la  plupart  de  ces  Forges  ;  les  fontes 
y  font  excellentes ,  &  concourent  beaucoup  à 
la  fupériorité  des  fers  dans  cette  partie  de  la 
Bourgogne  ;  il  y  a  auffi  des  Fileries  pour  faire 
le  fil  de  fer.  ^ 

Le  commerce  de  nos  ferS;  eft  borné  aux  Pro« 
vînces  du  Lyonnois ,  du  Forez ,  du  Languedoc  , 
&c.  ils  ne  pourroient  paflisr  à  rétranger  que  par 
Marleille ,  où  ils  n'arrivent  qu'après  avoir  payé 

des  droits  énormes  i  ce  qui  les  empêcheroit  de 
Tom  /«  Se 
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(outenir  la  concurrence  avec  les  fers  de  Suedcj 
&  de  Ruflie  9  qu'ils  égalent  au  moins  en  bonté , 
s'ils  ne  les  furpaffent.  Ces  fers  étrangers  font 
>  même  un  tort  confidérable  à  notre  commerce 
intérieur,  puisqu'ils  peuvent  fe  donner  à  Mar» 
ieille  &  à  Beaucaire  à  meilleur  prix  que  les 
nôtres ,  en  ce  qu'ils  ne  paient  point  de  droits 
d'entrée  dans  nos  Ports  ;  au  lieu  que  par  une 
politique  mal  entendue  ,  nos  fers  qui  égalent 
ceux  de  Suéde  en  qualité  &  en  fabrication  ,  ne 

Seuvent  arriver  en  Languedoc ,  fans  avoir  payé 
es  droits  9  dont  la  lifte  feroit  effrayante  de 
Dijon  à  Marfeille.  Les  Oârois  même  des  Villes 
font  une  nouvelle  furcharge  pour  ces  marchan- 
difes,  qui  en  devroient  être  exemptes  iorfqu'eiies 
paffent  dèbont. 

On  voit  par  tout  ce  détail  que  la  Bourgogne 
n'eft  pas  moins  riche  en  produâions  minérales 
&  fodiles ,  qu'en  grains  &c  en  vins.  On  ne  peut 
^ue  defirer  d'y  voir  établir  quelque  jour  une 
Ecole  de  Minéralogie  ^  une  Ecole  gratuite  d^A- 
griculture ,  &  une  Ecole  Vétérinaire ,  à  l'exemple 
defemblables  établiffemens,  qu'un  Miniftere  bien- 
faifant  &c  éclairé  a  âits  ailleurs.  De  pareilles 
Ecoles  nous  apprendroient  à  mettre  en  valeur 
les  richefles  inconnues  que  la  Bourgogne  enferme 
ea  fon  feki ,  ou  qu'elle  produit  à  fa  fuf>erficie  ; 
on  peut  Tes  efpérer  du  zele  &  des  lumières  de 
MM.  les  Âdmmiftrateurs  de  la  Province. 
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A  R  T  I  C  L  E  I  V. 

Commerce  0  Manufaâures  ,  Indujlrie^ 

Au  PRÈS  avoir  parié  de  nos  graîns,  de  nos  vînâ 
&  des  fers ,  qui  font  les  principales  branches  du 
commerce  de  la  Bourgogne  ,  il  ne  nous  refte 
plus  qu'à  jeter  un  coup  il'œii  rapide  fur  les  autres 
reflfources  de  notre  induftrie.  L'Encyclopédie  , 
cette  colleftion  fi  préciçufe  dans  pliifiturs  arti- 
cles 9  ù  dangereufe  dans  quelques-uns  >  &  ii  in- 
fuffifante  dans  la  plupart ,  ne  dit  prefque  rien 
de  la  Bourgogne  &  de  fon  commerce.  Garreau  ^ 
&  Expilly  fon  Copifte ,  ne  donnent  que  quel- 
ques lignes  à  cet  article  intéreffant.  Nous  fom- 
mes  fâchés  d'être  refferrés  par  les  bornes  de  cet 
Ouvrage  ,  qui  ne  lious  permet  que  peu  de  mots 

fur  chaque  objet. 

Le  commerce  de  la  Bourgogne  n'eft  pas  en 
proportion  avec  la  quantité  &  la  qualité  des 
produâions  de  la  terre ,  qui  en  font  cependant 
la  bafe  ;  après  les  grains,  les  vins,  les  fourages 
&  les  bois  ^  le  commerce  du  chanvre  &  des  toi- 
leries devroit  tenir  le  premier  rang.  La  Bour- 
gogne orientale  &  les  Pays  adjacents ,  font  fpé» 
cialement  propres  à  ce  genre  de  culture;  les  pe-, 
tites  Mannfaâures  de  toileries  multipliées  dans 
les  Villes  &  les  Campagnes  ,  en  banniroient  l'in- 
digence caufée  par  l'oiuveté  &  l'irrégularité  de 
nos  récoltes.  L'ignorance  du  travail  des  chan- 
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vres  9  les  dégoûts  &  les  longueurs  de  leurs  prl« 

parations  dans  la  méthode  ordinaire  ,  font  en* 
core  des  obftacles  à  l'établiflement  de  ces  Ma« 
nufaâures  groiCeres^  fi  utiles  aux  peuples  qu'elles 
nourriffent  &  qu'elles  habillent.  Nous  préférons 
de  vendre  rios  chanvres  bruts  pour  la  Marine  & 
les  Cordiers  y  à  Tutilité  de  leur  emploi ,  en  toi- 
lerie f  faute  d'être  inftruits  de  la  méthode  de  M. 
Marcandier  5  développée  dans  fon  excellent  TraiU 
du  Chanvre^  que  les  Etats  de  Bourgogne  ont 
fait  répandre  dans  le  Mâconnois  ;  nous  aimons 
mieux  employer  le  coton  de  l'Etranger  ^  que  de 
nous  appliquer  à  travailler  nos  chanvres. 

On  le  contente  de  filer  en  Mâconnois  & 
ailleurs ,  pour  fournir  aux  Maoufaâures  de  toile 
&  de  toilerie  du  Beaujolois»  dont  les  Habitans 
ikvènt  apprécier  ce  genre  dinduftrie  qui  les  em« 
pêche  de  fentir  la  difette  dans  un  fol  affez  ingrat. 
Il  fe  fait  cependant  quelques  toiles  d'étoupes  à 
Vitteaux  ,  à  Saulieu,  Seurre,  &Cm  qu'on  vend  en 
écru  aux  Marchands  de  Troyes  ,  qui  les  font 
blanchir ,  pour  les  revendue  ehfuite.  Les  toiles 
communes  d'Aignay  ont  auili  un  fort  grand 
débit. 

N'omettons  pas  cependant  une  Fabrique  con<-* 
iidérable  de  nappes  &  ferviettes ,  en  grande  & 
petite  Venife  ,  établie  à  St*  Rambert  en  Bugey. 
Comme  les  chanvres  font  beaux  dans  qe  pays» 
tout  le  monde  y  file  &  y  fait  le  commerce  de 
fil  ou  nappes  &  ferviettes  ;  les  environs  four* 
tnillent  de  Tixiers,  &  il  y  a  de  fort  belles  Blan- 
chiiTeries  ;  les  Marchés  y  font  toujours  garnis 

(de  fil  &  de  chaînes  toutes  faites  pour  nappes  & 
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fcrvîettes.  Il  y  a  auffi  à  Montbar  une  Manu* 
faâure  de  lacets  en  fil  de  toutes  façons  ^  que  les 
Marchands  achètent  pour  la  confommation  de 
tout  le  Royaume.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  rhetireufe  tentative  qu'on  a  faite  en  Breffe  j. 
pour  y  établir  la  culture  du  lin. 

Le  bétail  devrott  également  faire  la  richefle 
d*ane  Province  oit  il  y  a  tant  de  prairies  natu- 
relles ,  &  où  les  prairies  artificielles ,  qu'on  a 
voulu  favorifer  par  rétablifiement  des  clôtures» 
réuffiroient  fi  bien  dans  les  cantons  oîi  il  ne  peut 
y  en  avoir  d^autres.  On  ikifoit  autrefois  un  com- 
merce confidérable  en  Bourgogne  ,  de  chevaux  , 
de  bêtes  à  cornes  &  d'autres  befiiaux  qui  paf-' 
foient  en  Franche-Comté  f  en  Lorraine  &  en  Al- 
lemagne ;  mais  à  préfent  ce  commerce  fe  réduit 
à  la  confommation  de  l'intérieur,  à  l'exception 
des  bediaux  de  BrefTe  qu'on  débite  à  Lyon ,  de 
ceux  du  Charolois ,  &  de  quelques  cantons  da 
Morvant,  du  Bailliage  d'Avalon  &  de  Sau« 
lieu ,  que  l'on  conduit  à  Paris ,  ou  qui  Te  vendent 
aux  Juifs  de  Metz  dans  les  foires  de  SauHeu, 

Par  une  coniîéquence  nécefiaire,  le  commerce 
des  cuirs  ,  qui  formoit  autrefois  une.  des  prin* 
cipales  branches  de  celui  de  la  Province,  &  qui 
a  été  la  fource  de  la  fortune  de  quantité  de  mai- 
fons  9  eft  confidérablement  diminué  ;  qu'on  en 
juge  par  un  feul  exemple  ;  en  1700  on  comptoit 
vingt-quatre  Tanneries  à  Saulieu,&  il  n'en  relie 
que  quatre  ou  cinq.  En  vain  le  Gouvernement 
s'eft«il  efforcé  de  relever  le  commerce  des  cuirs, 
par  des  encouragemens.  En  1759 ,  le  Roi  fup* 
prima  les  Offices  de  '  Contrôleurs  ,  Vifiteurs  » 
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Lotiffeurs  ,  Décfaargeurs  de  cuirs  &  Gardes»». 
Marteaux ,  qui  tnettoient  des  entraves  au  com* 

mercc ,  &  auxquels  on  payoit  des  droits  de 
traites-foraines  confidérables  pour  le  pafîage  des 
cuirs  d'une  Province  à  Tautre.  Par  le  tarif  annexé 
à  TEdit  \  le  droit  unique  fur  les  cuirs  fut  de  deux 
fols  par  livre  pefant  du  cuir  de  bœuf,  vache  ^ 
peau  de  mouton  ^  porc  tanné  &  apprêté  ;  un  fol 
par  livre  de  cuir  de.  cheval ,  âne,  mulet ,  &c*  Il 
fut  en  même  temps  dit ,  par  une  dirpofition  par- 
ticulière de  TEdit ,  dont  l'objet  étolt  d'encourager 
les  Fabricans  âc  de  conlerver  la  main  d'œuvre 
dans  rintérieur  du  Royaume ,  que  le  droit 
des  marchandifes  fabriquées  qui  pafleroient  à 
l'Etranger,  feroit  rembourfé  ;  2°.  que  celles  en 
verd  &  en  poil  ne  pourroient  être  exportées,  fans 
payer  un  droit  considérable  fixé  à  fix  livres  par 
cuir  de  bœuf,  &  à  proportion  ;  3^.  que  pour 
ne  point  gêner  les  Fabncans ,  &  les  mettre  à 
même  de  recouvrer  fur  leurs  Marchands  les 
droits  qu'ils  auroient  à  payer  à  la  Régie  t  il  leur 
feroit  accordé  un  délai  de  trois  mois  à  compter 
du  jour  de  la  pcfée ,  qui  eft  toujours  celui  de 
la  vente  ;  d'où  il  réfulte  qu'ils  ne  font  que  refti^ 
tuer  au  Roi  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu  pour  lut  j 
Sec. 

Malgré  ces  avantages,  le  commerce  des  cuirs 
eft  toujours  languiffant  ;  il  ne  peut  fe  relever 
que  par  la  multiplication  des  beftiaux  &  Tcta* 
bliflement  des  prairies  artificielles,  qui  ferviroient 

en  même  temps  de  repos  à  nos  terres  à  grain. 
II  faudroit  auffi  que  les  Fabricans  apportaffeni 

plus  d'attention  à  donner  à  leurs  cuîrs  les  pré« 
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paradons  convenables ,  à  les  bien  nourrir  d'é« 
corce ,  à  les  laifler  en  fofle  le  temps  prefcrit  par 
les  Réglemens  ;  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'ac- 
créditer ce  produit  de  TinduArie  ,  d'en  rétablir 
le  commerce  avec  l'Etranger ,  6c  d'augmenter  le 
nombre  des  Manufaâiires*  C'eft  dans  ces  vues 
que ,  fur  les  requifitlons  du  Procureur-Général , 
le  Parlement  ,  toujours  attentif  à  ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  des  Peuples  de  Ton  Re%rt , 
9  profcrit,  cq  1771,  un  geiirede  &brication  con- 
nu fous  le  nom  de  cuirs  â  Forge ,  parce  qu'il  a 
été  reconnu  qu'indépendamment  de  ce  que  la 
qualité  des  eaux  ne  tavorifoit  pas  çe  gfnre  de 
fabrication^  les  cuirs;  perdoient^  d'une  paift,  beau- 
coup  au  coup  d'ceil ,  Iorfqu*on  vouloit  leur  don- 
ner  le  temps  néceffaire  pour  fécher ,  &  que  , 
de  l'autre,  ces  cuirs  fpongieux&  malfabriqués» 
étoient  d'un  mauvais  ttfage.  U  eft  avoué  par  les 
meilleurs  Fabricans  ,  que  la  préparation  â  la 
chaux  ^  Se  encore  mieux  â  la  juféc^  qui  n'eftau- 
ire  choie  que  le  jus  fait  avec  la  vieille  écorce, 
dans  laqudie  les  cuirs  ont  féioumé  9  eft  préféra- 
ble, tant  pour  l'épargne ,  que  pour  la  qualité  du 
cuir.  Terminons  par  cette  réflexion  de  M.  de 
Lalande»  notre  favant  compatriote.  Deux  boii- 
féaux  d'orge  3  ou  même  deux  boifikaux  &  demi 
que  prend  un  cuir^pefant  quatre -vingt  livres, 
nourriroient  un  homme  pendant  un  mois,  dans 
les  pays  011  l'on  met  de  l'orge  dans  le  pain  :  ils 
ferviroient  du  moins  aux  beftiaux  »  &  par  conié- 
4fuent  à  l'augmentation  de  {'entretien  des.hommes, 
de  la  culture  des  teucs  &  de  la  population  du 
l^nifi  humain. 

E  e  4 
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Quant  aux  bêtes  à  laine»  on  peut  voir  Ids 
iavantages  de  la  Bourgogne ,  pour  ce  genre  de 
commerce,  dans  l'excellent  Traité  des  bêtes  à 
laine  de  M.  TAbbé  Carlier,  que  nous  devons 
â  la  bienfaifance  de  M.  Berlin ,  &c  aux  (oins  de 
M.  Parent  ;  le  mouton  d'Auxois  doit  être  regar- 
dé comme  la  race  principale  à  laquelle  toutes 
les  autres  fe  rapportent  en  longueur  &  en  qua- 
t  liié,  û  ce  nVÂ  du  côté  de  l'Arixerrois ,  où  le 
mouton  eft  plus  gro^ ,  mais  d'une  toifon  plus 
commune.  L'Auxois  fournit  beaucoup  à  la  con- 
fommation  de  Paris  &  de  l'Ifle- de-France.  On 
élevé  à  Tair^  auprès  de  Montbar,  par  les  (oins 
de  M.  Daubenton  le  Médecin ,  &  fous  la  pro» 
teâion  du  Gouvernement,  des  races  étrangères  y 
pour  les  multiplier  dans  le  Pays ,  &  l'on  y  fait 
des  inftruâions  gratuites,  pour  y  former  des 
iBergers.  Il  y  a  tout  à  e(pérer  d'un  établiflement 
dirigé  par  un  sele  patriotique  &  éclairé. 

La  qualité  des  laines  de  Bourgogne,  fe  rapporte 
à  la  diviûon  ordinaire  f  du  fin  ^  du  mi -fin  &  dm 

fros.  Les  plus  fines  viennent  de  TAuxois  6c  des 
ays  de  monragnes  ;  elles  équivalent  aux  laines 
du  Dauphiné,  &  fervent  à  alimenter  les  atteliers 
des  Fabriques  de  Kheims,  de  Sedan ,  de  Tioyes 
&  de  Seignelay  ;  les  plus  groffieres  viennent  de 
la  Brefle  oc  de  f  Auxerrois ,  qui  donnent  bean* 
coup  de  laines  noires,  parce  qu'on  a  l'habitude 
ou  la  négligence  d'y  avoir  des  troupeaux  mi-partis 
ou  mélanges  \  ufage  qui  ne  peut  guère  fe  tolérer 
que  dans  l'Auxerrois  ^  oh  lés  Capucins  de  plu- 
lîeurs  Provinces  du  Royaume  ,  envoient  acheter  , 

lc$  laines  brunes  U  noires  ^  pour  iaire  les  éXQ&^ 
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dont  ils  s'habillent.  On  y  a  encore  la  mauvaife 
pratique  des  deux  tonus  ,  introduite  par  une 
cupidité  mal  entendue,  parce  que  ces  laines 
n'ayant  ni  longueur  ni  qualité,  on  n'en  fait  au- 
citn  cas  ;  on  fuit  encore  en  Bourgogne  le  vieux 
abus  de  tenir  les  brebis  dans  des  écuries  chau- 
des ôc  maUpropres ,  &  nulle  part  on  ne  les  fait 
parquer. 

Le  nombre  des  Manufadures  de  Bourgogne 
ne  répond  pas  à  la  quantité  de  laines  qu'on 
pourroit  y  recueillir;  elles  n'ont  rien  d'ailleurs 
qu'on  puiffe  comparer  aux  belles  Manufaâures 
de  draps  des  autres  Provinces.  Celte  de  Seigne« 
-lay  a  été  établie  par  le  fameux  Colbert ,  princi- 
pal auteur  de  la  gloire  dufiecle  de  Louis  XIV* 
Lesbâtimens  ,  qui  fontconfidérableSj  appartien»- 
nent  au  Roi ,  qui  donne  à  l'Entrepreneur  600 
liv.  par  année  pour  rentretien.  Il  s'y  faifoit 
autrefois  de  très-beaux  draps  que  Ton  teignoit 
en  écarlate,  ainfi  que  des  ratines,  le  tout  avec 
des  laines  d'Efpagne  ;  on  n'y  fait  plus  aujour- 
d'hui que  des  ferges  façon  de  Londres ,  &  il  n'y 
en  a  point  dans  le  Royaume,  félon  Savary,  qui 
imitent  il  bien  les  véritables  Londres.  Par  le  traité 
que  le  âeur  Roufleau  avoit  fait  avec  les  Fermiers 
Généraux ,  qui ,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle , 
s'étoient  chargés  de  cette  Maniifafture,  il  devoit 
6'y  fabriquer  neuf  cents  pièces  de  ferges  par  an^ 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  fournifle  ce 
nombre  aujourd'hui.  On  y  travaille  encore  des 
rnoltons,  ferges  d'une  aune  &  draps  pour  l'ha- 

'  biM^mexu  des  Maréchauffécs  de  Fiance  &  da 
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Guet  à  cbeval  de  Paris  ;  le  tout  fe  fait  av6c  ^es 
laines  du  Pays  &  de  TAïucois. 

La  quantité  des  laines  de  I'Autoîs  a  £iit  éta- 
blir à  Semur  Tdeux  Fabriques  d'étoffes;  Tune, 
de  drap  d'une  aune  de  large,  dit  façon  de  Scmur^ 
&  l'autre»  de  gros  droguets  qui  ne  font  propres 
qu'aux  vêtemens  du  Peuple  &  des  Payfatis  ;  il 
s'y  fait  fept  à  huit  cents  pièces  de  draps,  &  en- 
viron cent  vingt  de  droguet.  La  Fabrique  de  ces 
étoffes  ocaipe  environ  vinçt-cinq  Faâuriers  & 
deux  moulins  à  foulon ,  qui  ont  à  portée  une 
terre  à  dëgraiffer  qui  n'eft  pas  mauvaife.  11  y  a 
june  autre  Fabrique  à  Saulieu  {^our  de  gros  draps» 
jencouragée  par  la  Province.  Quoique  ces  Fabri» 
ques  foient  affez  coofidérables  »  elles  poursoient 
rêtre  davantage ,  eu  égard  à  la  quantité  &  à  la 
^qualité  des  laines  du  Pays. 

On  voit  dans  la  Capitale  de  Bourgogne  une 
fort  belle  Manufaâure  en  velours  fur  coton  ; 
on  y  fait  aufll  de  belles  mouffelines  rayées  ÔC 
cadrillées,  &  de  fort  belles  indiennes:  cette  Ma- 
nufacture a  été  établie  fous  l'Intendance  de  M. 
.de  Villeneuve»  par  la  proteâion  des  Etats.  La 
filature  du  coton  fe  fait  dans  plufieurs  Paroiffes 
&  Villages  de  la  Province,  &  y  occupe  utile- 
ment les  Pauvres  &  les  enfans.  On  fabrique  auâi 
•à  Dijon  des  droguets  rayés  &  unis^  de  très* 
belles  ratines  &  même  quelques  draps  façon  de 
Semur.  On  parlera  plus  en  détail  des  Manufac- 
rtures  du  Diionnois,  dans  la  deicfiptioa  partial 
liere  de  ce  Bailliage* 

On  fabrique  à  Châtillon-fur- Seine  des  draps, 
ferges  &  droguets^  pour  U  confommation  des 
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environs ,  le  tout  avec  des  laines  du  Pays  ^  qui 
font  uès*bonnes.  Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  Fac- 
turiers, dont  le  produit  annuel  eft  de  plus  de 
mille  pièces  de  (erges  drapées  &  croifées^  d'une 
aune  de  large. 

Auxerre  a  quelques  Fabricans  de  drap  façon 
de  Semur^  Se  des  Droguetiers ,  te  tout  pour  la 
confommation  du  Pays,  avec  beaucoup  de  Bon- 
netiers qui  emploient  les  laines  groâieres  du 
Pays.  ^ 

Une  douzaiiie  de  Faâuriers  d'Avalon  fournif- 
fent  des  droguets  &  des  draps  façon  de  Scmur; 
mais  les  laines  n'y  font  pas  bien  bonnes ,  &c  le 
foulage  très-mauvais.  On  trouve  auffi  à  Mont* 
bar  quelques  petits  Fabricans  de  droguets  & 
de  bouracans  communs.  Une  douzaine  de  Ma- 
nufaôuriers  travaillent  à  Autun  des  draps  &c  ferges 
de  la  qualité  ci-deffuSf  des  crépons  wtts  &  des 
étamines.  Les  Fabriques  de  Beaune,  qui  étoient 
autrefois  en  réputation ,  avant  la  révocation  de 
r£dit  de  Nantes ,  fur-tout  à  caufe  de  l'excellence 
des  eaux  pour  la  teinture^  font  prefqu'entiére* 
ment  anéanties.  A  Amay-le-Duc,  des  ferges 
drapées  &  des  droguets  occupent  une  vingtaine 
4e  Manufaâuriers  ;  la  terre  &c  les  eaux  font 
propres  au  foulage ,  qui  cependant  n^  cft  pat 
trop  bon.  On  fait  à  Cluny ,  à  Paray ,  à  Pont» 
de- Vaux,  à  Bourg,  à  Montluel,  de  deux  fortes 
de  droguets»  dont  les  uns,  appellés  fardis^  font 
.  tout  de  laine ,  &  les  autres ,  mlanchis  ,  font  de  fil 
&  laine  ;  on  n*y  emploie  que  des  laines  du 
Pays,  qui  ne  font  pas  fort  bonnes;  on  fait  à 

Louans  des  uretaines  U  des  droguets  »  à  Nan* 


Digitized  by  Google 


'444  Description 

tua  y  des  tonrs  de  lits  en  tapifferie ,  fort  jolis  i 

les  Marchands  de  dîfFérens  endroits  les  tirent  pour 
la  confommation  du  Peuple.  On  fait  auflî  à  Au- 
tua  des  tapiflenes  pour  tours  de  lits  de  la  Cam« 
paene,  &  pour  parquets  de  chambres  9  dites 
pifferies  de  Marchant,  &  à  Pont-de-Vey le ,  des 
flanelles  pour  les  ameublemens. 

Mâcon  poffede  une  très-belle  Manufaâure  en 
cotonne  façon  de  Routn^  fous  la  proteâion  des 
Etats  particuliers  du  Mâconnois  ;  elle  efl  à  la 
Charité,  oii  Ton  fait  travailler  les  enfans,  les 
vieux  &  les  vieilles  valides  :  fes  filatures  font 
dans  les  environs.  Le  filage  des  cotons  s'établit 
&  fe  perfeâionne  tous  les  jours  dans  les  Villa- 
ges ,  &  devient  dès-lors  une  très- grande  reffource 
pour  les  perfonnes  incapables  de  travaux  plus 
confidérables  &  plus  fatigans.  On  fait  encore 
des  cotonnes  à  Pont-de-Veyle  ;  &  il  y  a  une 
très-belle  Manufaâure  en  mouflelines  &  toiles 
de  coton  9  établie  à  Belley,  par  M.  de  Fleury* 
On  voit  aufii  à~  Nantua  une  affez  belle  Manu- 

faâure  en  moufclinc,  cotonne  &  nanquin  façon 
étrangère;  on  y  iait  encore  de  très-bons  velours 
en  coton* 

On  a  voulu  introduire  en  Bourgogne  la  cul- 
ture de  la  foie;  il  y  a  une  vingtaine  d'années 
que  MM.  les  Elus  achetèrent  un  terrein  où  Ton 
a  formé  une  magnifique  pépinière  de  mûriers 
hlanes ,  que  Ton  diftribue  gratuitement  aux  pro- 
priétaires qui  en  veulent  élever  pour  nourrir  des 
vers  à  foie.  Les  foins  &  l'intelligence  que  de- 
mandent la  culture  du  mûrier  »  &  l'éducation 
des  vers  à  foiei  femblent  faire  craindre  que  cet 
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étabUflemcot  ne  féuffiiTe  pas  en  Bourgogne  ;  il 
a  d'ailleurs  quelques  inconvéniens  qui  ont  fait 

dire  â  Sully ,  qu  'il  s^oppofa  autant  qu  il  put  à 
tctablijltment  dts  wuricrs  en  France^  Quoi  qu'il 

enfoitj  Dijon^  Beiley^  Bourg,  ont  des  métiers 
en  bas  de  foie,  pour  employer  celle  du  Pays. 

Les  loies  qu'on  recueille  en  Bugey  font  très- 
bonnes,  &  fe  vendent  à  Lyon.  Ceil  leur  bonté 
qui  engagea  M.  de  Fleury  à  établir  une  très» 
belle  ManufàâureàPont-de-Veyle^  où  il  y  a 
quarante  métiers  en  foieries  façon  d'Angleterre^' 
&  ùx  en  fauteuils  façon  des  Gobclins.  A  Nantua 
il  y  a  une  Manufaâure  pour  tordre  les  foies  6c 
pour  les  filer. 

Les  Manufaftures  de  toilerie  que  nous  paroîf- 
fons  avoir  préférées  aux  autres^  parce  qu'elles 
ibutiennent  la  culture  du  chanvre ,  &  qu^en  fe 
fubdivifant  à  l^nfini  dans  les  campagnes,  elles 
y  font  une  refTource  de  plus  dans  les  faifons 
mortes  pour  les  travaux  de  la  terre,  ont  en«- 
core  cet  avantage  que  leurs  rebuts  &  les  chif- 
fons de  linge  ufe,  s'emploient  aux  Papéteries» 
dont  il  y  a  un  nombre  confidérable  dans  la 
Province.  Nous  avons  déjà  rappellé  les  caufes 
de  la  fupériorité  de  nos  chiffons  9  fur  ceux  des 
autres  Pays  ;  cependant  nos  papiers  ne  confer»  \ 
vent  pas  cette  prééminence  des  matières  pre- 
mières :  nous  avons  plus  de  trente  Papéteries 
&  deux  Cartonneries,  fens  compter  la  belle 
Papeterie  à  cylindre,  d'une  feule  pièce  établie 
direâement  à  la  fource  de  la  Vouge,  Bailliage 
deNuys,  par  la  proteâion  des  Etats.  Cette  belle 

madûne  exige  une  defcription  particutiere  que 
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Von  verra  dans  une  differtation  féparée^  fur 
les  Papeteries  »  relativement  aux  avantages  qui 
peuvent  réfulter  à  la  Province,  de  cette  bran- 
che de  commerce ,  dont  le  débit  eft  prodigieux. 

On  fent  dans  quels  détails  immenfes  il  fau- 
droit  fe  jeter  »  fi  on  vouloit  parcourir  fuceffi*  • 
vement,  &  avec  quelque  étendue,  les  difFërens 
genres  d'induftrie  &  de  commerce  cultivés  en 
Bourgogne,  comme  la  Mégifferie,  la  Chapelle- 
rie, occ.  les  Fayanceries ,  à  la  tête  defquelles  eft 
la  belle  Fayancerie  d*Aprey,  les  Verreries ,  les 
Tuileries,  les  Poudreries  &  Salpêtreries ,  &c. 
la  Manufaâure  des  glaces  établie  à  Rouelle, 
celle  des  montres ,  à  Bourg  »  &c.  ^  Nous  nous 
fommes  contentés  de  parcourir  rapidement  les 
principaux  objets  du  commerce  ,  &  les  bran- 
ches les  plus  utiles 9  réfervant  les  autres,  foit 
pour  la  defcrîption  particulière  des  lieux,  foit 
pour  des  diflertations  féparées  lorfqu'elles  mé- 
riteront d'être  approfondies.  Nous  n'avons  qu'un 
fouhait  à  former  pour  le  commerce  de  la  Bour- 
gogne ,  c'eft  de  fupprimer  enfin  les  entraves  qui 
le  jgênent ,  &  d'augmenter  les  débouchés  &  la 
facilité  du  tranfport  ,  par  la  conftruâion  du 
Canal  de  ionâion  des  mers ,  tant  de  fois  pro« 
poié  ;  c'eft  alors  qu'on  verroit  la  population 
s'accroître  avec  les  richefies,  en  portant  les 
travaux  de  Tinduttrie  au  plus  haut  dégré  de  per- 
feâion» 


•1 
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SECONDE  PARTIE. 


Un  des  Privilèges  les  plus  précieux  de  la 
Province ,  confiée  dans  la  pcfTeiHon  qu'elle  a 
confervé  de  régler  fon  adminiftration  écono- 
mique ,  &  la  répartition  des  impôts  »  foit  dans 
une  Affemblée  générale  du  Clergé ,  de  la  No- 
bleûe  &  du  Tiers-Ëtat  ^  foit  par  des  Députés 
ou  Adminiftrateurs  tirés  de  ces  trois  Ordres^ 
&  qui  font  connus  fous  le  nom  ^Elus  Giniraux. 

Les  Etats  de  Bourgogne  ,  formés  fur  le  mo- 
dèle des  anciens  Etats  Généraux  du  Royaume^ 
dans  lefquels  les  Députés  de  cette  Province  te* 
noient  le  premier  rang  après  le  Prévôt  de  Paris  ^ 
ont  leur  origine  ,  fuivant  GoIIut  &  quelques 
autres  Auteurs,  dans  les  anciennes  AfTemblées 
que  les  Germains  &  les  Gaulois  tenoient  au  mois 
de  Mars ,  ou  aux  Placieés  ou  Plaids  qui  étoiens 
en  ufage  fous  la  féconde  Race. 

St.  Julien  de  Balleure  (^Hifl.  des  Bourguignons^ 
pag.  63.  )  affure  que  les  États  de  Bourgogne 
#c  fe  irouvent  fondés  en  titres  &  conventions 
»  faites  5  non-feulement  avec  Carloman ,  fils  de 
»  Louis -le- Bègue  >  lorfqu'iU  lui  adhérèrent  au 
préjudice  de  Bofon ,  qui  s'intituloit  Roi  de 
I»  Bourgogne  ^  mais  encore  avec  le  Roi  Robert  j 


La  Bourgogne  conjîdérie  comme  Pays 

d'Etats. 
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448  DiscfciPtiof* 
#  quand  ils  laiflerent  Landry,  Comte  d'Auxerre, 
pour  fuivre  le  parti  de  Henri ,  fils  aîné  du 
Roi  :  ce  qu'ils  firent  pour  l'avantage  du  Pays 
&  le  renouvellement  de  leurs  Privilèges  ;  mais 
I»  fur-tout  confirmation  des  Etats,  &  pouvoir 
91  des  Elus  d'iceux.  Il  ajoute,  pagi  64,  qu'iU 
ont  acquis  cet  établiffemeiit  au  prix  de  leur 
if  fang ,  &C  qu'ils  l'ont  toujours  confervé  avec 
$^  tant  de  peines,  diligences  &  dépenfes  qu'il  leuf 
9>  a  été  poflible  ».  Ce  Privilège  fut  fans  doute 
l'un  de  ceux  de  la  Province  que  le  Roi  Robert 
confirma  avec  ferment ,  en  prenant  folemnelle- 
jnent  poffeffion  du  Duché  en  ici 5. 

Les  Etats  firent  fouvent  des  remontrances 
très-fortes  fur  les  impôts  dont  le  Prince  deman* 
doit  rétabliffement.  Ils  répondirent  au  Duc  Ro- 
bert II 9  qui  vouloir  établir  la  Gabelle  ,  qu*i/j  ne 
pouvohnt  acquitfur  à  cette  innovation  ;  mais  que 
ia  Nobhjfe  offroit  fon  éfu  pour  U  difenfc^  du 
Royaume.  Dans  une  Affemblée  extraordinaire , 
ils  confentirent  de  payer  à  ce  même  Duc  le 
dixième  des  revenus  pendant  deux  ans,  aux 
conditions  qu'il  s'engageroit  à  faire  fabriquer  la 
monnoie  néceffaire  au  Pays  ^  Se  d'en  entretenir 
le  titre  &  le  prix  fixe. 

Le  Roi  Jean,  tuteur  de  Philippe  de  Rouvre, 
ayant  propofé  en  13^55  rimpofition  de  la  Gabelle 
déjà  établie  dans  les  autres  Provinces ,  les  Etats 
lui  firent  la  même  réponfe  qu'ils  avoient  faite  au 
Duc  Robert.  Après  la  mort  de  fon  pupille ,  ce 
Roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  fa  Couronne, 
donna  ,1e  Oâobre  136.1  ,des  Lettres-Patentes, 
par  lefquelies  il  confirma  les  Privil^ge^  des  Habi* 

tans^ 
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tonSf  &  voulut  que  les  Etats  &  Sujets  de  ce  Duché 
demturaflent  en  kurs  franchifes  &  libertés.  Phi* 

lippe  -  le  -  Hardi  ,  fon  quatrième  fils  ,  auquel  il 
ttmxi  le  Duché  de  Bourgogne ,  les  approuva  de 
nouveau ,  par  Lettres  datées  4^  Gray  ^  Je  1 1 
Novembre  1384. 

Ce  fut  (ur  la  pourfuite  des  Etats  ,  que  la 
Coutume  fut  rédigée  par  écrit ,  de  l'autorité  de 
Philippe  •  le •  Bon  ^  en  1 43  9. 

Le  Duc  Charles  (on  nls,  qui,  fuivant  l'ex* 
preflion  de  St.  Julien  de  Balleure  (  Hift.  p.  68.) 
ne  mcfuroit  toutes  chojcs  quà  l'aune  de  fes  vo- 

lontis^  fit  propoler  aux  Etats  tant  de  nouveaux 
fubfides,  que  toutes  les  Chambres  en  étoîent 
étonnées  :  mais  les  Etats  firent  réponfe  aux 
Commifiaires  du  Prince  :  dites  à  MonfdgncurU 
Duc  ,  que  nous  luifommes  très^  humbles  &  oâféi£ans 
Sujets  &  ferviteurs  ;  mais  que  quant  à  ce  que  vous 
nous  avei^^  propofc  de  Ja part  ^  il  nefc  fit  jamais^ 
il  ne  peut  fe  faire  ,  &  il  ne  fe  fera  pas  :  Petits 
compagnons^  ajoute  THiftorien»  n'euffent  pas  oj4 
tenir  ce  langage» 

Ce  Prince  ayant  été  tué  devant  Nancy ,  les 
trois  Ordres  arrêtèrent,  avec  les  Ambaffadeurs 
de  Louis  XI 9  les  articles  de  leur  foumîffion» 
Ils  portent  «  ^  que  les  Etats  ayant  vu  les  Lettres  dti 
»  Roi,  aux  bonnes  Villes  de  Bourgogne,  ont 
^  déclaré,  tant  en  leur  nom»  que  celui  de  tous 
p  les  Sujets  du  Duché,  vouloir  entièrement 

n  obéir  au  Roi  offrant  de  remettre  en  fa  , 

.      main  le  Duché»  avec  les  Comtés  &  Terres  y 

H  enclavées  a  condition  que  les  trois  Etats 

»  jouiront  de  Uurs  pmikgts  5  à  toujwrs ,  fans  « 
Tomel.  F£ 
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fikin  amum  nouvêlUU  Il  eft  fingufiéreneiit 
à  remarquer  que,  dans  toutes  les  Letjtre^  de  coin 

firmation ,  ce  Roi  reconnoît  que  la  réduction  du 
Pays  A  (U4  dê  la  lil^n  velonié  &  bon  grc  des 
Etais. 

Louis  XI,  dans  fes  Lettres^rPatentes  datées 
d'Ablon^fur-Seine,  en  Mars  1476,  déclara  «qu'au- 
^  cun  habitaBt  du  Duché  oe  feroit  traduit  hors 
»  du  Reflbrt  ;  qu'il  ne  pourra  âtre  levé  ai  Aides 
»  ni  fubfides,  que  du  confentement  des  trois 
^  Etats;  que  les  charges  mifes  fur  le  vin  & 
»  autres  marcbandifes  menées  de  Bourgogne, 
9»  eu  France,  feront  abolies }  que  tous  les  anciens 

privilèges  demeureront  confervcs  (i)  >».  * 

Quoique  ce  Prince  en  eût  promis  la  confer- 
vation,  avec  ferment,  il  voulut  cependant  exi- 
ger un  impôt  de  fix  blancs  par  chaque  feu  en 
bonnes  Filles^  &  d'un  gros  {ur  chaque  feu  en 
flat  Pays^  pour  la  conftruâion  du  Ch'âteau  de 
Dijon.  Il  fut  abfolument  refufé  :  «  attendu^  por* 

tant  les  Détibérations,  que  par  les  privilèges 
^  de  la  Province,  aucune  impojition  ne  fe  faifoit 
$p  &réfolvoit  que  par  C Ajfemhlit  des  Etats  ;  mais 
n  que  Ton  pourroit  accorder  quelque  fomme 
*»  par  forme  de  àon  gramii^  à  laquelle  contrit 

bueroient  les  Eccléiiaftiques  &  les  Npbles, 
n  comme  les  non-exempts  ». 

Les  Etats»  d^abord  annuels ,  fiirent  tenus  tous 
Its-  trois  ans  dès  le  ref;ne  de  Louis  XI ,  ou  plu- 
tôt encore  ;  ce  terme  fut  fixé  par  la  Déclaration 


en  1764.  ^ 
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de  LoQÎs  XIV  9  du  xo  Décembre  i668.  lis 

tenoient  Se  fe  tiennent  encore  ordinairemenc 
à  Dijon  :  cependant  ils  furent  quelquefois  aûem« 
blés  dans  d'autres  Villes  de  la  Province  ;  en 
1 576 ,  à  Beaune ;  en  1 593  »  à  Semur  en  Auxob^  * 
en  15969  dans  la  même  Ville  &  à  Châtillon- 
lur-Seine  ;  en  1659,  à  Noyers  ;  en  1763  ,  à 
Autun.  Le  lieu  des  Affemblées  à  Dijon  ,  n'a 
pas  toujours  été  également  déterminé  •*  elles  fe 
font  tenues  fouvent  dans  les  Abbayes  de  St.  Bé- 
nigne &  de  St.  Etienne  ,  &  aux  Monafteres  des 
Jacobins  &C  des  Cordeliers  :  ce  n'eft  que  depuis 
1701  qu'elles  fe  tiennent  au  Palais  des  Etats* 

Outre  les  Aflemblées  ordinaires ,  les  Ducs  8c 
les  Rois  en  ont  quelquefois  convoqué  d'ex- 
traordinaires ,  foit  pour  des  oârois  particuliers^^ 
loit  pour  des  événemens  imprévus.  De  ce  nom«t 
bre  fiit  celle  du  20  Mars  1561 ,  en  vertu  de 
Lettres -Patentes,  «pour  délibérer  furies  moyens 
»  d'aider  Charles  IX  dans  la  néceflité  de  fes 
H  affaires  6c  acquittement  de  dettes ,  &  pour 
n  élire  trois  Députés  aux  Etats  Généraux  du 
H  Royaume  ,  convoqués  à  Melun  >f.  Il  fut  déli- 
béré par  les  trois  Chambres ,  que  remontrances 
feroient  envoyées  au  Roi ,  «  fur  ce  que  cette 
n  Affemblée  ayant  été  faite  conformément  à  fes 
yf  ordres ,  de  vingt  perfonnes  feulement ,  6c 
»  étant  contraire  aux  privilèges  de  la  Province^ 
H  il  n'y  fut  plus  contrevenu  à  l'avenir ,  &  que 
»  tous  ceux  qui  auroient  droit  d'affiiler  aux 
>p  Etats  ,  y  fuffent  appelles 

Dans  une  Affemblée  tenue  en  163 1  ,  les  Etats 
obtinrent  la  iupprei&on  des  éleâions,  moy^p- 

suint  lafoflunc  as  i6qqq  fiv*  En  1631,  il  y  eut 
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Description 


dans  une  Clrainfcre ,  feroient  jugées  par  les  deux 
autres  Chambres  ,  fans  appeU 

Les  différens  Comtés  de  la  Province  avoient  leurs 
Etats  particuliers:  ils  ont  été  réunis fucceffivement 
aux  Etats  Généraux  .*  ceux  du  Comté  (PAuxonne, 
Terres d'outre  Saône&R effort  de  Saint- Laurent, 
le  furent  en  1639  •  l'union  de  ceux  du  Comté 
d'Auxerre  fiit  demandée  en  1668  ,  par  le  Prince 
de  Condé  3  de  la  part  du  Roi ,  6c  accordée  fous 
plufieurs  conditions  ;  entr'autres,  h  que  toutes 
>»  charges ,  droits  9  nouveautés  &c  levées  qui  fe 
H  font  &  fe  feront  dans  la  fuite  audit  Comté  ^ 
»  foit  pour  le  rachapt  des  Aides  ou  pour  queU 
»  ques  autres  caufes ,  feroient  fupportées  par  le 
n  Comté  ,  ians  pouvoir  être  rejetées  fur  le 
^  Duché  ;  que  les  Officiers  de  TEleâion  d'An- 
»  xerre  feroient  fupprimés,  que  toutes  les  Villes 
»  de  ce  Comté  (croient  adminiffrées  &  régies 
if  fous  les  mêmes  règles  de  Police  6c  d'écono- 
if  mie  que  les  autres  Villes  &  Communautés 
»  du  Duché  9  fans  aucune  différence  •*  qu'elles  ne 
^  pourroient  fe  prévaloir  d'aucuns  privilèges 
»  contraires  à  la  Coutume  »  droits  &  privilèges 
'  9f  du  Duché  H» 

L'Eleâion  de  Bar-fur-Seine  fut  fupprimée  en 
1711 ,  &  le  Comté  réuni  aux  Etats  Généraux  ;  en 
1 7  )  I  ,  les  Etats  particuliers  du  Charolois  le  furent 
également.  Le  Comté  de  Mâcon  eft  encore  régi 
par  des  Etats  particuliers,  dontl'Evêque  prend  le 
titre  de  Préfident  né  &C  perpétuel  ;  ils  iuppor- 
tent  la  onzième  partie  de  toutes  les  charges  de 

la  Bourgogne  y  dont  ils  font  eiix*m£ffles  Ui  lé- 
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partition;  mais  ils  (ont  (uboidonnés  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Trois  Ordres  du  Clergé^  de  la  NobUJfc  &c 
du  Tiers-Etat^  compori^nt  les  Etats  Généraux  (i).- 
Le  refpeâ  dû  à  la  Religion,  mérita  dans  tous 
les  temps  aux  Eccléfiafiiques  le  premier  rang 
dans  les  Affemblées  de  la  Nation;  la  poffeffion 
des  Fiefs  valut  le  fécond  aux  Nobles,  &  les 
Villes  n'y  furent  admiles  qu'au  XIII^.  ou.XlV®« 
fiecle,  lorfqu'elles  eurent  obtenu  des  Souverains 

le  droit  de  Commune. 

La  Chambre  du  Clergé  eft  compofée  de  TEvê- 

aue  d'Autun,  qui  la  préfide,  &L  des  Evêques 
e  ChâloUy  de  Dijon,  d*Auxerre  &de  Mâcon;' 
des  dix- neuf  Abbés  Commendataires  &  Régu- 
liers, parmi  lefquels  l'Abbé  de  Cîteaux  tient 
le  premier  rang,  &  celui  de  St.  Bénigne  ,  le 
feoond;  des  Doyens  &  Députés  des  Chapitres^ 
au  nombre  de  vingt-deux,  précédés  par  le  Doyen 
de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon;  le  Doyen  de 
Beaune  a  féance  après  les  jpoyens  des  Cathé« 
drales':  enfin,  des  Prieurs  au  nombre  de  {oixante* 
douze ,  en  tout  cent  dix-neuf  perfonnes.  ^ 
Les  Gentilshommes  qui  défirent  être  admis 
dans  la  Chambre  de  la  Noblefléf  doivent  éta* 
blir  qu'ils  font  nobles  de  quatre  générations  ^ 


(1)  Jean  Faber ,  fur  les  loftitutes  de  pwus  temert 
Utîgantium^  dît  que  lorfquela  Cour  de  France  veut  lever 
des  impôts ,  elle  n'appelle  qoe  les  Prélats ,  les  Barons 
&  les  Villes  Nobles.  Quando  euria  Franâa  vult  facjtrt 
colk&és^  non  vocM  mfi  PràUuos^  Baroius  &  C^idt 
ïïMkii  &  iffi  fini  ins.  StêUft. 
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qui  rempliffent  un  fiede.  Pour  en  juftîfier,  %h 
remettent  leurs  titres  de  Nobleffe  à  denx  Com« 

milTalrcs  choifis  par  la  Chambre,  à  laquelle 
ceux-ci  en  font  rapport  ;  &c  leur  réception  £e 
ftit  à  la  pluralité  des  fuÉràges.  Alors  leur  nom 
•ft  infcrit  au  Tablean  de  ta  Noblefle  ;  mats  ils 

n'ont  voix  délibérarive  que  lorfqu'ils  loni  pof- 
fcffeurs  de  Fiefs  daps  la  Province,  &  qu'ils  en 
ont  pxftiûé  par  la  preftation  de  foi  &  hommage. 

•  Les  Nobles  fiegem  fans  garder  entre  eiw  au- 
cun rang  :  on  ne  Iniffe  pas  cependant  de  les 
nommer  (nr  les-Cahiers  des  Etats,  félon  Tordre  des 
grands  Bailliages  ;  ils  iotu  préfidés  par  leur 

•  La  Chambre  du  Tiers -  Etat  eft  comporte  des 
Maires  &c  des  Députés  des  Villes  de  la  Province; 
celle  de  Dijon  y  eft  repréfentée  par  foh  Vicomte- 
Maîeur^  Pteûaent  né  de  k  Chambre  &  Eht 
perpétuel,  &  par  deux  Echevîns  :  chacune  des 
Villes,  dont  le  Maire  a  droit  àTéleflion,  y  ont 
deux  Députés,  les  autres  n'en  ont  qu'un  feul^ 
&  mèmé  <|uelques-mies  '(Fentr^eUes  ne  députent 
^jtt'Wterrtativement. 

Les  Etîit$  ne  s'affemblent  point  fans  convo» 
Cation  ;  le  Roi  adrefle  des  Lettres  de  cache;! 
i  tous  i^eux  c(ui  dnt  droit  dy  affifter ,  ponir 
leîrf  îndrquer  Fe  jdu'r  tfe  Ponvcrture.  Elle  fe 
fait  après  la  M^ffe.  diiSt,.  Efprit ,  célébrée  à  la 
Ste.  Chapelle.  Il  eft  peu  de  fpeâacles  plus  ma- 
jeftueùx  '-qfiie  cehiî  dé'  cthe*  angnffe  * AffemMée. 
Les  Évêques  &  TAbbé  de  Cîteaux  y  paroiflent 
CA  caoïail  .&  rocbet;  la  Noblefte  eft  fui  vie  des 
Lieutenans  Généraux  &  du  Gouverneur  ptécédi 

de  la  Mar^diauffée  j  év»  Gardes  d0  la  pom4k 


Digitized  by  Google 


bv  Duch£  de  BourgôgkeJ  4^; 

ide  (es  Pages  :  viennent  enfciite  le  Premier  Pré* 
iident  &  l'Intendant ,  fuîvis  de  deux  Tréforiers 

de  France,  en  robe  de  velours  noir,  &  après 
eux  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Gouverneur. 
Le  Clergé  fe  place  dans  les  formes  du  Chœur, 
an  côté  droit,  la  Nobleffe  iau  côté  gauche.  Le 
Tiers-Etat  occupe  les  trois  rangs  de  formes  , 
entre  celles  du  Choeur  &  les  degrés  de  l'AuteU 
avec  des  robes  violettes  &  des  chapeaux  .*  la 
robe  du  Maire  de  Dijon  eftde  velours,  &  les 
autres  de  fatin  ou  de  moire. 

La  MefTe  finie  p  les  Huifliers ,  les  Syndics  ^ 
les  Confdls ,  en  robes,  les  Secrétaires  &:  le 
Tréforier  Général,  fortent,  &  font  fuivis  du 
Tiers-Etat ,  chacun  dans  fon  rang ,  enfuite  s'a-« 
vancent  fur  deux  colonnes ,  le  CWgé  à  droite  9 
fc  la  Nobleffe  à  gauche.  Tous  vont  fe  rendre 
dans  la  grand'Salle  deflinée  pour  Touverture  des 
Etats ,  au  Logis  du  Roi.  L'Àflemblée  ei\  ordi- 
nairement compofée  de  quatre  cents  à  quatre 
cents  cinquante  perfonnes» 

Les  Etats  ont  toujours  été  préfidés  par  le  Gou- 
verneur, &,enfon  abfence  , par  le  Comman- 
dant pour  le  Roi ,  ou  un  des  Lieutenans  Généraux 
de  la  Province*  Louis  XIV.  les  préfida  en  1 650*  Le^^ 
Gouverneur  eil  placé  dans  un  fauteuil  de  velourS 
bleu ,  femé  de  fleurs  de  lis  d*or  ^  fous  un  dais 
à  la  pente  duquel  eft  le  portrait  du  Roi.  Le 
Premier  Président  &  l'Intendant  font  à  droite  , 
&  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances ,  à  gauï- 
che  ;  plus  bas  font  les  Secrétaires  en  chef  des 
Etats  &  le  Tréibrier  Général.  Le  pUis  ancien  du 

fioreau  desFîm^icçs  ouvre  là  féfmce  par  un  dt£- 
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€om$  qui  a  pour  ob\et  les  Lettres  de  convocatioflT 
qu'il  préfentel  Le  Gouverneur  parle  enfuîte ,  pour 
affurer  en  peu  de  mots,  les  Etats,  qu'il  rendra 
compte  au  Roi  de  leur  fidélité  &C  de  leur  zele.  La 
barangue  du  Premier  Préfident  regarde  fpéciale» 
ment  radminiftratîon  de  la  Juftice  ;  celle  de  Flnten- 
dant  explique  les  intentions  du  Roi ,  &  les  fe- 
cours  qu'il  attend  de  la  Province.  Enfin ,  TEvêque 
d'Autun  termine  la  iéaace  par  un  difcours  en 
iaveur  des  Peuples  dont  il  expofe  les  befoîns 
&  les  intérêts. 

Les  Trois  Ordres  retirés  dans  les  Salles  qui 
leur  font  deftiné^,  vaquent  aux  affiiires  géné« 
nies  &  particulières ,  &  délibèrent  fur  les  pro» 
portions  de  l'Intendant.  La  première  opération 
de  chacune  des  trois  Chambres,  eft  la  norni* 
nation  des  nouveaux  ëJus.  Celui  du  Clergé  eft 
pris  alternativement  parmi  les  Evêques  ,  les 
Abbés  &c  les  Doyens  de  la  Province  l'Abbé 
de  St.  Seine  eft  TElu  aâuel  ;  aux  prochains  Etats 
.1775  f  choifi  parmi  les  Doyeas,  &C 

kux  Etats  de  1778,  parmi  les  Evêques. 

La  Nobleffe  n'a  point  de  tour  comme  les 
autres  Ordres  fon  Elu  cû  choifi  parmi  les  an- 
ciens Gentilshommes  poffédant  Seigneurie  oa 
Fief  en  Bourgogne  il  peut  être  continué  pen* 
dant  une  féconde  triennalité  ;  mais  il  eft  rare 
€{u*il  jouifte  «de  cette  prérogative.  Errard  de 
Bouton ,  Comte  de  Chamilly  ^  fiit  continué  dans^ 
FEleéhon  ^  en  i66j ,  contre  le  voeu  de  la  No* 
iîeffe. 

Quatorze  Villes  compofent  ce  qu'on  appelle 
U  Grande  Bxm  p  c'eâ»à-dire ,  que  lenis  Awies 
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bnt  droit  à  FEleâton  les  uns  après  les  autres  i 
ces  Villes  font  Autun  9  Beaune,  Nuys ,  Saiiit-^ 
Jean-de-Lône,  Châlon  ,  Semur  en  Auxois  > 
Mombar^  Avalon^  Cbâtiilon- fur-Seine,  Auxonne^ 
Seurre,  Auxerre^  Bar*fur-Seine  &  Cbarolles. 

C*eft  aâuellement  le  Maire  Autun  qui  eft 
Elu  ;  celui  de  Beaune  le  fera  aux  Etats  de  1775  9 
celui  de  Nuys  ^  en  1778  ,  &  ainii  de  fuite  •  •  •  •  • 
La  Peuu  Roue  comprend  les  Villes  d'Arnay-le-  ' 
Duc,  Noyers ,  Saulieu ,  Flavigny ,  Talant  9  Mont^ 
réal,  Mirebeau,  Marcigny-fur-Loire ,  Bourbon- 
Lancy^Semur  en  Bnennois,Vîtteaux  &Montcenis» 

Le  Comté  d'Auxonne  &  les  Terres  d'outre- 
Saône  ont  un  Député  qui  eft  alternativement 
de  Cuifeau,  St,  Laurent-lès-Châlon ,  Louans  9 
Cuifery  &  Verdun.  Le  Comté  d'Auxerre ,  ua 
Député  qui  eft  pris  altematiTement  à  Seignelay  ^ 
Cravant ,  Vermanton  &  St.  Bris.  Le  Comté  de 
Charolois ,  deux  Députés  alternativement  des 
Villes  &c  Bourgs  de  G  hardies ,  Paray,  Mont- 
Saint* Vincent  f  Toulon  &  Perrecy.  Le  Comté 
de  Mâconnois ,  deux  Députés ,  dont  Pun  eft  alter- 
nativement des  Villes  deMâcon,Tournus,  Cluny, 
&  St.  Gengoux,&  l'autre  eft  Officier  en  l'Eledion 
de  Mâcon.  Enfin  ^  le  Comté  de  Bar-ftir-Seine  en 
a  auffi  deux. 

Outre  les  Elus  des  trois  Ordres ,  il  y  avoit 
encore  autrefois  un  Elu  du  Roi  y  qui  aiïïftoit  à 
toutes  les  Délibérations  des  Chambres,  &  avoir 
un  fuffrage  à  lui  feul.  Cet  Office  a  été  fupprimé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  10  Oflcbre  1758,  & 
iréuni  au  Bureau  des  Finances*  Un  des  Oi&ciers 
de  cette  Compagnie  »  depuis  cette  époque ,  en 
fait  les  fondions  à  tour  de  rôle. 
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Deschiptioit  ' 

Après  la  nomination  des  nouveaux  Elus  ^ 
on  procède  à  celle  des  CcmmiSmes^JkaJes  (i). 
Deux  d*entr*eux  font  tirés  du  Corps  du  Clergé  , 
&  fe  prennent  dans  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales &  Collégiales  &  parmi  les  Prieurs.  Deur 
daos  celui  de  la  Noblefle ,  &  font  tirés  de  deux 
des  neuf  grands  Bailliages  alternativement.  Le 
Tiers-Ëtat ,  qui  en  fournit  trois  ,  prend  le  pre- 
mier dans  l'une  des  quatorze  Villes  de  la  Grande 
Rem  ;  le  fécond  ^  dans  Pune  des  treize  Villes  de 
la  Petite  Roue ,  en  commençant  par  Arnay-le« 
Duc,  &  finifiant  par  le  Comté  d'Auxonne  ^  dont 
CuUeau,  St.  Laurent^  Louans,  Cuifery  &  Ver- 
dun ,  ne  fe  comptent  que  pour  une  ;  &  le  troi« 
fieme  eft  aufli  par  tour  de  l'un  des  Comtés  de 
Charolois ,  de  Mâconnois  &  de  Bar-fur-Seine. 
Les  fept  Alcades  exercent  les  fondions  de  Ceo- 
feurs  ;  ils  font  ctes  d>fervatioos  fur  radimniftra* 
tion ,  &  fur  tout  ce  que  les  Elus  ont  fait  & 
ordonné  pendant  leur  triennalité.  Us  rédigent 
des  remarques  utiles  pour  la  Province  ^  dans  deux 
Aflemblées  particulières  quils  tiennent  avant 
l'ouverture  des  Etats  ,  &  les  préfentent  à  chaque 
Chambre,  en  prononçant  un  diicours  relatif  aux 
objets  qu'ils  ont  difcurés. 

Le  Prélident  de  chaque  Chambre  choifit  9  pami 
ceux  qui  la  corn pofent,  deux  Orateurs  chargés 
de  faire  quelques  difcours  d'ufage  ;  &  deux  Rap*. 
porteurs  des  Requêtes*  Les  foiâions  de  ceux*ci 
confiftent  à  recevoir  celles  qui  font  préfentées 


(i)  Terme  que  les  Arabes  doimoîent  ai»  Juges  des 
Villes  ^  &  que  les  Efpagtols  oat  cpnftrvé» 
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«lit  £t»t$|  6c  d'en  faire  leur  rapport  dans  les 
Chambres.  Les  Détibératîons  de  celles  du  Clergé 
&  de  la  NoblefTe,  font  rédigées  par  les  deux 
Secrétaires  en  chef;  un  de  leurs  Commis  fait  les 
mêmes  fondions  dan»  la  Chaifibre  du  Tiers«Etau 

Les  Coofeils  ic  Procureurs-Syndics  préfentenc 
aufîi  dans  chaque  Chambre  le  cahier  de  leurs 
remarques  :  ils  y  entrent  en  robes  &  bonnets 
quarrés  ;  Tun  d'eux  porte  la  parole ,  &  fait  un. 
difcours  relatif  k  Pob)et  de  leiMrs  obfervatsons» 

Il  eft  d'uiage  de  députer  d'une  Chambre  à 
l'autre,  lorfqu'il  s'agit  d'y  faire  quelques  prû« 
pofitîons  t  rHiikCer  de  b  Chambre  aimonee  alors 
la  dépùtatSon.  Si  elle  eft  du  Clergé  à  la  N<»* 
bleffe ,  les  Députés  font  reçus  &  reconduits  par 
quatre  Gentilshommes  qui  paiTent  le  feutl  de  ki 
|îorte  :  ocuix.  du  Tien- Etat  ne  foat  reçui  ic  rc** 
coodttksl  que  par  daix  feuleenent^  (êû$  fiMrtîrde 
la  Chambre  :  ceux  de  la  Nobleffe  au  Clergé  & 
au  Tiers-Etat  j  iont  reçus  &  reconduits  par  qua^* 
tre  Meaibres  de  tmiê  au  de  VwsAtû  Chambre 
jfift[tl*att  dehors.  Indépendamment  de  lliiiiifief 
extérieur ,  il  y  a  à  la  Chambre  de  la  Nobleffe, 
un  Cûpuaim  di  la  porte  ,  tiré  du  Corps  des 
GentilshOflMUes;  5  es ,  dit  Sft^  .  Julien  de  Balléure^ 
p^ur  gariit  U  Chambre  des  NMes^  ttempSch^qUê 
nul j  fans  cat  hiên  qualifié dà  NobUffc  ^iCy  entre 

-  (t)  Ofi  peut  veir ,  dans  le  NobUiaite  de  Bdurgogne  f 
imprimé  en  1760,  la  lif^e  dos  tenues  des  Etats  depuis 
15489  aveclèl  noms  &anâolries  des  Gentllshômftiét 

£1  Y  ont  afflfté  9  6c  plnfienrs  remarques  mtéremuliei 
\  les  bmlKiis  aobl^  dfe  la  Fi^riocer 


;i5o  Descriptioit 

Loffqae  les  affaires  font  épnifées»  6c  que  let 

Délibérations  ont  été  prifes  dans  les  trois  Cham* 
bres  9  elles  fe  raffemblent  dans  la  Salle  des  Etats  , 
pour  en  faire  la  revifion  ;  e'eft  ce  qu'on  appelle 
Sa  confinnee.  Si  Tavis  des  trois  Chambres  fe 
trouve  conforme ,  le  Préfident  du  Clergé  pro- 
nonce fimplement  qu'il  y  a  Décret  ;  (î  l'avis  de 
la  Noblefle  ou  celui  du  Tiers  -  Etat  eft  différent, 
il  prononce  qu'il  y  a  Décret  au  Ckrgé;  fi  au 
contraire  le  Clergé  feul  diffère  de  Tavis  des  deux 
autres  Chambres,  le  Préfident  de  la  Nobleffe 
déclare  qu'il  y  a  Décret  à  la  Nobufje.  Les  Com- 
miffaires  du  Roi  n'affifient  point  à  la  confé- 
rence. ^ 

Les  Elus  nommés  au  commencement  de  la 
tenue  des  Etats ,  n'entrent  enfoncions  qu'après 
leur  clôture.  Leur  Chambre  eft  composée  de 
l'Elu  du  Clergé ,  de  celui  de  la  Nobleflfe ,  qui 
ont  chacun  leur  voix ,  des  deux  Députés  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  qui  n'en  ont  qu'une , 
dé  rOffider  du  Bureau  des  Finances,  qui  en  a 
une  en  qualité  d'Elu  du  Roi,  du  Maire  de  Dijon 
&  de  l'Elu  du  Tiers  -  Etat ,  qui  n'en  ont  auûi 
qu'une  entre  eux  ;  enfin  ,  du  Tréforier  Général 
&  des  Secrétaires  en  chef.  Les  Déiibérafionf 
fe  forment  à  la  pluralité  des  fuffrages  ;  fi  le 
A}aire  de  Dijon  &  l'Elu  du  Tiers-Etat  fe  trou- 
voient  d'avis  différent^  leurs  fuffrages  ne  feroient 
point  comptés ,  n'en  ayant  qu'un  entre  eux  ;  il 
en  eft  de  même  des  Députés  de  la  Chambre 
des  Comptes  &  du  Bureau  des  Finances  :  en 
cas  de  partage ,  le  Préfident  a  la  voix  prépon* 
durante.  La  Chambre  ne  peut  être,  préfidée  que 
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par  TElu  du  Clergé  ^  dans  fon  abfence^  par 
celui  de  la  Nobleffe. 

Les  Elus  des  trois  Ordres  ^  accompagnés 
de  l'un  des  Secrétaires  des  Etats ,  du  Tréfo- 
rier  &  de  l'un  des  Syndics ,  fe  rendent  à  Paris 
&  à  la  Cour  ^  l'année  qui  fuit  immédiatement 
la  tenue  des  Etats,  après  en  avoir  obtenu  la  per<* 
miffion  du  Roi  :  c'en  ce  qu'on  appelle  &  voyage 
d'honneur.  Ils  font  préfentés  à  Sa  Majefté  par  le 
Gouverneur  de  la  Province  ^  &c  par  le  Secre- 
tsure  d'Etat  ayant  le  Département  de  la  Bour- 
gogne ,  &  introduits  par  le  Grand  «-  Maître  des 
Cérémonies  ,  lorfqii'ils  vont  préfenter  au  Roi 
les  Cahiers  contenant  les  demandes  que  les 
Etats  lui  iont  pour  Fintérét  &  les  befoins  de  la 
Province.  Le  Chef  de  la  Dépuration  (  l'Elu  da 
Clergé,  ou,  en  fon  abfence,  celui  de  la  No- 
bleflfe  )  a  Thonneur  de  haranguer  le  Roi  &  la 
famille  Royale*  Pendant  leur  féjour  à  Paris ^  les 
Elus  Généraux  ont  le  droit  de  rendre  toutes 
Délibérations  &  Ordonnances,  de  même  que 
s*ilsétoient  en  Séance  à  Dijon ,  &  fans  le  con- 
cours des  autres  Officiers  qui  ont  entrée  6c  voix 
délibérative  à  la  Chambre. 

lis  règlent  dans  leurs  Affemblées  toutes  les 
importions  ,  dont  ils  envoient  les  Commiifnons 
en  détail  aux  Villes,  Bourgs  »  Paroifles  &  Com- 
munautés, à  l'exception  du  Màconnois,  qui  en 
fupporte  la  onzième  partie ,  Se  dont  les  Elus 
Particuliers  font  eux-mêmes  la  répartition^  fur 


mSi  Dssc&xPTioy; 

la  Commiffion  qui  leur  eft  envoyée  par  les  Elus 

Généraux. 

Les  iammes  impofées  font  de  deux  fortes 
les  unes  font  comprifes  dans  les  Conuniffions 
du  Roi ,  telles  que  le  don  gratuit ,  le  taillon  (i)  » 
les appointemens  du  Gouverneur,  les  garnifons^ 
les  troupes ,  &c.  les  autres  font  ordonnées  par 
Décret  des  Etats ,  &  ont  pour  objet  les  frais  » 
les  taxations  extraordinaires ,  6c  quelquefois  les 
befoins  preflfans  de  l'Etat  (2) ,  &c.  Toutes  ces 
importions  (e  verfent  ^  par  les  Receveurs  Par- 
ticuliers de  chaque  Recette ,  dans  la  caiffe  da 
Tréforier  Général  à  Dijon. 

Ces  Receveurs  font  au  nombre  de  feîze,  établis 
à  Dijon,Nuys«  Beaune,  Châlon,  Âutun,  Semur 
en  Briennoisj  Semur  en  Auxois ,  Âvalon  j  Amay« 


^i)  St.  Julien  de  Balleure ,  page  68  de  fon  Hiflotre, 
remarque  que  François  de  Dinteville  ,  91*.  Evéque  . 
d'Auxsrre  ,  Elu  du  Clergé  fous  Henri  II ,  fut  caufe  que 
la  Bourgogne  ,  qui  ne  faifoit  alors  que  la  trente- 
itxieme  partie  du  Royaume  ,  fut  taxée  pour  la  feizieme 
partie.  Tous  Us  Elus  depuis^  ajoute  cet  Auteur ^  en  ont 
gortc  plainte  au  Roi  ^  pour  requérir  que  U  Province  fie 
remife  à  fa  jufte  cou  ;  mais  en  vmu. 

(2)  Une  guerre  malheureufe  ayant  preiqu*entîéreinent 
détruit  notre  Marine ,  MM.  les  £lns»  en  1762,  ofiH» 
rem  au  Roi  un  vaiileau  de  foixaiite*dix  canons  :  &  oa 
vit  la  Province  »  quoique  chargée  d'ailleurs  de  fortes 
ùnpofitions ,  y  applaudir  avec  le  plus  grand  zele*  Cdl 
ainfi  qu'une  adminiftration  iâge  &  éclairée ,  trouve  dkes 
reffources  chez  un  Peuple  dont^Ue  fiûtle  bonheur  »  8c 
tffài  aime  fon  Souverain, 
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Ie*Dttc  9  ChâriUon-fttr-Seine ,  Auxonne  ,  Saint* 

Laurent- les  -  C  hâlon ,  Auxerre,  Bar- fur- Seine, 
Çbaroiks  &  Mâcom  Le  Tréforier  Général  &c  les 
Receveurs  Particuliers ,  exercent  fur  des  Corn- 
miflions  des  Etats,  &  rendent  compte  annuel- 
lement à  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  Elus  font  encore  Tadjudication ,  la  liqui* 
^dation  6c  le  rembourfement  des  Etapes  dans 
toute  la  Province ,  même  dans  le  Mâconnois  t 
c'efl  pardevant  eux  <^ue  ie  fait  aufll  la  déli- 
Yrance  des  Oârois  établis  fur  la  Saône  ,  du 
bail  du  produit  des  diveries  crues  fur  ie  feU  ac- 
cordées à  la  Bourgogne 9  des  ponts,  chauffées,; 
édifices  &  autres  ouvrages  dont  les  frais  font 
à  la  charge  des  Etats«  Us  règlent  la  levée  &c 
la  dépente  des  Milices  ;  ordonnent  Ui  conilruc* 
tion  éc  les  réparations  des  chemins ,  tant  par 
corvées,  qu*àprix  d'argent,  &  ils  ont  à  ce  fujet 
une  attribution  de  Jurifdiâion,  par  Arrêt  du 
Confeil  «  cjui  fe  renouvelle  tous  les  trois  ans* 
Enfin,  Us  pourvoient  aux  places  vaqintes  des 
Maires  qui  exercent  ces  offices  fur  leur  Com« 

Quels  fervices  n'ont  pas  rendus  les  Etats  à  la 
Province,  par  leur  union,  leur  crédit  &  leur 
zeleî  Nous  les  voyons  a^irfi  puifiamment  au- 
près de  Charles  VIU ,  qui  avoit  fupprimé  le  Par- 
lement de  Dijon ,  pour  le  réunir  à  celui  de 
Paris  en  J484,  qu'ils  obtinrent  deux  ans  après 
fon  rétabliffement*  Us  firent  lever  rinterdiâion 
de  cette  Compagnie  en  1637  &  1659  ;  ils  don* 
aèrent^  en  ij^Si  quinze  mille  é^us  pour  la 
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rançon  du  Premier  Préfident  de  Villeneuve ,  8z 
des  otages  retenus  par  les  Suiffes  >  depuis  le  ûege 
de  Dijon.  En  1659,  ils  facrifierent  un  million^ 
pour  engager  le  Cardinal  Mazarin  à  retirer  treize 
Edits  burfaux  qui  auroient  écrafé  la  Province. 
Charles  IX  «  par  l'Ordonnance  de  Moulins  1 566  ^ 
ayant  fupprimé  toutes  les  Jufttces  des  Villes  , 
les  Etats  Généraux  de  Bourgogne  firent  rétablir  ' 
celles  de  Dijon  &  de  plufieurs  autres  Villes  de 
la  Province  ;  en  remontrant  que  ces  Judices 
étant  patrimoniales  &  à  titre  onéreux  ,  il  o'étoit 
pas  îufte  de  les  en  dépouîiien 

Quel  établiffement  utile  n'ont-ils  pas  favorifé  ? 
Quelles  Manufactures  nouvelles  n'ont*ils  pas  en- 
couragées »  foutenues  &  même  formées  ^  Ne  de- 
vons-nous pas  à  leur  zele  patriôtique,  PEcole 
de  Deflîn,  fi  avantageufe  à  la  Ville  de  Dijon  , 
les  belles  routes  qui  ouvrent  la  communication 
à  la  Capitale  &  à  prefque  toutes  nos  Villes  t 
Quelle  obligation  n'avons  «nous  pas  au  zele 
de  celui  qui,  par  leurs  ordres,  entreprit  il  y 
a  quarante  ans  le  rétablifTenient  des  chemins 
percés  autrefois  par  le  Gendre  d'Augufte  9  an 
milieu  de  notre  Province ,  &  fi  néceflaires  pour 
le  commerce  ?  Ces  traits  font  connus  &  gravés 
dans  la  mémoire  de  tous  les  Bourguignons. 

Nous  en  citerons  un  autre  qui  mérite  de  l'être» 
'&  qui  nous  a  été  confervé  par  le  favant  Phili* 
bert  de  la  Mare ,  dans  fes  Mémoires  manufcrits  , 
qu'un  Magiftrat  connu  par  fa  poUtefife  &  ioa 
intégrité  »  a  bien  voulu  nous  eOmmuniquer* 

Henri  IV  ayant  adrefle  au  Patientent  de  Bout» 
gogne^  en  1605  ^  un  £dit  qui  augmentoit  de 

X  écus 
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lieux  cents  le  minot  de  fet  9  les  Etats ,  pour  le 
faire  révoquer,  députèrent  auflî-tôt  l'Abbé  de 
Citeaux  6c  Henri  de  Beautremont ,  Baron  de 
Seaecey»  fits  de  Claude  de  Seoecey,  qui  porta 
la  parole  aux  Etats  de  Blois»  au  nom  de  la  Nq. 
biefie»  avec  la  liberté  d'un  Gaulois  &  la  dignité 
d*un  grand  Seigneur.  L'éloquence  de  l'Abbé  fic 
peu  d'impreffioii  ûir  Teiprit  du  Roi ,  qui  retint 
îeul  le  Biron  dans  fon  Cabinet,  il  lui  demanda 
comment  allolent  fes  amours  avec  Mlle»  de 
Rendan,  qu'il  recherchoit  &  qu'il  époufa  dans 
la  fuite)  K  Sire ,  j'efpere  un  bon  fuocès,  puifque 
H  votre  Majefté  veut  bien  s'en  mêler.  Mais, 
H  lui  dit  le  Roi^  n'avez  vous  pas  plus  à  cœur 
»  votre  mariage,  que  l'intérêt  de  la  Province ^ 
>  Faites-moi  la  juuice  de  croire,  répondit  Se* 

necey,  que  l'intérêt  de  ma  Patrie  m  eft  plus 
I»  fenfible  que  le  mien  propre.  £t  fi  votre  Ma* 
9p  jefté  me  permet  d'ajouter  une  raifon  à  toutes 
n  celles  de  M.  de  Citeaux,  je  pourrois  Tafliirer 
n  avec  vérité,  que  fi  l'Edit  avoit  lieu,  il  arri-; 
9»  veroit  infailliblement  que  la  moitié  des  Habi« 
n  tans  des  Villages  de  votre  Duché^  limitrophes 
n  de  la  Franche -Comté ,  s'y  retireroient  pour 

y  trouver  le  fel  à  meilleur  marché,  &  prêt 
s»  que  pour  rien.  Déjà,  Sire^  on  a  reconnu 
n  une  diminution  notable  dans  la  vente  des. 
V  Greniers  à  fel  de  cette  Frontière 

A  ces  mots  le  Roi  s'attendrit ,  &  les  larmes 
lui  tombant  des  yeux  :  «  Ventre-faint-gris,  reprit* 
Il  9  je  nerveux  pas  qu'il  foit  dit  que  mes  Sujets 
H  quittent  mes  Etats ,  pouir  aller  vivre  fous  un 
I»  Prince  meilleur  que  moi»  A  l'infiant  il  appeUst 


4S6       >  Description 

M.  de  Sally>  &  lui  ordonne  de  drefler  un  Arrfit 

qui  révoque  l'Edit  fur  le  (el  ;  ce  qui  eft  exécuté 
fur  le  champ. 

Il  feroit  aifé  de  rapporter  d'autres  exemples 
des  fervices  eflTentîels  rendus  à  la  Province  par 
les  Etats.  Auffi,  St.  Julien  de  Balleure  a-t-il  eu 
grande  raifon  de  dire ,  qu^iU  jont  la  plus  bcUc 
marque  qm  ks  Bourguignons  faurmru  avoir  •*  & 
vaudroii  mieux  à  la  Province  avoir  perdu  U  dira 
de  premitre  Pairie,  que  tuf  âge  des  Etats, 


ARTICLE  PREMIER. 

Gouvernement  Ecdéjlajlique. 

X 

J-*  A  Bourgogne  eft  Tune  des  premières  Pro- 
vinces des  Gaules  qui  ait  été  éclairée  des  Iii» 
mieres  de  FEvangilé.  Les  Saints  Pothin^  Irenée^ 
Marcel ,  Valéricn ,  Bénigne ,  Andôcbe  &  Thy  rfe, 
envoyés  vers  l'an  i6o  ,  félon  l'opinion  commune^ 
par  Su  Polycarpe,  Evêque  de  Smyrne,  dans  les 
Gaules /ea  furent  les  premiers  Apôtres.  Us  foii« 
•  'derent  'fiicceffivement  les  Eglifes  de  Lyon ,  d'Au- 
tun,  de  Langres,  de  Châlon,  de  Mâcon.  Nous 
allons  dire  un  mot  de  chacune  de  ces  Eglifes  ^ 
^sdnfi  que  de  celles  d'Auxerre  9  de  Nevers ,  de 
ÎBefançôn  ,  de  Belley ,  d^Annecy ,  de  Clermont  , 
de  Dijon  &  de  St.  Claude,  en  ce  qu  elles  pour* 

jrpnt  avoir  de  rapport  avec  notre  Province. 
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Lyon. 

L^Eglîfe  de  Lyon  doit  fes  comoiencemens  à 
St.  Poihin  &  à  St.  Irenée ,  qui  y  foufFrirent  le 
martyre;  le  premier  »  en  l'an  177  5  &  le  fécond^ 
vers  Tan  102.  Cette  antiquité  vénérable  a  fait 
*  regarder  cette  EgHfe  comme  la  Mere  &  l'Oracle 
des  autres  Eglifes  des  Gaules ,  &  plufieurs  d'en- 
tr'elles  fe  glorifient  encore  aujourd'hui  d'en  avoii^ 
reçu  les  premières  femences  de  la  Foi. 

Cette  EgUfe  eft  le  Siège  d'une  Primatie 
dont  Torigine  eft  due  à  la  prééminence  de  la 
Ville  de  Lyon  9  &  à  fa  qualité  de  iMétropole 
des  quatre  Provinces  Lyonnoifes.  Mais  cette 
Primatie  n'eft  plus  reconnue  que  par  lès  Pro«^ 
vinces  Eccléfiaftiques  de  Lyon ,  de  Sens  &  dô 
Tours,  à  l'exception  des  Evêchés  de  Bretagne  : 
Paris  y  fut  également  foumis  par  la  Bulle  d'é-- 
reâion  du  Siège  Archiépifcopal  le  20  Oâobra 

l62Z. 

Les  appellations  (impies  des  Sentences  rendues  ^ 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  >  par  les 
Officiers  ordinaires  &  Métropolitains  5  concer- 
nant les  Eccléfiaftiques  &  autres  des  lieux  du 
Dioceie  de  L^on^  qui  (ont  du  Reiïort  du  Parw  . 
lement  de  Dijon  ^  &  les  procédures  fur  lesref*-» 
crits  de  Couf  de  Rome ,  font  inftruites  &  jugées 
par  rOfficial  de  la  Primatie  dans  la  Ville  de 
Lyon ,  fans  préjudice  des  appels  comme  d*abus 
au  Parlement  de  Dijon. 
•  L'Officialité  Métropolitaine  fur  Autun ,  Lan* 
gres^  Châlon^  Mâcouj  Dijon  &  St.  Claude ^ 
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s'exerçoît  encore,  il  y  a  peu  d'années,  à  Pont- 
de-Vausc^  en  exécution  de  T^rticle  76  de  TOr- 
donnance  de  Moulins  ,  6l  de  rartide  31  de 
fEdft  de  1695.  Mais  elle  s*exerce  au)ourd*but 
à  Lyon ,  auffi  fans  préjudice  de  rappellatioA 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Dijon. 

La  Diocéfaine  s'exerce  à  Montluel^  &  i eflbitil 
à  la  Métropolitaine  de  Lyon. 

Le  Diocefe  de  Lyon  comprend  ,  dans  le 
Gouvernement  de  Bourgogne^  quatre  Abbayes 
d*hommeSf  vingt-neuf  Prieurés  «  trois  Comman* 
deries  de  Malte  ,  dépendantes  du  Grand»Prieuré 
d'Auvergne,  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Su  Lazare,  dix  Collégiales,  dix  huit  Monaileres 
d'hommes»  quatre  de  filles,  dix  Collèges  9  qua* 
torze  Hôpitaux  où  Maifons  de  Charité,  &  deux 
cent  cinquante  Paroiffes  ou  Annexes,  fous  les 
Archiprêtrés  de  Bour^,  de  Chalamont  ,  deSdn- 
drans»  de  Trévoux,  de  Treftort,  de  Bagé,  de 
Coligny,  d'Ambronay,  de  Nantua  &  de  Roanne. 

Par  l'Edit  du  10  Février  1580,  il  fut  établi 
â  Lyon  une  Chambre  fupérîeure  de  DécioieSy 
cù  reffortiffent ^  par  rapport  à  h  Bourgogne, 
les  appellations  des  Ordonnances  rendues  par 
les  Chambres  Diocéfaines  d'Autun,  Langres^ 
jChâlon^  Mâcon^  Dijoa  U  Su  Claude. 

Au  T  U  N. 

UEglife  d'Autun ,  fondée  par  les  Saints  Be« 
fiigne ,  Andoche  &  Thyrfe ,  ne  le  cède  »  pour 

rancienneté,  qu'à  celle  de  Lyon.  St.  Sympho* 

jrien^  fils  de  fauûte  ^  qui  a  voit  reçu  les  uoif 
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Apôtres,  en  fut  le  premier  Manyr ,  &  St.  Ama« 

teur  le  premier  Evêque.  Elle  a  été  fuccefEve- 
ment  gouvernée  par  quatre-vingt-douze  Evêques^ 
parmi  iefquels  dix-huit  (ont  reconnus  pour  Saints; 
cinq  ont  été  Cardinaux  9  &  plufieurs  autres  font 
inférés  dans  les  fartes  des  hommes  illuftres. 

Les  Evêques  d*Autun  ont  le  droit  de  porter 
le  Pallium^  quand  ils  le  demandent,  Grégoire- 
le-Grand,  en  raccordantàSyagre,  en  589,  lui 
donna  audî  la  préféance  fur  tous  les  autres  Ëvê« 
ques  de  la  Province  de  Lyon. 
.  Les  Auteurs  du  Galda^ChriJUana  ^  regardent 
ce  privilège  comme  ia  (ource  do  droit  qu'ont 
les  Evêques  d'Autun  d'adminiftrer  le  fpirituel 
&  le  temporel  de  TArchevêché  de  Lyon,  pen- 
dant U  vacance  du  Siège.  Ce  privilège  ,  qui 
remonte  aux  premiers  fiecles  9  &  qtit  donnoît 
aux  Evêques  d*Aurun  le  titre  de  ficaires  de  TE- 
gUfe  de  Lyon  >  fut  confirmé  par  les  Papes  Inno- 
cent IL  en  1 140 ,  Luce  IL  en  (i)  1 143  9  Eugène 
IL  en  1 1 50 ,  Alexandre  IIL  en  1  i6i»  &  Grégoire 
X»  au  Concile  de  Lyon. 

Pbilippe-AugjLifte  reconnut  ce  droit,  &  le  con- 
firma également  en  1189*  Il  fut  exercé  fuccef- 
fivement  par  Modone  en  8^5,  par  Gérard  de 
Beauregard  ^  en  1 169  ;  Hugues  d*Arcy ,  en  1283; 
Barthélémy  »  en  1305  i  Jean  d'Arcy  >  en  1340  ; 


(1)  Le  Pape'  dit  dans  ik  Bulle  à  Humbert ,  Evcque 
^  d*Aaton  :  Dipium  efi  ui  famofa  &  nobilîs  EccUfi^ 
JEduenfis ,  qum  in  fiée  Cûthotici  frma  fîrmanfit  pr0tQ^. 
§Êthd  fud  jihtn  p<rfrUéUUy.  •  •  •  • 
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Geoffroy,  en  136;  i  Milon  de  Grancey,  en  141  j  ; 
Jean  RoUin,  en  1448;  Pierre  de  Marciliy  5  en 
.i56z  ;  Charles  d'Allibout»  en  1573  ;  Kerre 
Saunier,  en  1599  ;  Gabriel  de  Roquette  ,  en 
1693  ;  Charles  d'Hallencoort ,  en  1714;  Antoine 
de  Momcley  9  en  173 1  ;  Gafpard  de  la  Vallette> 
en  1740  ;  &  en  175 1,  par  Antoine  de  Mal- 
vin  de  Montazet ,  aujourd'hui  Archevêque  de 
iyon. 

C'efl:  en  conféquence  de  ce  droit  »  confirmé 
ée  nouveau  par  Arrêt  du  x  Mai  1630 ,  rap- 
porté dans  les  Mémoires  du  Clergc ,  tome  2  , 
page  133  ,  que  la  Régale  n'a  pas  lieu  dans  l'Ar- 
chevêçhé  de  Lyon.  Philippe*le-Long  décida  en 
-1320  que  la  Régale  d'Autun,  dont  les  Arche- 
vêques de  Lyon  avolent  joui,  lui  appartiendroit; 
*  mais  que  celle  de  Lyon  continueroit  d'appartenir 
.  à  l!Ëvêqued'Autun;ainfi  l'Archevêque  de  Lyon 
.n*eft  à  Autun  qu'Adminiftrateur  fpirituel. 

Les  Evêques  d'Autun  prennent  encore  le  titre 
îde  Préûdens  nés  &  perpétuels  des  Etais  de  Bour- 
gogne. 

Ils  avoîent  anciennement  le  droit  d'Annate 

.  fur  les  Canoniçats  d'Avalon  :  mais  Gauthier  IL 
Evêque  d'Autun  ;  s^en  départit  en  ixoo»  à  charge 
cTun  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame^&d'un 

.  fervîce-pour  le  Chanoine  décédé.  Ferri  de  Gran- 
cey prend  dans  desaûes  de  14x3^  le  titre  d'Abbé 
de  TEglife  d'Avalon. 

Cus  Prélats  (ont  Comtes  de  Saulieu  9  Basons 
de  Lucenay ,  d*ïfly-PEvêqne,  de  Touillon  

'  &  Seigneurs  de  plufieurs  Terres,  d*oîi  relèvent 

nombre  de        ppui:.le(^ek  le(  Duç^  mêmes 
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dé  Bourgogne ,  avant  la  réunion  du  Duché  à  la 

Couronne,  prêtoient  foi  &  hommage.  * 

L*Empereur  Charlcs-le-Chauve,  par  Lettres 
datées  de  Verberie,  la  8^.  année  defon  règne  ^ 
confirma  à  TEglife  d*Autun  la  Juftice  du  Cloitre  ; 
il  ' lui  confirma  l'ancien  droit  de  faire  battre 
monnoie ,  dans  lequel  elle  avoit  été  troublée 
par  les  Comtes  d'Autun.  Un  Traité  entre  Etienne 
IL  &  fon  Chapitre ,  en  1 182  »  règle  que  les  pro- 
fits de  la  monnoie  dévoient  fe  partager  entre 
lïvêque  &  fon  Chapitre.  ' 

L'Officialité  s'exerce  à  Autun  ,  &  reflbrtitàla 
Métropolitaine  de  Lyon.  Celle  de  Beaune  Se 
de  fon  Chapitre  ,  s'exerce  à  Beaune  &  reffortit 
à  la  Diocéfaine,  ainfi  que  celle  de  la  Cathédrale 
d'Autun.  Celle  des  Abbayes, Chapitres ,  Prteiurés 
St  Paroifles  qui  dépendent  des  Bailliages  de 
Moulins ,  de  Troyes  &  de  Mâcon ,  s'exerce  à 
Moulins  en  Bourbonnois^  &  reûbrtiilent  au  Mé- 
tropolitain à  Lyon» 

*  Le  Diocefe  d'Autun  comprend  dans  la  Gé^ 

néralité  de  Bourgogne  huit  Abbayes  d'hommes 
trois  de  filles  ;  trente-huii  Prieurés  ,  cinq  Com- 
manderies  de  Malte ,  dont  deux  dépendent  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne  9  &  trois  de  celui 
d'Auvergne  ;  douze  Collégiales,  deux  Sémi- 
naires >  vingt- quatre  Monaileres  d'hommes, 
▼ingt-quatre  de  filles,  dix  Collèges,  dix-neuf 
Hôpitaux  &  cinq  cents  trente-huit  Paroiffes  ou 
Annexes  ,  répandues  dans  les  Archidiaconés 
d'Autun,  de  Beaune,  de  Flavigny  &  d'Avalon, 
&  dans  les  Archiprêtrés  d'Autun,  de  Blanzy, 
de  Lttzy  ^  de^Perecy  y  de  Cbar6Ucs.y  :dtt  Bots^Ste. 
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Aigrie,  de  Semur-en-Brionno's,  de  PîeiT€-Fitc 
en  BourbonnoiSt  defioiirbon^Lancy ,  deBeaunCf 
de  Vergy,  d*Arnay-le-Duc ,  de  Couches,  de 
Flavigny ,  de  Pouilly  ,  de  Semur  en  Auxois,  de 
Dueiuie*  de  TouiUon,  d'Avalon^  de  Saulieu, 
de  Qttarréi  d*Aiios,  de  Vczelay  &  de  Cor«» 
bigny. 

Lancres^ 

L^Eglife  de  Langres  doit  fcs  commcncemens 
à  St.  Bénigne ,  qui  y  prêcha  la  Foi ,  après  avoir 
quitté  Autun.  Ôn  compte  pluûeurs  Snotsdans 
le  nombre  de  fts  Evêques.  Si»  Didier  y  reçut 
la  palme  du  Martyre  vers  Tan  407  ^  lors  de 
Tirruption  des  Vandales. 

Le^  Evêques  de  Langres  ont  été  pendant  plu* 
fieurs  fiecles  Souverains  temporels  &  fpirituels  de 
Dijon  ^quMs  gouvernoient  par  des  Comtes.  L'E- 
vêqiie  Lambert  en  céda  la  Souveraineté  au  Roi 
Robert  il  en  10^5.  Gauthier  de  Bourgogne  con« 
fiB9i»cette  ceffion  en  11 79  à  Hugues^llL  en  échange 
du  Comté  de  Langres,  qui  fut  dès  -  lors  ^rîgé  en 
Duché  par  Louis  VIU  Ce  Monarque  annexa  la 
Ville  à  la  Couronne*  Depuis  ce  teinps,  les 
Evêques  d«  Langres  devinrent  très-puiflansj  en 
qualité  de  Seigneurs  féodaux  ,  &  ils  comptoient 
autrefois  parmi  leurs  Vaifaux  des  Ducs  &  des  . 
Rois.  Charles-leXhauve  leur  accorda  le  droit 
de  battre  monnote ,  te  Louts-le-Gros  le  leur 
confirma.  Quoiqu'ils  aient  perdu  beaucoup  de 
^eurs  privilèges  9  ils  ont  confervé ,  depuis  Phi* 

iippe-Augufte  I  cehii  d'tore  Ducs  U  Pairs  de 


j 
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France,  &  de  précéder^  dans  certaines  oceaiions  i 

le  Métropolitain,  quoique  plus  ancien  en  Sacre, 
félon  ce  qui  fut  jugé  par  Arrêt  de  I526«  Gau- 
thier, foixantieme  Evèque  de  Langres,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  le  prenrier  qui  ^ 
en  cette  qualité ,  affifta  au  Sacre  de  Philippe* 
Augufte ,  en  ii8o. 

Le  Diocefe  de  Langres,  qui  s'étend  dans  une 
partie  du  Dijonnois  &  du  Pays  de  la  montagne» 
comprend  dans  cette  partie  de  la  Généralité  de 
Bourgogne,  trois  Abbayes  d'hommes,  une  de 
fiileSy  dix-neuf  Prieurés ,  une  Collégiale,  quatre 
Commanderies  de  Malte ,  dépendantes  du  Grand» 
Prieuré  de  Champagne  ;  fix  Monafteres  d'hom- 
mes ,  fix  de  filles ,  deux  Collèges ,  huit  Hôpi- 
taux,  &  cent  foixante-treize  ParoifTes  ou  An* 
nexes»  diftribuées  dans  les  Archidiaconés  de 
Langres,  de  Tonnerre,  de  Bar^furAube,  de 
Bar -fur -Seine  &  du  Baffigny  ;  &  les  Archi- 
prêtrés  de  Langres  ,  de  Grancey ,  de  Tonnerre, 
de  Ràviere^  de  Moutier-St.  Jean,  de  Vîllemur^ 
deBar^fiir-Aube,  de  Bar-fur-Seine  ,  de  Châtillon» 
d'Is-en  BaiTigny ,  de  Pierre-Fite  &;  de  Fouvent- 
le-Château. 

L'Offiôalité  9  pour  h  partie  de  Bourgogne  qui 
eft  dans  le  Reflort  dn  Parlement  de  Paris , 
ainli  que  celle  pour  le  Reffort  des  Parlemens 
de  Dijon  &  Befançon ,  reflbrtiffeot  au  Mé>« 
troppUtain  à  Lyon* 

C  H  A  L  O  N. 

L'Eglife  de  Châlos  fin  édakée  dw  lunieie» 
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^  revangile  pw  %u  Mvcel  &  St.  VaKrîen  i 
yii  KMtbnreoi  le  martyre  en  179  ;  le  preiniçr, 
dans  le  petit  Village  au-delà  de  la  Saône,  ap- 
pelle Hui>,Iiacuf,  «uiourd'hiii  St.  Mgrcei,  Ul» 
.  ipcoad,  à  Touraus. 
-  Ctm  Eglife  compte  plufieurs  Saints  parmi 
les  Eveques ,  dont  on  prétend  que  St.  Ooo»- 
0«n  fut  le  premier,  e»  j^é,  pu,  fek»  d'autre». 
P*ul-le-Vi««,  en  374.  * 

^  i»*fiwêque,  trmfieme  fuffragant  de  Lyon ,  prend 
te  qualité  de  Comte  de  Châlon,  &  de  Baron  d« 
I»  Salle.  Son  Dio€e{».^ui  s'étend  dsos  I9  fi^efle. 
partie  du  Châloaiu^» ,  dw  Mdf^oaoo»  Ce  du  Cha, 
Wew  ,  de  dans  quelques  Paroiffes  du  Dijonnois  , 
comprend  cinq  Abbayes  d'hommes ,  dont  Cit 
teaMx,Chef-d'Ordre,deux  de  filles,  treiaMPrieiH 
W*,  deux  CpiBinafideiiM  de  Main,  dépen- 
«iftes  di>  Grand-Prieuré  de  Champagne  &  uii 
de  St.  Antome  ;  trois  Collégiales ,  deux  Sémi. 
naires,  cmq  Monafteres  d'hommes,  <x  defiUes. 
deux  Collèges,  ûx  Hàpitaw  ê(.  deux  cents  viniç^ 
oeuf  PfllOlflM  ou  Afiaexvs,  diftribuées  dans  les 
Arcbidiaçonés  de  Châ|on  ,  de  Breffe  ,  d'Ocberet 
&  de  Toumus,  ic  dans  les  Archipr^t^  do 
Çha^n,  deRulhr,  dC'S»,  l«M-der>Vaia,  de 
i»tmts  »de  Bufly  ,  de  St.  Gengoux,  du  Mont, 
>t.  Vmcent,  d'Orme,  de  Mervans ,  de  Braqge, 
à  Ajerjot  ,  de  Verduç  ,*É,«feMr««$,de  Towus! 
de  Brancion  &  de  Rouvre^ 

L'Officialitd  de  ce  IKocefe  s'exerce  k  Châlon  , 
«  reflortit ,  ainfi  que  celle  de  la  Cathédrale,  au 
Métropolitain  de  Lyon ,  de  même  que  la  partie 
9» «a  dam  1«  Kâfi^ands.  '  • 
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On  ne  peut  faire  remonter  l'ancienneté  du 
Siège  de  Mâcon  ,  qu'au  commencement  du  VI^« 
fiecle. .  Piibçid^  p^Sk  pouf  te  plu^  ancien  de  fes 
£vêqueft  Mi  5  3  8.  Eil«  •  eu  b  gMf e  d'âift 
gouvernée  par  plufieurs  Saints*  Son  Evêque^ 
quarri^e  fuiFragant  de  l'Archevêque  de  Lyon  , 
preoi  te  titre  Préfideiit  Bfé  &  perpétuai  ^ 
J&t9is  panÎGiitîcirs  4u  Mâi:oii^  deBirondè 

Spn  Dioçefe ,  qui  comprend  la  plus  grande 
flirte  du  Maconnois  >  a  deux  AbbayiSi  d'hommes^' 
Cbi9y,€li^.-fOri)f»,  une  CoUbigiale, 
çompofée  d'un  Chapitre  nobte ,  cinq  Prieurés  » 
une  Cooimanderie  de  Malte,  dépendante  du 
Grand-Prieuré  d'Auvergnet  un  Séminaire >  neuf 

tifmf^pm  ^'ImMmm  »  «piiioie  de  6ik»  %  trois 

Collèges ,  trcMs  Hôpitaux,  ceef  foixante- treize 

Paroiffes  pu  Annexes  dans  TArchidiaconé  de 
Clutiy ,  &      Archipr^tré»  de  Bpaujeu  ,  de  Châi^ 

Mont ^d^n France  ^  4ç  Véf^fif  ^  de  Cïi^  &  de 
Vaux  -  Renard. 

L'Qjiii«lîi4  (iu  Piocefe  »  de  }a  Caché, 
dprate  •  pnnr  le  peitie  ^  fe  irouve  dans  teRdt 
fort  du  Partesitflr  4e  Pairie  4e  dam  eelui  d« 

Parlement  de  Dijon  ,  reffortiffent  au  Métropo- 
bl^ia^  (^yQO ^  celte  diç  l'Ab^  de  Ciuny  leflortir 
eu  Pape ,  qui  détegue  des  ii9^  m  Fiioeew 

£>  I  /  p 
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.^76  Descriptioit-^ 

poar  Ton  Apôtre^  a  ité  gouvernée  par  lefi  Eyè^ 
qaes  de  Langres,  depuis  le  fecond  fiecle  )nU 
fipi'â  réreôion  de  l'Evêché.  Plufieurs  d*entr'eux 
y  fixèrent  leur  féîour  ordinaire ,  6l  conferverent 
à  Dijon,  après  la  ceffic^  qui  en  fifc  faite  au 
Roi  Robert  >  lUie  Cour  ou  Tribunal  Eccléfiaf- 
tique ,  oîi  ils  avoient  un  Archidiacre  &  un  Of« 
^ciaL 

.  £n  I {75  &  1578,  on  fit  des  mouvement 
*  inutiles  pour  obtenir  Péreâion  d^  Evêcbé  à 

Dijon  :  on  n'en  fit  pas  de  plus  heureux  en  1 592, 
1597  &c  1630  ;  mais  en  1731,  par  le  zete  de 
JLouis^Henri ,  Ùuc  4c  Bourbon-Condé  9  Gou* 
mrnettr  de  la  Bourgogne ,  tons  les  obftacles 
fpi  fe  multiplioient  de  toutes  parts  9  furent  levés, 
&  l'Evêché  fut  érigé ,  à  la  latisfaâioa  de  tous 
les  Ordres  de  la  Ville. 

lean  Bouhier ,  Confeiiler-Clerc  au  Parlement^ 
Doyen  de  la  Ste.  Chapelle ,  &  Chancelier  de 
rUniverfité,  nouvellement  établie  à  Dijon^en 
fut  le  premier  Evêque.  Claude  Bouhier  9  Pré- 
"Vot-de  la  Cathédrale,  lui  Aiccéda  en  1744,  & 
il  celui-ci  Claude- Marc-Antoioe  d'Apchon ,  en 
1757- 

"  lï  y  avoît  dans  l'EgUfo  de  Langres  un  Archi» 
diacre  du  Dijonnois  »  dont  la  dignité  a  été  ttMf^ 

fërée  dans  la  nouvelle  Cathédrale  de  Dijon, 
C^eft  d'une  grande  partie  du  diftrift  de  TArchi* 
diacre  du  Dijonnois  à  Langres  »  qu'a  été  formé 
le  Dîoosfe  de  Difom 

Il  s*étend  en  Champagne  &  en  Franche-Comté , 
&  a  dans  la  partie  qui  eft  dans  la  Généralité  de 

Soprgogne,  trois  Abbayes  d'bomaaesj  deux  de 
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filles  ,  feize  Prieures  ,  trois  Commanderîes  de 
Malte  9  dépendantes  du  Grand^Prîeuré  de  Cbam* 
pagne  9  une  de  Si.  Antoine,  trois  Collégiales, 
deux  Séminaires  ,  onze  Monafteres  d'hommes  , 
ùx  de  filles ,  deux  Collèges ,  cinq  Hôpitaux  fie 
cent  (bixante-quatorze  Paroifles  ou  Annexes  ^ 
compriies  dans  t*Arcbidiaeoné  de  Dijon  &  les 
Doyennés  de  Dijon ,  de  Beze ,  de  St.  Seine  , 
de  Mirebeau  ,  dlffurtille»  de  Minot  &  de  Sobi« 
bemon. 

L'Officialîté  Dîocéfaîne,  pour  la  partie  de 
Bourgogne ,  s'exerce  à  Dijon ,  pour  celle  de 
Franche-Comté,  à  Cbamplitte,  &  pour  celle  de 
Giianipagneyà  Beze.  La  Sainte- Chapelle  a  Itaie 
Officialité  particulière;  dont  les  appellations  re(- 
fortifTent  au  Pape ,  &  font  jugées  par  des  Com* 
miffaires  délégués» 

Sain  t-C  la  u  2^  e. 

La  Ville  de  St.  Claude^appellée  d'abord  Coniai^ 
eoftnte  St.  Oyend,  ou  Oyan-de^Joux  îufqu'aii 
XIII^.  fiecle ,  ne  fut  dans  fes  commencemens 
qu'une  Abbaye  fondée  au  V«.  fiecle  par  Saint 
Romain  &  St.  Lupicin ,  frères ,  nés  en  Bugey* 
St.  Claude,  qui  en  fiit  le  douzième •  Abbé ,  y 
mourut  en  696,  félon  les  Auteurs  du  GaKa^ 
Chrifliatta.  L'invention  de  fes  Reliques ,  qui  fe 
fit  en  1243  ,  donna  lieu  de  bâtir  b  ViUe  ,  eà 
Benoit  XiV.  érigea  un  Evêché  en  1742.  Cette 
célèbre  Abbaye  fut  fécularifée ,  Se  les  Religieux 
devenus  Chanoines ,  font  preuves  de  feize  quar- 
tiers i  fiivoir»  huit  ptcernels  &  hnijl  meceipels* 


:47s  Desc&iptiou 

Jofeph  de  Méallet  de  Fargues  en  eil  le  premier 
Evêque. 

La  partie  du  Diocefe  qui  eft  dans  le  Reffort 

de  la  Généralité  de  Bourgogne ,  comprend  cinq 
Prieurés  &  cinquante-une  Paroiffes  ou  Annexes , 
difperfées  dans  les  Archiprêtrés  de  N^ntua^  de 
Colligny  9  de  Treffort  &  de  Sandrans. 
L'Officialité  Diocé&ûne  reflbrtit  à  la  Métro- 
aine  à  Lyon. 

Au  X  ERRE. 

L'Eglife  d*Auxerre  reconnoît  St.  Pclerîn  pour 
fon  Apôtre  :  Ce  Saint ,  envoyé  de  Rome  par 
Sixte  IL  s'arrêta  dans  TAuxerrois  &  fut  marty-» 
rifé  àBouy,  près  d'Entrain ,  vers  l'an  304.  L'E- 
vêché  eft  le  fécond  de  la  Métropole  de  Sens» 

Le  Diocefe  comprend  dans  le  Refibrt  de  la 
Généralité  de  Bourgogne^cinq  Abbayes  d'hooi» 
mes 5  deux  de  filles  &  une  Collégiale,  cinq 
Prieurés  ,  une  Commanderie  de  Malte  ,  dé- 
pendante du  Grand-Prieuré  de  France;  un  Sémi«» 
aaire  9  dnq  Monafieres  d'hommes ,  fept  de  filles  » 
un  Collège,  deux  Hôpitaux  &  cinquante-quatre 
Paroiffes  ou  Annexes,  dittribuées  dans  TArchi- 
dîaconé  d'Auxerre^  &  les  Archiprêtrés  d'Auzerre 
&  de  St.  Bri. 

L'Officialité  Diocéfaine  &  celle  du  Chapitre 
reiïortiflent  au  Métropolitain  à  Sens. 

Ne  ve  r  s. 
L'Ëyêché  deNevers^  qui  ne  remonte  qu'an 
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commencement  du  Vl«.  fiecle ,  n'a  'que  deux 

ParoifTes  dans  le  Reffort  de  Bourgogne,  Bla'm 
&  Gliix,  dans  le  Bailliage  d'Autun,cle  TArchi- 
diaconéde  Decize>&  TArchiprêtré  de  Moulins^ 
Ëngilbert. 

L*Officialité  ,  par  rapport  à  ces  deux  Paroiffes, 
.   rcffortit  au  Métropolitain  à  Sens ,  que  l'Arche- 
vêque nomme  dans  une  Ville  du  Redon  du 
Parlement  de 'Dijon. 

'  B/E  SA  N  Ç  O  N.  ^ 

L'Eglife  Archiépifcopale  de  Beiançon  fut  éclai- 
rée des  lumières  de  la  Foi  par  St.  Ferréol  & 
St.  Ferjeux,  Dikiples  de  St.  Irenée  ,  qui  y  fouf- 
frirent  le  martyre  vers  Tan  iii.  L'Archevêque 
a  le  titre  de  Prince  de  TEmpire* 

Le  Dioccfe  comprend  dans  le  Reffort  de 
Bourgogne  quatre  Prieurés,  cinq  Monafteres 
d'hommes  ,  quatre  de  filles ,  quatre  Collèges  > 
cinq  Hôpitaux  &  foixante*iept  Paroifles  9  diftri* 
buées  dans  les  Archiprêtrés  de  Dôle  ,  de  Gray, 
de  Neublanc  ,  de  Lons-le-Saulnier  &  de  Traves# 

L'Officialité ,  par  rapport  à  la  partie  du  Dio- 
cefe  qui  eft  dans  le  Reffort  de  Bourgogne  ^ 
s'exerce  à  Auxonne,  &  reffortit  à  Lune  auMé* 
tropolitain  de  Befançon. 

:     B  E  LLEY. 

Nous  ne  favons  point  quels  furent  les  Apôtres 
de  fieUey.  Le  Siège  Ëpiicopal  y  fut  transféré 
de  Nyon^  petite  VUle  enue  Genève  &  Laulanne^ 
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au  commencement  du  V^.  (iecle.  On  regarde 
Auiax  comme  fon  premier  Evêque. 

Cet  Evêché  eft  le  feul  que  la  Province  Ecdé- 
fiaftiquc  de  Befançon  ait  en  France.  L'Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville  ;  il  fe  qualifie  Prince  de 
l'Empiré  ^  fondé  (ur  une  Bulle  de  TEmpereur 
Frédéric  Barbe-rouflie  ,  de  117^,  confervce  dans 
les  Archives  du  Chapitre.  Cet  Empereur  touché 
du  mérite  de  St.  Anthelme  »  alors  Evêque  de 
Belley  ,1e  mit ,  lui  &  (es  iuccefleurs ,  au  rang  des 
Souverains,  &  les  fit  admettre  aux  Diettes  de 
FEmpire.  Il  lui  donna  encore  tous  les  droits  de 
Régaie,  celui  de  battre  monnoie^  &  la  Seigneurie 
de  la  Ville. 

Le  Dioccfe  comprend ,  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne  9  une  Abbaye  d'hommes,  une  de 
filles ,  trois  Prieures ,  une  Commanderie  de 
Malte,  dépendante  du  Grand-Prieuré  de  Cham- 
pagne, un  Séminaire, trois  Monafteres d'hommes, 
deux  de  filles,  un  Hôpital  &  cinquante-quatre 
Paroiiles  ou  Annexes ,  répandues  dans  les  Arclû- 
.prêtrés  de  Belky^  â^Arbigneu  &  de  Viriem, 

L'OfEcialité  Diocéfaioe  reHortit  au  Métropo« 
fitain  de  Beiançon» 

Genève, 
Dont  le  Siège  a  été  transféré  â 
Annecy. 

'  L'Eg^ife  d'Annecy  a'a  le  titre  d'Epiicopde 
(jjtte  «puis  i$3Ji  que  Fierre  delà  Baume, 

Cardinal 
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Cardinal  tous  Paul  III.  fut  cbafle  de  Genève^ 
«lont  il  ctoit  Evêque» 

Cet  Evêché  ell  le  premier  de  la  t^rovincé 
Eccléfiaftique  de  Vienne  ,  &  l'Evcque  prend 
encore  la  qualité  de  Prince  de  Genève. 

Le  Dioceie  couiprend^  dans  la  pai  tîedc  la  Gé^ 
tiéraiitéde  Bourgogne 9  onze  Prieurés,  cinq  Mo* 
naflcrcs  d'hommes,  quatre  de  filles,  un  Collège^ 
deux"  Hôpitaux  &  cent  onze  Paroiffes  ou  Annexes^ 
diftribuées  dans  les  Archiprêtrés  de  Seyjjfei^  dii 
haut^yairomcy  f  de  FlacUu  p  de  Chandore^  da 
Chanfromur  &  de  G  ex. 

L'Officialité  s'exerce  à  Seyflll,  &  reffortit  aU 
Métropoliiain  de  Vienne,  reifortiffant  lui-mêmi 
au  Pape^  qui  délègue  des  Juges  en  Franceé 

CLERMONTé  ' 

Le  Dîocefe  de  Clermont ,  dont  St.  Auftre-^ 
«loine  a  été  le  premier  Evêque  fur  la  fin  du 
troifieme  fiecie  ^  ne  comprend  »  dans  le  Refibrt 
de  la  Généralité  de  Bourgogne,  qu'une  partie 
de  la  Paroiffc  de  Vivant ^  ûiuée  dans  le  Bailliaga 
de  Semur  en  Brieonois. 

Chambres  Je  DécimeSé 
n  y  a  dans  chaque  Diocefe  un  Bureau ,  coffi* 

pofé  ordinairement  de  TEvêquc,  d'un  Député 
pour  les  Chapitres  9  d'un  pour  les  Abbés  St 
Abbeffes^  Prieurs  &  Communautés  Régulières^ 
&  d*un  pour  les  Curés  >  dans  lequel  fe  rapport 
tent  les  décigics,  dons  gratuits  &  autres  (om- 
mes  à  quoi  chaque  Diocefe  cil  impofé  par  lei 
Tome  lé  Hb 
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482  Description 

Députés  do  Clergé  de  France  dans  les  Aflem- 

blées  générales. 

On  juge  dans  ces  Bureaux  toutes  les  coa- 
teftations  qui  furviennent  au  fujet  des  împofi» 
tiens,  même  en  dernier  reflbrt ,  ]ufqu'à  la  fomme 
de  10  livres. 

Les  appellations  des  Sentences  des  Chambres 
Eccléfiaftiques  d' Autun ,  Langres  ,  Dijon,  «Cbâ- 
ion  ^  Mâcon  &  St.  Claude ,  fe  portent  à  la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon  ;  celles  des 
^  Chambres  d'Auxerre  &L  de  Nevers >  à  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Paris. 

*  Dans  chaque  Diocefe  eft  tin  Receveur  des 

décimes ,  dons  gratuits  &  autres  impofitions 
eccléûaftiques  :  il  en  remet  les  deniers  au 
Receveur  Général  des  décimes  de  la  Généralité 
dans  laquelle  eft  fitué  le  chef-lieu  du  Diocefe. 

Il  y  a  un  Receveur  Général  à  Lyon ,  un  en 
Bourgogne  pour  les  Dioceies  d'Autun>  Dijon» 
Châlon,Mâcon  &  Auxerre;un  à  C&âlon  en  Charn- 
pagne  pour  Langres,&un  à  Bourges  pour  Nevers. 

La  partie  du  Diocefe  de  Befançon ,  qui  eft 
dans  le  Reffort  de  Bourgogne,  ne  paie  point 
de  décimes  ;  elle  paie  feulement  un  don  gratuit  à 
Tavénement  de  chaque  Roi  :  elle  ne  connoît  point 
non  plus  ie  droit  d'iniinuations  eccléûaftiques* 
Les  Aflemblées  fe  tiennent  à  Auxonne. 

Quant  au  Clergé  de  Brefle ,  qui  ne  ^ibit 
autrefois  qu'un  corps ,  il  eft  aujourd'hui  divifé 
en  trois.  On  diftingue  la  partie  du  Diocefe  de 
Lyon ,  en  Brefle  Si  en  Bugey ,  celle  du  Dioicefe 
de  BelUy  j  &  celle  dn  Diocefe  d'Annecy ,  qui 
fe  trouve  dans  le  Reflbrt  de  la  Généralité  de 
Bourgogne. 


Uiyiiized  by  Google 


toV  Duché  ùe  6otrii60ôH£i  4g|: 

Le$  Aflemblées  du  Clergé ,  de  la  partie  dti 

îiiocefe  de  Lyon  5  fe  tiennent  à  Bourgs  oîi  on 
élit  un  Député  des  hauts -Benéfîciers  >  un  des 
Chapitres ,  un  des  Curés  &  un  des  Cbartreuxé 

Ces  Députés  qui  compofent  la  Chambre^ 
font  la  répartition  des  impoûtions  fur  les  Bé« 
néficiers  qui  paient  entre  les  mains  des  Receveurs^ 
dont  l'un  eft  à  Bourg  pour  la  Brefle  j  &  Tautrd 
à  Lagniett  pour  le  Bugey4 

La  partie  du  Dioceie  de  Ëeltey  tient  (es 
femblées  à  Belley  :  on  y  nomme  à  chaque  trien* 
tialité  un  Députe  pour  le  Chapitre  de  la  Cathé* 
drale ,  &  un  pour  les  Curés. 

Ces  Députés,  avec  l'Evêque  de  Belley  êC 
l'Abbé  de  St.  Sulpice ,  qui  font  Députés  perpé* 
tuels  pour  les  hauts-Bénéficiers^  font  les  ii 
fitions  8t  nomment  un  Receveur  à  Beltey. 

La  partie  du  Diocefe  d^Annecy  s'aflemble  à 
SeyiTel  ;  fur  la  convocation  de  l'OfEcial^les  Dé«« 
putés  font  les  împofitions  fie  nomment  un  Re*^ 
cereur  à  Seyffel,  qui  compte^  ainfi  que  lesi 
autres  Receveurs^  à  la  recette  générale  des  dé* 
cimes  à  Lyon. 

Par  Arrêt  du  Confeîl  d'Etat  d'attribution ,  du 
13  Mai  1616,  le  Préfidtal  de  Bourg  connoît  eti 
dernier  reffort  de  toutes  les  conteflations  qui 
furviennent  au  fujet  des  impofitiops  des  Jroi^ 
parties  du  Clergé  de  Breile ,  Bugey  6c  Pays  dd 
Gex.  Les  deniers  fe  portent  à  la  re^tte  gé« 
nérale  des  décimes  de  Lyon. 

Lorfqu'il  fe  préfente  quelques  aâiaires  qui 
iotérefiient  le  Clergé  de  tout  le  Bugey ,  l'Aflem^ 
blée  générale  fe  tient  par  Députés  au  Pàlai^£pi(« 
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copal  de  Bclley  ;  fi  elles  intércffent  le  Clergé 
des  trois  Pays  de  Breffe,  Bugey  &  Gex,  1  Al- 
(emblée  fe  tient  dans  une  Ville  choifie  par  le 
Clergé  lui«mêaie« 

Récapitulation  génércde^ 

La  Bourgogne  s'étend  dans  quatre  Métro- 
poles ,  Lyon ,  Sens  ,  Befançon  &  Vienne ,  fix 
Evêchés  &  partie  de  fept  autres  :  on  y  compte 
fix  Cathédrales,  trente -une  Collégiales,  qua- 
rante-une Abbayes,  dont  trente  d'hommes, 
cent  cinquante-quatre  Prieurés,  vingt-trois  Com- 
manderies,  dont  deux  de  St.  Antoine,  « 
St.  Lazare  &  vingt  de  Malte ,  dont  douze  dé- 
pendent du  Grand-Prieuré  de  Champagne  ,  lept 
de  celui  d'Auvergne  &  une  de  celui  de  France; 
neuf  Séminaires  ,  cent  cinquante  Monaftcrcs, 
dont  quatre-vingt-trois  d'hommes ,  trente-cinq 
Collèges  grands  &  petits,  foixante-cinq  Hôpi- 
taux ou  Maifons  de  Charité  »  dix-fepl  Archi- 
diaconés  ou  partie  d'Archidiaconés,  quatre-vii^ 
dix-huit  Archiprctrés  ou  partie  d'Archiprêtrés 
ou  de  Doyennés  »  dix-huit-cents  foixante-qumze 
Paroîffes  ou  Annexes  &  partie  d'une. 

On  y  compte  fix  Officialités  Diocéfiiincf  « 
partie  de  lept  autres  qui  reffortiffent  à  cinq  Mé- 
tropolitaines ,  dix  particulières  de  Chapitres  ou 
d'Abbayes,  dont  4«atre  reffortiffent  au  Pape, 
huit  Chambres  de  décimes  &  partie  de  quatre 
autres ,  dont  les  appellations  fe  portent  à  trois 
Chambres  Souveraines ,  douze  Receveurs  paittr 
culiers  &  quatre  généraux. 
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On  verra  plus  en  détail  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage  ce  qui  concerne  chaque  Diocele^  les 
anciens  privilèges  des  Cathédrales,  les  Abbayes 
éleâives  ,  celles  qui  font  en  Commendc ,  i'é** 
poque  de  la  fondation  des  Collégiales  ,  Fami- 
liarités ,  Prieurés ,  Monafteres  ,  Hôpitaux ,  &c. 

Quant  aux  autres  Egliles  dépendantes  des  Evê- 
chés  fitués  en  Bourgogne,  qui  le  trouvent  dans 
d'autres  Généralités ,  nous  n'en  parlerons  qu'au- 
tant qu'il  fera  néceflaire  pour  fixer  Tétendue  du 
Diocefe. 


ARTICLE  11. 

GOUVERNENLEUT  CIVIL. 

S.  I. 

Parlement. 

Le  Go  nvernement  de  Bourgogne  eft  du 
Reflbrt  de  deux  Parlemens  ;  de  celui  de  Dijon 
pour  la  Bourgogne  proprement  dite,  le  Comté 
de  Charolois  ,  les  Pays  de  Breffe,  Bugey,  Val- 
*  romey  &  Gex  ;  de  celui  de  Paris,  qui  s'étend 
fur  les  Comtés  d'Auxerre  »  de  Bar-^fur-Seine  & 
de  Mâconnois. 

Le  Parlement  de  Dijon  ,  que  l'on  nomme  au/fi 
Parlement  de  Bourgogne  ^  feroit  le  fécond  (i)  du 


(i)  Il  a  eft  ^ue  le  cincimeiiie  en  ran^. 

.    Hh  3 
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Royaume  $  fi  l'on  avoit  égard  à  Taiideiineté  de 
fon  établiflement  fous  ie  nom  de  Jours- giniraux^ 
par  les  Ducs  de  la  première  Race.  On  trouve 
dans  l'Hliloire  de  Moutier-Saînt-Jean  ,  un  Arrêt 
qu'il  rendit  en  1310  fous  le  Duc  Robert  IL  & 
vn  autre  fous  Eudes  IV*  en  1339  ^  en  Êtveur 

de  cette  Abbaye. 

Ses  privilèges  furent  confirmés  par  le  Roi  Jean, 
lorfqu*après  Ta  mort  de  Pbilîppe-de-Rouvre  ,  il 
prit  pofleflion  du  Duché*  Les  Lettres*Patentes 

de  Tannée  1361  portent,  quon  m  pourroU  ap" 
piller  des  Jours^géniraux  des  fufdits. 

Ce  Parlement  fi^eoit  à  fieaune  pour  le  Diw 

ché ,  à  Dole  pour  le  Comté  de  Bourgogne , 
&  à  St.  Laurent- lès -Châlon  pour  le  Comté 
d'Auxonne  &  terres  d'outre-Saône.  Ses  Téances 
étoient  de  quinze  |ours  »  d'un  ou  de  deux  mois, 
fuivant  le  nombre  &  l'importance  des  affaires 
qui  fe  préfentoient,  11  connoiiToit  de  toutes  ma- 
tières entre  les  Sujets  du  Duché ,  à  l'exception 
des  cas  royaux  ^  qui  étoient  portés  aux  BaiU 
liages  de  Sens ,  de  Mâcon  &  de  St.  Pierre-le- 
Moutier  ,  &ç  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Les  Officiers  n'étoient  point  à  vie ,  mais  ib 
étaient  nommés  à  chaque  féance  par  ks  Ducs: 
leur  Chancelier  en  étoit  ordinairement  le  Chef. 
Philippe^le-Hardi  préfida  lui-même  à  ce  Tribu* 
liai  en  1570  &  1380;  &  en  1376,  il  nomma 
Préfident  Arnaud  de  Corbie ,  depuis  Chancelier 
4e  France  fou?  Charles  VI.  mort  en  1413.  * 

Après  la  mort  de  Charles-ie-Guerrier,  Louis 
XI.  fur  ta  demande  des  Etats  de  la  PrOvince.t 
établit  par  Lçure$«Patentes  données  à  Arras  le 
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x8  Mars  1476 ,  une  Cour  &  Junfdiclion  Sout€^ 
raine  ^  pour  y  être  tvm  dorénarant  &  à  toujours , 
dite ,  een/ee  &  intitulée  Parlement  &  Cour  Souvc^ 
raine  ^  ayant  tout  droit  de  Souveraineté  ^  au  lieu 

dejdits  Grands- Jours,  Par  ces  mêmes  Lettres  • 
tl  fut  ordonné  que  les  Rarlemens  Je  Dole  &  de 
Si.  Laurent  feroient  dorénavant  entretenus  Souve^ 
rains  ^  félon  ^ue  ci- devant  ils  ^voient  été  de  toute 
ancienneté. 

Ils.  ne  deroient  compofer  qu'une  feule  Cour 
avec  le  Parlement,  dont  les  féances  étoient  fixées 
alternativement  à  Dijon  pour  le  Duché  ^  &c  à 
Dole  pour  le  Comté.  Mais  les.  troubles  oc* 
cafionnés  par  la  dureté  de  Pierre  de  Craon  , 
Gouverneur,  &  par  la  révolte  de  Jean  de  Châ- 
Ion  ,  arrêtèrent  lexécution  de  ce  projet.  Ce 
ne  fut  que  le  ii  Oâobre  1480,  que  Louis  d'Am- 
boife,  Evêque  d*Alby,  en  exécution  de  nou- 
velles Lettres-Patentes  du  9  Août  précédent  » 
inftitua  les  Officiers  de  cette  Cour,  &  régla 
qu'elle  tiendroit  (es  féaivcs  en  la  Ville  de  Dijon  , 
le  lendemain  de  la  St.  Martin  d'hiver  ,  &c  ea 
celle  de  Salins ,  le  Lundi  après  Quajimodo. 

A  peine  étoit-elle  formée^  que  le  Roi  Charles 
VIIL  la  cafTa  &  la  réunit  au  Parlement  de 
«  Paris  ;  mais  les  Etats  de  la  Province  ayant  dé- 
puté en  Cour  André  de  Poupet  (i)»  Evêque  de 


(i)  Ce  Prélat  fut  établi  Confeiller  d'honneur  an 
Parlement ,  par  ordre  du  Roi ,  en  1486.  Cyrus  deThiard , 
un  de  fes  fucceffeurs  »  le  fut  auffi  en  1602  par  Lettres 
de  Henri ly.  Jean  de  MaupeQu ,  en  i66i ,  Henri  Félix, 
en  1673% 

Hh4 
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Cljâion ,  Philippe  de  Hochberg ,  Maréchal  de 
Bourgogne ,  &  l'hilippe  Pot ,  Seigneur  de  la 
Roche- Nolay,  ils  agirent  fi  efficacement,  que 
t'Edît  fiit  révoqué,  &  le  Parlement  rétabli  dans 

tPU5  fes  droits  en  148$. 

M^is  ce  Monarque  ayant  cédé,  en  exécution 
Traité  de  Senlis.  la  Franche  Comté  àTAr- 
(hidtic  Maximilien  ,  le  Reffort  du  Parlement  fut 
reftreint  au  Duçhé  de  Bourgogne  par  Lettres- 
Patentes  du  19  Août  1489  >  &  il  fut  rendu  (ér 
dentaire  ji  Dijon. 

Cette  Cour  ne  ftit  d'abord  compofée  aue  d'un 
Prclîdent,  deux  Chevaliers  &  douze  tonfeiU 
Icrs  (^en  la  ntanUrc  acçoutiimie  ^  dit  le  Roi  dans 

ion  Edit  )  ^  qui  formèrent  une  feule  Chambre  ;  de 
deuîp  Avocpts  Généraux,  d^n  Procureur  Gé- 

lîéra!  &  de  deux  Greffiers  ,  Pun  civil,  Tautre 
criminel  :  it%  Arrêts  pouvoient  êtrç  pendus  par 
{mît  luges  avec  un  Préfideiit, 

On  croit  que  dès  ces  commencemens  PAbbé 
de  Ctteaux  f  Jean  de  Cirey  )  obtint  rang  & 
(çance  au  Parlement  5  comme  premier  ConfeiUef 
|)4  ;  ^  quoique  les  Lettres-Patentes  qui  lui  ac* 
cordent  ce  privilège ,  foîent  inconnues ,  l'Abbé 
Pom  Jacques  de  PpntaUier  ep  jouidoit  dès  ïàn^ 
liée  1510/ 

Les  Evêques  du  Reffort  obtiennent  quelque- 
,  foîsdes  Lettres  Patentes  qui  leur  donnent  (éance 

au  Parlement ,  comme  Confeillers  d'honneur  : 
piub  anciennes  que  l'on  connoiiTe  font  celles 
du  4  Mars  1506,  qui  accordèrent  à  Jacques 
Hurault,  Evêque  d'Autun,  le  droit  d'entrer  en 

la  Ç9Uf|  ^  çi'o^inçr  à  l'expédition  des.  procès 
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pendans  en  icelte  fur  affaires  bénéficiales  Se 

autres  ,  pourvu  que  ce  ne  foit  chojc  qui  concerne 
fon  EvêciU  ou  Chapitre^  &  Us  droits  &  affiùrcs 
des  autres  Eglifes.  Gabriel  de  Roquette  eut  le 
même  droit  en  1667  ;  Bertrand  de  Senaux  en 
1708,  &  Antoine  de  Montazet  en  i75i« 

M.  TEvêque  de  Dijon  eft  le  premier  Con- 
feiller  d'honneur  né  du  Parlement.  Cette  préro- 
gative fut  accordée  par  Lettres- Patentes  du  28 
Mars  173^  ,  enrégiftrces  le  22  Avril  fuivant  ; 
elles  portent  9  que  comme  Evcque  Jjfiocéfain  ^  il 
précédera  totts  autres  ConfeiOers  d'honneur  ^prefens 
&  avenir^  mime  les  autres  Eve<jnes^  quoique  plus 
anciens  en  Sacre  ^  ou  reçus  avant  lui  au  Parlement. 

L'Abbé  de  St.  Bénigne  &  le  Grand-Prieur  de 
Champagne ,  réfidant  à  Voulaines ,  ont  quelque- 
fois  obtenu  des  Lettres-Patentes  qui  leur  accor- 
dent le  rarg  &  la  féance  de  Confeillers  d*hon- 
neur.  Claude  Fyot  ^  Comte  de  Bosjan ,  Abbé 
de  St.  Etienne,  fut  reçu  en  cette  qualité  au 
Parlement  en  \66%. 

Le  nombre  des  Officiers  de  cette  Cour  fut 
augmenté  en  différens  temps  :  il  étoit  de  deux 
Préiidens  &  de  dix-fept  Confeillers  9  lorfque  le 
Roi  François  L  voulant  ta  diviferen  deux  Cham« 
bres  ,  l'une  pour  le  civil ,  laiitre  pour  le  cri- 
minel ,  créa  quatre  Offices  de  Coiifeillers  par 
Edit  de  Juin  1523;  &  par  un  autre  Edit  de 
Novembre  15 37, il  en  ajouta  iix  autres: ce  fîit 

alors  que  la  Toumclle  fut  formée- 
La  conquête  de  la  Brefle,  qui  fut  mife  dans 
le  ReiTort  du  Parlement ,  donna  lieu  à  l'établif- 
fement  de  la  Chambre  des  Requêtes  ,  par  Ëdic 
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de  Décembre  1543  ;  mais  trois  ans  après, elle  fut 
fupprimée  à  la  pourfuite  des  Etats ,  par  Edit 
donné  à  Argilly ,  puis  rétablie  par  Henri  1 1 L 
en  1575 ,  &  fupprimée  en  Novembre  1771. 

Henri  II.  au  lieu  de  favorifer  les  fuppreiHons 
d'Offices  ordonnées  par  François  I.  en  multiplia 
le  nombre.  It  créa  un  quatrième  Préfident ,  Se 
l'Office  de  Garde  des  Seaux  de  la  Chancellerie  , 
dont  Odinet  Godran  fut  pourvu. 

Ce  Prince  établit  la  Chambre  dis  Vacations 
en  1554,  pour  vaquer  aux  procès  des  hérétiques 
&  aux  criminels  ^  fans  toucher  aux  civils ,  à 
moins  que  ce  ne  fût  au  défaut  de  procès  cri- 
minels. 

Charles  IX.  voulut  ajouter  une  Cbainbre 

criminelle^  compofée  d'un  Préfident  &  de  douze 
Confeillers  pour  le  Jugement  des  affaires  con« 
cernant  tEdit  de  pacificoiion  ;  mab  cet  établif- 
fement  n'eut  pas  lieu.  Celle  des  Enquêtes  fut 
formée  par  Henri  111.  en  ijSgjlorfque  le  Parle- 
ment fut  transféré  en  Auxois.  La  JurifdiSion  des 
Aides  y  qui  doit  fon  origine  à  Charles  V.en  137O9 
créée  depuis  en  Cour  Souveraine ,  défimie  du 
Parlement  en  1616,  &  incorporée  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  fut  réunie  au  Parlement  par  Edit 
de  Louis  XIU.  donné  à  Dijon  en  Avril  1630. 

Les  Villes  de  Mâcon ,  d*Auxerre  &  de  Bar- 
fur-Seine  furent  unies  &  incorporées  au  Parle- 
ment oar  Edit  daté  de  Tours ,  en  Juin  15^9  ^ 
mais  la  mort  tragique  de  Henri  I  i  L  empêdia 
TefFet  de  fon  Edit ,  quoiqu'il  eût  été  vérifié. 

La  Breffe  &  le  Bugey  échangés  avec  le  Mar- 

quiiac  de  Saluçes  en       i  furent  mis  de  aou^ 
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▼eau  par  Henri  IV.  fous  le  Reffort  du  Parle* 
ment.  Louis  XIV.  après  avoir  créé  une  Cour 
Souveraine  à  Bourg  pour  les  Pays  échangés  ^ 
la  fupprima  en  1661. 

Les  ravages  de  la  pefte  à  Dijon  ,  forcèrent 
pluûeurs  fois  le  Parlement  de  fe  retirer  qi  dif« 
férentes  Villes  du  Reflort  :  à  fieaune  en  1 444  » 
en  1499,  ^^7^9  ^  Arnay-le-Duc  en  1521, 
à  Su  Jean-de-Lône  en  1564»  &  enfuite  à  lilur» 
tille  ,  d'où  il  ne  revint  à  Dijon  que  Tannée  fut* 
vante. 

Le  Parlement  étoit  encore  à  Beaune  en  1 507  , 
Jorfque  le  Procureur-Syndic  de  la  Ville  de  Dijon 
fut  envoyé  pour  protefter  contre  cette  longue 
abfence ,  comme  préjudiciable  à  la  Capitale  de 
la  Province,  &  contraire  aux  Lettres  de  fon 
établiffement.  Les  Echevins  de  Mâcon ,  qui  de- 
mandoient  à  reflortir  au  Parlement  de  Bourgogne, 
offrirent  au  Roi  dix  mille  livres  pour  la  conf- 
truâion  d'un  j4uditoirc  dans  leur  Ville  ;  mais  les 
Magidrats  de  cette  Cour  s'engagèrent  de  reve- 
nir à  Dijon  ,  à  condition  qu'on  leur  en  fourni* 
roit  un. 

Louis  XIL  Prince  bienfaifant ,  voulut  bien  y 
pourvoir  lui-même.  U  fit  confiruire  en  1 5 10  le 
Palais  oii  fe  voit,  dit  Palliot  ,  page  33, 
H  cette  Grand'Chambre  doréje  deftinée  pour  les 
»  Audiences  publiques  3  lae^uelle  eft  des  plus 
^  belles  de  France  ^  par  fon  lambris ,  ornée  des 
H  armes  du  Roi ,  die  celles  d'Anne  de  Bretagne 
»  fa  femme ,  &  du  porc-épic  qui  ctoit  fa  de- 
vife  ».  La  plupart  de  ces  ornemens  font  en 
cardons  peints  S(  dorést  Les  yitraux  peints  font 
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4^%  Description 

Vfi  don  de  François  I.  qui  féjourna  à  Dijon  en 
1511.  On  voit  fur  l'un  de  ces  ^idtraux  fon  por* 

trait  avec  fon  emblème  de  la  falamandre  dans 
le  feu.  Henri  IL  commença  à  bâtir  la  Grande- 
Salle  &  le  portail  fur  lequel  eft  fa  Statue. 
Charles  IX.  fit  achever  ces  copftruâions  pour 
3000  livres. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  le  Parle- 
ment fiit  transféré  à  Flavigny  »  &  enfuite  à  Se* 
mur,  par  les  Roîs  Henri  III.  &  Henri  IV.  II 
étoit  prélidé  par  Bénigne  Fremiot  &  Jean  Bour- 
geois ^  6c  compofé  des  Confeillers  Bretagne  j 
TiiTerant ,  Briet ,  Millot  »  Valon  ,  Ocquidem  , 
Boffuet ,  de  la  Grange  ,  Milletot ,  Quarré ,  Ro- 
belin  ,  Saumaiie  ,  Bouhier  ,  Fyot  ^  Folin  ,  de 
fârey  &  Cothenot,  Hugues  Picardet  étoit  Pro» 
cureur  Général.  Philippe  Robert  fit  les  fondions 
d'Avocat  Gca jral  jufqu'à  l'arrivée  de  Marc- 
Antoine  Millotet ,  &  Gauthier ,  celle  de  Greffier 
civil.  La  mémoire  de  ces  illuftres  Magiftrats, 
qui  les  premiers  reconnurent  le  plus  chéri  &  le 
plus  grand  de  nos  Rois,  eft  trop  précicufe ,  pour 
qu'on  ne  nous  pardonne  pas  d'avoir  ici  rap- 
pellé  leurs  noms.  MM.  Chifflot  &  Fevret  fu« 
rent  reçus  dans  le  Parlement  féant  à  Semur  ; 
enforte  que  lorfqu'il  revint  à  Dijon  en  1595  ^ 
il  y  avoit  plus  de  vingt -fix  Magiftrats,  lept 
étant  mort  (i)  pendant  fix  ans  d'abfence.  MM* 


O)  Les  noms  de  ces  fidèles  Magîdrats ,  morts  au  ftrnct 
<do  Koi,mérîtent  d'être  tirés  de  Toubli.  Pierre  Odebert  moa* 
m  au  camp  devantParis  en  i  J90 ,  Pierre  Maillard^  Avocat 
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Odebert  •  Fy ot ,  Quarré  &  Gagne ,  qui  étoient 
reftés  à  Dijon  fidèles  au  Rot ,  furent  enfermés 
au  Château ,  où  ils  fouffrirent  beaucoup  ;  on 
voulut  même  faire  leur  procès.  Les  meubles  6c 
le  vin  de  Pierre  Quarré  furent  vendus  pendant 
faprifon,par  le  Duc  de  Mayenne 9 en  1594. 

Le  Parlement  ayant  été  rcrabli  à  Dijon , 
quitta  Semurie  18  Juin  15959  accompagné  de 
MM.  de  Cypierre»  Rochefort ,  Pluvault^  la 
Croifette  ,  &c.  Leur  marche  fiit  un  triomphe 
continuel.  Le  Peuple  &  les  Nobles  accouroient 
de  toute  part  pour  voir  &  admirer  ces  généreux 
exilés.  Us  rencontrèrent  aux  Chartreux  le  Ma- 
réchal de  Biron^  avec  MM.  de  Brion ,  Thori« 
gny,  Ragny  &  autres  Officiers  du  Roi,  que  ce 
Bon  Pânçe  envoyoit  audevant  d'eux,  &  firent 
leur  entrée  dans  ia  Ville  par  la  porte  St.  Pierre* 

HenriiV.  leur  fit  Taccueil  le  plus  diftîngué; 
il  les  nomma  les  pères  de  la  Patrie,  &  les  vic- 
times honorables  de  la  fidélité.  Il  ht  rayer  fur 
-  les  Regiftres,  par  des  Membres  de  la  Compagnie  > 
tout  ce  qui  portoît  vifiblement  Tempreinte  de 
la  ligue  9  &c  rendu  fes  bonnes  grâces  à  fon  Parle- 
ment, 

La  pefte  le  fit  retirer  à  Châtillon-fur-Seine  en 
i63i.  Il  y  fut  préfidé  par  Nicolas  Jacquoî ,  le 
plus  ancien  des  ConleiUers  >  en  l'abfence  des 


duRoî,  à  Plavigny,  en  1 591;  Bénigne  de  la  Verne» Claude 
Bourgeois»  Hi.'gon  de  la  Revnie  ^  en  1^92  ;iraac  Bre« 
tagne  «  à  Semur  »  en  i  ^94  ;  Jean  Cotheaot#  au  fiege  du 
Château  de  B^auoe ,  en  Mar»  i59j. 
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Préfidens.  Ce  Magiftrat  foutînt  àvec  fermeté  Ui 

prérogatives  de  fa  Place  dans  le  procès  intenté 
par  la  Province  contre  M.  de  Bufly ,  pere  da 
fameux  Roger  de  Rabutin  j  qui  avoit  laîffé  vivre 
fon  Régiment  avec  beaucoup  de  licence ,  malgré 
l'argent  qu'il  avoit  reçu  des  Elus.  George  loly , 
Baron  de  Blaily^  nouveau  ConreUIery&  depuis 
Préfideot  diftingué ,  fit  obferver  au  Prince  de 
Condé ,  qui  vouloit  opiner  le  dernier ,  comme 
préfidant  la  Compagnie ,  qu'il  falloir  être  gra- 
dué pour*  figner  un  Arrêt.  Le  Prince  fe  dé&âa, 
&  Bufly  qu^l  protégeolt ,  fut  condaomé  à  une 
amende  &  à  de  gros  intérêts ,  au  rapport  du 
Confeiller  Charles-Bénigne  de  Thefut,  Seigneur 
de  Verrey. 

Semur  fiit  encore  i'afyle  du  Parlement  depuis 
le  mois  de  Juin  jufqu'en  Oâobre  de  Pannée  1637, 
ayant  été  interdit  le  14  Mars  précédent,  pouf 
avoir  foutenu  les  droits  de  la  Province  :  il  fut 
rétabli  dans  fes  fonâtons  quelque  temps  après/ 
Sonilluftre  Chef  IHerre  LeGomt  de  la  Berchere, 
fut  exilé  à  Saumur.  Mais  en  1644, Louis  XIV* 
le  nomma  Premier  Préûdent  à  Grenoble,  oii  il 
fliournt  très-regretté  en  1651%  Le  Parlement  fut 
interdit  de  nouveau  pour  mêmes  motifs  »  par 
Déclaration  donnée  à  Lyon  le  28  Décembre 
1658  9  &  rétabli  quelques  mois  après  »  fur  les 
remontrances  des  Elus ,  qui  députèrent  en  Cour 
Louis  Dony  d^Attichy,  Evêque  d'Autun,  Prélat 
ferme  y  éclairé  ^  &  fort  attaché  aux  iatérêu 
de  la  Patrict 
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Privilèges. 

Par  Lettres-Patentes  du  17  Mars  14S8  ,  les 
Officiers  du  Parlement  furent  déclarés  exempts 
de  tous  impôts,  iubfides ,  aides,  gabelles,  marcs»  - 
emprunts  ,  péages  ,  portages ,  guet  &  garde  , 
ban  &  arriere-ban.  Ces  privilèges  leur  furent 
confirmés  par  Déclarations  des  8  Février  1493» 

5  Janvier  1 5 14  »  14  Juillet  1 5 1 5  •  Le  Parlement 
de  Dijon  enrégiflra  en  1 5 1 5  TEdit  adreffé  à 
celui  de  Paris  en  1484  ,  pour  communiquer 
les  mêm^s  prérogatives  aux  veuves  de  ces  Oi£- 
ciers ,  pendant  leur  vtduité,  &  à  leurs  ei^&ns, 
pendant  leur  minorité. 

La  Nobleffe  leur  fut  accordée  par  Henri  IV. 

6  Louis  XIV.  L'article  II.  de  l'Ëdit  de  Mars 
1775^,  porte  ^  que  tes  Officiers  du  Parlement 

jouiront  de  tous  fes  honneurs,  droits,  rangs, 
»  gages  ,  exemptions  ,  privilèges  &  émolnmens 
>f  quelconques,^  dont  ils  jouiflbient  avant  l'Ëdit 

de  1771  ». 

C'eft  encore  tin  privilège  des  Confeîllers- 

Clercs  ,  d'être  tenus  prcfens  dans  leur  Bénéfice, 
&  de  recevoir  les  fruits  de  leur  prébende,  à 

.  caufe  de  ta  réfidence  qull's  doivent  pour  exer« 
cer  leur  Office.  Ce  fiit  pour  le  conferver ,  que 
le  Parlement  enrégiftra  en  1505  des  Lettres- 
Patentes  adrefliées  au  Chapitre  de  Bcaurre,  pour 
en  faire  |Ouir  Jean  Briçonnet,  Confeiller  a» 
Parlement  de  Paris ,  Chanoiae  &  Archidiacre 

•  de  Beaune. 

Piuûeurs  de^  nos  Rois  oni>  honoré^  te  Paile^ 
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ment  de  leur  préfence.  Louis  XII.  en  Maî  1 5 1  o  ; 
François  I^*".  en  Avril  1511  ;  Charles  IX.  le  2j 
Avril  1 564  ;  Henri  IV.  en  Juin  1 5^5  ;  Louis  XIV. 
le  5  Juin  15689  &  y  tint  fon  Lit  de  Juftice.  Le 
nom  de  Féal  donné  par  nos  Rois  aux  Magiftrats 
de  Cours  Souveraines,  vient  de  Fidèle  >  FidcUs^ 
nom  que  les  Rois  de  la  féconde  Race  donnoient 
à  leurs  Sujets  libres.  Charles-le-Cfaauve  écrivant 
à  fcs  Commiflraires,employoit  la  formule  initiale^ 
JDiUSis  ac  Fidtlibus  «  à  nos  Ames  &  Féaux. 

Etat  du  Parlement. 

Cetie  Cour  fouveralne,  qui  s'eft  toujours  dîf- 
tinguée  par  fes  lumières,  fon  zele  6c  fon  affeûioa 
au  fervice  de  la  Patrie^  ëtoit  compofée  de  75 
Membres  ,  lorf qu'il  plut  à  Louis  XV.  par  2  Edits 
d'Oâobre  1771  (Edits  arrachés  à  la  bonté  de 
fon  coeur  )  9  de  fupprimer  leurs  OiEces^  &  d*ea 
créer  44  nouveaux  pour  remplir  les  trois  Cham- 
bres. Celle  des  Requêtes  fut  fupprimée,  &  fon 
attribution  réunie  au  Bailliage  de  Dijon.  M.  Ghef- 
nard  de  Layé  préfida  ce  Tribunal  depuis  le  mois 
de  Mai  1771 ,  jufqu'à  la  fin  de  Mars  1775.  Louis 
XVL  fienalant  les  prémices  de  fon  règne  par  des 
aSes  écTatans  de  juflice  &  de  bienfaifance ,  a 
rendu  à  la  Magiftrature  fon  ancien  luftre,  ea 
caflant  les  Edits  de  1771  conformément  aux 
vœux  de  la  Province,  il  a  rétabli ^ par  Edit  de 
Mars  1775  >  quatre  Chambres  &  les  Officiers 
tels  qu'ils  étoient  auparavant. 

Les  autres  Officiers  font ,  huit  Subftituts  du 
P/ocureur-Général  >  cinq  Greffiers-Commis,  un 

Greffier 
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Greffier  en  chef  des  affirmations  de  voyages  ^ 

im  CommiiTaire  aux  fdifîes  réelles  ^  un  Receveur 
4es  coniignations  ^  un  Commis  -  Greffier  à  la 
garde  des  facs  6c  affirmations ,  quatre  Comnûs 
au  Contrôle  9  &  Clers  au  Greffe  de  la  Conr^ 

&  dix- neuf  Huiffiers. 

La  Table  de  Marbre  fupprimée  par  i'Edit  de 
1771  ^  n*a  pas  été  rétablie  par  celui  de  1775* 

La  Grand'Chambre  ,  qui  connoit  en  matière 
civile  de  toutes  les  appellations  verbales,  donne 
ies  Audiences  publiques  les  Lundi ,  Mardi  6c 
Jeudi  matin  ;  Hc  quand  le  Jeudi  eft  férié  ou 
extraordinaire,  TAudience  eft  remife  au  Ven» 
dredi.  Les  Audiences  de  relevée  font  les  Lundi , 
Mardi  &  Vendredi  ;  mais  quand  il  y  a  férié  pu 
extraordinaire  au  Palais,  il  n'y  a  point  d'Audience 
de  relevée  la  veille. 

La  Toumelle,  qui  juge  par  écrit  les  affaires 
du  grand  criminel ,  &  à  l'Audience  les  incidens 
à.  ces  procès»  ainfîque  ceu^t  dû  petit  criminel 
non  appointé,  tient  fes  Audiences  publiques 
les  Mercredi  &  Samedi  matin. 

La  Chambre  des  £nquêtes  décide  des  affaires 
du  petit  criminel  qui  font  appomtées*  Chacune 
de  ces  Chambres  )uge  en  matière  dvile  les 
procès  par  écrit  diilribués  aux  Confeillers  qui 
y  iervent.  U  y  a  cependant  des  exceptions  mar« 
quées  dans  les  Réglemens. 

Celle  des  Requins  connoit  des  Caufes  des 
Privilégiés,  conformément  aux  Ordonnances  & 
Réglemens  faits  (ur  le  droit  de  Commutimus. 

Les  Audiences  de  MiftrUordia  pour  la  police 
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des  pfîfotts ,  fe  tiennent  les*  veilles  'des  Ramêâinr^ 

de  TAffomption  ,  de  Saint  Simon  &  de  Saint 
Thomas.  Les  ceflions  de  biens  des  Phfonniers 
pour  dettes  y  iont  plaidées. 

Le  Parlement  entre  ,  pour  les  Audiences  ou 
pour  les  procès  par  écrit  ,  folr  &  matin ,  tous 
les  jours  de  Tannée  qui  ne  font  point  fêtés  dans 
le  Diocefe  de  Dijon.  Les  vacances  de  Pâque 
commencent  le  jour  des  Rameaux ,  &  fintffent 
le  Dimanche  de  Quaflmodo  ;  celles  de  la  Pen- 
tecôte durent  trois  lemaines  »  &  les  grandes 
vacances  iont  depuis  l^Afibmption  à  la  Saint 
Martin* 

La  Chambre  des  Vacations  commence  le  9 
Septembre^  ôc  finit  le  ^^  Oâobre* 

Le  Parquet. 

Le  Parquet  de  MM.  les  Gens  du  Roi  eft  com- 
pofé  d'un  Procureur-Général ,  de  deux  Avocats* 
Généraux  &  de  huit  Subftituts  du  Procureur* 
Général. 

Les  Avocats-Généraux,  ou,  en  leur  abfence,* 
les  Subftituts  y  donnent  leurs  conclufions  dans 
toutes  les  Caufes  d'Audience  publique ,  &  dans 
toutes  celles  oii  le  Roi,  le  Public,  TEglife  ou 
les  mineurs  non  défendus,  ont  intérêt.  M.  le 
Procureur  -  Général  donne  fes  conclufions  par 
écrit ,  fur  le  rapport  que  les  Subftituts .  lui  font 
des  affaires  &  des  Requêtes  de  même  nature , 
fujettes  à  lui  être  communiquées. 

KlM,  les  Gens  du  Rot  conhoiffent  des  appel- 
lations  de  dénis  >  dç  renvois  &  d^compétmce  ^ 
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Ttthrant  l'arride  IV.  du  titre  VL  de  rOrdon- 
fiance  de  1667*  L'oppofition  aux  appointés  da 
Parquet  fe  vuide  à  la  Grand'Chambre. 

Le  Procureur  Général  eft  feul  chargé  de  l'exé- 
cution des  Arrêts,  décrets  &  commîffions  du 
{Parlement ,  &  reçoit  toutes  iignifîcations  des 
Parties.  L'ancien  Avocat  Général  précède  le 
Procureur  Général ,  lequel  précède  le  fécond. 
Avocat  Général.  Cet  ordre  eft  gardé  même 
dans  les  (îgnatures* 

Le  Parlement  qui  a  la  haute-Police  dans  tout 
fon  Reffort ,  connoît  des  évocations  du  Parle* 
ment  de  Dauphiné,&  celui  de  Franche-Comté 
connoît  des  fienqes ,  par  une  Déclaration  dit  Roi» 
du 9  Novembre  1703.  Six  Prtfidiaux,  dix-neuf 
Bailliages ,  dont  dix  ont  des  Baillis  d'Epée ,  6c 
trqze  Bailliages  feigneuriaux,  font  de  fon  Reflbrt« 

Coutume^  Loix ,  Statuts  en  ufage  dans  le 

Rejforu 

Le  Duché  de  Bourgogne  »  le  Comté  -dé  ^  ' 
Charolois  ,  celui  d'Auxonne  ,  le  Reiîbrt  de 
St.  Laurent  &  les  Terres  d'outre -Saône ,  ont 
Une  Coutume  rédigée  par  ordre  de  Pbilippe*le« 
Bon  en  1459  »  à  la  fupplication  des  trois  Etats* 
•Dans  le  filence  de  la  Coutume  ,  le  Droit  Ecrit 
y  a  force  de  Loix  ,  ainfi  que  le  Prince  Ta 
ordonné  par  Tapprobation  de  la  Coutume,  dont 
les  articles  douteux  doivent  s'interpréter  par 
même  Droit. 

La  Breffe,  le  Bugey ,  le  Valromey  &  le  Pays 
de  Gex,  font  rëgis  par  le  Droit  Ecrit  &  par  des 

li  % 
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Statuts  émanés  des  Ducs  de  Savoie,  &fur-toolf 
^à'Ameàéc  V 1 1 L  depuis  Pape  fous  le  nom  de 

.   Une  partie  da  Bailliage  de  Châlon,  non- 

itiée  la  Breffe  Châlonnoile  ,  fuit  le  Droit  Ecrit, 
JElle  faifoît  autrefois  partie  de  la  .SreiTe  propre» 
Xes  principaux  lieux  hat  Louans^  Cuiiery» 
^Cuifeau  &  Sagy. 

L*Auxerrois  a  fa  .Coutume  particulière  ;  il 
reffortit  au  Parlement  de  Paris  ,  ainii  que  le 
rJBiûUiage  de  Bar»fur-Seinê ,  qui  nie  de  celle  de 
Troyes  :  le  Mâconnois  reflbniiTam  au  Parkmenc 
:de  Paris ,  eâ  Pays  de  Droit  £criu  > 

JLyie  chronologique  des  Premiers  Préjidens. 

lean  Jouard ,  de  Gray  y  Chef  de  la  JuAice  fous 
le  dernier  Duc,  fut  nommé  Préfident  du  Parle- 
jnent  lors  de  fa  création  par.  Louis  XL  en. 
1476:  mais  ii  n'exerça  point  cet  Office,  ayant 

été  tué  à  Dijon  le  17  Mars  1477  ,  dans  une 
-émeute  excitée. par  lés  Paruiaos  de  Marie  de 
Bourgogne* 

^     Jean  Jacquélin  »  Seigneur  d'Epernay  y  origi- 
naire d'Autun,  fut  nommé  Préûdent     Chef  du 
Conjeil  du  ParUmcnt.   Il  avoif  été  précédem* 
ment  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc^ 
«iGottuterneur  de  la  QianceUerie  aux  contrau  » 
&  Confeiller  au  Parlement  de  Malines  en  1474* 
On  lit  d^ns  les  Ref;iftres  de  THotel  de  Ville,  que 
lors  de  la  première  (éance  du  Parlement ,  don 
'.fit$  féUi  À  -M  Jàç^iulin  &  À  NL  Dcfpotot({tcoùà 
«Piéîideat)  de  quatre  ^mincs  d^ avoine  i  &  .déUiéri 
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qu^à  Noël  on  en  donncroU  autant  à  chacun  de 
McJJuurs^  Ce  préfent  qui  marque  la  fimplicité- 
des  mœurs  du  temps ,  ne  fur^rèndra  point  ceux* 
qui  iavent  qu'alors  les  Magifirats  fe  reiidoiént 
au  Palais  montés  fur  des  mules.  '  • 

Léonard  Defpotot,  Seigneur  de  Four,  fuccéda 
en  1481  à  Jean  Jacquelin.  Il  étoit  d'une  an** 
cienne  fiamille  de  Befançon  ,  appellée  de  Vafis^ 
dans  les  tirres  latins  ,  parce  qu'elle  tenoit  en 
fief  de  TArchevêché  un  droit  qui  fe  levoit  fur. 
la  poterie  vendue  en  cette  Ville,  (f^  Dunod^ 
Hijloire  de  ta  Ff anche' Comti ^  tom.  3.  p.  6^40»  * 

Guy  de  Rochefort  ,  Seigneur  de  Pluvault  ^ 
Fiagey,  Cuileau,  l'Abergemcnt,  nommé  Pre-' 
mier  Préfident  par  Lettres  du  14  Mars  1488  ^- 
avoit  été  Confeiller  6c  Chambellan  du  Duc' 
Charles.  Le  Roi  Charles  VIII.  l'ayant  appellé  à' 
fa  Cour,  l'honora  de  la  Charge  de  Chancelier' 
.de  France  en  1491^  après  la  mort  de  Guillaume  * 
fon  frère ,  que  Louis  XL  avoir  fait  (on  Chan*  - 
celier  en  1483.  Ces  deux  frères  s'étoient  aufli 
diftingués  dans  le  Militaire;  enforte  qu'on  peut 
appliquer  à  l'un  6c  à  rautre  ce  mot  d'un  an- 
cien ^  vif  nefiia  an  validior  ta  caftris  ,  an  meUùr  ' 
in  eogd,  Guy,qui  reçut  à  Arras,  en  1499,  mimo- 
rable  hommage  de  l'Archiduc  Philippe  pour  les 
Comtés  de  Fhindres,  d'Artois  &  de  Charolois» 
mourut  en  1 507  »  6c  fut  inhumé  à  Citeaux,  11 
avoit  époufé  Marie  Chambellan ,  fille  de  Henri 
Chambellan,  Vicomte- Maïeur  de  Dijon  >  6c 
d'Alix  Berbifey.  Jean  de  Rochefort  fon  fils^ 
Bâilli  de  Dijon ,  portd  kl  cornette  blanche  à  la^ 
bataille  4e  £âvie  j  où  il  fut  fait  Prifonnier  en 
i5i$.  li  } 


Digitized  by  Google 


^Of .  DlSC&lPTlOM 

Ctmftophe  de  Camionne,  en  1491,  fe  démit 

la  même  année ,  &  mourut  Préûdent  au  Parle- . 
inent  de  Paris  en  ip7* 

[  Jean  Pouhet»  natif  de  Moulins  en  Bourbon- • 
noîs  ,  homme  de  grande  littérature. 

.  Philibert  de  la  Ferté ,  né  à  Mâcon  ,  fut  reçu 
tn  I494t  Humbert  de  Villeneuve,  Lyonnois,  en 
1 505.  Les  Suiffes  le  firent  Prifonnier  en  1 5 14,  & . 
reçurent  des  Etats  2000  écus  pour  fa  rançon. 
Il  fut  inhumé  à  St.  Etienne  de  Dijon  en  1515. 
Hugues  Fournierj  fon  fucceileur ,  le  fut  aux  Cor- 

deliers  en  1515. 

Claude  Patarin,  Lyonnois,  que  TAbbé  Per- 
netli  nomme  Patcrin^  de  fécond  Préfident  fut 
nommé  Premier  le  15  Novembre  1515.  Le  jour 
qu*il  fut  reçu  9  celui  qui  préûdoit  lui  dit  : 
K  Souvenez-vous  que  Vous  devez  fupporter  for  • 
•  »  vos  épaules  toutes  les  affaires  de  la  Cour  ; 
H  vous  avez  vu  &  connu  les  Préfidens  paiTés; 
vous  devez  prendre  le  bien  qu'ils  pnt  fait , 
&  délaiflfer  te  mal  qu'ils  ont  pratiqué  m*  Ce 
font  hs  termes  contenus  dans  TArrêt  de  récep- 
tion (  £;^/r.  des  Reg.  du  ParLfoL  36^.  )  Ce  Ma- 
giftrat  profond  dans  le  Droit  civil  &  canonique  f 
mérita  ,  par  fes  hautes  vertus ,  le  furnom  de  Pm 
du  Peuple.  Il  alTifta  en  1517  au  Lit  de  Juftice 
tenu  pour  examiqier  la  validité  du  Traité  de 
Madrid,  &  opina  que  le  Roi  ne  pouvoir  alié- 
ner le  Domaine  de  la  Couronne.  Il  fut  enterré 
aux  Cordeliers  en  i  551,  ne  laiffant  qu'une  fille 
mariée  à  Nicolas  de  Bcairfremont ,  Baron  de 
&necey.  Son  Hôtel  é^oit  dans  la  rue  Charme, 
occupé  aujourd'bui.fvr;  M,  Pétard  ^  Procvcnr 
Général,  . 
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Jean  Baillet ,  Seigneur  de  Vaugrenant ,  mort 
en  1554  :  ton  corps  fat  tranfponé  en  rHôphal 

de  Châlon  fa  Patrie,  dont  il  étoit  bienfaiteur. 
II  avoir  été  d'abord  Avocat  du  Roi  ae  Bailliage 
de  cette  Ville. 

Claude  Le  Fevre,  Seigneur  de  Pouilly,  fe 
diftingua  par  fon  équité  &  un  noble  défmtéref- 
feoient.  Il  obtint  aux  Etats  Généraux  tenus  à 
Paris  en  1557,  la  préféance  fur  le  Premier  Pré» 
fident  du  Parlement  de  Rouen ,  <|ui  la  lui  difpu- 
toit.  Joly  (  Chambre  des  C.  p,  tio.  )  dit  que  fes 
funérailles  fe  firent  à  St.  Bénigne,  aux  dépens  des 
Procureurs,  en  1566;  le  Parlement  &  la  Cham- 
bre des  Comptes  y  affifterent  en  Corps.  Sa 
tombe  eft  dans  la  Nef* 

Jean  de  la  Guefle,  Auvergnat  ,  fils  de  Fran- 
çois de  la  Gueile,  Gouverneur  d^Auvergne,  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  devint  Pre- 
mier Préfident  de  celui  de  Dijon  en  1566. 
Comme  il  étoit  occupé  à  travailler  avec  les  Etats 
à  la  réformation  de  notre  Coutume^il  fut  nommé 
par  Charles  IX.  en  1 570,  Procureur  Général  da 
Parlement  de  Paris.  Il  étoit  dans  le  Cabinet  de 
Henri  III.  lorfque  le  Prince  fut  affafTiné  par 
Jacques  Clément  ;  il  en  mourut  de  déplai&r  en 

Denis  Brulard,  oriéinaire  d'Artois,  éfoit  fils 
de  Noël  Brulard  ^  célèbre  Procureur  Général  (^) 


(1  )  Sa  femme  ne  fe  fit  jamais  appeller  que  MademolfeJI« 
la  Procureufe  Générale.  Quand  il  rencontroit  des  Eve- 
ques  9  il  iailoit  arrêter  1^  Cfifxoib  pour  leur  deiqaades 

"4 
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du  Patlemeot  de  Paris»  Un  zele  aveugle  pour  la 
ReltgUm ,  le  précipita  dans  les  horreurs  de  la 
ligue  9  taadBs  que  le  Préfident  Fremioi ,  à  la  tête 

de  la  plus  faine  partie  de  fa  Compagnie  ,  faifoit 
éclater  à  Semur  fa  fidélité  &C  fou  zele  pour  le 
flieilleur  des  Rois* 

Henri  IV.  maître  de  Dijon  en  Juin  1 595 ,  re- 
procha à  Brulard  fa  pujillanimité.  Elle  éioit  (i 
connue,  que  fa  femme  di(oit  d'elle-même  : 
4<  Si  MagdcU  'uu  HauUquin  éioU  Premier  Préfi* 
»  Jeru ,  ks  chofes  fc  pajfercieni  auf rement  >»•  Il 
fut  enterré  dans  fa  Chapelle  aux  Cordeliers  en 
i6ii.  Le  Parlement,  le  Gouverneur ^  le  Lieu- 
tenant de  Roi  ^  la-  Chambre  des  Comptes ,  les 
TréforierS ,  le  Bailliage  9  la  Chambre  de  Ville , 
allèrent  en  fon  Hôtel  lui  jeter  de  l'eau  bénite, 
&  afIîAerent  à  fon  convoi.  (  K  Reg.  du  ParL } 
•  Nicolas  Brulard  fon  fils  lui  fucceda  ,  aprâ 
avoir  exercé  quatorze  ans  un  Office  de  M»tfe 
des  Requêtes  avec  très-grand  honneur  (dit  Pal- 
liot,  p*  5 7 )•  Il  mourut  à  Paris  en  166S9  &  fon 
cosur  fut  apporté  en  TEglife  des  Cordeliers 
près  de  fon  pere.  Les  Regiftres  du  Parlement 
marquent  que  M.  le  Prince  aflîfta  à  fon  enter- 
rement 5  marchant  entre  le  fécond  U  .le  troifieme 
Préfidens. 

<  lean»Baptifte  le  Gooxdé  la  Berdiere^  ion  gendre 
^  fon  fuccefleur ,  a  un  i>eau  tombeau  de  marbre 


quelle  affaire  les  retenoit  à  Paris  ;  fi  c*étoit  pour  un 
procès  ,  il  leur  difoit  »  /ly  a-t-il  ^U€  Ccla^  reumrnc^  en 

votre  Dioceftp  je  le /ksi  vuider^ 

•'  . 
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noir  aux  Cordeliers  9  oîi  Ton  voit  fon  épitaphe. 
Sa  femme  Marguerite  Bruiard  eft  repréfentée  fur 

le  même  maiilolëe. 

Pierre  le  Goux  fon  fils»  dont  les  lumières, 
la  vertu  6c  la  fermeté  ont  rendu  le  nom  pré« 
deux  à  fa  Patrie  «  mourut  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble  en  16J3.  M.  de  la  Mare 
a  écrit  ÙL  vie  en  latin. 

Antoine  Bretagne  »  Baron  de  Loify  y  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Metz^  exerça  par 
commilîion  pendant  l'exil  de  Pierre  le  Goux  à 
Saumur.  On  voit  fon  mauiolée  en  TEglife  de 
la  Magdeleîne.  Il  avoit  été  nommé  par  Louis 
Xin.  Commiffaire  de  la  Chambre  Royale  éta- 
blie à  Riiel ,  pour  juger  le  Maréchal  de  Maril- 
lac.  Ce  Seigneur  le  récuia;  mais  le  Roi  ordonna 
que  la  Chambre  n^eût  aucun  égard  à  cette  ré- 
cufation. 

Jean  Boucha  ,  originaire  de  Montbar ,  fut 
reçu  en  1644^  fur  la  démiilion  de  Pierre  le 
Qoux*  Palliot ,  pa|;e  66 ,  fait  l'éloge  de  ùl  pro» 
dence  6c  de  ion  mtégrité»  Les  Mémoires  ma* 
nuicrits  de  M.  Millotet  n'en  donnent  pas  tout*- 
à'fait  la  même  idée. 

Louis  Laifné  de  la  Marguerie ,  fils  &c  petit* 
fils  de  Premiers  Préfidens  au  Parlement  de  Pro* 
vence ,  après  avoir  exercé  cet  Office  à  Dijon  de- 
puis 16 J4  à  i6}7»  fut  ConfeiUer  d'£tat ,  &C  finit 
les  jours  à  Paris  en  168 1. 

Sur  fa  ttémîflion  «  Nicolas  Brulard  fut  nommé 
Premier  Préfident  à  Tasie  de  trente-trois  ans. 
Son  mérite  peifonnel ,  fa  pénétration  dans  les 

y  ta  fermeté  ^  le  placent  au  rang  des  plus 
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grands  Magiftrats*  Il  fut  enfermé  à  la  Tour  dé 
Perpignan ,  pour  s'être  oppofé  à  des  Edits  pré- 
|udiciables  à  la  Province.  Le  Prince  de  Condé 
comptant  fur  fa  foumiffion  après  fon  rappel , 
rapporta  les  mêmes  Edits  rendus  à  i'xnftigation 
du  Card*  Mazarin  :  Prince^  lui  dit  Brulard^y^ 
vou  encore  d'ici  la  taur  Je  Perpignan.  C*eft  le  mot 
de  Philoxene  à  Denys ,  qu'on  me  ramené  aux 
carrières.  Il  mourut  en  1601 ,  honoré  des  regrets 
de  tous  les  Ordres ,  &  fut  inbuuié  près  de  (es 
pères  aux  Cordeliers.  Le  Pere  Senamy ,  Capu- 
cin, prononça  fon  Oraifon  funèbre  en  préfence 
du  Parlement. 

Pierre  BouchUySeigneur  de  Pluviers, fîit  pourvu  * 
de  fa  Charge  en  1693,  après  avoir  été  Cou- 
feiller  vingt-quatre  ans ,  &  étant  alors  Premier 
Préûdent  de  la  Chambre  des  Comptes.  11  mou-» 
mt  en  I7i5f  &  a  fa  fépulture  aux  Carmes* 

Jean  de  Berbizey ,  Baron  de  Vantoux  ,  d'une 
famille  déjà  recommandable  fous  nos  Ducs  ^ 
fut  honoré  de  cette  Charge  éminente  avec  Tap» 
plaudifl^ement  du  Public.  Sa  fageffe  &  fes  bien« 
faits  envers  fes  compatriotes  ,  ont  rendu  fon  nom 
immortel.  On  fe  rappelle  la  joie  publique  que 
caufa  fa  conyalefcence  »  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans,  en  1751  »  &  rinfcription  noble  & 
vraie  pofée  alors  par  M.  de  Ruffey  fon  voifin  ^ 
fur  fon  balcon. 

VIRO  ÎNTEGERRIMO, 
CIVI  VENERANDO, 
VI  CINQ  DILECTISSIMO, 
C(ELITUS  INCOLUMI, 
.    yiClNU  GRATUJLAT.URi. 
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II  eft  enterré  aux  Carmes^  oii  Voa  voit  le 
naufolée  de  fon  pere. 

Claude-Philibert  Fyot  de  la  Marche  »  par  la 

démiffion  de  M.  de  Berbizey ,  Premier  Préfi- 
dent  en  1745;  &  par  fa  démiiiiûn  ^  fon  fils  Jean<« 
Philippe  Fyot  de  la  Marche  en  1757 ,  mort  en 
1771  ;  Meillire  Charles  de  Brofles  ^  de  TAcad»- 
mie  des  Infcriptions ,  nommé  Premier  Préfident 
en  Avril  1775  »  à  la  fatisfaâion  de  tous  les  Ordres. 

JPréJidenSy  Chevaliers,  Avocats,  Procureurs. 

dijlingués. 

Parmi  les  Préfidens ,  on  difiinsue  MM.  Go- 
dran  5  Begat ,  Jeannin  ,  MonthoTon ,  Fremiot  9 

de  Mucie.  Les  nommer  ,  c*eft  faire  leur  éloge  ; 
mais  celui  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  au  Palais^ 
aux  Lettres  &  à  la  Patrie ,  fut  fans  contredit  M# 
le  Préfident  Bouhier^  de  l'Académie  Françoife, 
dont  rOuvrage  fur  la  Coutume  de  Bourgogne 
pafiera  à  nos  derniers  neveux. 

On  voit  parmi  les  Chevaliers  d'Honneur 
fous  nos  Ducs,  les  Villers>la-Faye ,  les  Cour« 
celles  de  Pourlans  ,  &c,  &  fous  nos  Rois  ,  Phi- 
lippe Pot,  Michaut  de  Chaugy ,  Claude  de  Vau-' 
drey,  Philippe  Bouton,  Jean  de  CourcelIeS|^ 
Africain  de  Mailly ,  Girard  de  Vienne  5  Guil- 
laume ,  Gafpard  &  Henri  de  Saulx,  Antoine  de 
Beaufremont.  Nous  renvoyons  aux  Ouvrages 
de  Pierre  Palliotlur  le  Parlement,  2c  de  Fran-. 
çois  Petitot  lion  continuateur ,  pour  connoîtrc^; 
lies  MaeiArats  de  cette  Cour. 

L'HiâoÂre  du  Barreau  de  Dijon  a  été  écritjt. 
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par  Charles  Fevret ,  Auteur  du  Traité  de  TAbus, 
dans  fon  Livre  de  Claris  Fori  BurgundUi  oraeo'» 
nbus.  11  étôît  liii-même  Tusie  des  plus  grandes 
lumières  de  fon  temps ,  &  depuis  on  a  vu  briU 
1er  dans  la  même  carrière  Jean  Guillaume  , 
Jacques-Augufte  de  Chevanes  ,  Pierre  Taifand  , 
Claude  Varenne»  Jean  Melenet^  Guillaume  Ba« 
Tiot,  Gabriel  Davot ,  Simon<^Robert  Roger, 
lean  Bannelier  &  Touffaint  Bullier.  Plufieurs 
tfenir'eux  ont  laifle  des  Ouvrages  imprimés  ou 
snanufcrits  :  leurs  talens  &  leur  probité  doivent 
rendre  leur  mémoire  précieufe  y  &  âire  paffer 
leur  nom  à  la  poftérité. 

Les  Procureurs  créés  en  titre  d'Office  par 
Edtt  de  Novembre  i66)  >  fixés  au  nombre  de 
foixante-dix  par  Edit  de  j666  ,  pms  à  quatre» 
vingt-neuf  en  1675  ^  fe  réduits  a  foixante 
par  le  rachat  qu'ils  ont  fait  de  plufieurs  Charges. 
J^tkù  Garreau ,  de  Toulon-fur-^Arroux»  à  qui  noua 
devons  la  Defcription  de  la  Bourgogne  ^  &•  Jean- 
Alexis  Thibaut,  de  Precy-fous-Thil ,  qui  a  donné 
un  Traité  eftimé  des  Criées  ,  ont  fait  honneur  à 
leur  Communauté  par  leurs  Ouvrages* 


CHANCELLERIE 

PRÈS    LE  PARLEMENT, 

ES  ClianceUerie3  près  les  Parlemens  ont  été 

 >  étabties  pour  expédier  &  fceller  les  Lejtores 

de  Juflice  :  telles  que  les  Lettres  de  reftitotion  , 
tféflwuiâpatiott ,  teftifioDy  tttïu^  d'appel ,  Arrêts» 
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exécutoires  ;  pliifieurs  fortes  de  Lettres  de 
grâce ,  telles  que  de  bénéfice  d'âge ,  d'inventaire, 
<le  rémiilion  pour  homicide  involontaire,  ou 
cottimis  dans  la  néceffité  d'une  légitime  défenfe 
de  la  vie.  Les  Lettres  de  répit  ne  s'obtiennent 
en  la  Chancellerie  de  Dijon  ,  que  par  un  pri- 
vilège particulier  accordé  fur  la  demande  des 
Etats  de  la  Province  :  dans  les  autres  Parle- 
mens  9  il  faut  les  prendre  en  la  Grande-Chan- 
cellerie. 

La  pratique  de  Chancellerie  a  été  inventée , 
fuivant  M»  de  la  Roche-Flavin ,  des  ParUmns  Jk 

France ,  liv.  i.  n.  20  ,  pour  faire  reconnoître  l'au- 
torité du  Roi  >  lorfque  les  Juftices  appartenoienc 
aux  grands  Vaffaux  :  «  mais  ,  ajoute-^t-il ,  de- 

pub  la  réunion  de  leurs  Seigneuries  3  c'eft 
M  une  formalité  qui  ne  fert  plus  que  pour  Ten- 
n  tretien  des  Officiers  de  Chancellerie  ;  ce 

n*eft  plus  qu'un  impôt  que  le  Roi  prend  fur 
n  les  procès  :  d'autant  que  fi  la  caufe  de  Tim* 
»  pétrant  eft  bonne,  de  Droit  commun  ,  ces 
H  Lettres  ne  lui  fervent  de  rien.  Les  trois  Etats 
n  d'Orléans  préfenterent  Requêce  au  Roi  pour 
H  abolir  cette  formalité  de  Leum  de  Juftice  i 
H  bon  droit,  appellées  par  quelqu'un ,  Ars  quaf^ 
»  tuaria  ». 

Les  droits  du  Sceau  font  des  droits  de  la  Cou- 
ronne des  plus  anciens.  Il  y  a  des  Chancelleries'  v 

dans  toute  l'Europe  ;  on  pourroit  peut-être  s'en 
paâer  ;  néanmoins  la  fignature  d'un  Secrétaire 
du'  Roi  9  qui  eft  un  homme  aflermenté ,  foQ 
graphe  &  le  fceaù  des  Armes  de  S.  M.  don« 
fient  plus  d'authenticité  aux  Lettres  qui  en  font 
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revêtues  »  &  empêche  qu'il  ne  (bit  aifé  d'en  £i« 
briqueir  de  £iu(fes*  Les  droits  ^de  Sceaux  oe 
font  plus  au  Roî  dans  la  plupart  des  Chancel- 
leries. S.  M.  les  a  abandonnés ,  moyennant  de 
groffes  finances  que  certains  Officiers  ,  fur-tout 
ceux  du  Grand^Colkgt  »  lui  ont  faites.  Les  Char- 
ges de  Secrétaires  pourroient  donc  être  regar- 
dées prefque  comme  onéreufes  à  ceux  qui  les 
poiTedent  ;  &  fi  elles  font  fujettes  à  taxe  ^  ce 
n*eft  qu'à  raifon  des  privilèges  qu'elles  proci»» 
rent ,  accordés  fur-tout  par  Henn  II.  en  1551, 
&L  confirmés  par  Louis  XIV.  en  167}*  Le  prin- 
cipal privilège  eft  la  Npbleffe  au  premier  de<- 
gré.  Ceft  le  motif  pour  lequel  ces  Offices  font 
quelquefois  une  des  reiTources  de  PEtat,  qui 
dans  fes  befoins  demande  aux  Titulaires  des 
ïommes  9  à  raifon  defquelles  il  leur  créé  des 
gages* 

Une  Déclaration  du  ii  Avril  1481  ,  datée 
d'Ablon-lur-Seine,  portoit  qu'en  la  Chancellerie 
de  Bourgogne  feroient  expédiées  toutes  Lettres 
de  provifion  de  Juftice ,  foit  en  cire  jaune  ou 
en  cire  verte,  pour  les  Sujets  du  Duché ,  ainfi 
qu'en  la  Grande-Chancellerie  de  France.  Cette 
difpoûtion  permettoit  conféquemment  aux  Of- 
ficiers de  cette  Chancellerie  d'expédier  <les  Let- 
tres de  grâce  :  mais  ce  privilège  contraire  à  IVa- 
torité  royale,  dura  peu  de  temps  ,  puifque  Louis 
XiU  dans  fon  Ordonnance  de  Juin  1510,  art* 
97  &  5^'  fuppofe  qu'il  n'eft  permis  à  ces  QfficiefS 
d'expédier  que  des  Lettres  de  Juftice. 

Le  Garde  des  Seaux  ^  dont  Tétabliffement  re- 
monte aux  Ducs  de  Bourgogne  9.  eft  le  preinkr 
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Offider  de  la  Chancellerie  :  une  Déclaration 
du  Roi,  du  i«^  Avril  1543  ,  veut  que  cet  Of- 
ficier pulffe  affilier  &  opiner  aux  Jiigemens 
des  procès  dans  lefquels  il  s'agira  des  Lettres 
qu'il  aura  fcellées.  Ce  qui  a  été  confirmé  par 
lArrêt  du  Confeil  du  10  Mai  1545. 

H  eft  interdit  au  Parlement  de  prendre  aucune 
connoiffance  du  fait  du  Sceau ,  foit  pour  con- 
travention ou  autres  objets  :  les  Gardes  des 
Sceaux  connoiffent  de  ces  matières  ,  &  leur 
Jugement  s'exécute  par  provifion , /<2^/  Je  fi 
pourvoir  pardevant  M.  le  Chancelier  ,  ou  au 
Confeil-Privé  :  ce  qui  a  été  décidé  par  plufieurs 
Arrêts  du  ConfeiL  Si  le  Garde  des  Sceaux  re- 
fufe  de  fceller  quelques  Lettres,  la  Cour  ne 
pourra  ordonnner  qu'elles  (eront  tenues  pour 
expédiées  ;  mais  elle  renverra  les  Parties  parde- 
vant M.  le  Chancelier ,  fauf  dans  les  Caufes 
d'appel ,  oîi  elle  pourra  tenir  les  appellations 
pour  relevées. 

Les  autres  Officiers  de  la  Chancellerie  font 
les  Secrétaires  du  Roi ,  au  nombre  de  vingt- 
fix  ,  y  compris  ceux  d'entre  eux  qui  ont  le 
titre  iCAudiancurs  ou  de  Contrôleurs  ;  deux 
Payeurs  des  Gages  commués  en  Secrétaires  da 
Aoi  9  deux  Scelleurs ,  trois  Référendaires ,  un 
Greffier  &  Receveur ,  un  Concierge  &  huit 
Huiffiers.  Le  Chauffe  Cire  ^  qui  exerce  fur  une 
commiffion  inamovible  à  La  nomination  du 
Cbauffe-Cirede  laGrandeXhancellerie,  jouit  des 
exemptions  &c  du  franc-ialé  ^  ainû  que  les  autres 
Officiers. 

Jean  Juppio  étoit  Chauffe-Cire  en  1 3  97  »  ibus 


çii  Description 

Philippe4e-Hardi.  Hugtienin  de  Cirey  &  Jean 

Maulpoy  ,  étoient  Sergens  de  la  Chancellerie  ea 
1567  &c  1376. 

On  peut  voir  fur  les  Privilèges  de  cous  ces 
Officiers ,  VHifioin  chronologique  dt  ta  GkâncetU^ 
ric^  par  Abraham  Teilereau  ^  volume  in-fol.  ia»> 
primé  en  1676. 

Le  Garde  des  Sceaux  &  les  Secrétaires  d« 
Roi  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  maîns 
de  M.  le  Chancelier ,  après  rinformation  de 
vie  &  moeurs  faite  à  Paris  à  la  Grande-Chan- 
cellerie. 

Il  y  a  encore  quatre  Offices  de  Gardes* 

Minutes  des  Lettres  &  expéditions  de  la  Chan« 
ceiierie  :  ces  Offices  à  Dijon  ont  été  acquis 
par  la  Communauté  des  Procureurs  au  Parle- 
ment j  qui  les  fait  exercer  par  quatre  perfonncs 
pourvues  de  ces  Offices,  fur  fa  préfentation. 

Le  Sceau  fe  tient  à  l'ordinaire  les  Mercredi 
&  Samedi  matin  ;  mais  dans  les  vacances  9  le  Sa- 
medi feulement ,  excepté  pendant  le  moiscPAofit 
}ufqu'au  8  Septembre.  La  Chancellerie  tient 
ion  Siège  dans  Tenceinte  du  Parlement.  Un  Arrêt 
contradiâoire  au  Confeil-Privé^  du  8  Mars  1560» 
èntre  le  Garde  des  Seaux  &  ïti  Officiers  du 
Parlement  de  Dijon,  ordonne  que  k  Sceau  fera 
tenu  au  Palais ,  ain/i  &  au  Heu  &  Chambre  qu^on 
avoie  acconmmi  de  unir  d* ancienneté  ^  &auM  mûmes 
jours  &^  heures. 
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JURISDICTIONS 


Qui  reflbrtiflent  nuement  au  Parlement 


I  i  E  S  Bailliages  en  Bourgogne  tirent  leur 
origiae  des  Bailhs  des  Ducs  qui  rendoient  la 
Juftice  en  leur  nom.  Les  Baillis  réunifent  ancien- 
oement  Pautoriié  civile  &  militaire.  On  les  voit 
comme  les  Comtes  &  les  Vicomtes  aunrqtiels  ils 
luccéderent  9  juger  la  Nobleflfe  &  le  Peuple,  mé- 
fier à  la  guerre  les  Nobles  de  leur  Département  ^ 
recueillir  les  revenus  provenans  des  impdts ,  en 
rendre  compte  au  Prince,  &  pourvoir  aux  Offi- 
ces des  Sergens ,  Greffiers ,  Notaires  ^  Tabellions 
&  autres  Suppôts  de  la  Juilice. 

L'Ereâion  de  cette  Magiftrature  ne  remonte 
qu'à  Tan  1190.  Philippe- Aiigufte  l'établit  pour  di- 
sninuer  l'autorité  des  Seigneurs  &  des  Vicomtes  ^ 
auxquels  les  Baillis  furent  fubftitués.  Ils  reflem« 
bloient  affez  aux  Mijjî  Dominki  ^  envoyés  dans 
les  Provinces  pour  réformer  les  abus  &  écouter 
#les  plaintes  des  opprimés  :  c'e(l  même  delà,  félon 
'Filleau  V  qu'ils  furent  appelles  BaiUiSfp^rce  qu'ils 
étoient  Baillés  ,  Comme  les  Conf(  rvateurs  & 
Gardiens  des  biens  du  Peuple.  Le  Département 
de  chaque  Bailli  s'appelloit  BailUt. 

Au  commencement  les  Baillis ,  qui  dévoient 
être  d'anciens  Chevaliers^  d'une  probité  rccont^ 
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mie,  ne  jugèrent  que  de  certains  cas,  àTexcIu- 
6on  des  Vicomtes  &  autres  Jufiiciers*  Dans  la 
iuite  leur  Jurildiâion  $*étendtt  à  tout.  Leur  Jti» 
gement  étoit  réformé  par  les  Grands-Jours  Se 
Juges  des  Jippcaux  en  Bourgogne.  La  multipli- 
cité.des  objets.  d&  leur  Charge  les  empêchant 
d*en  remplir  toutes  les  obligations  ^  il  leur  fut 
permis  de  fe  choifir  des  LUuttnans  qui  géraflent 
en  leur  abfence  par  (impie  commiffion,  feloa 
l'Ordonnance  de  Pbilippe-Ie-6eI  ^  de  1301. 
\  L'autorité  énorme  àsk  Baillis  donnant  de  Ton- 
brage  ,  les  Rois ,  &  nos  Ducs  à  leur  exemple  , 
leur  ôterent  d'abord  la  direâion  des  Finances  ^ 
cnfuite  le  commandement  des  Armées  ^  en  éta^ 
bliflant  des  Gouverneurs  dans  les  Provinces 
&  les  Villes  :  enfin,  on  leur  enleva  Tadmlnif- 
tratioa  de  la  Juftice>  &  on  leur  donna  des  Lieu- 
fenans.  .  . 

.  Charles  VL  fiatua  en  141 3  que  les  Baillb; 
tout  occupés  du  Militaire  y  négligeant  ou  igno* 
rant  la  fcience  du  Droit  Ronuiin  adopté  en  1 300  , 
furoient  des  Lieutenans  lettrés  en  titre  d'Office 
royal ,  auxqueb  ils  dooneroient  le  quârc  de  leurs 
gages. 

Les  Offices  de  Baillis  fous  nos  Ducs ,  étoient 
exercés  par  des  gens  de  courte  ou  de  longue 

robe  ;  leurs  differens  étaits  font  marqués  dans 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  ;  ceux  de  robe  courte  étoient  qualifiés 
Mtffirt  j  Chtvalitr  ou  Etuytr  ,  fuivant  leur  de« 
gré  dans  Tordre  de  la  Nobleffe  :  ceux  de  robe 
longue  ou  gradués  ,  font  qualifiés  Maître  , 
i^ncic  ou  Haigc  m  droU.  Le  premkr  Bailli  de 
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Uhàlon^  fut  Pierre  de  Corbignyï^  en  1244^  &  Guil- 
laume Pian,  à  Mâcon^  en  ii47«  Le  premier  Bailtt 

de  Dijon  fut,  en  1166,  Jacques  de  Pommard, 
petit-fîls  de  Raoul  de  Pommard^  Marccbal  de 
Bourgogne  en  1192. 

Les  fondions  des  Baillis  étoient  regardées 
comme  fi  importantes ,  que  Louis  XIL  voulut 
qu^iis  fufient  gradués  ;  &c  TOrdonnance  de  Mou« 
lins,  art*  il,  ne  permit  de  pourvoir  de  ces 
Offices  que  des  Gentilshommes.  L'art.  163  dé 
l'Ordonnance  de  Blois,  exigea  même  qu'ils  fuf- 
fent  Gentilshommes  de  nom  &  ^d'armes ,  dgés  de 
trente  ans  pour  le  moins  ^  ù  qu'ils  eujfcnt  aupa^ 
rayant  commandé  en  état  de  Capitaine  ^  &c« 

Les  Baillis  n'ont  plus  qu'une  féance  honoraire 
dans  les  Bailliages  :  (  ^rr,  2/  de  (Ordonnance  de 
Biois^  Quoique  les  Sentences  rendues  dans  ces 
Sièges ,  s'intitulent  encore  de  leur  nom ,  ils  font 
prefqu'aâuellement  fans  fondions  ,  puifqu'ils 
n'ont  pas  de  voix  délibérative  dans  les  Juge- 
mens  auxquels  ils  ont  droit  d'aflifter  ,&c  qu'il 
n'eft  plus  d'ufage  de  convoquer  le  ban  &  rar- 
riere-ban  ;  droit  que  leur  rendirent  les  Etats 
d'Orléans  en  1560* 

Charles  VllL  par  fon  £dit  du  mois  d'Avril 
1493 ,  7?  >  ordonne  aux  Baillis  de  commettre 
leurs  Lieutenans  par  avis  des  Procureurs  &  Avo- 
cats du  Roi ,  Praticiens  &c  autres  gens  de  bien  de 
leur  Jurifdiâion  ;  ces  Commiffions  étoient  irré- 
vocableSé 

Louis  XIL  par  Edit  de  1499  ,  art.  47,  ré- 
gla que  cette  éleâion  fe  fît  quinzaine  après  la 
vacation  de  ces  Offices  i  &  par  fon  Edit  de 
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1511,  îl  voulut  que  dans  ce  cas  on  lui  ptii 

fentât  trois  Sujets  les  plus  capables,  defqueU  il 
^    choîfiroit  celui  qui  lui  plairoit* 

L'£dit  d* Avril  1493 ,  art.  74^  permit  cocore 
aux  Baillis  de  commettre  un  Lieutenant  parti- 
culier ,  lequel  n^auroit  puidance  au  Siège  qu'en 
Tabfence  du  Lieutenant  Général. 

Ces  Commiffions  ont  ceffé  depub  d'êcre 
éledives  ,  par  rintroduâion  de  la  vénalité  des 
Offices. 

Les  Confeîlleis  dans  les  Bailliages  remontent 
au  règne  de  François  (i).  Ce  Prince  avoit 
pareillement  établi  les  Lieutenans  Criminels ,  fur 
la  Jnrifdidion  defquels  on  peut  voir  l'Ëdit 
de  Henri  II.  du  mois  de  Novembre  1554. 

Les  Bailliages  ont  la  connoiflance  des  Fiefs 
nobles  en  première  inftance,  même  entre  Ro- 
turiers ;  (  Edit  de  Crcmicu  ^  '-^3^9  ^f^»  4)  >  & 
des  Caufes  civiles,  poflfeffoires  &  perfonnelles^ 
tuteles  &  curatelles  »  inventaires  &  partages 
des  fiicceflîons  univerfelles  des  Nobles  ,  tant 
en  demandant  qu'en  défendant  Ç^ari.  6  &  6'),6c 
'  du  poileffoire  des  bénéfices,  art.  13. 
Ordonnance  de  iSSy  ,  tit.  iS^  ^^)* 

Ils  connoiffent  en  matière  criminelle ,  priva* 
tivement  aux  Juges  fubalternes  ^  des  cas  royaux 
&  leigneuriaux,  &  des  Caufes  criminelles  où 


(i)  Philippe  -  Augufte  fe  préparant  à  fon  voyage 
«d*outre-mer  en  nyo,  ordonna  par  fon  tef^atnent  que 
tous  les  Baillis  choifiroient  dans  chaque  Prévôté  quatre 
ou  du  moins  deux  hommes  juges  ,  iégitimes  &  de  bonne 

fU.       ieroit*ce  pa»  là  rgiigioe  de»  Coofeiilers  i 
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les  nobles  font  Défc  ndeurs ,  à  Texclufion  des  Juges 
des  Seigneurs.  (£Jii  du  24  Février  '•^3^^ 
Il  y  a  dans  1  étendue  du  Parlement  de  Dijon 

dix-neuf  Bailliages  royaux  ,  dont  dix  principaux 
'  ont  des  Bailiis  d'Ëpée  ;  (avoir  ,  Dijon  ,  Autun^ 
Châlon^  Semuren  Auxois»  ChâtiUon^  CharoUes 
Bourbon- Lancy ,  Bourg  en  Brefle  ,  Belley  &C 
Gex  ;  les  neuf  autres,  qtn  font  Beaune,  Nuits, - 
Auxonne^St.  Jean-de-Lône ,  Montcenis ,  Semur 
en  BrionnoiSy  A  vallon  «  Arnay  6c  SduUeu^ne 
font  que  des  Bailliag.s  particuliers^  Le  Bailliage 
principal  de  Mâcon  ,  autrefois  dans  le  Reffort 
du  Parlement  de  Paris ,  reâbrtit  depuis  1771 
au  Confeil  Supérieur  de  Lyon  ;  ceux  d'Auxerre 
&  de  Bar-fur- Seine,  au  Parlement  de  Paris,  On 
verra  dans  la  defcription  particulière  les  dépen- 
dances de  chacun  de  ces  Bailliages» 

Chancellerie  aux  Contrats. 

La  Chancellerie  aux  contrats  eft  une  Jurif* 
diâion  (péciale  à  la  Bourgogne  :  fon  objet  eft 
de  connoître  en  première  inftance  de  l'exécu- 
tion des  aâes  paiïés  fous  le  Scel  royal ,  iauf 
l'appel  au  Parlement. 

Sous  les  Ducs  de  Bourgogne,  elle  avoir  pour 
chef  leur  Chancelier ,  qui  étoit  en  même  temps 
Garde  du  grand  âc  petit  -  Scel ,  &L  du  Scel  aux 
contrats. 

Un  extrait  d'un  ancien  RegîAre  de  la  Chambre 

des  Comptes ,  imprimé  dans  le  Recueil  d'Arrêts 
de  M.  Raviot,  tom.  i  »  p«  470,  prouve  que  le 

.  Chancelier  de  Bourgogne  avoit  lix  S^^cs 
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Dijon,  BeaunCf  Châlon,  Autun,  Seniur  8c 

Châtilion,  où  il  cxerçoit  par  lui-même  une  ou 
deux  fois  1  an  cette  Juriidiâion.  Les  Notaires 
&  leurs  Coadiuteurs  ^  chacun  dans  leur  détroit  , 
etoient  obligés  de  porter  tous  les  contrats  qu'ils 
recevoient  à  des  Gardes  -  Scels  ,  qui  les  fcel- 
loient  à  double  queue  de  parchemin  pendant 
du  Scel  &  du  contre -Scel  ;  ils  repréientoient 
auffi  deux  fois  Tannée  leurs  Regiftres  fur  lef- 
quels  les  Gardes  des  Sceaux  percevoient  les 
émoiumens  du  Scel>  dont  ils  remettoient  tous 
les  ans  le  produit  au  Chancelier ,  qui  retenoit 
par  fes  mains  200  liv.  pour  fa  penfion ,  &  por* 
loit  le  furplus  à  l'épargne  du  Prince. 

Philippe- le-Hardi ,  premier  Duc  de  la  féconde 
Race  9  établit  un  Gouverneur  de  la  Chancellerie 
à  Dijon  (Matthieu  de  Vezon)en  1395  ,  &  des 
Lieutenans  dans  les  autres  Sièges.  Leurs  fonc- 
tions furent  confervées  après  la  réunion  de  la 
Province  à  la  Couronne^  &  depuisils  Airent  érigés 
en  titre  d'Office.  Us  président  aux  Audiences  de  la 
Chancellerie,  &  jugent  avec  les  OfHciers  du 
Bailliage  les  procès  de  la  compétence. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  nous 
apprend  quels  étoient  les  Saaux  dont  fe  fervoit 
le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  fous  Philippe- 
le  Hardi  en  1391*  «  Jacques  Paris,  Bailli  de 
n  Dijon  f  ayant  en  garde  les  Sceaux  de  la  Cban- 
»  cellerle ,  a  baillé  lefdits  Scels  :  c'eft  à  favoir 
>♦  le  grand -Scel  &  contre -Scel ,  &  le  Scel  aux 

CaufeSftous  d'argent  àc  enchaînés  d'argent; 
H  enfenible  p  lufieurs  autres  viex  (  vieux  )  Scels 
>;  ilï  caivrv  &  un  coffret  ferré  de  leion  ,  ou- 
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1»  quel  on  met  les  petits-Scels  à  Maître  Jebaa 
H  de  Vemnges  »  inftitué  Gouverneur  de  la 
»  Chancellerie 

Les  Lieiitenans  de  la  Chancellerie  de  chaque 
Bailliage  de  la  Province  avoient  des  Sceaux , 
comme  il  paroît  par  un  Mémoire  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  1396.  Dans  quelques  Villes 

particulières  il  y  avoit  un  Garde  des  Sceaux  aux 
comraux  ,  lequel  faifoic  le  ferment  entre  les 
mains  des  Maîtres  des  Comptes  qui  lui  déli^ 
vroient  trois  Sceaux  de  cuivre.  Dans  chaque 
Bailliage  le  Chancelier  avoit  des  Secrétaires  , 
LibcUenfis ,  qui  percevoient  certains  droits  pour 
les  écritures  qu'ils  fourniflbient. 

Aujourd'hui  l'Office  de  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  eft  uni  à  celui  de  Lieutenant  Génér 
ral  du  Bailliage  de  Dijon  ^  &  les  principaux 
Officiers  de  la  plupart  des  autres  Bailliages  ont 
pareillement  obtenu  la  réunion  à  leurs  Charges  ^ 
de  celles  de  Lieutenant  de  la  Chancellerie^  créées 
dans  leurs  Sièges. 

Après  la  mort  du  dernier  Duc,  les  Baillis 
royaux,  fécondés  des  Seigneurs  hautJufticîers , 
firent  tous  leurs  efforts  pour  anéantir  la  Jurif- 
diâion  de  la  Chancellerie  ;  le  Gouverneur  porta 
fes  plaintes  à  Charles  VllI.  qui  kii  accorda  en 
Juillet  1489,  un  Edlt  qui  le  maintenoît  dans  fè 
droit  de  connoître  de  toute  matière  provenantcî 
du.  Scellé  5  circonftançes  &  dépendances.  Cet 
Edit  préfenté  au  Parlement  de  Dijon  ,  les  Bail- 
lis royaux  &  les  Seigneurs  haut-Jufticiers  s'op- 
poferent  à  rcnrcglftrcment  ;  cnforte  qu'il  ne  fut 

point  exécuté  ;  mais  François  1^^.  ayant  nommé 
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des  Miuttres  de$  Bequêtes  &  des  Confeitters  én 

Parlement ,  pour  entendre  les  Parties ,  rendit  à 
Mâcon  en  Janvier  1535  ,  un  Edii  qui  confirme 
le  Gouverneur  de  lia  Chaocellerie  &  les  Lieu- 
f  enans  dans  leur  Juriidîâion  9  comme  ils  taikntM  - 
avant  les  entreprifes  de  Baillis  royaux.  Cet  Edit 
particulier  pour  la  Bourgogne ,  fert  de  réglé  pour 
la  compétence  des  Jurifdiâions  entre  te  Gou-  • 
vemeur  de  la  Chancellerie  &  les  Juges  ordi- 
flaires  ;  il  fut  confirmé  par  une  Déclaration  du 
i{  Mai  1544.  On  les  trouve  dans  les  Commea« 
taires  de  Taifand  fur  la  Coutume. 

C'eft  aux  Officiers  de  la  Chancellerie  que  font 
adreffées  les  provifions  des  Notaires  royaux, 
&  ils  procèdent  à  leur  réception. 

Du  nombre  des  Caufes  qui  font  portées  à  ce 
Tribunal ,  celles  qui  n'excèdent  point  les  fommes 
fixées  par  le  premier  chef  de  l'Edit  des  Préfi- 
diaux^  font  jugées  (ans  appel ,  &c  alors  il  prend 
le  titre  de  Chanalkru  PréJutiaU  :  lorique  la 
femme  qui  fait  Tobjet  de  la  conteftation  excède 
le  dernier  chef  de  l'Edit  ,  alors  le  procès  eft 
îugé  par  la  ChanctUtru  ordinaire  «  &  l'appel  fe 
porte  au  Parlement.  (  K  Jur  ce  Tribunal  la  eem 
cinquante^troipeme  quejiion  des  ArrSiS  notahks  ^  ir 
les  Obfcrvations  de  M.  Raviot  ^  tomt  s  ^  gage 

Près  I n  j A  u x. 

La  compétence  des  Préfidiaux  en  matière 
civile  ,  eft  réglée  par  Edit  de  leur  création  ,  en 
Janvier  1551.  Lt  premier  chef  les  autorife  ^  à 
j#  juger  ians  appel  comme  les  Juges  louyerains 
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h  8€  en  dernier  Reflbn ,  tant  en  inftniâioo  ^ 
n  incident  que  principal ,  de  tous  droits ,  pro- 

^  ûis  &C  émolumens  qui  n'exccderont  la  valeur 
»  pour  une  fois  payé  de  ijo  livres  ^  &  de$ 
,  f#  dépens  procédans  defdits  Jugemens,  à  quelques 
H  fommes  qu  jls  puifTent  monter  >»• 

Par  le  fécond  chcf^  les  Sentences  qu'ils  ren- 
dront en  fait  de  droiis  &  profits  non  excédans 
la  fomme  de  500  liv.  pour  une  fois  payé  9  ott 
ao  liv.  de  rente  >  feront  exécutées  par  provilîon  , 
en  donnant  caution ,  nonobftant  l'appel  qui  ne 
liera  point  fuipenûf ,  mais  feulement  dévolutif 
aux  Cours  Souveraines. 

Ils  ne  peuvent  juger  qu'au  nombre  de  fept 
Officiers  »  &  à  défaut  d'OfSciers  ,  ils  doivent 
appeller  les  Avocats  les  plus  fameux  &  les  plus 
notables  du  Siège  Préfidial,  comme  il  a  été  jtigé 
au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  x6  Août 
1608  9  rapporté  par  Lcpnjlrc. 

Ils  coiinoiffent ,  quant  au  premier  chef  des 
appellations  des  Sièges  particuliers  de  leur 
Reflbrt. 

Le  Préfîdial  d'Auxerre  e(t  le  feul  de  la  Géné« 
ralité  de  Bourgogne  qui  ait  été  créé  par  TEdit 
d'ampliation  âes  Préfidiaux -en  1551. 

Celui  de  Bourg  eft  le  plus  ancien  dans  le 
Reflbrt  du  Parlement  de  Dijon  ;  il  fut  créé  en 
1601 9  après  réchange  de  le  Breffe  &  du 
Bugey  avec  le  Marquîfat  de  Saluées. 

Les  Préfidiaux  de  Dijon ^  d'Autun  ,  de  Châ- 
lon^  de  Châtillon- fur -Seine  &  de  Semur  en 
Attxois  9  ne  furent  éubiis  que  par  £dit  du  mois 
de  Janvier  1696. 
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La  iurifdiâion  criminelle  des  Préfidiauz  tSt 

réglée  par  l'Ordonnance  de  1 670 ,  par  la  Dé- 
claration de  1701,  &  celle  du  3  Février  ij^t» 
II  a  près  des  Préûdiaux  des  Chancelleries 
établies  en  1 5  5 1  ^  pour  expédier  &  fceller  les 
Lettres  de  relief  d'app^ ,  anticipation  &c  autres 
cominiflions  y  en  vertu  defquelles  les  Parties 
font  affignées  en  ce  Tribunal.  Le  principal 
Officier  de  ces  Chancelleries  eft  appelle  Garde» 
SceL  II  n'y  a  point  de  Chancellerie  près  le  Prc- 
fidiai  de  Dijon  ;  mais  les  Lettres  Aéceflaires  à 
rexécution  de  fa  Juhldiâion^  font  fcellées  en 
ht  Chancellerie  près  le  Parlement. 

Justices  seigneuriales  qui  ressort 
tissent  nuement  au  parlement. 

Outre  les  Bailliages  &  Chancelleries ,  quatorze 

Jiiftices  feigneuriales  reffortiffent  encore  au  Parle- 
ment, dont  onze ,  favoir  >  ks  Marquifats  de  Scurrc^ 
Je  Chau/pn  &  de  la  Perrière  ^  le  Comté  mi  Baron* 
nie  de  Noyers ,  le  Bailliage  temporel  de  tEvéché 
de  Chdlon  ,  ks  Marquifats  de  Bagé  ,  de  Mircbel  9 
de  Se,  Rambert  &  de  Valromey  ^  &  les  Comtés  de 
Montréal  &  de  Gtolty ,  font  dans  le  Reflbrt  du 
Parlement  de  Dijon.  Le  Marquifat  de  Seignelay 
eft  dans  celui  du  Parlement  de  Paris.  La  Juflicc" 
Mage  des  Terres  de  C Abbaye  de  Cluny  &  de  celles 
des  Religieux  de  la  même  Abbaye  f  reffortit  au 
Confeil  (upérieur  de  Lyon.  Ces  Juftices  ne  con- 
roiffent  point  des  cas  royaux  qui  fe  portent  aux 
Bailliages  dans  lefquels  elles  font  fuuées.  On 
verra  les  dépendances  de  ces  Juftices  dans  la 
defcription  particulière. 
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MAIRIES, 

» 

Louîs-Ie-Gros  eft  le  premier  des  Roîs  de  la 
troifieme  Race  qui  ait  fenti  qu^il  étoit  Monarque* 
de  toute  la  France.  UAbbé  Suger  >  fon  digne 
Miniftre ,  lui  perfuada  qu'il  ayoit  des  devoirs 
à  remplir  envers  fes  Peuples,  &  que  moins  il 
y  auroit  d'efclaves  dans  fes  £tats  y  plus  il  auroit 
de  Sujets.  Auffi  Louis  en  eut-il  dans  toutes  fes 
Proidnces ,  dès  qull  eût  établi  les  Communes; 
affranchi  les  Habitans  des  Villes ,  &  qu'il  leur 
eut  rendu  à  titre  de  privilège  ,  des  droits  que 
la  nature  accorde  à  tous  les  hommes.  Telle  fut 
l'aurore  de  la  Royauté  en  France  Ibus  la  troi« 
fieme  Race  :  elle  parut  avec  le  premier  rayon 
de  la  liberté  qui  éclaira  les  Peuples  ^  dit  un  fage 
Auteur  dans  fes  Liions  dt  morale ,  publiées  eiî 
1773  '  &  dédiées  au  Dauphin ,  au jourdlmi  Louis 
XVI.  glorieufement  régnant. 

Amiens  dut  fa  Chartrc  de  Commune  à  Louis 
VL  en  1 1 1 3  9  à  Tinftar  de  celle  de  Laon  :  Beau- 
vais  à  Louis  VIL  en  1 1 44 ,  avec  confirmation 
des  droits  déjà  accordés  par  fon  prédéceffeur  : 
Bordeaux  à  Henri  1^^.  Roi  d'Angleterre^  en 
1 173  ;  Soiffons  à  Philippe- A ugufte>  en  ii8i«  Cet 
établiflement ,  qui  parut  utile,  paffa  bientôt  du 
Domaine  du  Roi  dans  celui  des  grands  Vaffaux, 

On  fixe  ordinairement  la  Commune  de  Dijon 
à  l'année  1187 ,  accordée  par  Hugues  lU.  àTinf* 
tar  de  celle  de  Soiffons.  Mais  M.  TAbbé  Boul- 
Icmier  prétend  dans  une  difTertation  lue  à 
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TAcadémie  de  cette  Ville,  que  Philippe-Augufte 
confirma  par  Lettres  fcellées  de  ion  Sceau  ^  la  * 
Commune  de  Dijon,  en  118),  6c  qu^ainfi  la 
première  Chartre  du  Duc,  qui  eft  perdue ,  doit 
être  fixée  à  i'an  1181  ou  ii8i. 

Celle  de  la  Commune  de  Beaune  fut  donnée 
'  *en  1103,  celle  de  Bar-fur-Seine  en  m;  »  de 
Talant  m  6»  celle  de  Saulieu  en  1115,  de 
MoDtbar  en  j  13 1 ,  &  autres  dont  nous  rap- 
.peUei;ons  la  date  &  les  diipofitîons  dans  la 
detcripricn  particulière  des  Villes  &  Bourgs. 

L'Echevinage  ,  le  Sceau  ,  le  droit  de  cloche 
pour  convoquer  les  aflemblées,  celui  de  bêtroi 
pour  Élire  la  garde  ,  étoient ,  dit  M.  Fevret ,  des 
privilèges  généraux  des  Communes;  elles  avoient 
auffi  le  droit  de  lever  des  Milices  ,  &  de  les  en- 
voyer â  TArmée  ious  la  Bannière  de  la  Pàtoiûe^ 
accompagnées  de  leur  Curé»  Voy.  la  6^.  époque  ^ 
à  Tarcicle  des  Ducs  Hugues  lil.  6l  Eudes  IV. 

Les  Maires  furent  tous  éleâifs  dans  leur  ori- 
gine j  &c  leurs  tonâions  n'étoient  que  pour  un 
temps.  Louis  le  Grande  par  bdit  du  mois  d*Août 
1691  ,  les  créa  perpétuels  &:  en  titre  d*Office, 
&  leur  accorda  plufieurs  privilèges  :  mais  par 
autre  Edit  de  16969  tous  ces  Officiers  créés  dans 
la  Province,  furent  réunis*  aux  Etats  pour  ne 
faire  qu'un  même  Corps ,  à  la  charge  de  rem- 
bourfement  ;  &  les  Offices  de  Lieutenans,  Pro* 
cnreurs»  Greffiers  «  Commifiaires  de  Police,  créés 
en  1699  9  fiif^nt  fupprimés  &  unis  aux  Offices 
de  Maires  &  Echevins  ,  Procureurs -Syndics 

&  Greffiers  des  Hôtels  de  Ville  dan$  la  Gêné* 
lalîté  de  la  Province^ 
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Il  y  eut  d'autres  Lieutenans  créés  par  Edit 
5de  1701,  &  des  Maires  alternatifs  &  triennaux, 

Ear  Edit  de  1706,  qui  furent  fupprimés  en  1708* 
es  Offices  de  Maires  perpétuels  le  furent  éga» 
lement  en  1714,  créés  de  nouveau  en  1711, 
fupprimés  une  féconde  fois  en  1714,  rétablis 
en  i733«  Mais  tous  ces  £dits  &:  Déclarations 
n'ont  pour  la  plupart  point  eu  lieu  en  Bour« 
cogne  ;  les  Etats  ayant  racheté  en  difFérens  temps 
le  privilège  de  pourvoir  aux  places  vacantes. 

La  Jurifdtâion  des  Maires  n'eft  pas  la  même 
dans  toutes  les  Villes  de  la  Province  ;  dans 
celles  qui  ont  une  Juftice  patrimoniale ,  l'exercice 
de  la  Juûice  contentieufe ,  ordinaire ,  civile  & 
criminelle  en  première  inftance ,  appartient  aux 
Maires  &  Echevins ,  comoie  à  Dijon  ;  d'autres 
n'ont  que  la  Police  ;  d'autres  enfin  ne  font  que 
pour  les  affaires  purement  économiques*  Les 
Mairies  qui  ont  la  Juftice  contentieufe,  reC- 
fortifient  aux  Bailliages  pour  les  marieres  civiles  f 
aux  Bailliages  ou  aux  Parlemens,  pour  les  cri- 
mindlcs ,  félon  les  cas  marqués  par  l'Ordonnance* 
Elles  reffortiffent  encore  aux  Bailliages  ^  pour  ce 
qui  concerne  ta  Folice  civile ,  &  aux  Parlemens  » 
pour  ce  qui  concerne  les  contentions  qui  peu- 
vent naître  pour  la  nomination,  réception  ,  rangs, 
féances  des  Ë(chevins  &  autres  Officiers  muni- 
cipaux 5  brigues  ,  monopoles ,  féditîons  ,  &c. 

Les  appellations  des  Maires  de  Dijon  ,  Bourg 
en  greffe  &  quelques  autres ,  fe  portent  nue- 
snent  a^  Parlement  en  Êùt  de  Policct 
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EAUX  ET  FORÊTS. 

GrU  ERI  E. 

Ce  nom  eft  obfcnr  pour  nous  :  TAuteur  du 

Traité  des  Bois  ,  en  i  voL  in-ii,  1769  ,  explique 
ce  nom  d'après  le  droit  qu'on  lui  avoit  donné. 
La  Grue  eft  un  oifeau  qui  fait  le  guet  pendant 
la  nuit ,  foutenu  fur  un  pied  feulement  ^  tan& 
que  de  l'autre  il  tient  un  caillou ,  lequel  venant 
à  tomber  pendant  que  Toifeau  dort ,  Tavertit 
en  réveillant  de  fon  abandon  au  fommdl»  &C 
lui  fait  prêter  attention  à  une  garde  plus  exaâe 
de  lui-même  ou  de  fes  petits, 

Ceft  donc  du  nom  de  cet  oifeau  qu'on  a 
appellé  Gruytrs  les  (Aciers  chargés  du  foin  de 
veiller  à  la  confervation  des  bois  »  &  pstr  fiûte 
Grucric  ,  la  propriété  du  fonds  &  la  Juftice  qui 
s'exerce  fur  les  bois.  11  eft  vrai  que  les  mots 
gruycrs  &  gnurie  ^  que  d'autres  dérivent  de  la 
racine  grecque ,  îpùç ,  qui  fignifie  un  chêne ,  font 
peu  propres  à  déiîgner  des  Officiers  &  une  Ju- 
rifdiâion  ;  mais  nos  ancêtres  ,  fans  doute  par 
àéùàit  d'expreifions  convenables ,  ont  déterminé 
ainfi  la  fignifîcation  de  ces  deux  mots. 

La  Gruerie  en  Bourgogne  eft  ancienne  ;  elle 
étoit  compofée  fous  nos  Ducs  d'un  Gruyer 
Général  &  de  plufieurs  Gruyers  pardcuUers; 
tous  nommés  par  le  Prince.  Le  Grand«Grnyer 
ayoit  iofpeâion  fur  les  bois^  forêts  &  éungs  du 
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Duché  ;  &  les  Particuliers  1  avoicnt  dans  les 
Bailliages  qui  leur  étoienc  défignés.  Le  Gruyer 
empoiflbtiDoit  les  étangs  y  les  pêchoit  ^  6c  faU 
foit  vendre  le  poiflbn  au  profit  du  Duc  ^  plaçoit 
les  Foreftiers  &  Sergens  qui  juroient  fur  les 
Saints  Evangiles  ^  if  bons  ^loyaux  &  de  bonM 
confeunce  ,  de  ne  prendre  &  accu/er  aucun  fans 
jufie  caufe  ^  d'affifier  aux  Jours  de  la  Gruerie  pour 
honorer  U  Siège  ,  are  plus  prêts  &  plus  preux  à 
faire  les  commandemens  du  Gruyer  ou  de  fon  Lieu^ 
unane» 

Le  Gruyer  Général  avoit  140  Ity.  de  gages , 
&  les  Particuliers  120  livres.  Le  Duc  avoit  en- 
core un  Viiiteur  Général  des  étangs  Ôc  rivières 
du  Duché  s  aux  gages  de  100  livrés.  Jean  Cref« 
fonnier  Tétoit  en  1390. 

Le  plus  ancien  Gruyer  que  Ton  connoifle, 
étoit.  Geoffroy  de  Blaify,  Sire  de  Mauvilly, 
en  1354  ;  Jean  de  Saulx^  en  i366;GoUut  dit 
que  cette  charge  étoit  héréditaire- dans  la  Maifon 
de  Saulx.  Jean  Vallée ,  Chef  d'Hôtel  ,  Grand- 
Gruyer  &  Maître  Foreftier  en  1377  ;  Jean 
d'Auxonne»  en  1391  :  Guillaume  Bataille  fut 
Gruyer  d'Autun,  de  Châlon  &  du  Charolois, 
en  i}93  ;  Jean  de  Chapes >  Gruyer  Général, 
en  1404  ;  Michault  de  Chaugy,  en  1462; 
Claucke  de  Toulongeon,  en  1467  ;  Jean  de 
Baifley  ,  qui  commanda  la  Milice  Bourgeoife  de 
Dijon  pendant  le  Siège  de  cette  Ville  par  les 
Suiffes  en  1513;  Jean  de  Blaify,en  ijio;  Ni- 
colas de  Livron ,  Baron  de  Bourbonne»  Gruy eir 
du  Roi  en  Bourgogne ,  en  1 540  ;  depuis 
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Pétabliffement  des  Maitrifes  en  1554,  ifs  pof^ 
tcrent  le  nom  de  Grands-Maîtres  des  Eaux  Sc 
Fore  s.. Les  plus  connus  font  Jacques  Richard^ 
£Uc  du  Tillet ,  Pierre  Baudouin ,  Guy  Bien* 
deau,  Guillaume  Pouflier ,  Séraphtm  de  Mauroy, 
Durand  d'Auxy  ^  de  Fleury^  &L  M.  Legrand  de 
liilarizy. 

Il  n'y  avoit  anciennement  dans  fout  le 
Royaume  qu*un  Grand-Maître  des  Eaux  te 

Forets,  aoni  fOffice  fut  fupprimé  en  152.5  : 
on  en  créa  en  même  temps  iix  dont  les  Charges 
furent  iufpendues  en  1667^  jufqu'en  1670  qinls 
furent  rétablis  dans  leurs  fondions  (ur  le  pied 
de  l'Edit  de  1575  ;  il  en  fut  créé  dans  la  fuite 
dix-huit  qui  eurent  cbaam  un  département  ;  celui 
de  Bourgogne  réunit  auffi  la  Franche-Comté  de 
FAKace.  Dans  ces  dîx«hu!t  grandes  Maitrifes,  il 
y  a  cent  qii#nrante-ctnq  Maitrifes  particulières  6c 
environ  trente- fix  Grueries. 

Le  Grand-Maître  avoit  deux  fortes  de  JuriC» 
didions  ,  Tune  qu*il  exerçoît  feul  &  fans  le  con- 
cours de  la  Table  de  Marbre  ;  l'autre,  à  la  tête 
'  de  ce  Tribunal  avant  fa  fupprefCon.  La  première 
conûftoit  dans  le  partage  des  bois  communaux 
entre  les  Seigneurs  &  les  Habitans,  dans  la  no- 
mination &c  de(!itution  des  Gardes  des  bois  du 

Soi  Sec  La  féconde  ^  à  la  têtec  des  OU 

ficiers  de  la  Table  de  Marbre ,  étoii  pour  toute 
les  affaires  de  la  compétence  de  ce  Tribunal  à 
l'ordinaire.  Les  Jugemens  s'intimloient  alors  en 
fon  nom ,  &  les  appellations  s'en  portoient  au 
Parlement  ;  toutes  ces  affaires  lont  adueliemees 

attribuées 
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attribuées  dircâcmeiitàla  Chambre  des  Enquête^ 
de  cette  Cour. 

Le  Grand-Maître  poutoit  affifteraux  Jugemens 
des  Juges  en  dernier  reffort ,  &  prenoit  féance 
après  le  Doyea  des  ConfeiUers.  • 

Il  eft  Commiflaire  né  du  Confell  pour  la  dé«« 
livrance  des  bois  du  Roi,  &  de  tout  ce  qui 
y  eft  relatif.  U  peut^  en  procédant  à  tes  vîfites^ 
juger  de  tous  délits ,  malverfations,  abus  com« 
mis  dans  fon  département ,  faire  le  procès  aux 
Officiers  qu'il  trouve  en  faute  ^  même  pourvoir 
parprovifion  aux  Places  de  ceux  qu'il  a  defli- 
taéSt  II  fait  les  ventes  &  adfudications  des  bois 
du  Roi ,  tant  de  haute  futaie  que  de  taillis  ^ 
&€•  (  Voyez  lur  les  droits  VOrdonnancc  des 
Maux  &  Forêts^  du  mois  d*Août  1669 ^donnée 
par  les  foins  de  M.  Colbert  )• 

Les  appellations  des  Jugcmiens  des  Grands- 
Maîtres  ou  de  leurs  Lieutenans ,  vont  au  Parle- 
ment f  &  doivent  être  relevées  dans  un  mois^ 
tMX  au  civil  qu'au  criminel ,  fuivant  les  articles 
m.  &  V.  de  la  même  Ordonnance. 
•  Quant  .aux  Maitrifes  particulières  y  elles  dé* 
pendoieut  autrefois  du  Grand-Maître  des  Eaux 
&  Forêts 'du  Royaume  y  qui  n'y  commettoit  que 
des  gens  de  condition.  En  1554  elles  furent 
toutes  créées  en  titre  d'Office  :  on  en  compte 
neuf  dans  la  Généralité  de  Bourgogne;  celle  de 
Dijon ,  qui  a  tout .  le  Di jonnois  dans  fon  Dé- 
partement ;  celle  d^Auturiy  qui  comprend  TAu- 
tunois  ,  la  partie  du  Bailliage  de  Saulieu  qui 
oftde  fa  recette»  les  Grueries  royales  de  Bour- 
bon-Lancy  &  de  Semur  en  Briennois^  &  le  Cha« 
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toUAs  ;  celle  de  Ckdlon  pour  le  Châlonnois^flc 
la  Gruerie  royale  de  Sagy  ;  celle  £Avalon  pour 
fAuxcis;  celle  de  ChâtilLon'jur'Stïru^VLX  le  Pays 
de  la  Montagne ,  &  la  Gruerie  de  Salmaife  ; 
celle  de  MâcQn  pour  le  Mâconnois  ;  celle  de 
BtUiy  pour  la  Breffe  »  le  Bugey  &  le  Pays 
de  Gex  ;  celle  (TAuxerrc  pour  TAuxerrois  ,  & 
celle  de  Bar'fur'Sàac  >  qui  comprend  le  Comté 
lie  ce  nom. 

Ces  Maitrifes  reflbrtiffent  depuis  la  fuppreffioo 
de  la  Table  de  Marbre ,  au  Parlement  de  Dijon, 
&  la  connoIfTance  de  cette  matière  a  été  attri* 
buée  à  la  Chambre  des  Enquêtes  »  à  l'excep- 
tion d'Avxerre  &  de  Bar-fur-Seine  qui  reffor- 
tlflcnt  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Mâcon, 
qui  reiTortit  au  Confeil  Supérieur  de  Lyon^fic 
qui  eft  de  la  Grande-Maîtriie  du  LyomM)is» 

Table  de  Marb re. 

L'établiifement  de  ce  Tribunal  eft  de  la  pre- 
mière antiquité.  Ce  nom  fingulier  qui  loi  eft 

refté,  vient  d'une  longue  Table  de  marbre  qui 
fervoit  avant  l'incendie  de  la  Grand'Salle  du 
Palais  de  Paris  en  1618,  aux  feftins  extraordi* 
naires  de  nos  Rois,  &  auprès  de  laquelle  pre» 
noient  féance  les  Officiers  généraux  des  Eaux  & 
Forêts.  Cette  vafte  Table ,  fi  large  &  fiépaîfle^ 
qu'on  n*a  Jamais  vu  une  tranche  de  marbre  auffi 
grande  f  (ervoit  auffi  de  Théâtre  aux  cUrcs  it 
La  Basoche.  Elle  fut  brifée  par  le  feu  le  7  Mars 
ji6i8. 

La  Table  de  Marbre  de  Diîon  fiit  créée  à  Viak 
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ou  Duché  t>£  Bôu&gôgne.  '^ft 
Ut  dé  celle  de  Paris,  par  Edît  de  Février  1554. 
Cet  Edit  en  établit  de  pareilles  aux  Parlemens 
de  Touloule,  Bordeaux,  Aix  6c  Grenoble.  Ce 
Siège  fut  cofiipofé  d'un  Lieutenant  Général ,  de 
quatre  ConfeiUers  »  un  Avocat ,  un  Procureur 
Général,  un  Greffier  en  chef,  un  Receveur  des 
amendes  ,  deux  Arpenteurs  &  des  Huiffiers.  * 

Le  même  Edit  crée  des  Maîtrifes  particulières 
près  tous  les  Bailliages  principaux ,  compofées 
d'un  Maître  particulier  ,  Lieutenant ,  Procureur 
du  Roi  y  Garde-Marteau  9  Receveur  des  bois  ^ 
Greffier,  Arpenteurs ,  &c..... 

En  1558  la  Jurifdiâiofl  Souveraine  fut  établie 
pour  juger  en  dernier  reflort  les  abus,  délits, 
malverfations ,  &  tous  faits  de  réformation  danft 
les  Eaux  &  Forêts  du  Roi ,  Princes ,  gens  dè 
fnain«>morte  &  Particuliers.  Quant  aux  autres 
matières,  telles  que  chaffe ,  différends  fur  la  taxe 
des  Ouvriers >  exécution  de  marchés,  &c..^'. 
elles  fe  jugeoient  â  ^Ordinaire  par  les  Officiers 
du  Siège  ,  à  la  charge  de  l'appel  au  Parlement , 
ïauf  la  chaffe,  lorfqu'il  y  écheoit  peine  afflic- 
tive  ;  auquel  cas  ce  Siège  jugeoit  en  dernief 
Reffort. 

Toutes  ces  matières  étoîent  jugées  au  Souve- 
rain ,  par  le  Premier  Préfident  de  chaque  Par- 
lement ,  avec  fept  ConfeiUers  ,  le  Lieutenant 
Général  &  quatre  ConfeiUers  du  Siège,  Rap*. 
porteurs  nés  de  ces  afFailres.  » 

Cette  Jurifdiâion  fut  confirmée  par  Edit  de 
1641,  avec  création  d'un  Préfident ,  d  un  Liçu- 
€isnant  parrîculièr,  de  deux  nouveaux  Confeil- 
lers  ^  deux  Secrétaires  du  Roi ,  auxquels  on 
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accorda  la  Nobteffe  graduelle  &  perpétuelle.  Les 
Officiers  furent  réputés  pour  itn  du  Corps  & 
familU  de  Ut  Cour  de  Parkmtnt.  En  1 5  54  on  leur 

avoit  déjà  accordé  les  mêmes  honneurs  &  im- 
munités attachés  aux  Offices  de  la  Chambre 
du  Tréior  à  Paris  :  en  1658  ils  furent  fuppri- 
més,  &  rétablis  en  1671  pour  la  Jurifdiâion 
de  [Ordinaire  f  &  en  1701  pour  le  Souverain. 
On  leur  avoit  réuni  en  1696  la  Jurildiâioa 
des  Traites-Foraines  >  pour  la  contravention  aux 
droits  des  Fermes.  Us  furent  de  nouveau  con- 
firmés dans  leurs  privilèges  par  Arrêt  du  Con- 
ieil  du  26  Août  1749.  Depuis  on  leur  avoit 
Téuni  la  Jurifdiâion  de  la  marque  des  colis  & 
celle  de  la  marque  de  Tor  &  de  l'argent  ;  mais 
par  Edit  d'Odobre  1771  ,  enrégiftré  le  5  No- 
vembre fuivant ,  la  Table  de  Marbre  a  été  fup* 
primée  9  &  fa  Jurifdiâon  attribuée  à  la  Chambre 
des  Enquêtes.  Cependant  l'Office  de  Greffier 
en  chef  a  été  créé  de  nouveau  par  Edit  de  Mai 
1771 ,  pour  fervir  aux  Enquêtes  dans  les  nuif» 
tieres  d'Eaux  &  Forêts. 

Les  autres  Officiers  fupprimés  font  maintenus 
dans  leurs  privilèges  par  Déclaration  du  Roi  du 
27  Décembre  1771  »  enrégiftrée  le  6  Février 
fiifvant. 

Par  l'Edit  d'attribution  de  Mai  1771,  foutes 
les  matières  indifiindiement  doivent  être  jugées 
en  dernier  reifort  en  la  Chambre  des  Enquêtes  9 
-dont  la  compétence  doit  fe  régler  par  le  feul 

fait  des  matières  des  Eaux  &  Forêis. 

Les  deux  Arpenteurs  établis  pour  la  Table 

xde  Marbre ,  ont  été  ^  de  même  que  les  autict 
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Officiers ,  fuppriinés  par  PEdit  d'Oâobre  1771  ; 
mais  par  Déclaration  du  Roi ,  du  zi  Février 
177X9  enrégiftrée  le  13  Juin  (uîvant,  ces  deux 
Offices  ont  été  rétablis  9  pour  9  par  les  Pourvus  p 
exercer  au  Parlement  les  mêmes  fonSions  quits 
exerçaient  â  la  Table  de  Marbre. 

ê 

Justice  Consulaire. 

Cette  Jurifdi£}ion  dont  les  caraâeres  diflinc* 
'  tifs  ont  été  jufqu'ici  la  (aine  pratique  du  Né- 
goce, une  grande  célérité  dans  la  forme  de 
procéder,  &  une  extrême  modicité  dans  les 
tlépens ,  eft  l'ouvrage  du  Chancelier  Michel  de 
l'Hôpital ,  à  qui  nous  devons  nos  plus  fages  Loix; 
Cet  établiâcment  eft  l'époque  des  progrès  du 
Commerce  en  France. 

Toubeau  ,  page  9 ,  rapporte  que  Charles  IX; 
forma  la  Juftice  Confulaire  (i) ,  «  fur  ce  qu'il 
9»  iîit  fenfiblement  touché  ,  étant  un  jour  à  la 
H  Lanterne  de  la  Grand'Cbambre  du  Parlement  ^ 
»  d'entendre  prononcer  &  mettre  hors  de  Cour 
»  &  de  procès,  fans  dépens^  deux  Marchands  qui 
n  avoient  plaidé  depuis  plus  de  douze  ans ,  après 
H  avoir  effuyé  tous  les  degrés  de  Jurifdiâions  ' 

Ce  Monarque  ,  en  1563  »  créa  trente-neuf 
Jurifdiâions  Confulaires  9  pour  relever  les  Mar» 


(i)  Ce  mpt  Conful  vieiit  àteonfulere^  v^er ,  u  comme 
9»  les  Confals  Romains  veiUoient  in  Gonrernemem  de 
n  la  Républiaue  ;  atnfi  nos  Confuls ,  dit  Toubeau  » 
sf  doivent  veiller  au  bon  ordre  du  Conunerce  »  &  donner. 
it  tous  lears  foins  au  Public  n^ 

LI3 
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cbandt  Je  la  hnguutr  Jk  la  Ju^t*  Loi|is  XIV; 

qui  en  établit  ,  d'autres  «  dit  dans  le  préambule 

de  fon  Ordonnance  de  1673  >  ''^  î^w^ 

pour  apurer  la  bonne  foi  contre  la  fraude  ,  &  pour 

prévenir  les  obftades  qui  détournent  les  Mar- 
chands du  Commerce  par  la  longueur  Jes proche 

&  confommmt  en  frais  U  plus  liquide  de  ce  qu  ils 
ont  acquis. 

Il  y  a  aûuellement  foixante-fept  Juftîces  Con* 
fiitaires  dans  le  Royaume  :  celles  de  Dijon  & 

d*Auxerre  datent  du  règne  de  Charles  IX.  celles 
d*Autun  f  de  Châlon  ,  d'Auxonne  &  de  Sau- 
lieu  9  ont  été  établies  .  {Nir  fes  Succeffeurs  qui 
ont  reconnu  Futilité  de  ces  Tribunaux.  M.  Ma« 
rechal,  fameux  Avocat  qui  écrivoit  au  commen- 
cement du  1 7^.  fiecle  ^  affure  que  depuis  cent  ans 
U  n*y  avoii  point  tu  de  plus  utile  création  que 
celk  des  Juges^Confuls. 

Cinq  de  ces  Jurifdiflions  font  dans  le  Reffort 
dfi  Parlemeat  de  Dijpn  ;  celle  d'Auxerre  eft 
dans  celui  de  Paris, 

.  Elles  jugent  des  affaires  du  Commerce  jufqu'à 
500  liv.  en  dernier  reffort  (  le  marc  étoit  en 
1 563  à  1 5  liv.  15  f»)  y  &  au  deffus,  à  la  charge 
de  l'appel  a«  Parlement  ;  cette  }uftice  eft  ordh 
nairement  exercée  par  un  Juge  &  deux  Con- 
fuls  qu'on  change  tous  les  ans.  Les  Corps  dont 
{étirent  ces  Juges  font  les  Imprimeurs»  Libraires, 
Marchands  Drapiers  6c  Merciers  ,  Epîciers-Dro- 
guiftes ,  Orfevres*loaiIliers ,  Apothicaires ,  Mar« 
chands  de  fer  &  Tanneurs* 

Toubeau  fe  plaint  de  ce  que  de  fon  temps 
(1670)  les  Villes  dç  Châlon  ^  de  Dijon  Se 
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antres  9  n'a  vment  point  ^Audiioins^  &  de  cè 
que  les  Confuls  rendoient  la  Jufttce  dans  leurs 

maifons  privées  :  il  n'auroit  pas  à  fc  plaindre  au- 
jourd'hui^ en.  apprenant  qu'en  chacune  de  nos 
ûx  Villes  y  il  y  a  une  Maifon  confulaire*  Cet 
Auteur  9  qui  avoit  été  long -temps  Ptéfident 
des  Confuls  à  Bourges  fa  Patrie  ,  defiroit  aufli 
qu'en  chaque  Chambre  confulaire  il  y  eût  ua 
'  tableau  oà  feroit  infcrit  le  nom  de  tous  les 
anciens  Confuls ,  comme  on  le  voit  à  Paris  ^  à 
Troyes,  à  Dijon,  &Cm 

Par  £dit  du  mois  de  Juillet  1770  >  il  a  été 
réglé  que  les  affaires  de  la  Jurifdiôion .  confu- 
laire,  dans  les  lieux  oii  il  n'y  en  a  point  d'éta- 
blie, feroient  portées  pardevant  les  Juges  ordi- 
naires, à  la  charge  par  eux  de  fe  conformer  ^ 
dans  la  dédfion  de  fes  affaires ,  à  TEdit  du  Com« 
merce.  Inflitutes  des  Juges- Conf.  par  Toubeau^ 
tn  z  voL  in-4^«  impr.  m  i-joo  ^  fuondc  édition  )• 


§.  II. 

COUR  DES  AIDES. 

LES  Àldes  ont  pris  leur  nom  des  fecours  &  des 
fubfides  que  les  ValTaux  donnoient  autre- 
fois à  leurs  Seigneurs  pour  les  ^/i^r  en  certaines 
occa6ons  ;  &  les  Peuples  au  Roi ,  pour  Caidtr 
à  foutenir  la  guerre.  Mais  ces  fubfides  volontaires 
&  paffagers  accordés  au  Prince  dans  des  befoins 

preilans  ^  fans  tirer  à  coofé^uence ,  ont  été  coa* 
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yertis  en  Impofitlons  obligatoires  &  perpétuelles^ 
Aujourd'hui  lenoQi  d'Aidcsie  prend  pour  toutes 
les  levées  de  deniers  que  le  Roi  ordonne  en 
Ion  Royaume  pour  les  néceffités  de  FEtat  ;  telles 
font  les  gabelles,  les  tailles,  les  décimes;  tels 
font  aufli  9  6c  conjointement  avec  les  premières 
kvées»  les  droits  qui  fe  paient  fur  les  den- 
rées &  les  marchandifes.  Mais  dans  fa  propre 
lignification  ,  le  nom  à^jlidcs  fe  prend  pour  les 
deniers  qui  fe  lèvent  fur  le  vin,  comme  le 

{[ros,  le  vingtième,  le  huitième  &  quatrième, 
e  jaugeage  &  courtage ,  Tannuel  ^  les  entrées 
&  forties  des  Villes  ;  l'impôt  fur  le  cidre,  fur 
la  bière,  fur  le  pied  fourchu  &  autres»  Cet 
droits  d'Aides  fur  le  vin  ne  font  poibt  en  ufage 
dans  la  Bourgogne. 

Les  Aides  font  à  peu  près  la  même  chofe  que 
ce  que  les  Romains  appelloient  ^er^Aii^/n./niiïitfr^^ 
c'eft-à-dire  Timpciition  du  vingtième,  &  quelque* 
fois  feulement  du  centième  fur  la  vente  des 
marchandifes  :  cette  impofition  étoit  établie  pro 
ftipendio  milàum ,  pour  la  folde  &  l'entretien  des 
jTroupes. 

Les  j4ides  font  anciennes  en  France.  Le  Roi 
Jean  établit,  par  Déclaration  de  1355  >  une 
imporuion  fixe  fur  le  fel ,  &  de  huit  deniers 
pour  livre  fur  ie  vin  &  autres  boiffons  qui  fe 
vendoient  en  gros  &  en  détail ,  aufH  bien  que 
fur  les  denrées  &  marchandifes.  Le  marc  étoit 
à  6  liv.  10  fols.  Cet  impôt  auquel  confentirent 
tous  les  Etats  du  Royaume  aflemUés ,  fiif 
nommé  AiJes  &c  Gaiellcs,  Le  même  Prince ,  ou 

plutôt  les  Etats  y  nommèrent  «  avec  U  permii&on^ 
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3es  OfRciers ,  dont  les  uns  dévoient  faire  la 
levée  des  deniers ,  &  les  autres  connoitre  des 

différends  qui  pourroient  furvenir  à  Tocca- 
fion  de  rimpoûtion  :  parmi  ces  derniers ,  les 
uns  furent  établis  pour  terminer  les  différends 
en  première  inftance  9  &  les  autres  en  dernier 
reffort.  La  même  Ordonnance  du  Roi  Jean 
portoit  qu'il  feroit  choiû  en  chaque  Bailliage 
un  Elu  de  chacun  des  trois  Etats  f  &  trois  Gé- 
néraux ,  pour  avait  autorité  fur  tous  les  Elus  : 
que  les  Généraux  feroient  tirés  également  des 
trois  Etats  ;  que  les  Elus  connoitroient  des  ma- 
tières des  Aides  en  première  inftance  f  &  que 
les  Généraux  jugeroient  en  dernier  reffort  fur 
rappel  des  Jugemens  des  Elus.  Ce  qui  fut 
conîSrmé  par  les  Etats  Généraux  tenus  en  1356 
en  préfence  du  Dauphin ,  pendant  la  prifon  du 
Roi  fon  pere,  après  la  èitale  journée  de  Poi- 
tiers* Charles  V.  ratifia  le  même  établiffement 
en  1370.  Charles  VL  plus  heureux  que  fes  pré- 
déceffeurs  ,  déchargea  de  fjiiik  fes  Sujets  »  au 
commencement  de  ton  règne  ;  Charles  VII.  la 
rétablit ,  &  enfuite  la  fupprima  en  1444  ^  mais 
pour  le  Languedoc  feulement  ^  qui  lui  paya 
80Ô00  livres.  Sous  ce  Prince ,  les  Aides ,  oui 
n'a  voient  été  que  pour  un  temps ,  &  accordées 
ainii  par  les  Etats  affemblés ,  devinrent  ordi« 
naires  &  perpétuelles.  [Expilly  ,  tomt  1  ). 

La  Cour  des  jiides  de  Paris  fut  érigée  en  1 390 
pour  connoitre  de  ces  fortes  d'impofirions  &C 
de  toutes  les  matières  qui  y  ont  rapport  :  elle 
fut  abolie  par  les  Ordonnances  d'Orléans  en 

i^ôo^U  de  Moulins  en  1566^  U  rétablie  par 


DsscftirTiOK 

Edit  de  Charles  IX*  en  1569  ;  enfin  ^  ûipprîmée 
en  1771. 

Les  Elus  &  Généraux  des  Aides ,  ponr  la 

perception  &  régie  des  droits  en  Province, 
lurent  réunis  en  un  Corps  par  François  I^''.  & 
formèrent  un  Tribunal  qu'on  appella  pour  cette 
raifon  Gourdes  AidiS. 

En  1604  Heni  IV.  partagea  les  affaires  des 
Aides  entre  le  Parlement  de  Bourgogne  &  la 
Chambre  des  Comptes  ;  Louis  XIU.  par  Edit 
de  1616 ,  érigea  une  Cow  des  Aides ^  à  laqoeUe 
il  réunit  les  deux  Départemens ,  &  l'incorpora  à 
la  Chambre  des  Comptes  :  mais  fur  les  offres 
&ites  à  ce. Prince  par  le  Parlement,  de  fouffrir 
rétabliffement  d'une  Chambre  des  Enquêtes  »  Sa 
Majeflé  unit  la  Cour  des  Aides  au  Parlement^ 
par  Edit  donné  à  Dijon  en  1630  (i)* 

Ainii,  depuis  ce  temps  le  Parlement,  comme 
Cour  des  Aides ,  connoît ,  tant  en  preoûere  în(- 
tance  que  par  appel ,  du  fait  des  gabelles ,  traites- 
foraines  ,  tabac ,  &  contrôle  des  ouvrages  d'or* 
févrerie  dans  fon  Reflbrt  ;  des  gabelles  »  traites  & 
tabac ,  dans  le  diftriâ  du  Grenier  à  Sel  de  Mar- 
cigny  ,  &  des  traites-foraines  du  Bureau  de 
Tréchâteau  en  Champagne. 


(1)  La  Cour  des  Aides  ayant  toujours  été  unie  au 
Parlement  depuis  1630,  il  eft  bien  fingulier  que  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  tome  i  ,  page  193  ,  article 
des  Aides ,  afTure  que  la  Cour  des  Aides  en  Bourgogut 
efi  unie  à  U  Chambre  des  Comptes. 
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JURISDICTIONS 

.  Qui  rejfonijfem  au  ParUmtm  comme  Cour 

des  Aides. 

Elections. 

L'Eleâion  eft  une  Jurifdiâion  royale  rettor- 
tiffante  à  la  Cour  des  jiides  :  elle  eft  ainfi 

nommée  à  caufe  des  Elus  qui  y  connoifTent  en 
première  inftance  des  conteftations  qui  s'élè- 
vent au  fujet  des  tailles^  des  Aides,  autres  impôts 
&  levées  de  deniers ,  tant  aux  entrées  des  Villes  , 
que  des  Fermes  du  Roi,  à  l'exception  des  Do- 
maines &L  des  droits  domaniaux,  gabelles , 
Câpitatîons  ^  &c» 

C'étoient  anciennement  les  Maires  &  Eche* 
vins  qui  faifoîent  l'affiette  &  levée  des  impo- 
iitions  ;  ils  en  étoient  même  refponfables  :  mais 
comme  les  autres  affaires  de  la  Commune  les 
occupoient  trop,  on  fit  choix  d'autres  j^erfonnes 
pour  prendre  foin  de  l'affiette  &  levée  des  im- 
pofltions ,  &  ces  Juges  furent  appellés  £/us  ^ 
parce  qu'ils  étoient  choifis  &  nommés  par  les 
Etats  Généraux,  &  qu'on  les  établîffoit  par 
éleôion. 

On  ne  compte  que  deux  éleâions  dans  le 
Reflort  du  Parlement  de  Bourgogne  ;  celle  de 
Breffe  féante  à  Bourg ,  & .  celle  du  Bugey  & 

Pays  de  Gex ,  féante  à  Belley. 


• 
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Chaque  éleâton  eft  compofée  de  deiix  Préfi^ 
dens  9  un  Lieutenant  ^  un  Greffier ,  un  Afleffeur» 

plufieurs  Confeillers ,  un  Procureur  du  Roi,  &c..m 
Pans  les  autres  Villes  du  Duché»,  oii  tl  y  a 
Bailliage  royal ,  le  Bailliage  connoit  des  ma- 
tières d'î  m  poil  tiens ,  &  Tappel  de  leurs  Juge- 
mens  fe  porte  aux  Cours  des  Aides  ^  chacun  félon 
ion  Reflort. 

Ma  r      e  des  Fers* 

La  Marque  des  fers  eft  un  droit  domanial 

de  la  Couronne,  faifant  partie  de  la  Ferme  gé- 
nérale des  Mdcs.  Ce  droit  confiAoit  autrefois 
an  dixième  (i),  qui  fe  devoir  prendre  fur  tout 
ce  qui  fe  retiroit  des  mines  &  minières  du 
Royaume,  dont  Charles  VI.  ordonna  la  levée 
en  141 3  ,  comme  lui  appartenant  de  plein  droit 
en  qualité  de  Roi.  Charles  iJ^  en  Mai  1563» 
dédda  de  même  que  ce  droit  de  dixième  des 
mines ,  métaux  &  toutes  fiibftances  terreufes , 
appartient  au  Roi  par  droit  de  fouveraineté, 
Henri  IV.  en  1601 ,  excepta  du  dixième  les 
mines  de  fer,  foufre ,  falpêtre ,  ocre,  pétrole , 
charbon  de  terre,  fi'c.  En  1601  la  Charge  de 
Surintendant  des  mines  fut  créé  en  faveur  de 
Roger  de  Bellegarde ,  Gouverneur  de  Bourgogne. 

Plufieurs  Officiers  furent  établis  en  1616, 
pour  connoître ,  marquer      diflinguer  le  fu 


(i)  A  Feiemple  des  EnpereiirsRomaio$,qui  aroiem 
fixé  ce  droit  à  dîx  pour  cent  fur  tout  ce  qui  le  liroit 
des  carrières  de  marbre  &  des  nâiet  de  ftr« 
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ibwr  'du  fir  ûign  ,  avec  divets  droits  réglÀ  de- 
puis par  l'Ordonnance  de  1680.  Le  fer  mis  en 
oeuvre  &  apporté  des  Pays  étrangers ,  fut  auffi 
déclaré,  en  i6a8  9  fxxyet  à  être  conduit  U  dé- 
chargé aux  Bureaux  pour  y  payer  les  droits  : 
ces  droits  faifoient  autrefois  partie  de  la  Ferme 
générale. 

Une  Juftice  de  la  Méurqtu  des  fm  é  Jes  aurs^ 
reflbrtiflante  au  Parlement,  eft  établie  i  Dijon  ' 

pour  tout  le  Reffort  :  plufieurs  Villages  de  la 
Champagne  ,  comme  Trécbâteau  ,  la  Folie  ^ 
Çuffey,  Aify«fous*Rougeinont  &  St.  Maurice 
près  Saint-Seine ,  oii  il  y  a  un  Bureau  dVmrée  » 
plaident  auffi  à  la  JuAice  de  la  marque  des  fers  à 
Dijon  5  pour  ce  qui  concerne  les  fers  &  les 
fontes.  Cette  Juftice  eft  conpoféed'un  Juge ,  d*un 
Lieutenant,  un  Greffer  j  un  Direâeur  &  un 
Contrôleur  ambulant.  ' 

m 

Gamelle. 

Ce  mot  fignifioît  anciennement  toutes  fortes 
dTimpofitions  publiques.  L'étymologie  la  plus 
probable  le  tire  du  Saxon  gi^il^  qui  iîgnifie 
tribut. 

U  y  avoit  autrefdis  en  France  la  gabelle  des 
vins ,  qui  fe  payoit  pour  la  vente  au  Seigneur 
du  lieu,  ou  à  la  Commune  de  la  Ville;  ce  qui 
4epois  a  été  appellé  droit  Aides. 

Un  titre  de  1331  fait  auffi  mention  de  la  ga« 
beUe  du  draps ,  en  la  Sénéchauffée  de  Carca- 
lonne ,  qui  fut  abolie  Tannée  fiiivante. 

£afia  9  Ton  donne  le  nom  de  gabelle  à  l'im*. 


J41  Description 

.pofittoil  qui  fiit  établie  fur  le  iel  :  elle  a  été  ap^ 
pellée  fimplement  gabètU  ^  Se  c'eft  la  feule  qa*oa 
connoiffe  en  Bourgogne. 

On  la  croit  établie  en  France  dès  1341  par 
Philippe  de  Valois ,  que  le  Roi  Edouard  UL 
appelloit  affez  plaifammênt  tAmttir  it  U  Lm 
SaUquc ,  à  caufe  de  fon  Ordonnance  fur  le  fel ,  de 
4  deniers  par  livre ,  le  marc  étant  à  x  liv.  10  L 

Mais,  cet  établiflement  eft  plus  ancien  ^  puiC* 
qu'il  en  eft  patlé  dans  les  Coutumes  ou  privi- 
lèges que  St.  Louis  donna  à  la  Ville  d'Aigues- 
Mones  en  1x46.  Ntquc  gabcUa  falis  poffintfiui 
çomra  homims  FilUt. 

Il  paroît  que  fous  Louis  Hutin, en  1313  ,  fe 
fel  étoit  marchand.  La  première  Ordonnance 
touchant  la  gabelle  du  fel,  eft  de  1318»  par 
Philippe  V«  dit  le  Long.  Cétoit  une  aiéU  eztiaor- 
dinaire  à  Toccafion  de  h  guerre  »  &  qui  ne 
devoit  pas  toujours  durer.  La  gabelle  fut  fup- 
primée  en  1380^  &  rétablie  en  1383  par  Charles 
VL 

Phillppe-le-Hardi  eft  le  premier  Duc  qui  éta- 
blit en  1 370  des  Greniers  à  Sel  à  Dijon  ,  Au- 
tun»  Châlon^  Beaune,  Nuys ,  Semur  ^  Bourboo- 
Lancy  »  &e..  Les  Etats  aflemblés  lui  accordèrent 
pour  deux  ans  la  gabelle  du  fel  qui  fe  vendroit 
dans  tous  les  Greniers.  Trois  Commiffaires  furent 
nommés  pour  percevoir  ce  droit,  auquel  on 
eut  peine  à  s'accoutumer.  On  fit  même  au  Prince 
des  remontrances  fur  ce  que  cette  gabelle  inu- 
fitée  9  fembloit  porter  atteinte  aux  privilèges  & 
firanchifes  de  laProvince ,  &  pouvoir  donner  lîeu 

à  d^autres  UmovatiQns.  Mus  il  déclara  par  Lettres 
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datées  du  Château  de  Talant ,  le  i8  Maî  1370, 
«  Gue  ia  volonté  étoit  que  cette  conceilion  des 
^  derniers  Etats  ne  pût  en  aucune  manière  pré« 

judicier  aux  privilèges  dont  la  Bourgogne  a  voit 
9f  Joui  jufqu'alors  ,  ni  fervir  à  l'avenir  de  pré- 
»  texte  pour  établir  aucun  autre  fubfide,  &c 
n  promit  de  maintenir  le  Ëays  en  fes  libertés  ^ 
I»  coutumes  &  francbifes 
'  Un  état  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes, 
£iit  connoitre  la  quantité  de  fel  qui  iie  débitoit 
chaque  année  en  Bourgogne.  On  en  peut  juger 
par  cet  extrait,  depuis  le  Décembre  1384 
jufqu'en  Mai  1386  (  c*eft-à-dire ,  dans  l'efpace 
de  dix  fept  mois).  ^  On  vendit  1191  muids^ 
I»  1 1  feptiers  ^  mefure  de  Paris  y  gros  (el  de 

Nantes  ou  de  Poitou  1090  charges , 

»  Z2  falignons ,  fel  Lombarde  ou  Salins  

)^  3871  charges  >  trois  benates  ,  trois  (alignons  ^ 
H  fel  Rofiere.  La  charge  contenoit  quatre  be- 

nates,  la  benate  douze  falignons.  Le  Duc 
»  tiroit  8  liv.  par  muid;  fur  chaque  charge, 
»  z  livres  6  fols  &  obole  ;  ce  qui  lui  rendit 
n  1063]  francs  n.^lA  marc  valait  alors  S  Uvm 
iS  fols  ). 

Philippe-le  Bon ,  par  fes  Lettres  de  1462, 
attribua  à  la  Chambre  des  Comptes  la  connoi^ 
lance  des  Greniers  à  fel  ;  elle  paflbit  les  baux 
avec  fes  Marchands*Fermiers  pour  la  fourniture 
des  Greniers  ;  elle  pouvoit  même  hauffer  ou 
baiiTer  le  prix  du  fel  félon  les  occurrences* 
Cbarles-le  Guerrier  lui  confirma  ce  droit  en 
1467.  Mais  Louis  XIL  déclara  en  1498  que 
la  Chambre  ru  pourra  haujjcr  U  prix  du  fcl  fans 
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le  confcnitmcnt  des  Etats  y  appelles.  L'attribution 
des  baux  à  Fermes  lui  fut  confirmée  à  la  follici- 
.  tation  des  Etats  ^  contre  les  Trélbriers  Géné- 
raux ,  par  Charles  IX«  en  i  563  ^  U  j^at  Arrêt 
de  1574. 

La  gabelle  fut  mife  en  Ferme  par  Henri  IL 
'  ainfi  qu'il  paroit  par  une  adjudication  qn'il  fit 
faire  en  fon  Conlëil  le  4  Janvier  1548  ^  pour 
un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  Pays  du  nord, 
dit  le  Préfident  Henault ,  font  prives  de  la  cha» 
leur  néceflaîre  pour  faire  le  fel ,  &  ceux  fitués 
au-delà  du  quarante-deuxieme  degré  de  latitude  ^ 
comme  eft  l'Eipagne ,  font  un  fel  trop  corroiif > 
qui  mange  &  détruit  les  chairs  ,  au  lieu  de 
les  nourrir  &  de  les  conferver  ;  la  France  feule 
fe  trouve  dans  un  climat  tempéré  propre  à  faire 
le  fel  :  auûi  eil-cc  une  des  grandes  richeffes  de 
ce  Royaume.  Le  Cardinal  de  Richelieu  »  dans 
\  fon  teftament  politique  9  dit  que  ce  qu^l  avoit 
connu  de  Surintendans  les  plus  intelligens,  éga« 
loient  le  produit  de  l'impôt  du  fel  levé  iur  les 
falines ,  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  Roi 
d'Efpagne. 

Henri  IV.  en  autorifant  les  Fermes  générales, 
abolit  9  ou  plutôt  fufpenditen  1604^  Inexécution 
de  Tun  des  privilèges  de  la  Bourgogne  qui  fan 
devoit  être  te  plus  cher ,  comme  le  plus  mile 
8c  le  plus  néceffaire  au  Peuple.  L'article  VI.  de 
fon  Ordonnance  fui  vie  depuis ,  Uiffe  les  Etats 
dans  tout  le  droit  de  réclamer  nos  privilèges , 
avec  Tefpérance  d'être  écoutés  5  d'autant  mieux 
fondée  que  les  droits  du  Roi  fortiroient  égale- 

inent  leur  plein  effet  ^  ^  le  Peuple  y  trouverdt 

un 


Ï4t 


un  fonbgemcnt  confidérable.  (  Voyez  ci'devant, 
à  la  fin -des  États  ^  pagt  403  »  m  beau  trait  de 
M.  de  Senecey  ,  Elu  de  la  Noblefle  ). 

On  ne  peut  fixer  préeifément  le  temps  où  la 

fabelle  du  iei  eut  une  Juriidiâion  particulière 
,outs  Xll*  en  renouvella  les  Ordonnances  ed 
1 500.  François  I^^.  créa  le  Grenetier  ic  le  Con- 
trôleur en  titre  d'Office  ;  Henri  H.  créa  d'autres 
Officiers  (upprimés  ôc  rétablis  fucceffivement  c 
ce  ne  fut  qu'en  1619  que  furedt  créés  les  Pré- 
lidens. 

On  diftingue  Jurljdlcîion  &  Jufllcc  des  gabelles: 
ta  pretniere  eft  exercée  par  un  Préfident,  un 
Lieutenant  ^  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Roi  ^ 
créés  M  thfe  d'Office  ;  la  JufiUe  Teft  par  deS 

Juges  appelles  Fifiuurs  de  gatelUs, 


ns  la  Généralité  de  Bourgogne  font  cin*' 
quante-deux  Greniers  à  fel>  dépendans  des  Ûi« 
reâioos  de  Dijon ,  Châlon  ,  Langres  &  Bourg  » 
dont  trente -cinq  ont  Jurifdiâion,  &  dix-fepf 
dépendent  de  deux  Ju/lices  de  ga belles  :  qw^rànie^ 
diiatre  font  dans  le  Reffort  du  Parlement  de 
Dijon ,  ainfi  que  la  Juftice  d'entrepôt  de  Dîgoîn  : 
trois,  avec  la  Juftice  de  l'entrepôt  de Cre van, font 
dans  le  Reffort  du  Parlement  de  Paris. 

Tous  les  Greniers  à fel  des  Direâionsde  Dijon^' 
Châlon  6l  Langres,  font  partie  des  gabelles  dé 
France  ,  qui  tirertt  le  (el  de  BrOuage  en  Sain* 
tonge  ;  ceux  de  la  Direftion  de  Bourg  dépendent 
des  gabelles  du  Lyonnois,  qui  uient  du  kl  de 
Pécwen  LangUMOCè 
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T  RAI  T  E  S-F  O  RAI  N  E  S. 

On  appelle  traites  (i)  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  Ro]raunie 

ou  qui  en  fortent.  Ces  droits  ne  fe  levoient 
autrefois  que  fur  les  marchandiies  qui  fortoient 
du  Royaume ,  pour  être  portées  à  l'Etranger , 
qui  cft  clairement  établi  par  la  fignificatioo 
du  mot  Foraine  ;  néanmoins  depuis  ,  ces  droits 
ont  été  perçus  fur  celles  qui  vont  de  certaines 
Provinces  de  la  France  à  d'autres. 

On  voit  dans  les  Confidérations  fur  Us  Finances^ 
une  ancienne  Requête  préfentée  au  Roi  (  qu'on 
croit  être  Henri  IIL  )  par  la  Nation  ,  qui  le  fup- 
pUoit  d'ôter  ces  droits  onéreux  &c  trop  gênans 
pour  te  Commerce* 

Le  Duc  Philippe-le-Hardi ,  }aIoux  de  main* 
tenir  les  privilèges  de  fes  Sujets  ,  employa  fon 
prédit  auprès  de  Charles  VI.  en  leur  £piveur  ;  ils 
étaient  inquiétés  par  les  Officiers  dii  Roi  pour 
le  droit  de  Traîu^Foraîne ,  dont  ils  avoient  tou- 
jours été  exempts  ;  ils  obtinrent  en  effet ,  à  la 
recommandation  de  leur  Duc ,  par  Lettres-Pa* 
tentes  du  Roi,  datées  du  i8  Juillet  1 3^3»  la  faculté 
de  tranfporter  leurs  denrées  &  leurs  vins  au  dedans 
&  au  dehors  du  Royaume,  fans  payer  aucun 
droit  de  fortie«  Nos  pères  ont  joui  long-temps 

(1)  Ce  mot  traite  vient  du  motbtin  iraiia »  ftfrmé  de 
trahere,  tirer  ;  dToii  les  Italiens  ont  fiiit  iratio  i  d^autres 
h  doivent  de  tributum^  tributs 
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ce  privilège  9  &  les  Etats  fe  font  toujours 
oppofés  à  i'ëcabliflement  des  Bureaux  de  Traites* 
Foraines  en  Bourgogne  ;  Henri  IL  les  y  intro- 
diiiilt ,  6c  enfuite  les  leva  ^  fur  les  remontrances 
des  Etats.* mais  Henri  IIL  les  y  fixa  en  i5S3« 

Ce  droit,  qui  fait  partie  des  cinq  Grottes-^ 
Fermes  ,  commença  en  i  joo  ,  étoit  à  un  fol  par 
bvre  ;  il  varia  eniuite  ;  Henri  11.  le  fixa  à  douze 
deniers  en  1550  (  le  marc  valant  alors  1 5  Hv.  )  • 

La  Traue  domaniaU  impofée  par  Henri  IIL  eit 
I J77 ,  à  quatre  deniers  par  livre,  fur  le  bled ,  vin  , 
toile,  paftel,  tranfportés  hors  du  Royaume,  a 
^té  jointe  à  la  Traite-Fdraine.  (  Foyei  Edùs  & 
Arrêts  fur  U$  Surtaux  de  TraUes^Foraims  en  JBoar^ 
gogne  ,  impr,  in- 1  z.  ^  Dijon  y  16^1 2  y 

Il  y  a  iix  Juftices  de  Traites-Foiaines  dans  la 
généralité  de  Bourgogne ,  dont  cinq  ,  Dijon  ^ 
JBeaune ,  Chalon  9  Bourg  &  Nantua  ^  reflbrtiffenC 
au  Parlement- Cour  des  Aides  ;  &  celle  de  Maçon, 
au  Parlement  de  Paris.  ' 

Ma  R<iu  e  des  Cuirs. 

II  y  a  en  Bourgogne  deux  Direâions  de  la 
régit  dts  Droits  rtums ,  ainfi  nommée  par  rapport 
à  d'autres  droits  qui  a  voient  été  joints  à  ceux, 
fur  les  cuirs ,  lors  de  rétabliffement  de  ces  der- 
niers ;  la  première  eft  à  Dijon ,  l'autre  à  Bourg»' 
En  1769  le  Roi  fupprima  les  Offices  de  Con^ 
trâleur  des  cuirs  ,  Vifiteurs ,  Gardes*Marteaux  » 
^r.  établis  par  Louis  XIV.  dans  tous  les  lieux 
des  Fabriques  de  cuirs ,  dont  la  multiplicité  ^. 

ainû  que  celle  des  dîfférens  droits  à  percevoir 
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piroiffoient  gêner  le  Commerce;  &  pari»  tarif 
annexé  à  i'Ëdit^  S«  Mi^tfiU  éiabik  un  droit 
unique  fur  les  cuirs  tannes ,  à  raifon  de  x  fols 
par  livre  pefant  de  cuirs  de  bœufs ,  ùc. 

Ce  ckoit  |iar  lui-même  eft  peu  onéreux  ;  mais 
fa  perception  en  cft  fi  gintnle  ^  les  vifices  &  les 
Afficultés  fi  continuelles  ,  que  près  de  Ia  moitié 
de  ces  Fabriques ,  autrefois  fifloriffantesen  Bour- 
gogne ,  font  tontbéeSé  (  Voyez  audi  ce  qu'on  a 
oit  pins  bant  ^  page  437  &  fi»v«  iur  tes  antres 
canfes  de  la  décadence  de  ce  Commercé  ed 
Bourgogne  ). 

Il  âftt  régie  par  leanâme  Edit  de  1760,  qui 
proMettoii  de  rembourfiftp  la  finanee  des  an» 
ciens  Propriétaires  de  cm  droits ,  qne  les  affairet 
côntentieufes  feroient  portées  en  première  inf-» 
tance  aux  Ëleôions  dans  les  lieux  où  il  ]f  en  a^ 
on  pardennt  les  Juges  dés  Ttaim  dans  tes  aufkta 
endroits,  &  par  appel  à  la  Conr.  Depuis  la 
fuppreflion  de  la  Table  de  Marbre  à  Dijon  ,  qui 
en  connoiiToic  comme  Juge  des  Traites ,  les  con« 
teftations  .fe  portent  an  Bailliage  de  Dîfon  en 
première  inftance,  pour  la  partie  de  la  Di« 
reâion  de  Bourgogne,  cfiii  eft  du  Reflbrt  de  la 
Capitale  ;  à  Bourg  &  à  Bellay  ^  les  OAders  de 
rfileâioireii  connoMeot^ 

Ckaqtie  DifeéHon  éH  eoftfipoM»  d^nir  Kr^AeUr 
Cériéral ,  d'un  Contrôleur  ambulant ,  de  plufieurs 
Receveurs  particuliers  qnt  verfent  à  \sk  caiâe 
^hiérale  de  la  Diré^on^  de  CciMMiâ  aèt  exer«  ' 
cices  de  Fabri^  ^  %t  Conmvif  Biffal^à»' 
Cette  régie  ie  ait  pour  le  compte  du  Roi. 
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Droit  SUR  les  Cartes. 

.Le  droit  fur  les  cartes  à. jouer  fut  établi  en 

.1701,  enfuite  fupprimé ,  &  rétabli  en  17 15  & 
1745  ;  ^^^^  comme  on  s'apperçut  que  les  Ëtran^ 
gers  n'en  tiroient  plus,  on  le  fupprima* 

U  a  été  rétabli  en  175 1 ,  à  raiion  d'un  denier 
par  carte.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Direftion  pour 
toute  la  Province  de  Bourgogne ,  donc  le  Bureau 
général  eft  à  Dijon  ^  où  font  deux  Cartiers  Fa- 
bricans. 

Ce  Bureau  eft  compofé  d*un  DireQeur ,  un 
Contrôleur  &  trois  Commis  ,  qui  font  leur  tour* 
née  dans  les  différentes  Villes  de  Bourgogne  i 
afin  d'y  vérifier  les  Bureaux  particuliers  pour  la 
diftribution  des  cartes  :  il  y  a  encore  des  Inf- 
peûeurs  particuliers  ,  pour  faire  des  viâtes 
dans  les  Bureaux  &  vérifier  les  opérations 
des  Commis. 

« 

Régie  nu  Don  gratuit^ 

Sous  ia  dénomination  de  Droits  réfervés. 

U  nY  a  qu'une  feule  direâion  à  Dijon  pour 
toute  ia  Généralité.  Le  Direfteur  eft  en  même 

temps  chargé  de  fa  caiflTe  générale.  C'eft  entre 
fes  mains  que  les  Officiers  municipaux  font 
verfer  les  fommes  auxquelles  .tes  Villes  &  les 
J^ourgs  ont  été  taxés  en  1770. 

Les  conteftations  relatives  à  cette  partie  fe 
portent  devant  les  Juges  des  Traius  &C  des 

£àSians  >  &  par  appei  à  la  Cour. 
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GOUVERNEMENT  CJVIL^ 
]£n  ce  qui  eil  des  Finances. 

.    C  HA  M  B  RM   VES  COMPTES. 

LA  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  eft  la 
féconde  du  Royaume  >  &  rèmonte  jufqu'aux 

Ducs  de  la  première  Race.  Leur  Chancelier  en 
çtoit  k  Chet  )  &  en  fon  abfence  le  plus  ancien 
Maître  préfidojt*  X»es  Prélats  &  les  Grands  Offi* 
cîers  amftoient  aux  Séances  avec  les  Maîtres  & 
les  Clercs.  En  1341  on  voît  fix  Officiers  ,  &  huit 
çn  1353,  nomm^  par  le  Roi  Jean,  qui  confirma 
cette  Chambre  y  après  la  mort  de  Philippe  de 
Rouvre  y^en  1361.  Philippe-le-Hardi  la  régla  i 
l'ifîftfir  de  celle  de  Paris  ;  &  pour  y  établir  Us 
mimes  us^  (lyl  ^  Ordonnances  &  fermens  ^  il  dc- 

inanda  deux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes 

de  Paris  (i)  à  Charles  VI.  qui  lui  envoya,  en 
1 386 ,  Jean  Crctcy^  Confeiller-Maître ,  &  Oudart 
Trigny  ^  Clerc  ;  ce  qui  forma  une  union  & 
une  fraternité  durable  entre  ces  deux  Compa* 
gnies.  La  Chambre  des  Comptes  de  Nevers  doit 


(i)  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris  n'étoît  pas 

fédentaire  en  1133  ,  &  elle  Tetoît  avant  13CO,  félon  lo 

Uiâtonoaire  de  Diplomati^ej  ça  a  no\*4n-8^k  1774* 
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Ton  origine  à  celle  de  Dijon  j  Nicolas  Vaillant^' 
Maître  en  celle-cî,  ayant  eu  commiffion  du  Duc, 
en  1408  ,  d'aller  ériger  à  Nevers  nné  pareille 

Chambre,  &  oyr  U  compu  du  TrcforUr  aux  de* 

Sous  PhiUppeJe*Hardi ,  en  1400 ,  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  étoit  compofée  de  quatre 
Maîtres ,  auxquels  le  Duc  donna  la  qualité  de 
ConfciUcrs  ^  de  quatre  Auditeurs.  &  de  quatre 
Clercs.  Les  premiers  avoient  une  robe  de  damas 
violet  ou  50  livres  (  le  marc  étoit  à  6  liv.  8  f.  )  ;' 
les  Auditeurs ,  une  robe  d'un  gris  doublé  d'of- 
tade  £c  demi-fatin  ,  ou  40  livres  ;  &  les  Clercs, 
30  livres.  Ces  Officiers,  revêtus  de  pareilles 
robes ,  allèrent  àu  devant  de  Charles  VIII.  en 
1 494,  le  16  Juin  ,  jufqu'à  la  charme  de  Marçannay, 
Ce  Monarque,  fuivi  de  fa  Cour,  (e  rendit  en 
la  Chambre  des  Comptes,  qu'il  honora  de  fa  pré* 
fence  pendant  deux  heures. 

Sous  nos  Ducs,  les  gages  des  Maîtres  étoient 
de  10  gros  par  jour,  ou  304  livres  par  an  ;  ceux 
des  Auditeurs, de  5  gros,  &  ceux  des  Clercs, 
5  fols  5  deniers ,  valant  100  livres  par  an.  II 

fut  délibéré  le  12  Juillet  1438  ,  qWattendu  que 
Mcffcigncurs  font  dès  U  matin  au  Jbir  chacun  Jour 
ouvram  de  la  ftmaint  m  la  Chambre  ^  que  le  Sa^ 
medi  àprh  dîner  ne  y  feront  plus  dorfenavantpour 
bcfoi^ner  ^  mais  y r ont  aux  Vêpres  &  au  divin  Office 
en  L'honneur  &  révérence  de  la  benoi[fe  Vierge 
Marie ,  félon  fufage  de  la  Chambre  de  Parisi 
{Régi,  de  la  Ch.). 

Cette  Cour  Souveraine  eft  maintenant  com- 
pofée d'un  Premier  Fréiident,  de  fix  Préfidens^ 
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de  trois  ChdValiers  d'honneur,  de  vingt -huit 
Maîtres  qui  forment  le  Grand  Bureau,  de  neuf 
Correâeurs  ,  treize  Auditeurs  ^  deux  Avocats 
Généraux,  un  Procureur  Général ,  fix  Subftitiits» 
lin  Greffier  en  chef  :  à  la  fuite  de  la  Cour  font 
un  Gârde  de  Livres ,  un  Contrôleur  des  reftes, 
un  Concierge ,  un  Receveur  des  épices  »  un  Re- 
lieur^ huit  Procureurs  y  un  premier  Huiffier  & 
dix  autres  Huifliers. 

^  Les  Préûdens,  au  nombre  de  quatre,  furent 
créés  par  François  l^^.  &  Henri  IL  Henri  IIL 
en  établit  un  citiquieffie  eh  1577  :  Henri  IV. 
lin  lixieme  &  un  feptieme  en  1595  ,  &  Louis 
XiV.  un  huitième  j  dont  la  Charge  fut  depuis 
réunie  au  Corps. 

Les  Chevaliers  d'honneur  fiirent  érigés  en 
titre  d'Offices  formés  par  Louis  XIII.  en  163}  , 
au  nombre  de  deux,  auxquels  Louis  XIV.  en 
ajouta  un  troiiieme  en  169t. 
'  Le  premier  Avocat  Général  eft  du  temps  des 
Ducs,  fons  le  nom  à*^vocat  du  Duc  ^ÏQ  fécond 
a  été  inllitué  par  Henri  IL  en  1554- 

Le  Procureur  des  Ducs  au  Confeil-Privét 
fervoitaufli  à  la  Chambre  des  Comptes  il  paroît 
cependant  qu'en  1480 ,  fous  Louis  XL  il  y  avoit 
•    un  Procureur  Générai. 

Son  Subâitut  paroît  dans  un  aâe  de  141 8; 
Louis  XIII.  en  1640  ,  créa  un  fécond  Subftitut: 
on  ne  conncùt  pas  la  date  de  la  création  des 
quatre  autres. 

Sous  François  l^^.  il  y  eut  dix  Maîtres  »  quinze 
Ibus  Henri  II.  feizô  fous  Charles  IX.  Henri  IV. 
ajouta  fept  autres  pour  récompeofer  les 
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fervîces  de  quelques  zélés  Bourguignons  à  la 
reddition  des  Villes  de  Bçaune^  Âutun  Dijon  ^ 
fous  (on  obéiflance  :  de  ce  nombre  furent  Phi* 
libert  Duguay  de  Beaune  y  &  René  Fleutelot  ^ 
Maire  de  Dijon. 

Ces  nouveaux  Coofeillers  furent  appelles 
Maieris  extraordinaires  ^  parce  que  leur  création 
n'étoit  pas  félon  l'ordre  ancien ,  qui  ne  compre- 
noit  que  quatre  Maîtres  ious  Phi!i|>pe-!e-Hardi , 
&c  fisc  fous  le  Duc  Jean  ;  &  que  d'aiileurs  ces 
Offices  dévoient  .être  fupprimés  de  droit»  lorf« 
que  vacation  advenant^  le  Maître  extraordinaire 
entroit  dans  l'un  des  quatre  Offices  vacans  ;  ils 
ne  jouiiloient  pas  des  mêmes  privilèges  ni  des 
mêmes  émolumens  que  les  Maîtres  ordinaires , 

ik  fervoîent  feulement  de  Confeils  aux  affaires  ,  6^ 
rapportount  les  procès  fans  s'entremettre  es  reddi^ 
lions  d'aucuns  comptes  ^  comme  il  fut  déclaré  à  la 
réception  de  Claude  Brigandet  en  1576;  mais 
pour  terminer  les  diffeutions  occafionnées  par 
les  réceptions  de  ces  Maîtres  ,  Louis  XllI. 
en  16 17  9  commua  les  OfEces  de  Maîtres 
extraordinaires 9  en  les  rendant  tous  ordinaires; 
par-Ici  il  ramena  le  calme,  &  rétablit,  d'un  con- 
fentement  unanime  9  l'ordre  ({ue  nous  voyons  au* 
îourd'huli 

Les  Correâeurs  furent  créés  au  nombre  de  deux 

en  1410  pour  Paris,  &  en  1543  pour  Dijon,  &: 
pris  du  nombre  des  Clercs  fans  attribution.  Les 
fondions  de  ces  Officiers  étoicnt  de  revoir  âc 
corriger  les  comptes ,  de  faire  à  la  Chambre  leur  * 
rapport  des  omiflîons,  doubles  emplois,  ou  autres 

erreurs  qu'ils  y  avoicnt  remarquées.  0£içe  ^  dit 
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Parquier ,  lequel  bUn  mis  en  auvrcy  cfi  le  vrai  nerf 
par  lequel  les  comptables  font  plus  retenus  en  leurs 
devoirs. 

Dès  1400,  on  voit  quatre  Auditeurs  diâîngués 
des  Clercs^  qui  aidoient  les  Maures  dans  )  auditioa 
des  comptes  ;  nos  Rois  ont  porté  fuccefliveniefit 
leur  nombre  jufqu'à  treize. 

Le  Garde  de  Livres  fut  établi  en  1554,  fic 
le  Contrôleur  des  relies  en  1640. 

La  Chambre  des  Comptes  a  quitté  plufieais 
fois  Dijon  :  durant  une  maladie  épidémîque  en 
1400  ,  le  Duc  lui  permit  de  fe  retirer  à  Rochefort 
ou  à  Rouvre  :  elle  fut  transférée  à  Talanten  1467 
&  1494;  &C  à  Semur  ^  pendant  les  guerres  de  hi 
Ligue  ;  elle  fe  retira ,  malgré  Toppcfition  du 
Peuple,  à  Autun  en  1616,  à  Toccafion  de  fes 
différends  avec  le  Parlement ,  au  fujet  de  la  Ju- 
rifdiâion  des  Mdes  :  la  pefte  Tobliga  de  quitter 
Autun  ,  pour  fe  rendre  à  Saulieu,  oîi  elle  tint 
fa  première  féance  le  10  Novembre  1618  ;  mais 
cette  Ville  étant  d'une  trop  petite  étendue,  la 
Chambre  fiit  transférée  à  Beaune  en  Juin  \6i<f. 
Enfin ,  elle  retourna  Tannée  fuivante  à  Dijon  , 
dont  les  Echevins^'étoient  oppofés  à  ce  qu'elle 
fît  un  plus  long  iéjour  à  Beaune. 

Ses  Archives,  dont  le  Doyen  de  la  Chambra 
cft  Garde  depuis  1654,  renferment  le  plus  riche 
&  le  plus  précieux  dépôt  en  titres  ,  Chartres  , 
Traités  ^  contrats  de  mariage  ^  teftamens  des 
*  PrinceSy&  autres  pièces  intéreâ[antes(i),  depuis 

(0  On  y  voit  Forigiiul  du  Traité  d'Arras  en  14351 
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le  Duc  Robert  I«^  mon  en  1075,  î^^?^'^ 
jours. 

FoncUons  ,  droits  ,  privilèges  ^  prérogatives 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Cette  Cour  Souveraine  entérine  &  vérifie 
tous  les  Edits  &  Déclarations  du  Roif  qui 
concernent  fon  Domaine  &  fes  Finances  :  elle 
fait  Penrégiftrement  des  Lettres  d'annobliffemcnt, 
de  naturalité,  de  légitimation  ^  d'amortiffement , 
de  dons  de  penfions ,  d'éreâion  de  Terres  en 
Mdrqui&ts,  Comtés  9  &c.  félon  la  Déclaration 
de  Charles  VIII*  en  1490  ^  confirmée  en  i6z8 
&  en  1701. 

C'eft  à  cette  Cour  que  les  Comtes ,  Marquis» 
Barons  &  antres  VaflÔaux  du  Duché ,  viennent 
présenter  les  devoirs  de  Fiefs  dus  au  Roi.  Les 
aveux  &  dénombremens  que  les  VafTaux  font 
obligés  de  fournir  dans  le  délai  de  la  Coutume  > 
font  confervés  dans  les  Archives. 


celui  du  Concile  de  Florence,  les  a6tes  des  Conciles  dt 
Confiance  &  de  Baie  ,  les  légitimations  de  trois  ou  quatre 
enfans  du  Cardinal  RoHin,  ô'c.  Le  titre  de  donation  du 
Duché  de  Bourgogne,  faite  par  les  Rois  Jean  Ôc  Charles 
V.  à  Philippe-le-Hardi,  fut  tiré  de  ce  dépôt  par  le  Chan* 
celter  RoUin  y  &  porté  par  ordre  de  Phiiippe*Ie-Bon 
dans  la  Chambre  des  Commîtes  de  LîIIs.  u  Peut-être  ^ 
91  dit  M.  de  la  Mare  5  dans  fes  Mémoires  inaaufcrits, 
A  n^.  598  ,  que  ce  Prince  en  agit  ainfi ,  parce  qu'il 
»  n'avoit  qu'un  fils,  &  qu'il  prévoyoit  qu'un  jour  (à 
3)  grande  fucceffion  pour<foit  paifer  à  des  nlles,  comme 
»  fl  arriva  »#  •  *  -  •  . 

> 
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Les  droits  de  péage  &  autres  de  même  nà^ 
ture ,  demeurent  fans  exécution  ,  fi  les  Lettres^ 

Patentes  qui  les  autorifent,  ne  font  duement 
regiftiécs  en  cette  Chambre.  Elle  juge  les  com- 
inifes  des  Fiefs  arrivées  au  Roi  dans  kes  cas  prévus 
par  la  Coutume  :  vérifie  les  Edits  de  création 
ou  fuppfeflion  d'Offices,  conceflion  de  privilèges, 
foires  ,  affranchi iTemens  ,  <S>c. .....  .  reçoit  les 

comptes  du  Tréforier  général  6c  des  Receveurs 
particuliers:  elle  enrégiflre,  après  le  Parlemeiu^ 
les  provifions  des  Gouverneurs  (i) ,  Lieuienans 
pour  le  Roi  9  &  autres  OfHciers  qui  prennent  des 

fages  fur  le  Roi  «  excepté  celles  des  Officiers  da 
arlement. 

Elle  connoiflbît  autrefois  des  monnoies  :  on 
voit  encore  dans  un  coffre  les  pierres  de  touche 
&  les  iouchets  en  or^  avec  pluueurs  pièces  d*or . 
éprouvées.  Les  Grueries  étoient  auffi  de  fa  lu* 
rifdiâion ,  auffi  bien  que  la  Vénerie.  Jean  de 
Baiffey,  Grand-Louvetier  de  Bourgogne^  prêta 
lerment  à  la  Chambre  en  1487. 

Les  Regiftres ,  qui  ne  remontent  qu'à  i  ^  60 , 
contiennent  plufieurs  exemples  de  Toppofition 
du  Procureur  Général  à  Taliénation  des  Terres 
du  Domaine  fous  nos  Ducs  &  fous  nos  Rois. 
Cette  noble  réfîftance  qui  mettoit  un  obftacle 
invincible  à  la  cupidité  des  Courtlfans ,  fut  fou- 
vent  approuvée  des  Princes  mêmes,  notamment 
de  Phtlippe-Ie-Bon  &  de  Louis  XIL 


(i)  Les  Gouverneurs  prêtoient  ferment,  &  fe  font 
fait  recevoir  à  k  Chambre  9  jufqtt'aa  ngfk^  de  Fia»* 
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Les  Ducs ,  pour  reconnoitre  les  grands  fer* 
ynces  que  la  Chambre  des  Comptes  leur  rendoif  , 

lui  accordèrent  des  privilèges  &  des  exemptions^ 
qui  toutes  ont  été  confirmées  par  les  Rois  leurs 
lueceffears.  François  1^'.  ne  fe  borna  pas  à  eil 
donner  une  confirmation  générale  :  il  voulut  que 
les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
fujjcnt  régis  à  la  fimilitude  ù  à  tels  honneurs  y 
autorité ,  Liberté^  jramhife ,  que  ceux  de  la  Chambrt 
de  Paris.  11  ordonne  par  fes  Lettres  -  Paténtes  dti 
24  Mai  1  5 17 ,  quils  f oient  francs ,  quittes ,  exempts 
de  tous  impôts ,  aides ^JubJideSy  gabelles  ^get[  ,  marcs ^ 
emprunts  j  péages^  portages^  pontenages  y  de  guet 
&  de  ga^de ,  aujft  d'aller  ou  envoyer  en  nos  ArmUt 
ion  &  arrière  ban ,  à  caufe  des  chofes  nobles  qu'ails 
tiennent  &  tiendront  ci- après  dans  notre  Royaume^ 
pour  en  jouir  ù  ujer  comme  font  &  ont  accoutumé 
*dt  faire  nos  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  da 
Paris. 

La  Nobleffe  ,  qui  n'cîoit  guère  accordée 
autrefois  qu'à  ceux  qui  s'étoient  diftingués  par 
les  armes ,  fut  d*abonl  donnée  au  premier  de- 
gré en  1645  aux  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  ;  enfuitc  feulement  la  Nobleffe  graduelle 
ou  à  deux  vies,  par  Edit  de  171 5  ^  après  un  fervice 
de  vingt  ans ,  ou  en  décédant  revêtus  de  leur 
Office. 

Les  Officiers  de  cette  Chambre  font  Commen- 
faux  de  la  Maifon  du  Roi  »  comme  ils  i'avoienc 
été  de  celle  des  Ducs*  Cette  prérogative  con« 

iiftoit  dans  le  droit  de  robe,  tapis,  jetons, 
papier,  cire,  bougie,  épices,  fel  ,  poiffons  , 

dans  iia  logement,  pour  )e  Premiej:  Pxéz 
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fident  :  tous  ces  droits  fe  percevoîent  autrefois 
ÇA  nature  3  mai»  te  Duc  Jean  les  conveitit  ea 
argent* 

Pendant  la  maladie  de  Louis  XIIL  en  Avril 
1643  »  offrirent  à  Dieu^  devant  la  Sainte* 
HoiUe  »  un  cierge  de  cire  blanche  du  poids  do 
cinquante  livrés ,  patfemé  de  fleurs  de  lys  d'or  j 
&  orné  d'un  éculTon  aux  armes  de  France  ,  qui 
y  brûla  pendant  neuf  jours  ;«  ainfi  qu'il  avoit 
»  été  obfervé  en  pareilles  occaiions  de  péril- 
n  leufes  maladies  de  nos  Rois  ;  &  qu'il  avcnt 
n  éic  fait  en  Mai  1505  pour  Louis  XU.  comme 
n  étant  Officiers  &  Commtnfaux  dit  la  Maijon 
n  du.  Roi  ^  difent  les  Regiiïres 

Une  autre  prérogative  de  cette  Chambre  ^  eft 
d'envoyer  un  Député  pour  l'Eleâion  du  Vicomto» 
Maïeur  de  Dijon ,  &  d'y  donner  fon  fuffrage* 
$a  TOÎx  s'appelloit  la  voix  du  Duc  ;  c'eft  main* 
tenant  la  voix  du  Roi ,  portée  par  un  Auditeur» 

Quatre  Maîtres  entroient  autrefois  en  la 
Chambre  des  Elus.  Henri  IV.  leur  confirma  ce 
droit  en  1^95  &  1601;  mats  depuis  161 la 
Chambre  n*y  envoie  plus  que  deux  Députés  § 
qui  n'ont  qu'une  voix.  On  choifit  d'abord  à  cha- 
que triennalilé,  félon  Tordre  du  Tableau,  un 
Préfident  avec  un  Maître  j  enfiiite  deux  Maîtres; 
ainfi  confécutivement. 

Le  premier  Maître  qui  entra  aux  Etats  pour 
le  Duc^  fur  OdoDonay^en  1393  ♦  Dreux  ou 
Dreve  Maréchal ,  en  1401 ,  Guillaume  Courtot 
d*Arnay-»le-Duc ,  en  1 418  y  Guillaume  Berbiley  , 
en  1433  ,  à  100  livres  de  gages  (le  marc  valant 

alors  9  Uv«  6   )  »  Jacques  Pe4bajrres  ^  ca  1 
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&  Germain  Richard,  en  1640  :  cet  Office  à' EU 
du  Roi  a  été  réuni  au  Bureau  des  Finances  ea 
1758. 

A  chaque  mutatiofi  des  Terres  de  Polify ,  Po- 

lîfot  &  Buxemenil,  au  Comté  de  Bar-fur-felne, 
le  Seigneur  devoit  au  Premier  Préûdenc  une 
pMu  ^éperons  dorés.  Le  Pofleflettr  du  Fief  de 
Breuil-Grifon  en  Châlonnois^  lui  donnoit»  le 
Z5  Juillet,  un  Faucon  garni  &  prêt  à  voler  : 
celui  qui  ëtoit  chargé  de  cette  redevance ,  pré* 
fentoit  Toifeau  à  la  Chambre ,  &  lorfque  le 
Premier  Préfident  retoumoit  en  fon  Hôtel ,  il 
marchoit  devant  lui,  tenant  Toifeaufur  le  poing. 
L'Ëvêque  de  Langres  chaque  année  lui  offroit 
un  EptrvUr  ^  à  caufe  de  fon  Hôtel  fitué  près 
le  Logis  du  Duc  ,  en  la  place  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jacobines ,  &  qui  lui  avoit  été  cédé 
par  Philippe*le-£on  ;  mais  Henri  iV.  le  déchargea 
de  ce  droit  en  1595* 

Le  ReiTort  de  la  Chambre  des  Comptes  corn» 
prend  non-feulement  la  partie  de  Bourgogne  qui 
reffortit  au  Parlement  »  mais  encore  les  Comtés 
&  Pays  adjacents  &  autres  Terres  mouvantes 
du  Duché  9  quoique  fituées  en  Champagne. 

« 

£a  t  I  me  s  s. 

Le  Heu  des  féances  eft  nommé  dans  un  titre 

de  1^949  VHôiddc  la  Conciergerie  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qui  étoit  ample  &  logeable ,  &C  l'Of* 

fice  de  Concierge  honorable.  Le  Regiflre  porte 
que  Jacques  de  Buffeul ,  Ecuyer- Chambellan  ^* 
&  premier  Maître  d'Hôtel  de  Monfieur  ^  a  été 
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mis  en  poiTedion  de  la  Conciergerie^  maifcnne^ 
mens  &  habîtations  »  le  17  Juin  1420.  On  voir 
\  pour  Portier  ou  Huiffier  de  la  Chambre ,  Pierre 
Gros-Garçon ,  en  1389,  aux  gages  de  vingt  francs 
d 'or;  Huguenot  Boni ,  en  1 410  9  après  avoir  prêté 
ferment  qu'il  ne  fa  voit  ni  lire  ni  écrire.  (  ^oyci 
Mémoire  hifioriquc  fur  la  Bourgogne  ,  in-4°.  page 
8z  ).  On  n'admettoit  de  même  à  Paris ,  dit 
Pafquier ,  aucun  Portier  qui  fût  lin  ou  écrire  ;  fans 
doute  afin  qu'il  ne  pût  trahir  l||Mecret  de  la 
Compagnie  y  ni  communiquer  aucun  titre  des 
Archives. 

La  Chambre  poffédoit  anciennement  tout  le 
terrein  qui  renferme  aujourd'hui  cette  Chambre 

&  le  Palais  :  elle  en  céda  une  partie  fous  Louis 
Xff.  pour  bâtir  le  Palais.  La  Chambre  du  Con- 
leil,  le  Syndicat  9  les  falles ,  les  galleries  ,  les 
tours,  fubfiftent  encore  telles  qu'elles  étoient 
du  temps  des  Ducs  :  le  grand  Bureau  fut  rétabli 
en  164")  ,  fur  les  deflfeins  de  Dubois  ,  Sculpteur; 
le  plafond  en  eft  très- beau.  On  conferva  cette 
înfcription  en  lettres  d'or  ^  qui  étoit  fur  b 
porte  :  *  • 

FiRMAMENTUM  CCETERORUM  ORDINUM. 

On  refit  en  même  temps  le  Portail^  &  on 
pofa  dans  Tes  fondations  une  pierre  gravée  avec 

le  milliaire. 

La  Chapelle  fut  élevée  en  1473  par  Charles, 
dernier  Duc,  qui  donna  des  orne^ns,  &  fonda 
le  Chapelain  pour  20  livres  tournois  (le  marc 

étant  alors  à  10  livres).  On  voyoit  autour  du 

plafond  vingt«quatre  écuiTons  peints  aux  armoiries 
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desDucliés ,  Comtés ,  Palatinats ,  Principautés  &c 
autres  Seigneuries  (ouveraines,  dont  Philippe-Ie- 
Bon  &  Charles  Ton  luccefleur  étoient  en  pofle£> 
fion.  Ce  dernier  eft  repréfenté  fur  un  vitrail  peinr^ 
armé  de  pied  en  cap ,  avec  (on  époufe  »  debout^ 
&  un  VaiTal  à  genou  y  devant  eux  :  ce  beau 
morceau  eft  biea  coolervé. 

Premiers  Presidens. 

La  Chambre  des  Comptes  n'a  pas  joui  dans 
tous  les  temps  de  la  prérogative  d*avoir  un  Pre^ 
mier  Préfident  en  titre  d*OfSce  :  le  Chancelier 

fous  les  Ducs  en  étoit  Prcfident  né  ;  il  n'étoit 

Ças  même  rare  que  les  D  ics  préfidafTent  à  ce 
nbunal.  En  l'abience  du  Chancelier  »  te  plus 
ancien  Maître  préfidoit.  Louis  Xt.  confirma  cet 
ufage,  &  André  de  Brinon  eut  le  titre  &  Tau- 
torité  de  premier  Maître  -  Préfident  en  1481  j 
Mongin  Contant  9  en  1 486  |  Thierri  Fouet  dé 
Dornes  ou  d'Orne ,  defcendant  de  Jannin  Fouet, 
Officier  du  Duc  en  1418  ,  fut  le  premier  ho- 
noré du  titre  tU  Pnmitr  Préjidcnt  par  François 
ea  I  f  if  :  il  Alt  armé  Chevalier  en  la  Chambre 
par  Philibert  Chabot,  Amiral  de  France,  lorf- 
qu'il  y  vint  faire  enrégiftrer  fes  Lettres  de  Gou« 
verneur  de  la  Province  en  1526. 

Thierri  Fouet  ayant  été  appellé  au  Confeilda 
Roi  en  1535,  Bénigne  Déferre,  Dijonnois,Baroii 
d'Esbarès,  Seigneur  de  Daix ,  fon  fucceffeur, 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  :il 
a  voit  été  un  des  étages  -donnés  aux  SuiiTeS  en 
iji}  :  il  figna  le  Traité  de  neutralité  entre  ks 
TomL  Na 
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'deux  Bourgognes,  paffé  à  ^^'J^^-^^^l^ 
maifon  étoit  dans  l'enceinte  do  Logis  du  Koi ,  . 
•il  depuis  fut  placé  l'Hôtel  des  Monnoies ,  qa» 
a  été  démoli  en  171 1  pour  conftruire  l  entrée 
du  Palais  des  Etats:  alors  le  Rox  fixa  joo  Uv. 
pour  le  logement  du  Premier  Prefident. 

Philibert  Jacquot,  originaire  a 
txceUent  perfonnage,  dit  Heaor  Joly ,  Seigneur 
de  Neuilly  *c  d*Esbare8,fat  pourvu  de^cet  Office 
en  IÇ4Q  ,  par  démiffion  de  Bénigne  Déferre  ton 
beau-perè ,  &  ^"t  «"humé  en  ta.  ChapeUe  dans 
l'Eelife  de  St.  Etienne.  w  ur 

Bénigne  Jacquot  ftm  fiU ,  en  1 586  :  à  fes  obfe- 
ques ,  qui  fe  firent  dans  la  même  Eglife  le  29 
Oaobre  165*»  on  c«ffa  de  porter  devant  le 
corps-  le  cafqoe,  l'épée,  les  éperons  &  autres 
armures  des  Chevaliers  ;  ce  qui  fe  pratiquoit 
autrefois  à  caufe  de  la  qualité  de  ChevaUer  atta- 
chée  à  l'Office  de  Premier  Préfident.  La  Chambre 
iueea  devoir  Éaire  ceflfer  cet  ufege  i  «  parce  que , 
i>  ^difent  Ici  Rcgiftres ,  il  lui  a  été  rapporte 
«  qu'aux  obfeques  de  MM.  de  la  Berchere  U 
»  BruAard,  Premiers  Préfidens  du  Parlement, 
'  >»  les  derniers  décédés ,  on  avoit  délaiffé  ces 
»  cérémonies ,  la  Chambre  a  trouvé  à  propos  de 
»  n'en  point  ufer  », 

Claude  de  Say ve  ,  Comte  de  1  a  Motte,  gendre 
de  Bénigne  Jacquot, fut  reçu,  les  Semeftres 
affemblés  à  Sanlieu,  par  Arrêt  du  lo  Macs  16*9. 
Il  defcendoit  de  Pierre  Say  ve ,  Seigneur  de  Fla- 
■vignerot.  Clerc  des  Comptes  en  1491 ,  &  Maire 

de  Dijon  jnfqu'à  onze  fois  n  depuis  1)14  > 


Digitized  by  Googli 


ÙV   DvGHÉ   DE   BOURGOCKC.  ^6^^ 

Jean  Legraad ,  Seienour  de  la  Tour  d'Iffur* 
rille  9  d'Aliize  &  de  Maroay ,  que  Joly  appelle 
kùmtm  fon,d*tfprii  ^  fut  nommé  par  Louis  XIII« 
1641.  L'ufage  de  TOraifon  funèbre  ceffa  pour 
ce  Magiftrat  mort  ea  1651  :il  Tavoit  expreffé* 
ment  défendu  par  fon  teftament  ;  ordonnant  i 
fes  héritiers,^  on  ta  faifoit^  de  payer ^  pfir^ 
forme  de  peint  ^  ^000  livres  à  CHôpitaL 

Bénigne  Legrand  fon  fils^  auparavant  Caa« 
feiller  au  Parlement ,  que  Joly  qualifie  Hhomm 
dt  grande  étude  ér  de  bel  efprit ,  fut  reçu  en  fur* 
vivance  de  fon  pere  en  1645  '  ^  n*exerça  quteq 
1656.  Nous  avons  de  lui  deuxdifcours  prononcés 
en  rbonneur  du  Grand-Condé  ;  ils  font  inférés, 
dans  le  Théâtre  de  l'éloquence  françoife  ,  page 

Philibert  Duguai ,  originaire  de  Beaune ,  en 
3659;  il  étoit  petit-fils  de  ce  brave  Duguai. 

zélé  Royalifte  ,  qui  fut  récompenfé  par  Henri 
IV.  d'une  Charge  de  Maître  aux  Comptes  eu 

Pierre  Bouchu,en  1691  ;  il  étoit  d'une  an- 
cienne famille  originaire  de  Montbar  ,  qui  a 
donné  un  Premier  Préfident  au  Parlement,  un 
Intendant  de  Bourgogne  6i,  un  Abbé  de  Ci^. 
teauz« 

Jean  Baillet,  Baron  de  St.  Julien,  en  1693  ; 
d'une  famille  originaire  de  Parày  >  diitinguée  dans 
b  robe  &  Tépée. 

Claude  Rigoley,  en  171  Jean  Rigoley ,  Seî« 
gneur  de  Puligny,  fon  fils ,  en  171 6. 

Claude-Denis-Marguerite  Rigoley  de  Pulignyjl 
ÇonfeiUer  au  Parlement^  en  2769  ;  OlymM 

Mo  1 
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Rigoley  fon  frért  >  en  1770 ,  enlevés  tous  les 
deux  à  ta  Patrie  ^  ifans  la  fleur  ét  leur  âge. 

M.  de  Pradier ,  Marquis  d'Agrain  ,  Chevalier 
ide  l'Ordre  de  Su  Louis ^  beau-ûrere  des  deux 
derniers  Préfidens^  réçuiea  1771» 

Officiers  distingués. 

Beniçne  Jaeqoeron ,  fecond  Préfident^  fut  fiût 
Chevaber  pour  fon  mérite ,  par  le  Duc  de  Guile, 
Gouverneur  de  la  Province  ^  en  i  $41  »  félon  les 
ordres  de  François  1^'* 

Henri  ilL  par  Lettres  adreflées  au  Parlensem 
&  à  la  Chambre  des  Confiptes, le  €  Avril  1 577  > 
décora  du  titre  de  Chevalier,  de  V Accole  ô  du 
Ceini  mtûuùrc  s  Bénigne  Laverne^  quatrième  Pié- 
fident,  depuis  quarante  ans» 
'  Ceux  des  Officiers  qui  ont  fait  le  plus  dlion- 
neur  à  cette  Compagnie  par  leurs  lumières  & 
leurs  talensy  font»  i®*  Jean  Despiungles  » 
né  à  Nuits  en  1 5  50 ,  un  des  plus  ilhiftres  Avocats 
de  fon  temps ,  au  jugement  de  Charles  Fevret  .• 
il  fut  pourvu  en  1376  de  la  Charge  de  Procu* 
teur  Général  en  la  Chambre  des  Comptes,  (|o*il 
remit  quelque  tfemps  après  è  IW  deies  flb,  pcmr 
fe  donner  tout  entier  au  Barreau.  II  mourut  en 
1619»  Doyen  des  Avocats^  laiiTant  douse  ea« 
fans ,  &  fut  enterré  aux  Corddiers.  Ce  qn^  a 
iiiit  fur  la  Coutum  Bourgogne ,  eft  4e  irai  dt 
fes  Ouvrages  qui  ait  été  imprimé. 

1^,  Paosper  Baotn  ,  d'une  anôenne  fiimille 
ordinaire  de  PMis,  établie  à  Dijon  en  f  55 1  » 
teki^a  les  i;otUek  U  s'adonlm  à  ffîiftoire  ;  il 
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Uitté  des  Méaioires  mtéreflans  fur  les  quatrç 
derniers  Ducs  ;  le  récit  du  voyage  malheureux 
de  Jean 9  Comte  de  Nevers,  en  Hongrie;  les 
négociations  du  Traité  d'Arfas  ;  une  critique 
des  Aanales  de  Paradîn  $  tout  en  plufieuip, 
volumes  irufoUo^  reftés  manufcrîts  :  TAuteur  avoît 
été  reçu  Maitre  aux  Comptes  en  1639. 

3^.  Hector  JoIpY^  Maître  aux  Comptes  i 
Seigneur  de  la  Gran^du-Pré,  mort  à  Oiion 
Patrie  en  1660,  à  (oixante  quinze  ans.  Il  a  pu- 
blié un  Traité  eU  la  Chambre  des  Comptes  ^  imprimé 
à  Paris  en  1640,  Sc  à  Dijon,  par  PaiUot,  e|i 
1653.  Uo  Dijonnoisy  fore  i^ftruit  fur  ces  mar 
tieres ,  a  donné  plus  d'étendue  à  l'Ouvrage  dp 
M.  Joly,  &  y  a  joint  des  recherches  fur  les 
Officiers .^i  ont  composé  celle  Chambre  dès  ffL 
création  :  mais  l'Ouvrage  eft  refté  manufcrit^ 
en  deux  volumes  in-folio, 

4^.  ËTi£Nli£  Perard  ,  mort  Doyep  de  fà 
Compagnie  en  1663  ^  âgé  de  foixante- treize  inil» 
Le  P.  Perri ,  dans  fou  Hiftoire  de  Châlon-^  dit 

que  ce  Magiflrat  étoit plein  (Thonruur  &  de  mérite  , 
.  &  que  par  fes  mires  excellentes  qualités ,  il  fut 
honori  £m  Bnvte  de  Çot^eUkir  d'Ei^m  Jules 
Perard ,  habile  Coiifeiller  au  Parlement ,  acheva 
de  faire  imprimer  l'Ouvrage  fi  connu  de  fon  pere, 
intitulé  f  Recueil  de  Pièces  extraites  de  la  Chambre 
des  Comptes  ^pùur  fervir  à  IHiflwe  de  Bmrga^  ^ 
'in*foIio ,  1664.  n  a  latflTé  d'autres  Ouvragéstna- 
nufcrits ,  qui  mériteroient  devoir  le  jour-' 

5^.  François  Baudot,  Maire  de  Dijon,  Se 
•Maître  aux  Comptes  ;  il  mourut  en  171 1 ,  après 
avoir  donné  une  Differtatioa  fur  les  anfiquiiéa 
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'de  Dîjoii  it  far  BibraSe^  qu'il  prouve  Itre  Auti 
non  Beaune  ,  comme  le  prétendoit  Hugues  de 
Salins,  Médecin.  ^ 

6^.  Bernard  de  tA  Monnoye  >  reçu  Cor* 
reSiur  en  1671 ,  eiterça  pendant  vingt  ans  cette 
Charge  ,  qu'il  réfigna  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  mufes  &  à  fes  amis.  11  remporta  le  premier 
iUx  propofé  par  TAcadémie  Françoifeen  1671  » 
&  entra  en  1 7 1 3  dans  cette  îUuftre  Compagnie , 
dont  il  fut  un  des  plus  brillans  ornemens.  Les 
Bibliographes  le  regardoient  comme  leur  Oracle: 
les  -qualités  de  fon  cœur  égalolent  celles  de  fon 
efprit.  Ct  Littérateur  eftimable  finit  fa  carrière 
à  Paris  en  1718,  à  quatre-vingt-huit  ans.  M. 
Bigoley  de  Juvigny ,  qui  fait  épalement  honneur 
à  la'  Bourgogne  9  dont  il  eft  originaire,  a  donné 
«une  édition  choilie  des  Œuvres  ae  la  Monnoye  , 
pvec  d'excellens  Mémoires  fur  fa  vie. 

70.  Etienne  Moreaju  ,  Avocat-Général  en 
'la  Chambre  des  Comptes  ,  fils  de  Jacques  Mo- 
reau  9  Auditeur  !  c*etoit  un  homme  d'efprit. 
Poète  agréable ,  bon  Orateur  ;  mais  railleur.  II 
devoit  être  élu  Vicomte- Maïeur  >  lorfqu'il  mou- 
rut en  1699.  M.  de  b  Monpoye  lui  fit  cette 
épitaphe:  *  / 
•  ^  Ci  gît  des  bons  mots  le  grand  Maîtu» 

En  vers  ,  £N  PROSE  CONNOISSEUB  , 
MOREAU  ,  QUI  CROYANT  UN  JOUR  ÊTRE 

rjU;Tai9W  w  DuoK  «  en  est  «toar  ^  CsHsiua* 

Ou  peut  confiiltcr  fiir  cette  Chambre  les  re* 

cherches  de  Pafquier ,  liv,  2 ,  chap,  5  :  les  Mé- 
inotresiùftoriauesfur  la  Bourgogne,  i/i* 4^.  '7^9^ 

4£  le  petit  voCmpe  iihMo  d'Heiâar  Joly. 
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BUREAU  DES  FINANCES 

•  ^  ^  . 

Et  Chambre  hir  Domaine. 

CE  S  deux  Jurifdlftions ,  autrefois  dlôinftes 
&  féparées^  ont  été  réunie  par  la  .Décla- 
ration du  Roi  en  1703  ,  &  font  exercées  par  les 
mêmes  Officiers  dans  toute  la  Généralité  de  ' 
Bourgogne. 

Nos  Ducs  avoiçnt  un  Confiil  d$  Finances  pour 
la  reddition  des  comptes  &  des  recettes  :  il  fe 
tenoit  9  quand  le  Duc  étoit  à  Dijon ,  dans  fon 
Hôtel  ;  &  lorsqu'il  étoit  abfent ,  dans  une  Salle 
proche  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Coofeil  étoit 
compofé  de  quelques  $eigneurs  &  Confeillers 
que  le  Prince  ou  le  Chancelier  y  appelloient, 
du  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  des 
Gouverneurs  des  Finances  ,  du  Tréforier  Géoé- 
raU  de  l'Argentier  &  de  l'Audiencier.  Les  comptes 
arrêtés  ,  on  les  portoit  au  Duc  qui  les  fignoit. 
Lorfqu*il  venoit  au  Confeil ,  il  avoit  fon  fiege 
au  Bureau^  où  il  calculoit  les  fommes  avec  des 
jetons  d*or ,  &  les  Officiers  du  Confeil  fe  fer- 
voient  de  )etons  d'argent. 

On  voit  fous  Philippe- le-Hardi  Hue  Hanon,  * 
Tréforier  ^  Vifiteur  &  Gouverneur  général  des 
Finances  en  1 367;  Nicolas  de  Fontenay ,  en 
Guillaume  Bataille,  en  1384;  Jean  de  Halle ^ 
en  1394,  à  500  francs  de  penfion  (le  marc 
étant  à  6  liv.  si*)»  Pierre  de  Montberuut. j 
•    •  Nn  4 
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en  1400 ,  Jean  de  Noident;  en  1430  ;  Bartbdem 
Robn  y  en  1 467 ,  fit  fmée  Vii#î,  m  1476 ,  feus 

le  dernier  Duc  Charles. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  Prince  9 
on  voit  André  Brinon ,  Générai  dts  Fiaancts  m 
^Bourgogne  ,  pourvu  eh  1481  ,  par  récoflupenfe 
de  l'es  iervices,  d'un  Office  de  Premier  Mi^ître 
des  Comptes  :  la  même  année,  Léonard  de  Pon« 
féaux»  Chevalier,  PréJzdtnt^Tréforier  de  Frmncê^ 
.  fiit  nommé  par  Louis  XL  Commiffaire  ,  avec  le 
Chancelier  &  pUifieurs  Seigneurs  de  la  Cour , 

Sour  faire  ie  procès  à  René  d'Alançon,  Comte 
u  Perche,  Prifonnier  an  Château  de  Chinon^ 
En  1541,  François  I".  établit  feîic  Recettes 
générales  datis  le  Royaume ,  dont  l'une  à  Dijon  , 
fous  la  direâion  dts  Triforicrs  de  France  »  qui 
féjournant  ordinairement  à  la  Cour,  faîloient 
des  tournées  dans  leurs  Départemens  ,  pour  va- 
quer à  l'exercice  de  leurs  Charges. 

Le  nombre  de  ces  Officiers  a  été  fucce/Tî  ve- 
inent augmenté  :  Henri  II.  créa  un  Office  de 
Tréforier  de  France  &  un  Général  des  Finances 
en  1551,  pour  chaque  Généralité  ;  réunit  leurs 
fondions  &  les  conferva  dans  tous  les  privilèges 
des  anciens  Tréforiers.  Jean  Peyrat  fiit  pourvu 
de  rOffice  de  Général  des  Finances  à  Dijon ,  à 
la  place  de  Remy  Thurot,  en  1^57.  C'eft  le 
premier  des  Tréforiers  qui  ait  affifté  à  rAffem- 
blée  des  Etats  de  la  Province  en  1 560. 

Le  Bureau  eft  maintenant  compoié  de  vingt- 
cinq  Tréforiers  ,  un  Chevalier  d'honneur ,  un 
Avocat ,  un  Procureur  du  Roi ,  trois  Greffiers 
en  chef,  &c  U  y  a  en  en  différeos  temps  pliw 
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ficurs  Offices  créés  de  Préfidens,  qui  toujours 
ont  été  lupprimés  &  réunis  à  la  Compagnie  : 
ks  qualités  &  les  fondions  en  ont  été  attri* 
buées  aux  plus  anciens  Tréforiers  par  tccep* 
tien. 

Ces  Officiers  jouiffent  de  la  Noblefle  graduelle 
comme  les  Comp^nies  fupérieures»  avec  kf* 
quelles  ils  ont  féance ,  rang  &  voix  délibérai! ve  , 
lorfqu'ils  entrent  pour  les  affaires  du  Foi.  Ils 
ont  rang  par  date  de  réception  avec  les  Maiires 
des  Comptes  en  toutes  les  Alfemblées  publiques  ; 
&  lorfqu%  font  dans  le  cas  d'aller  au  Parlement 
par  dépuration  ,  ils  y  fiegent  diins  le  banc  des 
Conicillers  après  le  lous*  Doyen.  Leur  (éance  à 
k  Chambre  des  Comptes  fut  réglée  par  Arrêt 
Al  Confeil  en  1654.  Pluiieurs  Edits  &  Décla- 
rations, notamment  des  années  1694  &  1770, 
confirment  leurs  privilèges.  Comme  ils  n'exif? 
toient  pas  en  Corps  ne  Compagnie  fous  les 
Ducs  &  fous  les  (ix  Rois  leurs  fucceiïeurs  ,  ils 
n'ont  point  de  Regiftres  antérieurs  à  l'an  1577. 

Durant  les  troubles  de  la  Ligue ,  le  Bureau 
des  Finances ,  compofé  de  deux  Préfidens ,  huit 
Tréforiers  &  deux  Greffiers  »  fut  transféré  à 
Semur  en  Auxois.  Pierre  Robert  &  Claude  de 
Bury,  bons  Royalifles,  fe  rendirent  au  Camp 
de  Henri  IV.  &  le  fervirent  utilement  :  Pun 
d-eux  même  mourut  de  fes  bleffures  au  Siège 
de  Paris. 

Les  Tréforiers  quittèrent  Semur  en  Juin  i  $95, 
revinrent  à  Dijon  &  furent  confirmés  dans  leurs 

fondions.  Henri  IV.  leur  écrivit  du  Camp  de 

la  Fere,  le  23  Novembre  iJ9$>  de  tdckr  de 
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fournir  vingt  muids  dù  framciu  &  f<nxanu  d* avoine^ 
pour  fes  Gens  de  gmre. 

Ils  tinrent  leur  Bureau  à  Autun,  ou  fut  reçu 
Pierre  Legoux  ,  le  1 3  Septembre  i6oi ,  &  ea 
plufieurs  autres  Villes,  dans  les  temps  où  celle 
de  Dijon  éprouvoit  quelques  calamités  pu- 
bliques. 

Ces  Officiers,  Commiffaîres  du  Roi  pour 
TAfTemblée  des  Etats  de  la  Province  9  font  di£- 
triboer  les  Lettres  de  convocation  ,  &  préfea- 
tent  les  Lettres  -  Patentes  d'ouverture  :  à  cet 
effet  deux  Tréforiers  y  fiegent  fur  deux  fauteuils 
à  gauche  du  Dais,  en  robe  &  chapeau  de 
veToars* 

Louis  XV.  par  Déclaration  d'Oâobre  1758, 
réunit  à  cette  Compagnie  l'Office  &c  les  fonc- 
tions d'£ùi  du  Roi  aux  Etats;  un  Tréfoner,  par 
date  de  réception,  en  fait  Texerctce  pendant  trois 
ans.  En  1771  ^TOffice  d'E/u  du  Roi  du  Maçon* 
nois  a  encore  été  uni  à  ce  Corps  ;  il  s'exerce 
par  le  plus  ancien  Tréforier  ;  comme  Commit» 
faire  du  Roi  9  il  .réunit  en  lui  feul  les  fonâîoos 
&  le  pouvoir  qu*avoient  précédemment  les  Elus 
de  Mâcon  aux  Etats  de  ce  Comté. 

Tous  les  ans  deux  d'entre  les  Tréforiers»  comme 
Commiffaîres  du  Roi ,  affiftent  avec  rintendanc 
&  les  Elus  de  la  Breffe  &  du  Bugey  ,  au  dé- 
partement des  tailles  de  ces  Pays. 

Ces  Officiers  ont  la  Direâion  &  Jurifdiâion 
écononûque  des  Domaines  &  Finances  du  Rot 
dans  la  Province.  On  ne  peut  fe  pourvoir  qu'au 
Confeil  d'Etat  contre  leurs  Jugeœens  fur  ces 
matierest  Quant  aux  autres  droits  royaux  &  • 
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iéodâvtx  »  ils  en  connoiffient^  à  h  charge  de  rap- 
pel au  Parlement^  en  certains  cas  &  en  matière 

contentieufe  feulement.  Les  minutes  des  Juge- 
mens  des  Intendans  de  Bourgogne  (bot  dépo&s 
au  Greffe  du  Bureau  des  Fuiances. 

Le  Roi  9  par  Edit  d'Avril  1617,  forma  le  Par- 
quer, &  attribua  au  Bureau  la  Jurifdiâion  con- 
tentieufe du  Domaine,  grande  &  petite  Voyerie^ 
privativement  aux  Baillis  &  Séoëcbaux ,  révo- 
quant fur  ce,  la  dirpofition  de  l'Edit  de  Cremteu. 
Plufieurs Bureaux,  &  notamment  celui  de  Dijon, 
ne  fui  virent  point  l'effet  de  cet  Edit  ^  par  laerainte 
que  rappel  de  leurs  Jugemens  fur  ces  matières  » 
eevolu  au  Parlement ,  ne  portât  atteinte  à  leurs , 
privilèges  &  prérogatives  :  mais  la  Déclaration . 
de  1703  9  particulière  pour  Dijon^  les  leur  ayant 
conmrviéseu  entier  ^  les  Tr^riers  prirent  pour* 
lors  &  exercèrent  depuis  ce  temps  la  Jurifdic- 
tion  contentieufe  fur  le  Domaine  &  la  féodalité  , 
fous  le  titre  de  Chambre  du  Domaine* 
*-  M.  Gelot  9  Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
Finances,  fit  faifir  féodalement  en  1769,.  pour 
hommages  non  faits  &  aveux  non  fournis,  les 
Châtellenies  de  Laignts  ,  Gri^cllcs ,  Cru^y ,  Ancy» 
Êi^Frane  6c  leurs  dépendances,  fur  M.  le  Marquis 
de  Courtanvaux  ,  Comte  de  Tonnerre.  Ce  Ma- 
giArat  compofa  en  1768  un  Mémoire  1/2-4^.  ap- 
puyé de  titres  anciens  qui  ont  porté  jufqu'à  Tevî- 
-dence  les*  preuves  que  toutes  ces  Terres  font 
mouvantes  du  Roi  en  toute  Juftice,  à  caufe  de 
fon Duché  de  Bourgogne^  &  ont  engagé  le  Sei- 
gneur  à  relever  pour  ces  Châtellenies*  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon» 
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les  Audiences  font  les  Mar^î  U  Jeudi  oiatiii; 

Eâr  Avocat)  &  ProoireurSf  Les:  Proci^fents  dt 
i  Chambre  des  Comptes  occupent  au  Bureau 
des  Finances;  &  ceux  du.P^lftmeot  feuU  à  la 
Chambre  du  Domainet  . 

Pierre  Taifand  ,  Auteur  du  Cmm^^iâim  fur 
la  Coutume  y  Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
Finances,  fut  reçu  Tréforieren  i6So.  Il  mourut 
en  17^5 ,  &  fut  inhumé  à  St.  Etienne  ,  oà  Ton 
voit  fofl  épitapho-      Claude  Taîfand  fib» 

Religieux  de  Cîteaux ,  donna  fa  vie  au  Public 
en  1716  (  Foyc^  h  froijijtm  volume  in-4<>.  du 
UiSiQ/m^irt  des  Domaines  $  lySi  ;  le  premier 
rotum  du  grand  J?ietwmfifê  ^ExpUfy  ;  èU^ 
moires  fur  la  Bourgogne  ^  in-j^^.  lyx^  )• 


CHAMBRE  DES  MONNOIES. 

DÈ  S  le  temps  des  Gaulois  on  frappait  mou» 
note  chez  les  Eduens*  Ou  déçouvrit  en 
1701  à  Autun  une  médaille  d'argent,  (ur  laquelle 
on  voy oit  Duhnorix ,  armé  à  la  Gauloife  ,  te- 
nant un  (angUer  de  la  main  droite  ,  &  de  Tautre 
une  tite.  d'homme  ;  au  revecs  ^  Vurmco  »  qu'on 
croit  être  Ornay  près  d' Autun,  où  Dumnorix^ 
fameux  Eduen  &  Vergobret ,  avoit  fa  maifoa 
de  campagne.  (  f^oye^  Jour.  Trév.  Nov.  ly^oSy, 
Les  Romains  9  après  la  con^ête  des  Gaules , 
y  trduverent  une  u  grande  quantité  d'or,  que, 
félon  Suétone ,  la  livre  d*or  en  Italie  ne  valut 

plus  que  7  livres  d'arj^nt.  Leurs  pnocipales  Fa- 
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Imqnes  de  monfl<nes  furent  à  Ariet ,  à  Trêves 

6c  a  Lyon  :  les  matières  d'or  &  d'argent  étoient 
tirées  des  mines  ou  des  rivières ,  ou  venoient 
du  commerce  &  des  impoiltioos,  ou  des  €on« 
tribtttions  fur  les  Peuples  vaincus.  Dn  temps  de 
Julien  y  la  Gaule  étoit  fi  riche ,  que  chaque  tête 
payoit  15  fols  d*or  de  tribut  annuel ,  qu'il  réduifit 
à  7  (olsl^f^aye^ia  féconde  époquê).  Les  Romains 
continuèrent  à  y  faire  fabriquer  des  monnoies* 
L'Edlt  de  TEmpereur  Majorien^  qui  régna  en 
4589  parle  des  fols  Gaulois. 

U  eft  fouvent  fait  mention  dans  la  Loi  Gom* 
btiu  &  la  Loi  SaUqut ,  de  ibi ,  demi»ibl ,  tiers 
de  fol,  qui  étoient  d'or,  &  de  deniers  d'argent.  Ce 
mot  fol  ^  que  nous  avons  pris  du  folidus  A^s  Ko* 
mains ,  e(l  demeuré  à  nos  efpeces  d'or  jufqu'aux 
premiers  Rois  de  la  troieme  Race.  Alois  on 
commença  à  les  appeller  florins.  L'or ,  qui  pro» 
venoit  du  tribut  des  Peuples ,  étoit  fondu  8c 
rafiné  avant  d'être  mis  dans  le  tréfor  du  Roi  ^ 
comme  on  le  voit  fous  Dagobert  dans  la 
vie  de  St.  Eloy,  fon  Monétaire.  Cette  coutume 
^e  conferver  l'or  en  maffe  dans  le  tréfor ,  avoit 
été  pratiquée  par  les  Romïains  deptris  l*Empe» 
Teur  Vakmrinien.  Lés  Vatticuliers  gardoient  aoffi 
leur  argent  fans  être  monnoyé  ;  ce  qui  s'eft  pra- 
tiqué en  France  jufqu'au  règne  de  PhiUppe*le«> 
Bel  ;  on  n'y  Sàbriquoit  que  peu  de  meanoîe 
pendant  ce  temps-lft ,  failement  autant  4^il 
en  falloir  pour  le  petit  commerce.  (  Voye^  Lt 
Blanc).  Dans  la  Alite ,  vers  la  fin  du  onûeme 
dieçle  »  (cm  tompta  par  marcs  dV^r  &  d'aijcét^ 
4e  huit  onces  (  le  marc  taloit  40  (qH  ). 
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Nous  avons  de  Théodebeirt,  qui  mouret  leif 
54S  ,  une  monnoie  <f argent ,  portant  le  mono^ 
gramme  de  Chriflus ,  avec  cette  légende ,  Teudc^ 
bmi  ;  fur  le  revers  une  croix  &  ce  mot^  Cabi-t 
lonnu^  Châlon  ;  ce  qui  prouveroit  que  ce  Prince 
fut  maître  de  quelque  partie  de  la  Bourgogne  ^ 
conquifepar  fes  deux  oncles.  Contran^  Roi  de 
Bourgogne^  qui  réfîdoit  à  Châlon,  continua 
à  y  taire  battre  des  fols  d'or  &  des  tiers  de  fol» 
ayant  d'un  côté  fa  tite  ornée  du  diadème  de 
perles ,  &  pour  légende  ,  Cabillono  fit.  Thierry  » 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ^  en  fit  fabriquer 
de  même  9  for  lefqueU  on  mM^Augufic^Dunu^ 
Autun. 

Il  paroît  par  plufieurs  pièces  de  la  première 
Race»  qu'on  en  frappoit  aufli  à  Uamore  en  Bu* 
gey  ;  dt  lieu  y  eft  appellé  ^  IJamobiro ,  Ifarmodtrû^ 

IJarno. 

Selon  l'Ordonnance  de  Charles-le-Chauve 
rendue  au  Parlement  dePiftes  en  854,  la  vingt- 
einquieme  année  de  fon  règne  »  on  ne  âkbriqucHi 
de  la  monnoie  qu'au  Palais  du  Roi ,  Monaa 
Palatina ,  &  en  neuf  Villes  des  fes  Etats ,  dont 
Châlon ,  Caviiionum  5  en  étoit  une*  Ce  Roi 
établit  en  chacune  de  ces  Villes  un  Hôtel  des 
Monnoies.  On  voit  cependant  fous  fon  règne 
des  deniers  d'argent  fin,  pefant  trente-deux  grains, 
à  dix-huit  la  livre,  frappés  en  plufieurs  Villes ^ 
comme  i  AvaUon,  Cafiii  Ayallons^  (  Caflis  pour 
CaflcUum  ,  Caftrum  )  ;  fur  un  autre  Ca^is  Awions; 
à  Auxerre,  Autifiodro  Civit  ;  à  Dijon,  Divioni 
Caflt;  à  Ne  vers  y  Nevernis  Cafic  ;  à  Tonnerre^ 
Tomod^  Cajfcl^  à  Amun  j  AufimnU,  CSrr«  ÇetMr 
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pîece  eft  le  plus  ancien  inonument  où  Autun 
ioit  appelle  Oficunis*  Le  Blanc  croît  que  ces 
deniers  furent  fabriqués  par  les  Comtes ,  ou 
bien  que  Cbarles*le»Chauve  dérogea  à  fon  Or- 
donnance. 

Cet. Empereur  accorda  en  874  aux  Evê^ues 
de  Langres  le  droit  de  battre  monnoie  à  Dijon  : 
ils  en  jouirent  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fieclé. 

LesEveques  d'Autun,  de  Mâcon&  d'Auxerre^les 
Abbayes  de  St.  Etienne  de  Dijon  (i),  de  Cluny> 
de  Tournus  ;  les  Comtes  d'Auxonne  &  d'Au- 
xerre  obtinrent  les  mêmes  droits.  Nous  voyons 
fur  un  denier  d'or  de  Henri  qui  monta  fur 
le  Trône  en  103 1  ,une  croix  avec  cette  infcrip« 
tion  y  Henrîcus  Rtx^  &au  revers  Cavilio  Civitas. 

La  Ville  de  Dijon ,  oit  Ton  frappoit  monnoie 
dès  le  temps  de  Charles-le-Chauve ,  fut  aulïi 
le  lieu  de  l'Hôtel  des  Monnoies  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race ,  qui  )ouirent  conftammeot 
de  tous  les  droits  régaliens.  Cette  monnoie  re- 
tint dans  tous  les  temps  le  nom  de  Dijonnoife, 
Monua  Divioncnfis  ;  elle  étoit  de  x  deniers  18 
grains,  argent  nn ,  240  deniers  au  marc  qui 
valoir  alors  40  fols. 

Le  Duc  Hugues  Ic^  en  1075 ,  fit  ^  TAb^ 
baye  de  St  Bénigne  de  la  moitié  des  profits  que 

(i)  Cette  monnoie  s'appelloit  Moneta  Uhra  Stepha» 
gtienfis ,  û  connue  dans  nos  titres  fous  le  nom  é'Efteve'» 
nant  ou  EjUvane  :  elle  étoit  d'argent.  Il  n'efl  plus  parié 
de  ce  droit  depuis  Tan  1297  ,  ayant  été  ,  ou  racheté  par 
le  Duc  Robert^  ou  fupprimé  far  le  Roi  Philippe-le- 
Belt 


57^  D  E  s  c  m  I  9  r  i  o  ir 

la  fabrication  des  cfpeces  procuroit  au  Prince* 
L'Abbé  ramodia  en  11441  pour  quatre  ans,  à 
Bertrand  Peilerin  9  Chambellan  de  Hugues  IV. 
200  marcs  d'argent.  (Le  Marc  étant  à  54  f .  ) 
Robert  II.  lit  Tan  1173  un  traité  avec  lesMoines^ 
par  lequel  il  prie  à  vie  leurs  droits  ûir  cette 
nionnoie  pour  75  livres  par  an,  aflignées  (ur  les 
marcs  ou  tailles  de  la  Ville  (  le  marc  à  z  Uv» 

18  ).  (  f^oyci  Pcrardf  page  ^zS  ). 

Ce  même  Duc  fit  marché  avec  Jean  Bemier^ 
Bourgeois  de  Beaune,  paur  la  fabrication  de& 

monno'.e  à  D»jon,  en  1281  ;  &  Bernier  s'obligea 
d'en  faire  jufqu'à  la  fomme  de  15000  gros, 
dont  le  millier  devoir  contenir  1158  livres ,  à 
3  deniers  de  toy,  argent  de  Montpellier  »  de 

19  francs  au  marc  de  Troie.  Çf^oyci  Perard^ 

page  SS5  ). 

11  eft  donc  confiant  que  rétabliffement  de  la 
nionnoie  dé  Diion  remonte  à  l'époque  de  la 

Souveraineté  des  Princes  de  la  première  Race 
royale  en  Bourj^ogne.  Eudes  IV»  aux  Grands* 
Jours  de  Beaune  en  t3>7,  fit  un  traité  avec  Bo* 
nin  pour  fabriquer  différentes  monnoies  à  fon 
coin  dans  la  Ville  d'Auxonne  ;  favoir,  des  jlo* 
rins  d*or  p  des  mailles  blanches  &  des  daubks  dê^ 
imrs.  (Le  marc  valoir  5  liv.  >i  i.) 

Le  Roi  Jean ,  tuteur  du  Duc  Philippe  de 
Rouvre ,  fit  fabriquer  des  monnoies  à  Difon  ^ 
OÙ  il  étoit  pour-lors  ;  mais  il  reconnut  par  Let« 
très  datées  de  Paris  en  1350  ,  n'avoir  avcno 
droit ,  ni  fes  fuccefleurs  ,  d*en  faire  battre  en 
Bourgogne  ;  ce  droit  appartenant  au  feul  Duc* 

U  donna  de  pareilles  Lettres  en  1354  j  &  déclara 

que. 
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<^e  9  ia  Régence  finie ,  il  feroît  plus  .frap** 
fer.  (^yoyt\  Ordonnances  de  nos  Rois-^  tome  4). 

Sous  les  Ducs  de  la  féconde  Race,  il  y  avoit 
des  Fabriques  de  monnoie  à  Dijon^  à  Auxonne^ 
à  St.  Laurent  9  à  Cuifery.  Teveniii  de  Sens  , 
Bourgeois  de  Dijon ,  étoit  Maître  général  des 

Monnoies  en  1407,  à  «^o  francs  de  gage  &  ua 
franc  par  jour  pour  fa  dépenfe.^  celle  de  fe^ 
Domeftiqués  6l  de  fes  chevaux,  quand  il  va- 
i|uoit  à  fon  Office  :  (  le  marc  étoit  à  6  livfes  12 
fols).  Jean  de  Noident  l'ctoit  en  1472  ;  Humbert 
de  Plaine^  en  14309  annobli  la  même  année; 
ïean  Meuriot^  en  1459;  &  Henri  9  Chambellan^  . 
fous  Louis  XL 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  nouà 
apprennent  que  Philippe  JofTequin,  Garde  des. 
joyaux  6c  Confident  du  Duc  Jean  9  qu'il  trahit 
ènfuite ,  obtint  par  importuniti  &  opprejjion ,  pôur 
les  Officiers  de  la  Monnoie,  des  privilèges  qui 
fouifrirent  de  grandes  difficultés  à  la  vérificatioa 
qu*en  fit  cette  Chambre  en  1419 ,  par  force  & 
indukemefU;  il  fut  téglé  que  icéux  Ouvriers  na 
Jouiront  point  des  chojes  fuj dites  ,  &  délibéré  d*t/$ 
faire  cette  mémoire  pour  les  temps  advenir. 

Les  Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies  ^ 
étoient  en  1357  à  Paris  &.  à  Dijon  9  unis  & 
incorporés  avec  les  Maîtres  des  Comptes.  Il 
paroît  qu'à  Paris  la  Chambre  des  Monnoies 
fut  féparée  de  celle  des  Comptes  en  1358.  Elle 
fvLi  depuis  érigée  en  Cour  Supérieure  par  Edit 
de  Henri  II.  en  155 1  ^  confirmé  en  Î557  >  163^ 
&  1645.  Cette  Cour  fur  unique  dans  le  Royaume 
|ufqu'en  1645  $  ^^^^  ^^^^^  autres  9 

Tomf  L  O  q 
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une  à  Lyon  ^  Vautre  k  L\bournc  en  Guîenne^  elles 
firent  fupprimées  trpis^  mois  apr^s.  Celle  dej 
Lyon  fui  fétabUeen  17^4»  à  rmftarde.  cette  de 
Paris,  &  fiipprimée  en  1771.  (  Foye/Éificir^  dt 
la  Cour  des  Monnoics^par  Confiant}» 

Les  Géncraux^ProifinciauXp  éts^blis  originaire- 
Ôaenf  pour  ré^r  &  gouverner  le$ ^onpoies  parti*, 
cutierès  des  anciens  Diics ,  Comtes  &  Dauphins 
Viennois^  qui  avoient  propres  coins  dans  leurs 
Seigneuries»  &  aue  Louis  XI.  avoit  confei:vés 
<Q  Bourgogne  9.  nircint  dçftilués  pqvr  .inalv^iia* 
tions  en  1549  par  Henri  IL  lis,  furent  rétablis 
par  Henri  111.  en  1 577 ,  &  enfu^te  fupprimés 
par  Edic^de  1696  >  qui  portoit  création  de 
yingf-lmit autres 0%ier$«  aveç.lé^f  siêmes  bon* 
neiirs,  droits  ,  pouvdr  &  lurifdiâion  :  cet  Edit 
ordonne  qu'ils  feront  gradués  &  reçus  en  la  Cour 
des  Monnoies,  où  ils  ont  en^^e  ,  féance  après 
les  derniers  Confeillers .  6c  ,  voix  déïibérative 
eri  touté  matière  de  leur  connoiffance ,  &  quand 
4IS  s'y  trouveront  pour  fait  de  leur  Charge. 
'  L'étdbliilement  dcsJuges-Gardcsdl.fort  ancien; 

remonte,  à  FEdic  de  Pi^és  en  85,4*  Ils  réunil^ 
ûit  âu)oufd%'ui  toutes  jés  fondions  &.  Jurifdic« 
tion  qu'avoient  autrefois  les  Gardes  &;  Prévôts 
Mqnnoies. 

Les  Gardes  &  Conin'-Gardes  furent  créés  en 
par  Chartes-!é*Chauve ,  dans  chacune  des 

neuf  Villes  (dont  Châlon  en  étoit  une)  où  les 
JMonnoiesdu  Roi  étoient  établies;  il  y  en  avoit 
êuffi  daiis  'ta  Monnoie  des  Barons.  Philippe  Au- 
guftéy  èn  1214,  les  créa  en  titre  d'Office,  8c 
VQ.ulut.  qu'ils  eulTent  des  jprovifions  des  Géné« 
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làita-li^i^res';  ce  qiii  fut  ^lifervé  )uï(^Vn  1416^ 

Hfaé  Charles.  VII.  accorda  des  Lettres  de  pro- 
viiioïis'  dé  ces  OfiSces  »  dqi^t  l'adrefTe  a  touj[our^ 
été  faite'' Cén'éraux-Maitrés  ^es  '  MbfShoies» 
tihir\éi'%  réduifi't  '  ie^ribmbre^des'Gardes  dans 
chaque  Monnoie  en  136^*  François  I^^  en  i  $40^ 
régla  leurs  fondions.  , 

L'Édtt  de  1 577  avoit  uni  les  Oèices  dé  Gardes 
8c  âe  Contre-Gardes  à  ceux  desl^révôts  Vôyàux  ; 
mais  ces  mêmes  Offices  furent  rétablis  en  1581 
par  Edit  qui  fupprima  les  Prévôts  royaux^  6c 
Rendit  ceux-ci  héréditaires.  Louis  XIV.  en  1701^ 
créa  à  Dijon  un  Confeiller-Contre-Garde* 

Le  Général-Provincial  peut ,  avec  les  Juges^ 
Gardes,  juger  en  dernier  reffort  dans  les  Caufes 
criminelles '9  en  appellam  des  Gradués.  Les  Juges* 
Gardes  cohnoiflent»  en  Tabfence  du  Gén^aU 
Provincial  &c  concurremment  avec  lui  &  autres 
Juges  royaux  9  des  crimes  de  billonagc  ^  altéra^ 
iioh  de  monnàîtSy  fabrication  &  txfopdon 

faujfes  efpecis^  &  privativemeot  à  tous  autres,  de 

l'examen  des  Changeurs  ,  Batteurs  &  Tireurs  d'or  g, 
ainfi  que  des  afpirans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvre^ 
rie» 

Les  appellations  pour  la  Tufiu  prhéûhe  ^  à 

Pégard  du  Duché  de  Bourgogne  &  des  Comtés 
adjacens ,  Te  portent  à  la  Cour  des  Monnaies  de 
Pariis  :  le  Mâconnois ,  la  Brefle ,  le  fiugey  &; 
Pays  de  Gex  y  reflortiffent  également  depuis 
la  fuppreffion  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
dont  les  Officiers  ont  compofé  le  Confeil  Su- 
périeur :  la  JuAice  cumulative  reflbrtit  aux  Parle^ 
mens. 

Oo  X 


j8o  DiscjtiPTioir. 

Les  Officiers  de  cette  Juftîce  font  un  GéniraU 
Provincial,  deux  Juges-Gardes ,  un  Procureur  dit 
Roi  9  un  Greffier  en  chef  étabU  en  1 548  ^  uo 
Changeur  9  deux  Huiffiers  ;  &  ci -devant  un 
Direaeur ,  un  Etfayeur  ,  un  Contrôleur ,  un 
'  Graveur  ,  fix  Monnoyeurs ,  quatre  A jufteurs. 

Outre  la  Jurifdiâion  »  il  y  avoit  à  Dijon  un 
Héul  oïl  l'on  battoit  moanoie  fous  la  Lettre  P  ; 
mais  il  vient  d'être  fupprimé  avec  tous  les  Of- 
ficiers pour  la  fabrication  ,  par  Edit  de  Fé- 
vrier 1771*  L'article  X*  de  cet  Edit  maintient 
les  }uges*Gardes  y  Procureur  du  Roi  ^  Greffier  ^ 
&c.  en  Tcxercice  des  Jurifdiâions  ,  tant  privative 
que  cumulative^  attribuées  aux  Officiers  des 
Monnoies.  ^  , 

Comme  le  balancier  9  le  laminoir ,  les  outils 
&  autres  uftenciles  reftent  encore  à  tHôtel,  on 
a  lieu  d'efpérer  qu'à  la  follicitation  de  MM.  les 
Elus  ,  le  Roi  voudra  bien  rétablir  cet  Hôtel  dans 
une  Ville  Capitale  oii  depuis  près  de  mille  ans 
on  bat  monnoie. 

L'Hôtel  des  Monnoies  étoit  établi  (i)  dans 
Fenceinte  du  Logis  de  nos  Ducs  ;  on  le  dé* 


(1)  M.  TAbbé  Chenevet»  quia  donné  un  Mémoire 
liir  tel  monnotet»  dpnt  nous  avons  &it  ufag^»  Imprimi 
dans  rAlmanadi  de  Dijon  1774,6»,  page  2oo,qa*oa 
t^puve  un  aâe  de  1 397 ,  qui  uit  inention  d*ane  maHbn 
de  la  grande  rue  Su  Jean ,  appellée  la  .Mm/ou  de  U 
Momtou  ;  êt  nà  autre  aâe  de  x  5 1 3  ,  en  parlant  d*ine 
inaîfoa  qui  (e  trouve  enfermée  dans  Tenclos  des  Relî* 
eîeixfes  de  la  Vifitation ,  dit  oo'elie  aboutit  par  derrim 
nir  la  Mai/on  de  la  Monnoie.  Ce  qui  marque  qu'elle  a  été 
.  traniportée  quel<juefois     diiTérens  endroits. 


Digitized  by  Google 


DU  DuchI  db  Bourgogne;  ^Sr 

tnpHt  en  171 1,  pour  cooAruire  depuis  le  portail 
du  Palais  des  Etats  &  ce  magnifique  efcaber  qui 
conduit  à  la  Grand'Salle.  Il  fut  transféré  fur  la 
Paroiffe  St.  Michel ,  au  lieu  où  il  eft  à  pré- 
fent  :  on  acheta  pour  cela  THorel  de  Croy^  aiai« 
fen  de  Flandre  fous  les  Ducs  de  la  féconde 
Race. 

La  maifon  du  Change  étoît  dans  la  grande  rue 
Notre-Dame,  qui  eft  appellée  dans  les  Chartres 
Vkin  Cambii  ^  ou  Cambiorum.  Cette  maifon ,  oil 
eft  établie  aâuellement  la  Jurifdiâîon  du  Bail» 
liage,  avoit  appartenu  à  Hugues  Aubriot,  Bailli 
du  Duc  Philippe-le-Hardi ,  &  Prévôt  de  Paris  ^  ' 
cil  il  fit  conftruire  le  Pont  St.  Mich^  »  -le  petit 
Châtelet  &  la  Baftille  :  les  voûtes  qui  font  foua 
l'Auditoire  du  Bailliage ,  &  qui  fervent  de  petites 
boutiques  ^  s'appellent  y  de  toute  ancienneté,  Us 
ifoûtes  du  Chamg$.  11  eft  dit  dans  la  Chartre  de 
Commune  de  Dijon  en  1187,  que  W  paiement 
des  500  marcs  que  les  Habitans  doivent  au 
Duc ,  fe  fera  en  argent  de  la  même  qualité  que 
celui  que  les  Changeurs  donnent  &  reçoivent 
dans  les  foires.  (  PerW ,  page  33^.)  Le  marc 
alors  étoit  à  53  fols.  Voyez  Le  Blanc  ;  Effat 
iur  les  Monnoies^  par  M.  Dupré  de  St.  Maur, 
1746;  DiâionnairedesNfonnoies,  par  M.  Abot 
de  Bâlinghen ,  en  deux  vohimes  1764,8e 
Traité  des  Monnoies,  par  M.  de  Bettange»  en 
deux  volumes  iAwa.  1760  ).- 
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LE  S  I^tenians  pacoiAsiil  avoir  Aiccédé  aux 
Af//^  Dominici ,  envoyés  par  les  Rois  xle  la 
féconde  Race  çlans  éîferentes  parties  du 
Royaume,  pQur  réformer  les  a^i\s»  rendre  la 
ia&^çn  h  raiiihlur  Ja  i^oUce. 

Au  çpjnmfsiuSfmmit  4e  la  tuABemc  Raee,  les 
Roîs  envoyèrent  au®  des  CoqtpiffaiBes  pour 
içaintppij  leur  9utori,té  ,  connoître  des  cas 
»ftya^»  vprotéger  .le  Peuple,  recevoir  les  plaintes 
^s  opprîin.^  9  JSt.  jLQuis  nooiiia  des  £aqu£n 
uurs  pour  éclsiirer  l^  conduite  des  quatre  Grands* 
Baillis  6c  des  autres  OiRciers.  On  donna  quel- 
cyiefoU  à  ^es  Gpj»qwiïair«s ,  qi^  éioient  des 
Çyiqii^ç  ou  ikç  P^ttQOSi  Je  titre  de  A^ma^ 
uurs  générale.  Cfcarto  iiT.  laa  1323,  £n  leurs 

gages. 

Les  fi^^irg?  des  Sl^;quâteS|  auxquels  lescom- 
sq^ffipps  d'It^Kpdans  jC^nt  iJepub  été  en  quelque 
forte  af ^dee$ ,  etoij$jit  déjà  ioftitués.  La  moitié 
rçftoit  auprès  du  Roi,  l'autre  alloit  faire  des 
vifucs  dans  les  BrPviQces ,  &  revenoit  enfuite 
tW^lP  f  pippie  au  &ot  4^  à  Ton  Gi^ancelier ,  des^ 
o^fe^vatiops  faites  pour  le  ^rviçe  du  fiiince  de 
le  bien  des  Peuples. 

Ce  fut  Henri  IL  qui  établit  les  Intendans  de 
Provinces ,  fous  le  titre  4e  Commijfaires  départis 

pour  f  exécution  ilcs  ordres  du  Roi.  Louis  XUL 
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tn  i6)5,  lëur  donûa  cetûi  A^înuàdânt  du  Wm 
iitaite ,  Jupce ,  PùlUe  &  Flhakce. 

•fis  connoifferît  dans  tôuie  réteftdUe'ie 'léuip 
Généralité ,  des  Exécutions  des  Arrêts  du  t:^on- 
feil  <jui  leur  font  adreilés ,  de  la  plupart  dc^ 
afiaires  des  Fertirès  '  iiu  Roi ,  de  la  Ferme  >des 
î^ôftes,  de  celle  des  Coches,  Diligences  &  Mef- 
fageries ,  de  celle  des  poudres  &c  falpêtres  :  du 
contrôle  des  ^Iotaîres  9  petit*Scel ,  iniinuatiôiis 
laïques  &  centiéitie  denier:  des  droits  fur  les 
cartes,  des  amortiiTemens ,  nouveaux  acquêts ^ 
franc-iîefs  9  manufaâures  ^  dettes  des  Commu« 
nautés,  &c. 

L'Intendant  fait  dans  le^  Pif/s  de  Brefle^Bii^ 
gey ,  Gex  &  Valromey la  répartition  des  tailles 
en  préfence  de  deux  Tréforicrs  du  Bureau  de 
Dijon  y  des  Syndics  &c  des  Officiers  des  Eleâions 
de  ces  Pays. 

On  ne  peut  fe  pourvoir  qu'au  Confeil  pair 
appel  de  fes  Ordonnances. 

On  compte  trente-deux  Villes  dans  la  Géné- 
ralité de  Bourgogne ,  oii  il  nomme  des  Subdélé- 
gués qui  ont  chacun  leur  Département ,  dont  il 
iera  fait  mention  dans  la  delcription  particulière» 

InTENDAN  S  EN  B  OURGOGNÉ 

deptds  i6z^. 

Paul  Hay  »  Avocat  Généra!  'au  Parlement  de 
Bretagne  en  1619 ,  affifta  aux  Elats  de  laPiO« 
yince  en  1631» 
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FrançQÎs-Augufte  de  Thou ,  Baron  de  Meiid  ♦ 
"fils  du  célèbre  Hiftorien,  fe  trouva  aux  Etau 
C(l  i$J2>  ^       décapit^  à  Lyon  en  i64Z. 
'  Louis  de  Macbaut^  eo  1636.  Il  affifta  quatre 

fois  aux  Etats. 

".  Denis  de  Heèrre,  en  1650,  mort  en  16^6. 

Lquîs  taifné  de  la  Marguexie  >  en  1 65  }  »  fut 
premier  Préûdent  du  Pariemept  de  Bourgogne 
en  1654. 

Claude  Bouchu,  en  i655  ;morten  1683,  & 
inhumé  aux  Carmes  de  Dijon  ^  où  l'on  voit 
Ton  épitaphç.  Ce  Magiftrat  iaboriçux  conippla, 
par  ordre  de  Louis  XIV.  douze  volumes  in-foUo  , 
l^eftés  manujcrits ,  fur  les  Nobles ,  les  Seigneurs, 
les  Curés  j  VUlçs  ,  ^QMrgç,  Villages  ^  Hameaux  9 
prçç ,  terrçç ,  vignes ,  population  ,  ncbeffe$  , 
commerce  de  fon  Département,  Une  copie  de 
ces  précieux  manufcrits  étoit  à  la  Bibliothèque 
de  M»  ie  CQnreiller  fevret  de  Foutçite^  que  les 
.  Lettres  &  le  Palais  ont  perdu  en  177»  :  îly 
ont  paffé  dans  celle  4^  Mt  le  Préiident  Efmo-  ^ 
nin  de  Dampierre. 

Nicolas^Auçufte  dj^ .^{iarlay  9  enviâSj^  mort 
én  1704, 

'    Florent  d*Argouges,  en  1689)  rappellé  par 
|e  Roi  er^^i694. 

François- Antoine  Ferrand,  en  1694;  îl  envoya 
9U  Duç  de  Bourgogne ,  digne  élevé  de  Fenelon  , 
des  Mémoires  (ur  la  Nobleffe»  la  Marëcbauffée 
&  les  Villes  de  cette  Prçvince  ;  il  fut  Intendant 

.  de  Bretîigae  1707. 

Anne  Finon  j  Vicomte  de  Qubcy^  apr^ 
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^yfOitété  Intendant  de  Paris  en  1697^  d'AIençon 
en        9  de  Poitiers  en  1704  9  le  fui  de  Dijon 
*.cn  1705 

Charles  de  Trudaine ,  Intendant  de  Lyon  en 
1705  9  &  de  Bourgogne  en  I7i09fut  rappelle 
par  le  Roi  en-  171 1. 

Pierre  Arnaud  de  la  Briffe,  Marquis  de  Fer* 
rieres,  quitta  l'Intendance  de  Caen^  pour  celle 
de  Dijon  en  171 2  :  mort  en  cette  Ville  en  1740, 
&  inhumé  dans  TEglife  de  St.  Philibert  9  la 
tnêmt  année. 

François  Dominique  Barberie  de  St.  Conteft, 
paffa  de  l'Intendance  d'Auch  à  celle  de  Dijon 
en  1740;  fut  nommé  Ambailadeur  de  Hollande 
en  175 1«  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dé- 
partement des  AiTairc^  étrangères,  &c  mourut 
en  1754. 

Jean- François  Joly  de  Fleury  9  originaire  de 
Bourgogne  ,  fut  Intendant  en  1749  9  Confeiller 
d*£tat  en  1761.  On  verra  dans  la  (uite  de  cet 
Ouvrage  les  détails  des  différens  établiffemens 
exécutés  ou  projetés  par  M.  de  Fleury,  pour  • 
le  bien  &  Tutilité  des  Peuples. 

Jean-François  Dufour  de  Villeneuve ,  Lieu- 
tenant Général  du  Préfidial  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  en  1761  ;  &  depuis  1766  Lieutenant 
Civil  au  Châtelet ,  oii  il  honore  cette  place  diC^ 
tinguée. 

Antoine-Jean  Amelot,  Seigneur  de  Chaillou, 
^d'une  ancienne  famille  originaire  d'Orléans,  qui 
a  donn^  des  Confeillers  d'£tat  9  des  Miniftres  ^ 
des  Aoibafladeurs ,  (Se  un  Archevêque  de  Tours. 
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M.  Amelot  a  ^té  Avocat  du  Roi  tu  Châtelét 
«0  175 1  ,  Méitre       î^eqilftrés' 6^1^75  3  ,  Pté^ 

fident  du  Grand-Confeil  en  17J j^&fotendàsit 
de  Bourgogne  en  1764» 

ARTICLE  IIL 

C  O  U  V  E  R  N  E  ME  N T 

MILITAIRE. 

LE  titre  de  prenâere  Pairié  du  Râ3ritmte; 
attaché  à  la  Bourgogne,  a  long-temps  élevé 
les  Ducs  à  un  fi  haut  point  de  grandeur ,  qu'ils 
ne  cédoient  le  pas  à  perfonne  »  non  pas  même 
'mnx  Princes  du  Sang  leurs  aînés  ;  coinnie  Phi- 
lippe-le-Hardi  le  fît  voir  au  Sâcre  de  Charles  Vt. 
en  1380.  Un  Décret  du  Concile  de  Bafle  en 
4435  >  accorda  à  Philippe-le-Bon  le  premiér 
irang  aptès  les  'Rtns,  &  lé  nomima  le  premièr 
Duc  de  la  Chrétienté.  Au  Sacre  &  Coiironne- 
Ihent  de  nos  Rois ,  le  Prince  du  Sang  le  plus 
proche  ^  Irepréfentant  le  Duc  de  Bourgogne 
Hcotfifldè  |>remier  Pair»  porté  taCoilrdnôe  royale» 
4c  ceint  TEpée  an  Rot^ 

LaNobleffe  de  Bourgogne,  dans  les  convo- 
cations générales  du  ban  &  arriere*ban  ^  ^ar- 
'Chant  l'étendard  de  fes  Princes  ^  a  toi^ourii 
fMrétédé  les  àtUrds  Provinces  ;  comme  on  fe  vît 
particulièrement  à  la  batatirle  de  fiouvtnes  ea 
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^114  y  :oji  elle'  contribua  beaucoup  à  réclataote 
^âotre  fetnportée  par.Philippe-Augufte. 

Les  Députés  de  notre  Province  negent  dans 
rAffembJée  des  Etats  Généraux,  immédiatement 
après  ceux  du  Gouvernement  de  riile  de  France; 
ils  obtinrent  aux  Etais  de  Tôurs,  en  1484,  la 
préféance  fur  la  Normandie  ^  &  en  ont  toujours 
]Oui  depuis. 

Cependant  le  Gouvernement  de  Bourgogne 
n*€ft  que  le  (eptieme  des  Gpuvernemens  MUi- 
taires  du  Royaume  ;  il  comprend  fix  Lieutenancea 
générales ,  dont  les  Départemens  ont  varié  en 
difiereqsjtemps.  La  premi^e  s'étend  aâuellement 
fiir  les  grands  Bailliages  de  pijoo  &  delà  Mon* 
tagne ,  lut  les  Comtés  d'Auxonne  &  de  Bar-fuf« 
Seine.  La  fecr-^^de  comprend  TAutunois,  TAuxois 
&  l' Auxerrois.  La  troiûeme ,  le  Châlonnois.  La 
quatrième  ,  le  Cbarplois»  La  cinquiese»  le  Mâ« 
connois.  La  fiitieme^  la  Breffe,  le  Bugey^U 
Valromey  &  le  Pay^  de  Çex. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  eft  encore 
Gouverneur  P^rtiçuli(Kr  des  Villes  de  Dijon  ^ 
St.  lean-de^Lône  &  de  Seurre  :  il  a  pour  (a 
Garde  ordinaire  une  Compagnie  de  trente-troisi 
Gardes  à  Cheval  »  commandée  par  un  Capitaine  j| 
un  Exempt  9  un  Cornette ,  un  Mar^échal  des  Lo- 
gis ;  &  une  Compagnie  à  pied  dite  de  la  Poru^ 
çommandée  par  un  Capitaine. 

L'^iabUiTcment  de  cette  dernière  Compagnie 
temome  jufqu'au  temps  des  premiers  Ducs ,  dont 
eUecompoloit  la  Garde  fous  le  nom  A^Archkrs  M 
Çor^s^  èid^ArkUiricrs^  enfuite  de  ffalUhrdicrs  i 
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enfin,  9 Arqmbufitrs.  Philippe -le- Hardi  avdit 

TÛigt-quatre  Archm  pouf  fà  Garde ,  dont  En- 
gnerrand  de  Coucy  étoit  Capitaine  :  Antoine  de 
Craoo  étoit-^Chef  des  douze  Gardes  du  Duc 
Jean  en  1409  :  Jàcot  dn  Rouget  fétoit  fous 
Pbi|ippe4e-Bon  en  1433.  Après  la  réunion  de 
Bourgogne  à  !a  Couronne ,  les  Archers  fervi- 
reot  de  Gardes  aux  Gouverneurs»  &  ont  tou- 
jours continué  le  même  fervice ,  qui  dure  vingt 
ans,  après  lefquels  ils  ont  la  vétérance*  Ib 
jouifleni  comme  Commenfaux  des  mêmes  pri- 
vilèges que  ceux  de  la  Maifon  du  Roi.  Ces 
droits  leur  ont  été  confirmés  par  Henri  IV.  en 
1596,  par  Louis  XIV/  en  1687,  &  par  Louis 
XV.  en  1718. 

Après  le  Gouverneur  de  la  Province»  il  y  a 
un  Commandant  en  chef  pour  le  Ser^nce  du 
Roi ,  qui  tient  les  Etats  en  l^bfence  du  Gou« 

verheiir. 

Depuis  TËdit  de  i766|Chaque  Ville  a  fon 
Gouverneur  particulier  ;  mais  il  n'y  a  que 
Pijon  &  fon  Château ,  la  'Tour  du  Pont  de 
Mâcon  ,  Bourg  &  Pierre- Châtel ,  qui  aient  des 
Commaodans  ;  ÔC  que  Châlon,  Auxonne ,  Bar« 
fiir-Çeine ,  Semur  en  Auxois ,  Bourg ,  Châtillon- 
les-Dombes  &  la  Tour  du  Pont  de  Mâcon  y  qui 
aient  des  Licutenans  de  Roi  :  les  Châteaux  de 
Dijon  ,  d'Aiixonne  &  de  Châlon  ,  Auxerre  % 
Bèaune  &ie  Fort  de  l'Eclufe,  ont  un  Major» 

Il  nV  a  point  de  Troupes  dans  la  Bourgogne  : 
le  Château  de  Dijon  a  feulement  une  Compa- 
gnie de  Soldats  Invalides ,  &  une  autre  de  morte- 
paie  y  dite  Compagnie-Franche.  La  Ciudelle  do 
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CbâlooMa  une  de  Bas-Officiers  Invalides  f  qui  . 
fournit  un  détachement  pour  le  Port  que  le 

Roi  fait  conftruire  à  Verfoy.  Au  Fort  de  TE- 
cluie  eft  une  Compagnie  de  Soldats  Invalides . 
qui  fournit  un  détachement  au  Pont  de  SeyffeU 

Pierre  -  Châtel  en  Bugey  a  une  Compagnie- 
Franche  commandée  par  un  Capitaine,  un  Lieu* 
tenant ,  un  Enfeigne  &  un  Sergent.  Le  Prieur 
de  la  Chartreule  eft  Commandant  né  de  la  Place ^ 
depuis  les  proviâons  accordées  par  Louis  }LUL 
le  12  Décembre  1641. 

A  Auxonne  eft  un  Régiment  du  Corps  royal 
de  rArtillerie,  avec  une  Ecoie^une  Compagnie 
d'Ouvriers  d'état  &  un  Arfenal  conûdérable.  Il 
y  a  au  Château  une  Compagn!e«Franche« 

Les  Places  qui  ont  des  fortifications  font  Dijon^ 
Auxonne  ,  Châlon  avec  une  Çitadelle  ,  Bourg» 
Pierre-Cbâtel»  &c» 

Il  y  a  en  Bourgogne  un  Commiflaire  Pro-i 
vincial  des  Guerres,  &  deux  Commiffaires  ordi- 
naires 9  avec  un  Contrôleur  &c  un  Tréforier 
c;ctraordinaire  des  Guerres. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  trois  Lieutenans^ 
dont  un  à  Dijon ,  un  à  Beaune  ,  &  un  à  Se- 
mur  en  Briennois,  avec  un  Greffier  du  point 
d'honneun  Ils  connoiiTent  &  jugent  du  point, 
dlionneur  entre  les  Gentilshommes.  Les  Pottr«« 
vus  de  ces  Offices  de  Lieutenans  doivent  êire^ 
fuivant  la  Déclaration  du  13  Janvier  1771  » 
Gentilshommes  Militaires  6c  agréés  par  les  Ma* 
réchaux  de  Frfnce  ;  ils  font  à  vie ,  jouiffent  de 
plufieurs  prérogatives ,  &  confervent  leur  rang 

pour  parvenir  à  tomes  ks  Dignités  miUuires  ^ 
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nAme  pour  due  reçus  dans  l'Ordre  de  $ùttt 
Louis. 

Outre  les  cinq  grands  Bailliages  de  la  Pro^ 
vince ,  les  Bailliages  de  CharoUes  ,  de  Bûurboa* 
Lancy  9  de  Mâcon  ,  d'Aîixerre ,  de  Bar-&r*Seine» 
de  Boarg  y  de  Beiley  6c  de  Gex  ,  aià  aoffi 
chacun  leurs  Grands-Baillis  d'Epée.  Dans  le 
temps  de  la  convocation  du  ban  &  de  Tarriere- 
ban,  ils  commandent  les  Vaffaox  &  arriéres- 
Vaflaux^*  dn  Roi\  le^  poffeffeurs  det  Fie&:  tC 
arrieres-Fiefs  de  leur  Reffort. 

Ma  r  i  c  kA  u  s  s  à  è  s. 

La  Maréchauflee  répandue  dans  toute  la  Gé* 
néralité  de  Bourgogne  ,  eft  compofée  d'un 
Prévôt  Général  y  ayant  fous  lui  fept  Lieutenans 

3ue  Ton  appelle  Prévôts  Provinciaux  »  qùi  réfi- 
ent à  Châtillon-fur-Seine  ,  à  Châlon,  Autun  , 
Mâcon ,  Charolles  ,  Auxerre  ,  Montbar  :  i\% 
éommandenc  chacun  la  Briçade  de  leur  Ville  ^ 
&  celle  des  réfidences  qui  en  dépendént.  Le 
Prévôt  de  Bréfle ,  qui  a  fous  lui  les  Prévôts  Pro- 
,  vinciaux  de  Beiley  ^  de  Gex  ,  fe  prétend  indé- 
pendant de  celui  de  Bourgogne;  Sa  Maréchauflfée 
eft  'ceiAjpofée  de  trente  Cavaliers  divîto  en  fix 
Brigades ,  commandées  par  fix  OfEciers. 
.  Le  Prévôt  Général  réfide  à  Dijon,  8^  a  fous 
lui  un  Lieutenant  f  un  Affeffeur,  un  Procureur 
du  Roi  9  un  Greffier  en  chef  ^  un  Brigadier  ^  oa' 
fouS'Brigadier ,  douze  Cavaliers  &  un  Trompette. 
U  jugé  louverainement  dans  les  cas  prévôtaux, 

à  charge  d'«ppel  dan»  ies  duels  ^  aâtfi  que 
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tous  les  autres  Prévôts  qui  font  fous  fe$  ordres  ^ 
]affiAés  des  Officiers  des  Bailliages  de  leurs  arron* 
,  diiTemens ,  <ians  l'étendue  deiqudis  les  délits  ont 
'  été  commis  ;  atnfi ,  par  exemple  »  il  «ft  des  cals 
.  oh  le  Prévôt  de  Dijon  peut  &  doit  inftruîre  Se 
juger  des  procédures  avec  les  Bailliages  de  Nuys^ 
.Auxoooe  &c  St.  Jean-de  Lône ,  auxquels  il  im- 
prifne  alors  le  caraâere  de  Juge  Souverain  ;  pui(* 
.  qif ils  ne  le  deviennent  que  par  fa  préfence ,  &c 
qu'ils  n'ont  pas  même  le  droit  de  juger  préii- 
dialement.  > 
Leis  Prévôts  particuliers  ont  auffi  un  Lieute- 
nant 6c  les  mêmes  Officiers  de  Juftice,  à  l'excep- 
tion  de  ceux  de  Beiley  &Gex^  quin'ont  poinC 
de  Lieutenant. 

Six  Préfidiaux  jugent  chacun  dans  leur  Reflbft 
'  de  la  compétence  du  Prévôt  des  Maréchauflees  » 
dont  ils  font  les  plus  prochains,  par  dérogation 
'à  l'Ordonnance  criminelle  concernant les  cas 
prévôtauz  f  émanée  d'une  Déclaration  du  Roi^ 
du  30  Avril  1771,  &de  Lettres-Patentés  adre^- 
^ices  au  Parlement  de  Dijon  ^  du  30  Janvier 

Ainfi  y  toute  la  Marécbauflee  de  fiourgogno 
*  confifte  en  onze  i éfidences  principales ,  &  feize 

autres  qui  en  dépendent  ;  favoir ,  Auxonne  , 
I  St.  Seine  &  Viueaux^  de  Dijon  ;  Bar-fur-Seinf» 
]  de  Châtillon  ;  Louans  &  Seurre^  de  Châloi^; 

Beaune  &  Ivry ,  d'Autun  ;  Toumus ,  de  Mâcon  ; 
^  Toulon-fur-Arroux  ,  de  Charolies  ;  Avallon  , 
.  Saulien  &  Noyers^  d'Auxerre  ;  Montluel  ^St» 
.  Julien  9  de  fiourg  ;  5t.  Martin-du-Frefiie ,  de 

Bellcy  ;  le  tout  forme  ui^  Cçmpagnie  cpmpofâp 
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à*nn  Prévôt  général ,  de  dix  Prérôts  partîculîerf^ 
neuf  LieuCeoanSy  onze  Brigadiers,  dix-fept  fous* 
Brigadiers  ,  cent  quarante  CavaKers  &  un 
Trompette. 

Il  n'y  a  point  d'Exempt  de  la  Maréchauffée 
4dans  les  Departeoiens  de  Bourgogne  ,  quoiqu'il 
y  eti  ait  dans  toutes  les  Cooipagnpes  des  Mar&i 
chauffées  du  Royaume. 

Pat  Edii  de  Mars  1710,  ces  Compagnies  furent 
idédarées  jdu  Çorps  de  la  Gendarmerie  >  fous  le 
commandement  des  Maréçbauz  dç  France. 

L'Hôtel  des  Invalides  eft  accordé  aux  Cava« 
liers  &  Officiers,  après  vingt  ans  defervicc  ;  cc- 


par  livre  p< 

la  raifon  eft  que  leurs  gages  font  militaires^  6C 
fp»  leurs  fonâtons  ne  le  font  pas. 

Les  Gouverneurs  furent  maintenus  par  Efit 
'de  1711,  dans  le  droit  de  dtfpofer  de  tous  les 
Offices  &  Places  de  Maréchauffée  de  la  Province. 

L'Ordonnance  de  1769  conferve  les  privi- 
lèges des  Maréchaufliées  qu'elle  augmente  de 
^deux  cents  Brigades  ;  elle  donne  le  ran^  de 
Lieutenant  -  Colonel  de  Cavalerie  aux  Prévôts 
Généraux,  celui  de  Capitaine  aux  Lieutenans» 
&c.  Cette  Ordonnance ,  qui  augmente  anffi  les 
appointemens  des  Officiers  d*Epée  ,  n'a  pas 
encore  eu  lieu  en  Bourgogne  :  mais  le  puiffant 
Pliince  qui  la  gouverne  ,  fous  la  proteâion  du- 
quel font  fpécialement  les  Maréchauffées ,  s'oc- 
cupe férieufement  des  moyens  de  fiûre  jour 

Bourgogne  de  ces  avantaf^es. 
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nombre     la  forme  des  Miltéés  n'ont  paâ 

toujours  etc  les  mêmes  dans  la  Province.  En 
17 16  elle  fournit  3600  hommes,  qui  formèrent 
5  Bataillons  9^  fous  4es  noms  de  Dijon  ^S^mur^ 
Atttun  9  Châlon ,  Bourg  en  Breflfe., 
«  Par  Ordonnance  de  1765 ,  chaque  Bataillon 
a  été  porté  à  700  hommes  5  divifés  en  8  Com* 
pagoîes ,  dont  x  de  Grenadiers  &  6  de  Fufiiters^ 
•  •  •  Elle  leur  conferva  le  nom  dès  principales 
Villes  des  Généralités  dont  ils  étoient  tirés,  ôc 
régla  les  rangs  qu'ils  auroient  entre  eux.  Ceu:c 
de  Bourgogne  eurent  k  i}^*  tang^  qui  e^  celui 
du  Régiment  d'Infanterie  qui  porte  (on  nom; 
Par  autre  Ordonnance  de  1771 ,  le  nom  de  Mi- 
lice a  été  abrogé  &  changé  en  celui  de  Régi^ 
mtns  PrévineioMm  Les  Bataillons  de  Dijon  &  de 
-  Semur  forment  le  40^.  de  ces  Régimens  »  fous 
le  nom  Je  Dijon.  Il  eft  compofé  de  2  Batail* 
Ions  2  cçux  d' Autun  ,  Châlon  &  de  fiourg ,  for- 
aient le^i^  fous  le  nom  de  Régiment  ^Ju^, 
iUMf  compofé  de  3  Bataillons  ^  cbacun  de  S 
Compagnies ,  dont  une  de  Grenadiers-Royaux  ^ 
nne  de  Grenadiers^Provinciaux  &^  6  de  Fuûliers* 
Chaque  Compagnie  de  Grenadiers^Royaux  6c 
Provinciaux,  eft  commandée  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  $  un  fécond  Lieutenant  ;  &  compofée 
d'un  Fourrier,  1  Sergens,  4  Caporaux, 4  Ap* 
pointés,  40  Grenadiers  6l  un  Tambour;  en  tout  » 
;i  hommes. 
Chaque  Compagnie  de  Fuûliers  eft  commandée 
Tome  /•  P  p 


par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  ;  &  coinpûfiM 

rfun Fourrier,  3Sergens,6  Caporaux,  6  Appoin- 
tés, 36  FuûUers  &L  un  Tambour;  en  tout,  53 

îompnes  j;  les  4  Capocmic  9 1^^  4  Appointés  & 
les  40  Gcenii4iers9  forment  4EfGouades  de  lai 

hommes  chacune  ,  y  compris  le  Caporal  &  TAp- 
pointe^  qui  en  font  les  Ch^&  i  l'Appointé  étant 
liibordonné  au  Caporal» 

I^es  6  CapOMux ,  les  6  Appointés  &  les  36 
Fufiliers»  forment  6  Ëfcouades  de  $  bommes 
(bacune. 

L'Etat^Mitfor  du  Régiment  de  Diî^n  eft  com* 
pofé  d*iHi  Colonel ,  d'un  Lteutenant-Colonel  ^  un 

Major ,  2  AidesrMajors  &  4  Enfeignes.  Celui 

4u  Hument  d*Aut«n  a  un  Aide  Major  de 
plue»  * 

Les  t  Compagnies  de  Grensdiers  Royaux  du 

Régiment  de  Dijon       les  3  de  celui  d'-^tt/^/j, 
ks  3  de  ceUii  de  «f^/i/z^ ,  &  les  a  de  ctUn  dn 
^4S/eif/  ^  ciMttpofent  le  Régiment  des  Qwindiciii 
fikOyaux  du  Comté  de  Bourgogne» 

Des  300  Cadets  qui  compofoient  la  Compa- 
gnie éta^biie  à  Strasbourg  m  17^6 ,  il  devoiâ 

y  en  «voie  .1$  du  Gauverngaiestt  de  fiome^ 

gognjev 

Vonges  près  Pontaîller  ,  a  une  Poudrerie  ; 
Pijon ,  un  établiffement  pour  les  Salpêtres  ;  oa 
^it  d^  imobes  6l  des  bookls  pour  Je  loffilrîcn 
de  rArtiUerie  dans  plufieurs  Forges  de  la  Pro-; 
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Gouverneurs  D£  SouRGocNEk  - 

La  BcMirgogfie  »  fous  les  Ducs  .de  la  premkM 
Kace  j  «N  «r'avoieiit  pokit  de  Seigntiiritt  bocà 
de  la  rro^iilce ,  &  qui  y  âiCMent  4eiir  jréfi-^ 
dence  ,  éroît  gouvernée  par  les  Princes  même  t 
elle  ne  commença  à  avoir  des  Gouverneurs  qu# 
fous  Philippe  de  Rottv<«.  Le  Roi  foui  (on  pom 
leorfiOfMm  leCoMTC  oe  R4>ucv ,  auquel  tau 
céda  Olivier  df  Lay£^  Chevalier^  S^iieur 4e 
Salarion ,  en  1351* 

IcAH  DC  NoYMs  ^  Comte  de  loi guy  ^ 

Jean  Dt  Rte  ,  Chevalier^  Seigneur  de  fia* 
lançon ,  en  i  }4îo. 

On  voit  fous  Philippe  le- Hardi  ^  qui  (éjournott 
aflez  lofif -temps  en  Flandre ,  Guy  de  Frofois  ^ 
Seigneur  de  Molinot  ;  lean  de  Montaigu ,  Sire 
de  Sombernon  ;  Geofroy  de  Blaily ,  Sire  <!• 
Mauvilly  ;  fous  les  autres  derniers  Dnes^  oft 
remarque  les  Toulonjeon ,  iea  Vergy  ^  lee  fîri^ 
bourg,  les  Luxembourg  Charny,  &c. 

Gu.OKGt%  uÉ  LA  Tremoille  ,  Sire  de 
Craon  »  fiit  le  premier  Gouverneur  de  la  Pr<H: 
vinee  depuis  fa  réunion  à  la  Couronne  en  1 47$;^ 
Philippe  de  Comines,  iiv.  V[.  c.  i.  de  fon  lAiU 
toire  >  dit  que  Ce  Seigneur  étoit  fagt  homme  & 
fiur  foUt  fm  Matin ,  mids  un  peu  ttof  édméUU 
fon  profit.  Suivant  St.  luKen  de  Batleure ,  page 
178  ,  «  il  effaroucha  étrangement  qiiafi  tous  les 

I»  hommes  des  trois  Ëuts>  âc  força  pluûeura 
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^  Gentilshommes  diftîngués  à  prendre  le  parti 
Il  de  Marie  de  Bourgogne  h»  Mais  ayant  été 
battu  par  les  Francs-Comtois ,  &  forcé  de  le* 

ver  le  Siège  qu'il  avoit  mis  devant  Dole ,  Louis 
XL  lut  ôta  fon  Gouvernement  ^  tant  pour  ce  cas^ 
pour  Us  grandes  piUeries  qu'il  avait  faites  atu 
tlit  Pays  f  qui  y  à  la  vériei  ,  éioient  exceffzyes.  Ce 
font  les  termes  de  Philippe  de  Comines.  Sa 
Place  fut  donnée  à  Charles  d'Amboise, 
Seigneur  de  Chaumont^qui  avoit  déjà  le  Gou* 
^ememeat  de  Champagne*  Il  ic  conduifit  fi  adroi* 
tement,  qu'il  réduilit  la  Province  fous  l'obéit 
iance  du  Roi.  Ph.  de  Comines  aflure  qu'il  f ai/oit 
du  Pays  dt  Bourgogne ,  comme  s'il  eût  étéjien  ^  &  que 
ieiit  Craon  &  lui  y  firent  bitn  Uiàrs  befognts.  U 
mourut  à  Tour^^fic  fut  enterré  aux  Cordeijiers 
d'Amboife. 

Jean  d'Amboise  ,  Evêque  de  Maillezais, 
enlîiite  de  Langres^fuccédaàfon  frère  par  Let- 
tres-Patentes du  9  Mars  1480.  Il  mourut  à  Dijon 
en  1498  ,  &  fut  inhumé  aux  Cordeliers  ,  où  l'on 
voit  fa  tombe  SsL  fon  effigie  fur  une.  large  plaque 
d'airain.  U  mérita  »  par  fes  excellentes  qualités»  le 
titre  de  pere  de  la  Patrie ,  d'amateur  dé  la  Jut 
tice,  de  nourricier  des  Pauvres,  &  d'excellent 
Orateur  :  il  étoit  frère  du  célèbre  Cardinal 
d'Amboife  ,  iage  Mintftre  de  Louis  XIL 

Jean  de  Baudricourt,  Maréchal  de  France, 
fils  de  Robert  de  Baudricourt ,  qui  conduifit  la 
pucelle  d'Orléans  à  Charles  VII.  11  fut  pourvu 
du  Gouvernement  par  Lettres  du  18  Mars  1480. 
En  (on  abfence  Philippe  Pot,  Seigneur  de  la 
Rocbe-Nolay,  commanda  dans  la  Province.  U 
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DU  DtfCRÉ  Ol  BOURCOGMC:  ^ 

là  trouva  ft  la  Bataille  de  St.  Aubin^dta*Cor« 

mier  en  1488,  aida  Charles  VIII.  à  conquérir 
le  Royaume  de  Naples  en  1495  «  6c  mourut^ 
làns  enfans  en  1499*  Sa  ntece  Catherine  de  St^ 
Belin ,  qui  époula  Jean  d^Amboife  ,  fiit  fon  bé^ 

ritiere. 

Engilbert  de  Clevfs  y  Comte  de  Nevers  j 
coufin-germain  de  Louis  XII.  pourvu  le  11  Mai 
1499  ,  mort  en  1606 ,  latiTant  trois  Sh  de  Ghar* 

lotte  de  Bourbon,  qui  depuis  ie  fit  Religieufe 
à  Fontevrauk. 

Georges  de  la  Tremoilie  , premier  Cham» 
belian  de  Loius  XII.  nommé  le  24  Novembre 

1506. 

Louis  de  la  Tremoille  ,  Vicomte  de 
Thouars,  Prince  de  Taimond,  Baron  de  Sully  » 
AnAnf  de  Guyenne  Se  de  Bretagne,  pourvu 

le  16  Mai  1515-  H  fauva ,  par  fa  prudence  ,  la 
Ville  de  Dijon,  afliégée  par  les  Suiffes  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Ce  brave 
Guerrier,  fumommé  le  Chevalier  fans  repro^ 
che  (  I  ) ,  dont  les  ancêtres  avoient  été  fi 
puiâans  du  temps  des  quatre  derniers  Ducs  ^ 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Pa vie  en  1525  ,  fous  les 
yeux  du  Ro» ,  ic  inhumé  i  Thouars  :  «  Saçe  la 
»  Tremoille  ,  s'écrioit  la  Ducheile  d'Angouleme^ 


(t)  Gukhardtn  Fappeile.  le  premier  Capitaine  di» 
monde  ;  &  Paul  Jove  ajoute  quHl  fiit  la  gloire  de  foa 
fiede  &  romement  de  la  France.  On  verra  lies  bautt 
ikits  â^ns  Vffifiotre  de  ia  M^fon  dt  là  TrmoilU  ^  que 
▼a  Uentftt  donner  M.  F Abbe  Foucher  ^  de  TAcadétu^ 
des  BeUas^jLettses»     -  « 
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DESCRIPTiaK 

fi*  €ir  ai^rcMiic  It  dékÛH  Koi*  f<Mi  A  A 
fi.  Pam ,  que  n'en  m41  oni  tocre  expénmcel 

yi.  il  feroit  libre^,  &  vous  feriez  vivant  ».  Ce 
SeigMur  a  voit  Iqn  HâtelàDijoiv^  c^a  U  Place  dit 
O^llege-Godrafl; 

Philippe  CHABor-BRiON^Comtc  de  Charny^ 
Awiral  de  France,  par  Lettres  du  i^^.  Juillet 
i]f  )x6  ,  quoique  ainoé  de  François  I^^*  il  fiit  livré 
«tt  C^aacciiei:  Poyet  Ion  wmtmi^  qui  n'eut 
pas  hcMe  de  le  candamner  à  quinze  cemt  miila 
livres  d'amende  &  au  banniflTement  :  a  Du  moins  , 

.  n  dit  aIor$  Ciiabei  au  Roij(  la  rage  de  mes  enne- 
mk  n'a  pu  me  conv«iacre  d*auçiine  féionîe  en* 
»  vers  votre  Majefté  >k  Ce  Prince  fit  revois  fou 
procès  au  Parlement,  qui  ,  par  Arrêt  du  15  Mars 
1541 4  înftifia {deif^ment  l'Accufié.  Maïs  depuis^ 

'  Cbab^  ne  lit  pkif  que  tangjuir  îufqu'au  i^'.Jma 
1543  ,  qu'il  flioittrut  9  laiflant  auRoi  le  regret  de 
j(a  perte  &  le  remors  de  l'avoir  caufée.  Il  le  fit 
çnt^rrer  aux  Célefiins  de  Paris  ,  dans  la  Chat 

8 elle  dlOf^ians^  il  lui  érigea  un  fiiperbe  tonw 
eau  :  ta? dive  &  infuAfante  répatalion  d*uii  mat 
irréparable ,  dit  M*  Gaillard  dans,  la  y^e  de;  f  ran* 
ifpis  tome  ly. 
"  AiiTQiN*  i>£  Lo«tâAiNB  ».  Doe  de  Guife ,  pw 
I^eit^es  du  f  Iuin  i543.  Il  demanda  i  FmoçoisI^« 
de  lui  lajffçr,  dç  même  qu'à  d'Amboife ,  le  Gou- 
vernement de  ChsaBj^s^H  avec  celui  de  6our« 
gogiMif  Le  Hoi  fépondirs  iriXAmboiie  à  coo* 
#  quts  à  Lotiss  XI.  leDUiAé  de  Bourgogne  ;  frites** 
n  moi  la  conquête  de  quelque  nouveau  Pays  » 
If  &  je  vous  en  donnerai  le  Gouvejsnement  avec 

it  cdui  qoe  yous  ayêi  déjà  n.  Ce  Pnftce  cimii* 
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DU  DUCHÎ  I5E  BOtÉ0O6NE« 

itiençoît  dès -lors  à  (e  défier  de  rambîtion  det 
Gtttfes  ,  qui  dans  k  inile  Ait  fi  Iktde  à  fes  pe^^ 

tits-fils. 

Claude  de  Lorraine,  Duc  d' Aumale  »  fils 
du  précédent,  par  Lettres  du  i6  luin  if)o.  U 
fbt  Chef  de  ta  branehe  des  Ducs  d'Aumale  ,  Se 

tué  d'un  coup  de  canon  au  Siège  de  la  Rochelle 
^  M73  9  ^g^  quarante-fept  ans*  11  logeoit 
à  r Hôtel  de  Guife ,  bâti  par  ion  pere ,  près  de 
la  Tour  dê  Guife. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne^ 
fécond  fils  de  François ,  Duc  de  Guife  ,  &  neveu 
du  Duc  d'Aumàle,  foufBa  le  feu  de  la  ligue  , 
<|ue  la.  triâoire  de  Fontaine  •  Prançoife  éteignit 
6n  1595  ,  &  qui  lui  fit  perdre  fon  Gouverne» 
ment  9  auquel  il  avoit  été  nommé  ie  7  Mars 

1Ç70. 

Charlcs  de  Goktault  9  Duc  de  Biron  ; 

Maréchal  de  France,  par  Lettres  données  à  Paris 
le  10  Avril  1695  *  logeoit  à  C Hôtel  de  Biron  ^ 
rue  St.  Etienne  •  près  le  Collège ,  oii  l'on  voit 
cncdtie  fes  armes  &  fa  devife.  L'orgueil  &  Pambî- 
tion  le  perdirent  :  ayant  confpiré  contre  l'Etat 
avec  le  Duc  de  Savoie  %  il  eut  la  tête  tranchée 
le  31  Juillet  1602,  en  la  quarantième  année  de 
fon  âge  :  il  n'étoit  point  marié,  &  laifla  de  (fil- 
lette Sebîllotte,  Dijonnoife,  Charles  de  Biron, 
annobli  &  légitimé  en  161^  j  &  mort  au  Siège 
de  Dole  en  1636. 

Louis  ,  Dauphin ,  fils  de  Henri  IV.  fut  nom^ 
mé  au  Gouvernement  de  Bourgogne  le  3  Août 
i6oz.  A  fon  avènement  à  la  Couronne  en  i6ro^ 

Roger  de  Str  Lary ,  depuis  Duc  de  Beliegarde^ 
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fon  Lieutenant ,  fut  Gouverneur  de  la  Province* 
U  eut  grande  part  à  la  bienveillance  des  Rois 
Henri  UL  Henri  IV.  &  Louis  XUI.  Celuî^  te  fit 
Duc  &:  Pair  en  1610.  II  fe  démit  de  fa  Charge 
de  Grand*Ecuyer  en  i6}9»  Son  attachement  à 
Gafton  ,  Duc  d'Orléans  ^  tut  caufe  de  les  dif* 
grâces  &  de  la  perte  de  fon  Gouvernement  eo 
1631.  Il  mourut  en  1646,  âgé  de  quatre  vingt- 
qua^tre  ans  »  fans  laiiTer  de  poflérité  ;  &  fut  in- 
humé auprès  de  fon  frère  le  Baron  de  Termes  » 
en  la  Chapelle  du  College-Qodtan^  dontilétoit 
bienfaic^eur. 

(La  Bourgogne  eut  alors  è  fo  féliciter  de  fe 
Wir gouvernée  par  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé  ;  &  depuis  un  fiçcle  &  demi  »  elle  Ta 
été  par  fes  illuftres  Defcendans^ 

Loyis  II.  dit  LE  Grand-Condé,  en 
Son  nom  fait. fon  éloge»  Pendant  ion  abfence» 
Céfar  y  Duc  de  Vendôme,  exerça  par  commit» 
fion  en  1650  ;  &  Bernard  de  Foijc,  Duc  d*E- 
pernon ,  depuis  1651  à  1659. 

Henri-Juus 9  Duc  de  Bourbonien  1686 « 
depuis  la  mort  du  GrandCondé  fon  pere,  îu(- 
qu'en  1709.  C'étoitun  Prince  bienfaifant,  aimant 
les  Lettres  &  les  Savans. 

Louis  UL  de  Bourbon-Condé  fon  fils,  mort 
en  1710  f  eft  qualifié  fikàu  Roi  dans  les  Lettres* 
Patentes  f  données  les  4  Mars  de  la  même  année 
pour  fon  fucçefleur ,  parce  qu'il  étoit  gendre  de 
touisXIV. 

Lovis«Henri  ,  Due  de  Bourbon ,  par  Lettres 
du  4  Mars  1710,  mort  en  1740,  pere  de  Mon- 

feigiieur  Lovis-Josëph  9£  BouasoN,  Fawc& 
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DU  Duché  de  Bourgogne.  So? 

&E  CoNDÉ ,  dont  la  valeur ,  les  belles  aâions  &  lar 
bienveillance  pour  la  Province,  rappellent  avec 

joie  aux  Bourguignons  le  nom  &  les  vertus 
de  Tes  auguftes  Ancêtres.  C'eft  avec  Tattendrif» 
fémeot  le  plus  général  qu'ils  apprirent  de  ce 
Prince  aux  Etats  de  1769  »  que  fon  fils  Louis-» 
Henri,  Duc  de  Bourbon,  avoit  la  lurvivance 
du  Gouvernement ,  dans  la  douce  eipérance  de 
voir  16ng*temps  la  Province  fous  la  proteâioa 
de  Princes  nés  bienfaifans. 

LIEUTENANS  GÈHÈRAUX 

PO  U  R  LE  Ro  I  y 

ou  Commandons  en  Bourgogne. 

'  Louis  d'Amboife^  Evêque  d'Alby,  que  iotk 
mérite  fit  confidérer  à  la  Cour  des  Rois  Louis 
XI.  Charles  VHI.  &  Louis  XIL  fut  Lieutenant 
de  Roi  en  Bourgogne,  où  il  travailla  beaucoup 
à  t'établiffement  du  Parlement.  On  voit  dans 
Paillot,  p^ge  17  9  la  teneur  des  Lettres  qu'il  ptN 
blia  k  cette  occafion  ,  datées  du  24  Oâobre 
1480.  11  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Arles ,  oii  il  fe 
conduifit  avec  tant  de  douceur^  qu'il  fut  furnom- 
nié  U  Bon.  Il  fit  la  difiblution  du  mariage  de 
Louis  XIL  &  de  Jeanne  de  France ,  &  mourut 
en  1505. 

Gaspard  de  Saulx  -  Ta  vannes  ^  Maréchal 
de  France  9  Amiral  des  Mers  du  Levant,  Gou* 
verneur  de  Provence,  s'étant  fignalé  à  la  Bataille 

de  Renty  en  1554,  &  au  Siège  de  Calais  en 

I S  S  8  ^  Obciat  de  Henri  IL  la  Lieutenaoce  gène- 
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9m        -    De  s  o  f  f  vf>  1  o  ir 

au  Gôuycrnement  de  Bourgogne.  U  ttournt 
Jdi  ioD  ChâiMtt  de  Saluai  i^yjfUiutvakmmé 
è  1»  Siei^  CbapcUe  de  Dijon ,  cm  Pou  wok  km 

.  Guillaume  de  Saulx  ,  Baron  de  Sully,  après 
lar  mUleinreufe  jottmée  de  St.  QMotin  €01557^ 
^ooCurva  la  Bourgogne  m  qualité  de  Lieutenant 
General  fous  le  Maréchal  ion  frère  ;  rompit  les 
mfures  de  Polville,  qui,  à  la  tête  de  15000 
hommes ,  menaçoic  le  Pays ,  bâtit  la  CîtadeUe 
deCbâIon ,  &  mourut  fans  enfans  en  1565. 

Eléonor  Chabot  ,  Comte  de  Cbarny, 
Grand-Ecuyer  de  France ,  mérita  d'être  placé 
parmi  le  petit  nontbre  des  àmis  de  rbumanité  ^ 
qui  faiiverent  leurs  Provinces  des  horreurs  de  la 
St.  Barthelemi  en  1572  :  il  en  empêcha  l'exé- 
cution en  Bourgogne,  par  les  fages  confeils  de 
Pierre  ^Mî»;  moft  en  1 597.  U  fit  rebâtir  THô^ 
tel  de  Vefgy  ou  de  la  Sénéchauffée ,  appellé  de- 
puis C Hôtel  Chabot^  oii  eft  maintenant  1* Ab- 
baye de  Rougemoût  9  dite  de  Su  Julien  :  on  voie 
Mcdre  fur  le  grand  mur  d^efntffrl  fes  armoiries 
&  les  ancres  de  vaiflfeau. 

Guillaume  de  Saulx,  Comte  de  Tavannes> 
Ibn  gendre  ,  en  1 571 ,  fit  éclater  Ion  zete  pour 
Henri  IlL  £1  Henri  iV*  é\mxk  \et  guerres  ci* 
▼iles  de  Religion,  conferva  une  partîé  de  la 
Bourgogne  dans  la  fidélité  à  fon  Roi ,  &  fe  liiort- 
tra  pir-tout  fenneiHi  deS  loueurs  &  l'ami  de 
la  Patrie  ;  il  mourut  en  163  3,  apr^s  sfêtre  remarié 
à  l'âge  de  quatre-vingt  ans  avec  Jeanne  de  Po*- 
rallier ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean  ,  chef 
de  la  branche  des  Comtes  de  Sauk^eonnoa 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Taitaums. 
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'  B&ME  DE  Malaik  9  Baron  de  Lux ,  Cheva» 
Ikr  de»  Ordres  ei»  1^6,  tué  «a  duel  à  Parit^ 
4e  même  qiMfoa  fils ,  par  le  Chevalier  de  Guife 
fn  1613. 

Aktoine  du  Blé  y  Seigneur  de  Cormatinj 
Baroa  d'UxeUe^,  Gouverneur  de  Cbâtoit^id 

trouva  à  la  Bataille  d'Afques,  aux  Sièges  de  Paris 

&  de  Rouen  ;  contribua  à  la  réduâion  de  la 
Bourgogne  &  à  la  conquête  de  la  Savoie  ;  îl 

ét^t  trè^confid^é  des  Roîs  Heoan  1U«  &  Henri 
IV.  mort  en  1616. 

Jacques-François  de  Vienne,  Comte  de 
Comâriliy  &c  Charles  de  Vienne  ion  fils,d'nttn 
des  pkisi*  anciennes  tUuftres  Mations  do  fioirt^ 
gpgne. 

Jacques  du  Blé  ,  Marquis  d'Uxelles ,  Con* 
feiller  d'ttat^  excellent  Officier  5  bleffé  à  more 
dW  coup  de  m6u((|uM  au  Siège  de  Privas  ml 

yivarais ,  en  1629. 

Henri  de  Saulx,  Marquis  de  Tavannes, 
reçu  le  26  Août  1630.  Il  afTiiia  aux  Etats  dé 
S641 9  &  mourut  en  fon  Château  de  Solly  âgé 
de  cinquante-fix  ans'f  en  i6jo>  ian&  laiilet 
d'enfans. 

Louis  Cmalon  du  Blé,  Marquis  d'UxelleSi; 
avoit  obtenu  un  Brevet  de  Maréchal  de  France  » 

&  un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres  , 
lorfqu'il  périt  de  fes  blefTures  au  Siège  de  Gra*. 
vélines  en  1658»  âgé  de  trente-neuf  ans* 
Henri  de  Vienne  ,  Comte  de  Comârin , 

Baron  de  Châteauneuf,  fe  démit  en  1671  en 
faveur  de  Henri  de  Say ve  ,  Comte  de  la  Motte j| 

Saron  de  Thil|  fon  beau-frere* 


Digitized  by  Gopgle 


So4  Disc  r  i  p  t  t  o  w 

Nicolas  du  Blé-d'Uxelles  ,  Maréchal  dé 
France, îUttftre  par  fes  belles  aâions  fous  le  Régné, 
de  Louis  XIV*  Il  ne  rendit  Mayence^  affiégée 
par  toutes  les  forces  de  l'Empire  y  qu'après  )6. 
|Ours  de  tranchée  ouverte ,  &  par  ordre  exprès 
du  Rot ,  en  1689.  M«  le  Régent  le  nomma  en 
1715  Préfident  du  Confeil  des  Affaires  étran- 
gères ;  &  il  ailiAa  au  Sacre  de  Louise  XV.  oii 
il  porta  la  main  de  Juftice. 

Charles-Marie  de  Savljc  ,  Comte  de  Bu- 

zançois  ,  Marquis  de  Ta  vannes  ,  mort  en  1703* 
*  Henri-Charles  de  Sai;lx  ,  Comte  de  Ta- 
vannes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ftere  du 
Cardinal  de  Tavannes  ,  Afclievêque  de  Rooen  , 
a  commandé  en  Bourgogne ,  à  la  grande  fatisfac* 
tion  des  Habitans ,  depuis  1712  à  1761* 
.  Louis-François  de  Damas  ,  Comte  d'An- 
Uzy  9  Lieutenant  Général  des  Armées  da  Roi^ 
mort  à  Dijon  au  mois  de  Janvier  1763. 

M.  LE  Comte  de  laGuiche,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi,  en  1763. 

M.  DE  LA  TouR-DU-mN  ,  Marquis  de  h 
Charccy  Maréchal  des  Canips  &  Armées  àk 
Roî^  en  1766* 


Un  du  pnmitt  Volumu 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

j4.  BRÉGÈ  Je  t  ffifloire  du  Duché  de  Boîirgogne^ 

Première  Époque. 

La  Bourgogne  fous  Us  Eduens  &  les  Lingons^  page  i 
Religion^  Mœurs  &  Ujages  des  Gaulois ,  lô 

Seconde  Époque. 

La  Bourgogne  fous  les  Romains ,  depuis  Van  de  Rome  7#j, 
jufquà  Van  410  de  J.  C,  23 
Etatlijfement  dt  la  Religion  en  Bourgogne  ,  jj 

.  Troisième  Époque. 

Premier  Royaume  de  Bourgogne. 

Etahliffement  des  Bourguignons  dans  Us  Gaules^  ^ 

Gondicaire  y  premier  Roi  en  414  ,  1^ 

Oondioc  ^  fico^d  Roi  en  436  9  ^4 
Gondebaud  &  Jes  frères  , 

Gondebaud ,  feul  Roi  en  4Çl\        r  ftp 

Loix^  Gombettes,  ^ 
Sigifmond  f  Roi  en  J16  ^  _ 

Oodomar,  dernier  Roi  des  Bourguignons  en  ^24  ,  7^ 

Quatrième  Époque. 
Second  Royaume  de  Bourgogne. 

'La  Bourgogne  fous  les  Rois  Enfans  de  Clovis ,  depuis  S34  à 

880,         .        .  %% 

Contran  ,  Roi  de  Bourgogne  en  ^62  f  8j 

ChUdebert^  Koi  en  jçj  ,  89 
Thierry,  Roi  ^n  jçâ  ^  ibicL 
La  Bourgogne  fous  les  Maires  du  F^laii  en  (13  ,  96 
f/jages  fous  cette  époque^  .  IIO 


•r  A  fi  L  Ë;  ^ 
Cinquième  Époqùë; 

'Ld  Êourgogne  fous  les  Ducs  bénéficiaires ,  depuis  l'an  SSé 

à  Van  1033  »  ' 
Hugues^  Duc  bénéficiaire  en  778 ^  . 
Mobert-Le-Fort ,  en  844»  îbi^ 

Richard  -  le  -  Juflicicr  ,  en  877  ,  119 

Raoul ,  en  921^  laa 

Ciflebert^  en  ^23  ^  1*3 

Jlugues'le  -  Blanc  ^  en  ^38  ^  1  ^4 

Othon ,  en  9s6  ^  '^5 
Uenr)' '  le  '  Grand  i  en  9és^ 

Othe  '  Guillaume  \  J 
Moeurs  &  Ufages  fous  cttte  époque  ^  134 

SIXIEME  Éî>OQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Ducs  héréditaires  de  la  première 
Race  royale^  depuis  toji  à  1361^  14Q 
Robert  L  Duc  héréditaire  en  1032  ^  îbid. 

fiugues  L  en  107 S  9  

^udes  L  en  1078  9  ^4% 

Hugues  IL  en  1102  ^  149 

J£udes  II.  en  1142  «  IS' 

Hugues  11 L  en  116  ijj 

^udes  111.  en  IIÇ2  ,  l6a 
Hugues  IK  en  i2iSf  165 
Robert  IL  en  i^rra  ,  i6y 

en  i30Sf  

jLudes  ly.  Ht  1^1$%  '7? 
Philippe  de  Rouvre]  en  I34P$  ■  '7^ 

Septième  Époque* 

'£4  Bourgogne  fous  les  Ducs  de  la  féconde  Race  ^  depuis 

1363  à  1477 . 

Philippe  '  le  '  Hardi  jCniSéSt  '   

Jean-Jans-I'eur  ,  en  1404  ,  *yj 

Philippe *le'Bori ,  en  i4'9f 
Charles  ' le -  ièmér aire  ^  en  14^7  n 


* 


d  by  Google 


TABLE. 

Dernière  Époque* 

Ia  Bourgogne ,  depuis  fa  réunion  à  U  Couronm  tm  t4Tfi 

^Dissertation  fur  Us  anciens  Cantons  de  Bour* 
gognCy  appelles  Pagu  IntroduSion^  196 

Art.  1.  Les  Lingons  &  leurs  differens  Pagt  ^  30S 
Art.  II,  Les  Èduens  6*  leurs  dijjirens  Fagî ,  3x4 
Art.  III.  Pagi  qui  ont  fait  autrefois  par  tu  de  la  Bour^ 


Description  ginérale  du  Duché  de  Bourgogm^ 

fuivant  fcs  principales  divijions  géographique  p 
.  politique  y  eccléjiafiigue  ^  civile  &  militaire^  3^4 

Première  Partie, 

DIvIfion  géographique. 

^RT*  1.  Situation  f  étendue ,  limites ,  riyierfs  9  populatioitm 
&c.  386 

Art.  II.  Elévathm  de  la,  Bourgogne  ^  fan  climat  y  nature 
du  terrein  ,  produHions  ,  plantes  ,  &:c.  397 

Art.  IIL  LXes  carrières  ^  marbres  ^  pétrifications  6*  autres 
foffiles  ,  mines  ^  métaux  ^  eaux  minérales  ,  Forces  &  fourr 
neaux ,  &c.  '        .  4^9 

Art.  IV,  Commerce  ,  ManufaSlures  >  i/idujirie  ^  Sec.  431 

Seconde  Partie. 

Divifion  politique. 

'Zài  Bourgogne  confidérée  comme  Pays  d* Etats ,  fes  privt^ 
leges  y  Jon  adminijlraûon  provinciale ,  &c.  44/^ 


T  A  B  L 

Troisième  Partiè. 

Divifion  cccléûaftique ,  civile  &  nûlitaîre; 


Art.  L  Gouvernement  eccléjîaflique  ^  4^ 


Art.  11.  Gouvernement  civil  , 

§.  1.  Parlement  6»  JurifdicTions  (jui  y  rejjortijfent , 

§.  11.  Cour  des  Aides  &  J urifdiêtions  qui  rejfonijj 

Parlement  comme  Cour  des  Aides , 
S  III  Gouvernement  civil  en  ce  qui  eft  des  Finances; 

'ent  au 
Cham* 

g*  — —  —  *  '  1 — 

hre  des  Comptes. 

'JBureau  des  finances  &  Chambre  du  Domaine  , 

Chambre  des  Monnoics , 

Intendance  . 

582 

Art  111.  Gouvernerrfent  militaire  ^ 

— 5S6 

Marêchaujfées  , 

590 

Régimens  provinciaux  , 

Gouverneurs  de  Bourgogne^ 

lAeutenans  de  Roi  &  Commandans , 

Fin  de  la  Table. 

• 

✓ 

•  < 

• 

APPROBATION. 

J*AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  uft 

Ouvrage  intitulé  ,  Defcription  générale  &  particulière  du 
Duché  de  Bourgogne^  Pays  &  Comtés  adjacens  ;  &  je 
toenfe  que  fa  publication  fera  également  utile  aux  Habitans 
de  cette  Province,  &  agréable  aux  gens  de  Lettres.  A  Dsjoo, 
le  28  Janvier  1774-  ^'^è^^  M  O  K I N. 

Le  Privilège  fe  trouvera  à  la  fin^  du  dernitr  volume^  après 
la  Table  générale  des  matières. 
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Pag.  122.  Iig.  2.  Monthery  »  li/e^  Montlhery. 
'  Pag.  228.  Iig.  1^.  à  Lahaye ,  lîfei  la  Haye. 

Pag.  233.  Iig.  II.  6t<i  il. 

Pag.  248.  Iig.  12.  de  de  Belliqueux  y  6tei , de* 

Pag.  2^0.  iig.  9.  &  10.  aquera  deux  fois,  liiez  Jfiwne» 

Pag.  283.  Iig.  9.  ajoute^  en  note  ce  trait:  «  J'ai  fouvent 
r  oui  dire  à  ma  mère,  dit  M.  de  la  Mare,  dans  fes 
3)  Mcmoiresmanufcrits  ,  que  Henri  IV.  entrant  à  Dijon  ^ 
>i  avoit  un  pourpoint  de  futaine  blanche  ,  qui  étoit 
perce  aux  deux  coudes.  Le  matin  du  jour  de  la  ba- 
«  taille  de  Fontaine-Françoife  ,  elle  le  vit  au  fiege  des 
5)  Chanoines  de  la  Ste.  Chapelle  ,  où  il  étoit  venu  feul 
»  de  (on  logis ,  priant  Pieu  avec  une  ardeur  qui  n'eft 
fi  pas  concevable  yu 

Pag..  287.  Iig.  28.  1391,  lifex^  1616. 

Pag.  294.  Iig*  4.  Fronde,  ajoute^  ennote  :  Ceux  qui  dé- 
lireront déplus  grands  éclairciflemens  fur  la  guerre  de 

"  la  Fronde  »  peuvent  confuiter  VEfpru  de  U  Frondt ,  en 
cinq  vol.  que  vièht  de  publier  un  de  nos  Compatriotea 
(M.Mailly)^ 

Pag.  300.'  iig.  X.  connoiiïy  lifi^  connoiflbit* 

Png.  302.  !igj.  21.  (itnées,  Hfe^  fitués. 

Pag.  303.  Iig.  derrf.  Villarnon,  life^^  Villamon. 

Pag.  305.  Iig.  31.  C^ttifim^Mez  Ciaufumm 

Pag.  306.  iig.  10*  Cerdon,  /i/^  Cervon. 

Pag.  317.  Iig.  28.  Colonne  milicatre  ,  life^  milltake. 

Pag.  321.  Iig;  8.  Chr.^ch.  tVn  Jifii  t.  IT. 

Jhid.  Iig.  3  2.  Bancey  ,  lifei  BuAcey. 

Pag,  312,  lig.  I.  PoifoDy  lifei-Poinfon  près.  * 
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Pag.  331.  lig.  3.  renformoit,  renfermoît» 

l'ag-  533-  %  3S-  Matigny,  li/e^  Martigny. 

Pag.  334.  lig.  17.  Barbonum ,  lifez  Borbonunu 

Pag.  335.  lig.  I.  donné, /iy^ç  a  donné. 

Pag.  340.  lig.  2.  Borg.   /i/r^  Bourg.  * 

Pag.  342.  lig.  26.  Chr.  /i/è^  Cart.  S.  Seq. 

Piag.  344.  lig.  dern.  Mabrafsès  »  /i/irç  Manafsès. 

Pag.  346.  lig.  3.  démembré»  démembrée* 

Pag.  ^51.  lig.  29.  ce$9.i{^t  Tes. 

Pag.  371.  lig.  4.  relevant , ///^{  dont  partie  relevé* 

Ppg.  380.  lig.  18.  Rauragues  ^  lifez  /?J£/rtfci :  ajoutez ,  let  ' 

Cités  de  la  Séquanie  étoieat  fiefançon  »  Aagta^ 

Avenche  ,  Nion  »  ( P-  4-) 
Pag.  413.  lig.  dem.  Paroiffe  de  Semur , du  BaîUtaga 

de.Setnur. 
Pag*  416.  lig.  17.  nanttle>  /i/^r  nautile* 
Pag.  444-  Hg*  13*  ^yW.  cette  Aianufaâure  n*exifte  plus. 
Pag.  449.  iig.  lo.  Sans  doute ,  6ti[  ces  deux  mots. 
Pag.  453.  lig.  15.  Réguliers  9 mr//r{  Réguliers  avant ConH 

mendataires* 

Pag.  454.  Itg.  13.  après  les  mots  ^  préfidés  par  leur  £Arj  ' 
.  ajout,  de  la  Triennalité  précédente. 

Jtîd.  Iig.  30.  tftt  lieu  de  ces  mots ,  les  Evéques  &  l'Abbé 
de  Citeaux  ,  l'ife^  les  Evéques ,  TAbbé  de  Cueaux  6c 
tous  les  Abbés  Commendataires. 

Pag.  456.  lig.  dern.  Grande  Roue  ,  ajoute^  en  note:  Cette 
Roue ,  gardée  en  la  Chambre  des  Elus,  renferme  par- 
/  tour  les  noms  des  Villes  qui  ont  droit  à  l'éledlion. 
Elle  fut  renouvellce  en  1533  ,  &  il  n'y  avoit  alors 
que  neuf  Villes  qui  jouifToient  de  ce  droit.  Voyez  la 
Roue  gravée  dans  S.  Julien  de  Bail.  pag.  80. 

Pag.  465.  lig.  I.  deux  cents  «  lifei  deux  écus. 

Pag.  480.  lig.  t8  ,  ajoutej^i  On  voit  parmi  les  Magiftrats 
de  première  création,  les  de  Salins  ,  de  Ganay ,  Mâche* 
cot ,  Bouton  ,  Godran  ,  Julien ,  Bataille  ,  Berbifey , 
le  Gouz  ;  Jean  Bouhier  en  i5ia9Barthelemi  Gagne» 
Procureur-Général  en  1516. 

Pag*  489*  l^'Abbé  de  S.  Bénigne  &  le  Prieur  de  Cham- 
pagne »  ont  qudcpiefoisy  corr.  L'Abbé  de  Su  Bénigne 


Digitized  by  Google 


(eft  Coiifefller  né^Cé  qaelqaefeb  M  6f»iAi*iriMB  U 
CSiampa^  ont  obtenu  •  •  • 

Fag.  490.  lig.  4.  Gourdes  Aides  fap^riiDée  en  NoTOOibii: 
1771 ,  ajoutei ,  rétablie  en  1775* 

Tëgr  490.  lig.  i8.  EMi  di  pa^caÙMg ,  ajoufes  :  Deos 
Conidlters  du  Pisrlement  de  Paris  Tinrent  à  Dijon  de 
la  part  du  Roi ,  pour  faire  enrégîftrer  l'Edit  de  paci* 
fication  en  1576.  Ils  prononcèrent  au  Parlement  un 
difcours  qui,  félon  le  goût  du  temps,  commençoit 
ainfi  :  a  MM.  ayant  plu  au  Roi  de  nous  envoyer  en 
»  cette  Province  pour  l'exécution  de  la  paix  »  quam 
»  graci  vacant  A  fxvyiçfctf  ,  nihil  antiquius  daximus  , 
»  que  de  venir  in  hune  locum  ornatiffimurn  ^i.  Toute  Iz 
jÀece  ,  qui  étoit  du  même  gpôt  »  eft  inférée  dans  les 
Kegtftres  du  Parlement. 

Pag.  491.  lig.  4.  ajoute^:  Le Parleitient  de  Grenoble  fit 
«ne  tentative  pour  nous  enlever  la  Breffe  en  1681  r 
nais  le  Premier  Préfident  Brulard  en  ayant  été  averti 
par  M.  le  Duc  ,  en  informa  la  Compagnie  <}ai  écri?it 
•  ao  Chancelier  ,  &l  arrêu  toute  pouriîjite. 

Fag»  517  &  522.  iJfacerConkW  Supérieur  de  Lyon. 

Pag»  558.  lig.  2.  tf;àa<;oc:  rétablie  le  sa  Noranbrc  1774; 

Pag.  585.  lig.  28.  ajouté  s'eft  démis  en  Novembre  1774. 

Pag»  586.  li^  4.  ajout.  M.  Dflpleix  de  Bacquenconrt, 
Inteodant  en  Novembre  1774. 

Pag.  590»  lig.  21.  eorr»  L'Ordofmance  de  1721  nedooue 
auaine  infpeâion  partîcnliere  au  Prévôt  de  Bourg  fur' 
-ks  Prévdis  de  Belley  &  de  Gex  ;  &  le  Graad-PrévAi 
.  Teft  pour  h  Bourgogne ,  Brefle ,  Gex  ,       fùom  It 
'  nteie  Ofdofifiaiice* 

« 

ïd  UQtMT,  voudra  tmfiÊ^^  égx  muw  fiMu  Ug^r^ 
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